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AVIS 

RELATIF A LA TRADUCTION JOXTALI»iiIRE. 

On a reuni par des tj$jj^ les mots francais qui traduteemt t un 

mot latin. - ii 

On a tmprime" en itMp# fs mots qu'il 6tait n<5cessaire d'ajtoututer 

pour rendre intelligible la traduction litterale, et qui n'avaienit ppas 
leur Equivalent dans le latin. 

Enfio, les mots place's entre parentheses, dans le francais, doiv^ent 
6tre consider comme une seconde explication, plus intelliigttible 
que la version litterale. 



ARGUMENT ANALYTIQUE 

DU SEPTIEME L1VRK 

DE I/HISTOIRE D 1 ALEXANDRE LE GRAND 



3. -Alexandre Lynceste, complice des meurtriers de Philippe, et 
qui depuis avail conspire contre Alexandre* est mis a 
mort, Amyntas, Simmias et Polemon, sont accuses par 
le roi d'avoir trempe dans le com plot de Phi lotas. De- 
fense d' Amyntas. 

II* Alexandre reconnalt l'innocence d'Amyntas et de ses fr feres. 
11 fait assassiner Parmenion par Poly dam as* 

1IL Alexandre poursuit le cours de ses conqugtes. Marche a 
travers le pays des Paropamisades. Sou Frances de Par- 
mee. Le Caucase indien est franclu en dix-sept jours* 

IV. Alexandre serre Besstts de pres. Celui-ci abandonn£ par 
les Bactriens se sauve en Sogdiane. Mort de Sati- 
barzane. 

• L'armee macedomenne passe POxus. Bessus est trahi et charge 
de fers par Spitamene. Cruaute re vol tan te d' Alexandre 
envers les Branchides* B-ssus est livre a Alexandre* qui 
Pabaodonne k Oxathr&s, frere de Darius. 
V], Alexandre continue sa marche dans la Sogdiane. II est 
bless 6 dans une attaque contre des montagnards, et au 
siege de Gyropolis. II fonde une nouvelle Alexandria 
sur Tlaxarte. 

Til. Alexandre se dispose a porter la guerre chez les Scythes * 
M6nedeme tombe dans une embuscade que lui tend Spi- 
tamene, et perit avec deux mille iantassins et trois cents 
cavaliers. 

VIII. Preparatifs d* Alexandre pour pnsser le TanaSs (Plaxarte). 

Arnvee de deputes scythes. Discours de Tun d'entre enx. 

IX. Alexandre pnsse le Tanais (l'laxarte) et bat les Scythes. 

Cette victoire acheve lasoumission dePAsie. 
< X. Marche a travers la Sogdiane. Alexandre revolt des reu- 

forts* 

XI, Alexandre s' em pare d'un rocher defend u par Arimaze et 
trente mille Sogdiens. Sa cruaute envers les vamcus. 
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I. Philotam 1 sicut, recentibus sceleris ejus vestigiis, jure 
affectum supplicio censuerant milites, ita, postquam desie- 
rat esse quern odisseijt, invidia in misericordiam vertit. 
Moverat et claritas juvenis, et patris ejus seneclus atque 
orbitas* Primus Asiam aperuerat regi 2 , omnium periculorum 
ejus particeps; semper alterum in acie cornu* defenderat, 
Philippo quoque ante omnes amicus ^ et ipsi Alexandro tarn 
fidus, ut Decidendi Attalum 4 non alio ministro uti mallet* 

L Si Phil o tag avait paru aux aoldats m Writer le snpplice, lorsque 
les traces de son crime etaient encore recentes, une fois qu'il ne fut 
plus la pour exciter leur jalousie, la haine fit place a la compas- 
sion, lis Etaient touches de la glo5re de ce jeune homme, dela vieil- 
Iesse du pere prive de toute sa famille. C'etait lui qui le premier avait 
ouvert TAsie «u roi; il avait partage tous ses p6rile; il avait toujours 
commande une des ailes dans les combats; il avait ete auseiTamila 
plus cher de Philippe, et Alexandre merae coraptait £i fort sur sa 
fidelite , qu'il n'avait pa* voulu se servir d J un autre pour se defaire 
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L Sicut milites 
censuerant Philotam, 
vestigiis sceleris ejus 
recentibus, 

affectum esse supplicio jure, 

ita, postquara quern odissent 

desierat esse, 

invidia vertit 

in misericordianu 

Et elaritas juvenis, 

et senectus atque orbitas 

patris ejus 

moverat. 

Aperuerat primus 
A si am regi, 
parti eeps 

omnium periculorum ejus; 
defenderat semper 
in acie 

alter urn cornu; 

amicus quoque Philippo 

ante o rones, 

et tarn fidus 

Alexandre ipsi 

ut non mallet uti 

alio ministro 



I. De-m£me-que les soldats 
avaientpense Philotas, 
les traces du crime de lui 
etant r^centes, 

avoir etSfrappe dusupplice avee-justice, 
ainsi, apres-que celui qu'ils haissaient 
eut cess6 d*&tre, 
la jalousie se tourna 
en compassion, 

Et Pillustration du jeune-homme » 

et la vieillesse et l'absence-de-famille 

du pere de lui 

les avait (avaient) touches. 

II (le pfere) avait ouvert le premier 

PAsie au roi, 

participant 

de (a) tous les perils de lui ; 

il avait defendu toujours 

en bataille-rangee 

Pautre aile ; 

ami au&si a Philippe 

avant tous, 

et si fidele 

a Alexandre lui-m§me 

qxCil n'airaait-pas-mieux se servir 

d'on autre miuistre 



4 DE REBUS GESTIS ALEXANDRI LIBER VII. 



}iorum cogitatio subibat exercitum ; seditiosaeque voces re- 
ierebantur ad regem, Quis ille haud sane motus, satisqne 
prudens otii vitia negotio discuti, edicit ut omnes in veslti- 
bulo regiae praesto afforent. Quos ubi frequentes adesse co- 
gnovit, in concionem processit. Haud dubie ex composirto 
Apbarias postulare ccepit ut Lyncestes Alexander, qui mulrto 
ante quam Philotas regem voluisset occidere, exhiberetur, 
A duobus indicibus, sicut supra diximus 1 , delatus, tertimn 
jam annum custodiebatur in vinculis. Eumdem in Philippi 
quoque caedem conjurasse cum Pausania pro comperto fuit ; 
sed, quia primus Alexandrum regem salutaverat , supplicio 
magis quam crimini fuerat exeraptus. Turn quoque Antipa- 
tri% soceri ejus, preces justam regis iram morabantur. de- 
terum recruduit soporatus dolor ; quippe ceteris pericmli 
memoriam praesentis cura renovabat. lgitur Alexander ex 
custodia educitur ; jussusque dicere quam toto triennio me- 
ditatas erat defensionem, haesitans et trepidus, pauca ex iis 



d'Attale* Telles etaient les pen sees qui occupaient l'armee, et les 
propos seditieux qu'on tenait revenaient au roi; mais il n'en ettait 
xmllement emu* S a chant bien que les desordres qui res ul tent de 
I'oisivete cessent dans Paction, il convoque une assemblee gem£- 
rale devant la tente royale; et quand il la sut nombreuse, ill y 
parut. Apharias T de concert sans doute aveclui, debutapar demanidei 
qu'on amenat Alexandre Lynceste, qui, longtemps avant Phil on as, 
avait attente a la vie du roi. Denonce, comme je Pai dit plus haiut 
par deux accusateurs, il y avait deja trois ans qu'il etait detenu d;am 
les fers. II etait aussi avere quMl avait conspire avec Pausania* If 
mort de Philippe ; mais parce qu'ii avait ete le premier a saltnei 
roi Alexandre, on lui avait fair gr&ce du supplice; toutefois l'acrcu- 
sat ion subsistait* Les prieres d'Antipater, son beau-pere, susp*en- 
daient encore alors la juste colere du roi, Mais son ressentimentt st 
reveilla, quand les inquietudes du danger present lui rappel&renit h 
souvenir de celui qu'il avait oouru autrefois. On tire done Alexian 
dre desa prison, et on lui ordonne de prononcer la defense q[U*i 
avait meditee pendant trois annees entires. 11 hesite, il tremble., e 
balbutie quelques mots de ce qu'il avait prepare ; a la fin il pen 
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occidendi Attalum. 
Cogitatio borum 
subibat exercitum, 
vocesque seditiosae 
referebantnr ad regem, 
Quis il)e baud sane xnotus , 
prudensque satis 
vitia otii 
discuti negotio, 
edicit nt omnes 
afforent praesto 
in vestibulo regi«e. 
Quos ubi cognovit 
adesse frequentes, 
processit in concionem. 
Aph arias coepit postulare 
ex compositobaud dubie 
nt AlexHnder Lyncestes, 
qui voluisset 
occidere regem 
multo ante qnam Pbilotas, 
exhiberetnr* 

Delatus aduobus indicibus, 
sicut diximus supra, 
custodiebatur in vinculis 
annum jam tertium. 
Fuit in comperto 
eumdem conjurasse 
cum Pausania 
in ceedem Philippi , 
sed,quiasalutaverat primus 
Alexandrum regem, 
exemptus fuerat supplicio 
magis quam crimini, 
Preces Antipatri, 
soceri ejus, 

morabantur turn quo que 
jus tarn iram regis. 
Ceterum dolor soporatus 
recruduit ; 

quippe cura praesentis 
renovabat memoriam 
periculi veteris. 
Igitur Alexander 
educitur ex custodia ; 
jussusque dicere defensionem 
qnam meditatus erat 



de (pour) tuer At tale. 

La pen see de ces cboses 

ven ait a I'arm^e, 

et des paroles &6ditieuses 

etaient rapportees au roi* 

Par lesquelles lui non assurernent emu, 

et connaissant suffisamment 

les vices (inconvenients) de Toisivet^ 

6tre dis&ipes par Taction, 

ordonne que tons 

fussent-presents aupres 

dans le vestibule de la tente-royale. 

Lesquels des-qu'il connut 

@tre presents nombreux, 

il s'avanya dans Fassemblee. 

Apbarias oomm en?a a demander 

d'^pres une chose con venue non d'une- 

qu' Alexandre Lynceste, [maniere-dou- 

qui avait voulu [teuse 

tuer leroi 

beauconp avant que Pbilotas Ve&t voutu, 
fflt produit, 

Defere par deux d^nonciateurs, 

comme nous i'avons dit au-dessus, 

il emit garde dans les cbatnes 

depuis l*annee deja troisieme. 

II lut en chose av^ree 

le m§me avoir conspire 

avec Pausanias 

pour le meurtre de FLilippe; 

mais f parce-qu'il avait salue le premier 

Alexandre comme roi, 

il avait etd soustrait au supplice 

plut6t qu'a-l'accusation. 

Les pri&res d'Antipater, 

beau-pfere de lui, 

retard aient alors encore 

la juste colfere du roi. 

Du-reste son ressentiment assonpi 

se rani ma ; 

car le souci du danger present 
renouvelait le souvenir 
du danger ancien. 
Done Alexandre 
est tire de prison ; 

et ay ant ref u-ordre de dire la defense 
quM avait meditee 
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quae composuerat protulit ; ad ultimum non memoria solum , 
sed etiam mens eum destituit. Nulli erat dubium quin trepi- 
datio conscientiae indicium esset, non memoriae vitium ; ita- 
que ex iis qui proxime adstiterant, obluctantem adhuc obli- 
vioni lanceis confoderunt. 

Gujus corpore sublato, rex introduci jussit Amyntam et 
Simmiam; nam Polemon, minimus ex fratribus, quum 
Philotam torqueri comperisset, profugerat 1 . Omnium Phi- 
lotas amicorum hi carissimi fuerant, ad magna et honorata 
ministeria illius maxime suffragatione producti; memine- 
ratque rex summo studio ab eo conciliatos sibi, nec dubita- 
bat hujus quoque ultimi consilii fuisse participes. Igitur 
« Olim esse sibi suspectos matris suae litteris, quibus esset 
admonitus ut ab his salutem suam tueretur. Geterum se, 
invitum deteriora credentem, nunc manifestis indiciis victum, 
jussisse vinciri. Nam pridie quam detegeretur Philot© see- 

non-seulement la m&noire, mais le jugement. Personne ne doutait 
que ce trouble ne ffit un indice de sa mauvaise conscience, plut6t 
qu'un defaut de memoire; aussi, tandis qu'il faisait encore des efforts 
pour se rappeler sa defense, quelques-uns de ceux qui 6taient les 
plus procbes de lui^ le percent a coups de lances. 

Apres qu'on eut enleve son corps, le roi fit amener Amyntas et 
Simmias; car Polemon, le plus jeune des trois freres, avait pris la 
fuite quand il avait su que Philotas etait a la question, lis avaient 
et£ les plus chers amis de Philotas, et grace surtout a sa re com man- 
date on, ils avaient et^eleves a des emploisimportants et hotiorables. 
Le roi se souvenait de la chaleur qu'il avait mise a leur concilier ses 
bonnes grSces, et il ne doutait pas qu'ils n*eussejit trempe aussi dans , 
cette dernifere conjuration. II alleguait done qu'ils lui 6taient suspects 
depuis longtemps, sa mere Tayant averti par lettres d* assurer sa vie 
contre leurs entreprises ; mais naturellemeut porte a ne pas oroire 
le mal aisement, il ne s'etait d6cid6 a les faire arrSter que sur 
des indices manifestos. En effet il £tait certain que, la -veille du 
jour oil le crime de Phi lotas fut d6couveft, ils avaient eu avec lui un 
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triennio to to, 
hfl&sitaiiB et trepidus, 
pro tali t pauoa 

ex iis quae composuerat ; 

ad ultimum 

non solum memoria, 

sed etiam mens 

destituit euro, 

Dubium erat nulli 

qoin trepidatio 

esset indicium conscientia, 

non vitium memorise ; 

itaque ex iis 

qui adstiterant proximo, 

confoderunt lance is [ni. 

obluctaritem adhuc oblivio- 

Corpore cujus sublato, 
rex ju&sit 

Amy n tain et Sim mi am 

introduci ; 

nam Polemoil, 

minimus ex fratribus, 

quum comperisset 

Philotam torqueri, 

profugerat* 

Hi fuerant caris&imi 

omnium amicQrum Philotae t 

producti ad ministeria 

magna et honorata 

maxtme suffragationeillius; 

rexque iu em in erat 

eos conciliatos sibi ab eo 

studio summo, 

nee dubitabat 

fuisse participes 

hujxis ultimiconsilii quoque. 

Igitur « Esse 

fiu spec to s sibi olim 

litter is matris, 

quibus esset admonitus 

ut tueretur ab bis 

suam salute m, 

Ceterum se t [ra, 

credentem invitum deterio- 

victum nunc 

indiciifr manifest^, 

jussisse vinciri. 



pendant un espace de trois-ans tout- 
iesitaot et trouble, [entier, 
il prod ui sit (prononfa) pea de Glioses 
de celles qu'il avait composes ; 
a la fin 

non-seulemeat la m£moire, 

mais encore le sens 

abandonna lui* 

Doute n*6tait a personne 

que son trouble [crime, 

ne ffit un indioe de la conscience d* son 

non un defnut de sa memoire ; 

en-con sequence quelques-un$ de ceux 

qui sMtaient places le plus prfes de iut , 

perc&rent de leure lances 

lux luttant encore contre l'oubli. 

Le corps duquel ay ant et6 enleve, 
le roi ordonna 
Amyntas et Si mm i as 
litre IntroduitS ; 
car Polemon, 
le plus jeune des fr feres, 
lorsqu'il avait su 
Phi lotas gtre torture, 
s'etait enfui. 

Ceux-ci avaient et6 les plus cbera 

de toua les amis de Philotas, 

eleves a des emplois 

grands et honores [lui-la ; 

eurtout par la recomman elation de ce- 

et le roi &e souvenais [lui 

eux avoir ete concilies a lui-m§me par 

avec un zfele supreme, 

et il ne doutait pas 

eux avoir ete participants 

de ce dernier projet aus&L 

Done 41 dit eux §tre 

suspeots k lui~m§me depuis-long temps 

par des lettres de sa ni&re, 

par lesquelles il avait ete averti 

qn'il d^fendlt de (centre) ceux-ci 

sa vie. 

Du-reste lui-meme , 

croyant malgre-lui les cboses pires, 

vaincu main ten ant 

par des indices manifested 

avoir ordonn6 eux Stre encbatnes. 
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lus, quin in secreto cum ipso fuissent, non posse dubitari ; 
fratrem vero, qui profugerit quum Philotas torqueretur, 
aperuisse fugae causa m. Nuper, praeter consuetudinem, of- 
ficii specie, amotis longius ceteris, admovisse semet ipsos 
lateri suo, nulla probabili causa; seque mi ran tern quod non 
vice sua tali fungerentur officio , et ipsa trepidatione eorum 
perterritum, strenue ad armigeros, qui proximi sequebantur, 
recessisse. Ad hoc accedere quod, quum Antiphanes, scriba 
equitum 1 , Amyntae denuntiasset, pridie quara Philotas scelus 
deprehensum esset, ut ex suis equis more solito daret iis qui 
amisissent suos, superbe respondisse, nisi jncepto desiste- 
ret, brevi sciturum qui ipse esset. Jam lingua violentiam 
temeritatemque verborum quae in semet ipsum jacularentur, 
nihil aliud esse quam scelesti animi indicem ac testem : 
quae si vera essent, idem meruisse eos quod Philotam ; si 
falsa, exigere ipsum ut refellant. » Productus deinde Anti- 

entretien secret; d'un autre cote leur frere ayant pris la fuite 
pendant que Philotas etait a la question, avait bien fait voir ce qui la 
faisait fuir. Peu de temps au para v ant, sous pretexte de remplir 
leurs fonctions, ils avaient, contre la coutume, ecarte les autres, et 
s'etaient attaches a 863 cotes sans aucun motif plausible; etonn^ 
de les voir s'acquitter de ce devoir hors de leur tour, effraye m&me 
de leur empressement iuquict, il s'etait retire pronipteraent vers les 
premiers gardes qui le suivaient. II fall ait a j outer a cela, qua 
la veille du jour oil on decouvrit Tattentat de Philotas, Anti- 
phane, secretaire de la cavalerie, ayant fait savoir a Amyntas quT 
efit, selon 1* usage, a fournir de ses cbevaux a ceux qui avaient perdi 
les leurs, celui-ci avait repondu avec hauteur, que si Autiphane m 
se desist ait de cette pretention, il lui apprendrait bientot a qui 2 
avait affaire. En fin la violence de leur Ian gage, et Tindiscfetion da 
propos qu'iis affectaient ne tenir contre lui-mSme, ne pouvaient tin 
que Tin dice et le tdtnoignage d'une disposition criminelle. Or, si ce* 
presomptions etaient fondees, ils meritaient le m§rae traitement qui 
Philotas, et si elles ne l'etaient pas, il voulait qu'ils les detruisi&sent 
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Nam non posse dubitari 
quin pridie quam 
8celus Philotse detegeretur, 
fuissent in sec re to 
cum ipso ; 

fratremvero, qui profugerit 
<quum Philotas torqueretnr, 
;aperuisse causani fugss* 
JNuper, 

jprseter consuetudinem, 
specie officii, 
cceteris amotis longius, 
Jsemet admovisse ipsos 
ssuo lateri, 

mul la causa probabili ; 

seque mirantem 

quod fungerentur tali officio 

non sua vice, 

at perterritura 

trepidatione ipsa eorutn y 

recessisse strenue 

ad armigeros, 

qui sequebanturproximi. 

Accedere ad hoc quod, 

<juum Autiphanes, 

scriba equitum, 

denuntiasset Amyntse 

pridie ouam 

scelus Philotae 

deprehensum asset, 

ut daret more solito 

ex suis equis 

lis qui amississent suos, 

respondisse superbe 

sciturum brevi 

qui esset ipse, 

nisi desisteret incepto* 

Jam violentiam linguae 

temeritatemque verborum 

quae jacularentur in semet^ 

es&e nihil aliud 

quam mdicem ac testem 

ammi scelesti : 

quse si ebsent vera, 

eos meruis^e idem 

quod Philotam ; 

si falsa, 



Car ne pouvoir §t re-mis-en donte 

que la veil I e avant que 

le crime de Philotas fQt decouvert, 

ils n'enssent ete en secret 

avec lui-merne: 

de-plus teur frere, qui s'est (etait) enfui 
lor*>qne Philotas etait torture, 
avoir decouvert la cause de sa fuite. 
Dernierement, 
contre 1 h tbitude, 

sous Tapparence du devoir, [loin, 
tous-tes-autres ayant ete ecartes plus 
s*8tre approches eux-m§mes 
k (de) son cote, 
sans aucun motif plausible; 
etlui-m&me s'etonnant [voir 
de-ce-qu'ils s'acquittaient d'un tel de- 
non a leur tour, 
et tres-effraye 

de I'agitation elle-m&me d'eux, 

s'Stre retire promptement 

vers les gardes, 

qui suivatent les-plus-proches. 

S*aj outer a eel a que, 

comme Antipliane, 

secretaire des cavaliers, 

eut declare a Amyntas 

la veille avant que 

le crime de Philotas 

eftt 6te decouvert, [tum6 

qu'il do no at par (selon) P usage accou- 

de se* chevaux 

a ceux qui avaient perdu les leurs, 

Amyntas avoir repondu orgueilleusement 

Antiphane devoir savoir bientSt 

quo! il etait lui-m6me, [prise. 

a-moins-qu'il ne se desistat de Ventre- 

En-outre la violence du lan gage 

et la t^merite des propos 

qu'ils lan£aient contre lui-m§me, 

n ? §trenen autre chose 

que Tindicateur et le temoin 

d'une ame criminelle : 

lesquelles choses si el les etaient vraies, 

eux avoir merite la m§me chose 

laqueile Philotas avoir merttee; 

bi tiles etaient fausses, 
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phanes de equis non traditis et adjectis etiam superbe minis 
indicat. 

Turn Amyntas, facta dicendi potestate : a Si nihil > inquit, 
interest regis, peto ut, dum dico, vinculis liberer* » Rex 
solvi utrumque 1 jubet; desiderantique Amyntae ut habitus 
quoque redderetur armigeri , lanceam dari jussit* Quam ut 
laeva comprehendit, evitato eo loco in quo Alexandri 2 corpus 
paulo ante jacuerat : * Qualiscumque, inquit, exitus nos 
manet, rex, confitemur prosperum eventum tibi debituros, 
tristiorem fortunse imputaturos. Sine praejudicio dicimus 
causam, liberis corporibus animisque; habitum etiam, in 
quo te comitari solemus, reddidisti. Gausam non possumus, 
fortunam timere desinemus. 

« Tu, quaeso, permittas mihi id primum defendere quod a 
te ultimum objectum est. Nos, rex, sermonis adversus ma- 
jestatem tuam habiti nullius conscii sumus nobis. Dicerem 

La-dessus Antiphane fat introduit* et at testa qu'on lui avait re- 
fuse des chevaux et que ce refus avait ete accompagn6 aussi de me- 
naces hautaines. 

Alors Amyntas ayant en la permission de parler : « Si la chose, 
dit-il, est indifferente au roi, je le prie de me faire oter mes cbatnes 
tandis que je parlerai, v Le roi lea fit 6ter aux deux frferes ; 6t 
Amyntas ayant encore demand^ qu'on lui rendit la ten tie de gar<ie f 

11 lui fit donner une lance. II la prit de la main gauche, et s'£car- 
tant du lieu ou 6tait naguGre le corps d* Alexandre Lyncesto : 
<■< Roi, dit~il, quelque sort qui nous attende, nous avouons, qie, 
s'il est heureux, nous vous en aurons I'obligation, et, s*il est mal- 
heureux, nous ne Timputerons qu'a la fortune. Nous plaidcns 
notre cause sans Stre juges d'avance, puisque vous mettez nos co:ps 
et nos esprits en libertd; vous nous avez mSme rendu la teiue 
dans laquelle nous avons coutume de vous aecompagner. Nous ne 
pouvons nous defier de notre cause; nous cesserons de nous d6ier 
de la fortune. 

« Trouvez bon, je vous prie, que je me jnstifie d'abord de votre cor- 
nier reproche. Notre conscience, 6 roi, ne nousreproche aucun us- 
courstenu contre votre majesty. Je dirais mSme qu'il y a longtenps 
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iipsum exigere ut refellant » 

IDeinde Antiphanes 

productus 

imdicat da equis 

mon traditis 

e>t minis adjectis etiam 

sniper be. 

Turn Amyntas, 
potestate dicendi facta : 
«c Si interest nihil regis , 
131 qui t, 

peto utliberer vinculis, 
dum dico. y> 

Rex jubet utrumque solvi, 
jus sit que lanceam dan 
Amyntse desideranti 
ut habitus ^armigeri 
redderetur quoque. 
Quam ut comprehendit 
laeva, 

eo loco evitato 

in quo corpus Alexandri 

jacuerat paulo ante : 

« Rex, inquit, 

qua! i scum que exitus 

manet nos, 

confitemur debituros tibi 
even turn piosperum, 
imputaturos fortun® 
tristiorem. 
Dicimus causam 
sine prsejudicio, 
corporibus animisqueliberisj 
reddidisti etiam habitum 
in quo solemus 
comitari te- 
Non possumus 
timere causam , 
desinemus fortunam, [so, 
«Tupermittas mihi, qufie- 
dsfendere primum 
id quod objectum est a te 
ac ultimum. [scii 
Hex, nos sumus nobis con- 
imllius sermonis habiti 
ac versus tuam majestatem. 
DIcerem te vicisse 



lui-mgme exiger qu T ils les refdtent. 
En suite Antipbane 
ay ant et6 amene 

indique (depose) touch ant lea chevaux 

non remis 

et les menaces ajoutefes aussi 
orgueilleusement. 

Alors Amyntas, 
pouvoir deparler ayant etefalt(accorde): 
« S'il ra'impof te en rien ku roi, 
dit-il, 

je deraande que je sois dtihvre delieiis> 

tandis-que je parle. y> 

Le roi ordonneTun-et-rfiutreSif e d&ies, 

et il ordonna une lance etre donnee 

a Amyntas desirant 

que Texterieur de garde 

lui fGt rendu anssi. 

Laquelle lance des-qu'ii eut saisie 

de la main gauche, 

ce lieu ayant ete evit6 4 

dans lequel le corps d' Alexandre 

avait ete gisantun pen auparavant: 

« Roi, dit-il, 

quelqu'issue qui 

atteude nous, [bles h toi 

fcous avouons nous devoir Stre-redeva- 

du r&sultat prospere, 

devoir imputer a la fortune 

un resultat pins f^cheux. 

Nous plaidons noire cause 

sans jugement prononc^-d'avance, 

nos corps et nos &mes etant libres ; 

tu nous as rendu mSme Texterieur 

dans lequel nous avons-coutume 

d'accornpagner toi. 

Nous ne pouvons 

craindre notre cause, 

nous cesserons de craindre la fortune, 

« Toi permets k moi, je t 7 en prie, 
de defendre (d'6carter) d'-abord 
ce qui a 6te reproche par toi 
a la fin. 

Roi, nous sommes n* ayant- eon science 

d'aucun discours tenu 

c outre ta majesty 

Je dirais toi avoir vaincu 
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jampridem vicisse te invidiam, nisi periculum esset ne alia 
maligne dicta crederes blanda oratione purgari. Geteruin, 
etiamsi militis tui, vel in-agmine deficientis et fatigati, vel 
in acie periclitantis , vel in tabemaculo asgri et vulnera 
curantis, aliqua vox asperior esset accepta, merueramus for- 
tibus factis ut malles ea tempori nostro imputare quam 
animo. Quum quid accidit tristius , omnes rei sunt : cor- 
poribus nostris , quae utique non odimus , infestas admove- 
mus manus; parentes, liberi, si occurrant, et ingrati et 
invisi sunt* Quum donis honoramur, quum praemiis onusti 
revertimur , quis ferre nos potest ? quis illam animorum 
alacritatem continere? Militantium necindignatio nec laetitia 
moderata est : ad omnes affectus impetu rapimur ; vitupe- 
ramus , laudamus , miseremur, irascimur, utcumque prse- 
sens movit affectio. Modo Indiam adire et Oceanum* libet, 
modo conjugum et liberorum patriaeque memoria occurrit. 

que vous Stes au-dessus de l'envie, si je ne craignats de vous donner 
a penser que je cherche a couvrir par des propos flattenrs d'autres 
propos dictes par la malignite. An reste, quand on aurait recueilli 
quelque parole un peu dure echappee a vos soldats, ou pendantla 
fatigue d'une marche, ou dans le peril d'un combat, ou lorsque 
raalades ils pansaient leurs blessurea sous la tente, nos services 
ritaient bien que vous imputassiez cette impatience a notre situa- 
tion plutot qu'a nos dispositions rfelles* Arrive-t-il quelque 
evenement facbeux, on s'en prend a tout le monde ; nous portons 
la main sur nos propres corps, qu'assurement nous ne haissons 
pas; parents, enfants, si nous les rencontrons, nous sont desa- 
gr£ables et odieux. Mais quand nous sommes honoris par des pre- 
sents, quand nous revenons charges de recompenses, qui peut 
nous supporter? qui peut moderer l'allegresse de nos coeurs? Ni 
remportement ni la joie du soldat ne connaissent de bornes. Tou:es 
les passions nous en train en t avec violence; nous nous laissons 
aller au blfime, a la louange, a la pitie^ a la colfere, selon Vim- 
pression du moment, Tantot nous voulons gagner les Indes et 
rOc£an, tantot nous ne penaons qu'a nos femmes^ a nos enfants, a 
notre patrie. Mais toutes ces pen sees, tons ces propos, le signal de 
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invidiam jampridem, 
misi periculum esset 
B*e crederes 
alia dicta maligna 
piurgari oraiione bland a. 
Geteram, etiamsi 
ali qua vox asperior 
tui militia^ 

vel deficie utis et fatigati 
in agmine, 

vel periclitantis in acie, 
vel «gri 

et curantis vulnera 
in tabernaculo, 
accepta esset, 

merueramus factis fortibus 
nt malles imputare ea 
nostro tempori 
quam animo. 

Quum quid tristius accidit, 

omnes sunt rei : 

ad mo vera us mauus infestas 

nostris corporibus, 

quae utique non odimus ; 

parenies, liberi, 

si occurrant, 

snntet ingrati et invisi- 

Quum honoramur donis, 

quum revertimur 

onusti pr&miis, 

quis potest ferre nos? 

quis continere [rum? 

illam alacritatem animo- 

Nec indignatio nec Isetitia 

militantium 

est moderata: 

rapimur impetu 

ad omnes affectus : 

vituperamus, laudamus, 

miseremur, irascimur, 

utcumque affectio prsesens 
movit. 

Modo libet 

adire Indiam et Oceanura, 
modo memoria conjugnm 
et liberorum patriae que 
occurrit. 



Tenvie depuis-longtemps, 

si peril n'^tait 

que tu ne crusses 

d'antres choses dites malignement 

Stre lavees (effac^es*) par un Ian gage fiat* 

Du-reste, mSme-si [teur. 

quel que parole plus rude 

de ton soldat, 

ou defaillant et fatigue 

dans la marche, 

ou en-danger dans labataille, 

ou malade 

et soignant ses blessures 
dans sa tente, 

efit ete re9ue (recueillie), [rageuses 
nous avions merite par nos action scou- 
que tu aim asses - mieux imputer ces 
a notre cir con stance (situation) [choses 
qu'a notre esprit (nos sentiments)* 
Lorsque quel que cbose de plus facheux 
tous sont accuses: [arrive, 
nous approchons des mams ennemiea 
a nos corps, 

que certainement nous nehaissonspas ; 
nos parents, no$ enfants, 
s'ils se presentent, 

sont et desagreables et odieux. [donf», 

Lorsque nous sommes ho n ores par des 

lorsque nous revenons 

charges de recompenses, 

qui peut supporter nous ? 

qui peut contenir 

cette allegresse des coeurs ? 

Ni riiidignation ni la joie 

de ceux 6t ant-sold ats 

n'est moderee: 

nous somme^entraines par un elan 

vers toutes les passions ; 

nous bl&mons, nous louons, [colere, 

nous avons-pitie, nous nous mettons-en- 

selon-que la passion presente 

nous a emus. 

Tan tot il nous plait 
d'aller-vers l'lnde et Y Ocean, 
tantdtle souvenir de nos epouses 
et de nos enfants et de la patrie 
se preset) te a nous. 
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Sed has cogitationes, has inter se colloquentium voces , 
signum tuba datum finit ; in suos ordines quisque currimus, 
et quidquid irarum in tabernaculo conceptual est, in he- 
stium effunditur capita. Utinam Philotas quoque intra verba 
peccasset ! 

« Proinde ad id revertar propter quod rei sumus, araicitiacn 
quae nobis cum Philota fuit. Adeo non eo infitias , ut expe- 
tisse quoque nos, magnosque ex ea fructus percepisse confi- 
tear. An vero Parmenionis, quern tibi proximum esse volui- 
sti, filium, omnes paene amicostuos dignatione vincentcni, 
cultum a nobis esse miraris? Tu, hercule, si verum audire 
vis, rex, hujus nobis periculi causa es. Quis enim alius ef- 
fecit ut ad Philotam decurrerent qui placere vellent tibi ? 
Ab illo traditi,ad hunc gradum amicitiae tuae ascendimus. Is 
apud te fuit cujus gratiam expetere et iram timere possemus. 
Annon propemodum in tua verba omnes, te praeeunte 1 , jura- 
vimus, eosdem nos inimicos amicosque habituros esse quos 
tu haberes ? Hoc sacramento pietatis obstricti, aversaremur 

ia trompette y met fin ; chacun de nous courts son rang.) -et tout 
ce qu'on avait C0119U de colere sous la tente^ va se deeharger sur la 
tSte de Pennemi. Eh! plflt aux dieux que Philotas aussi ne fat cou- 
pable qu'en paroles ! 

« Ceci me ramene au veritable chef de P accusation intense contre 
nous. Loin de nier l'amitie qui a existeentre Philotas et nous, j'avoue- 
rai au contraire que nous Pavons recherch^e et que nous en avons 
tire de grands avantages. Mais trouvez-vous etrauge quelefilsde 
Parmenion , dont vous avez fait le premier homme de l'Etat apres 
Vous, qu'un homme qui surpassait en consideration presque tous 
vos rimis, aif repu nos hommages? C'est rtellement vous, 6 roi, 
si vous voulez savoir la verity, qui nous avez jetes dans ce peril. 
Quel autre que vous a fait courir a Philotas ceux qui cherchaient 
a vous plaire? C'est pour avoir ete presentes de sa main, que 
nous sommes parvenus si haut dans votjre an&itie. Ce qu'il ptait 
aupres de vous pouvait nous faire deeirer ea faveur et redouter sa 
colere. N'est-de pas en quelque sorte stir vos paroles, d*aprfesla for* 
mule dictee par vous, que tous nous avons jur6 } que nous aurions les 
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;Sed signum datum tuba 
£nit has cogUationes, 
lias voces 

colloquentium inter se ; 
csurnmus 

quisque in suos ordiues, 
et quidquid irarum 
conceptum est 
in taberpaculo, 
effunditurin capita hostium, 
Utinam Philotas [ba ! 
peccasset quoque intra ver- 
a Proiude xevertar ad id 
propter quod sumus rei, 
atnicitiarn quce fuit nobis 
cum Philota. 
Eo adeo non infitias, 
ut cod ii tear 
nos expetisse quoque 
percepisseque ex ea 
magnos fructus. 
An vero miraris 
filium Parmenionis, 
quern voluisti 
qssib proxknum tibi, 
vincentem dignatione 
pfene offines tuos afnicos, 
eultum esse a nobis ? 
Tu, here ale, rex, 
si vis audire verum, pi, 
es nobis causa hujus pericu- 
Quis alius enim effecit 
ut qui vellent placere tibi 
decurrerent ad Philotam? 
Traditi abillo, 
ascen dimus ad hunc gradum 
tuse amicitiae. 
Fuit is apud te 
cujus possemus 
expetere gratiam 
et timere iram. 
Annon omues juravimua 
propeuioduqa in tua verb&, 
te prseeunte, 
nos habituros esse 
inimicos amicosqne 
eosdem quos tu haberes? 



Mais le signal donne par la trompette 
fin it ces pensees, 
ces paroles 

de ceuco s'entretenant entre eux ; 
nous courons 

chacun a tes (a uos) rangs, 
et tout-ce-qui de coleres 
a ete conpu 
dans latente, 

est repandu sur les tStes des ennemis. 

Plftt-au-ciel-que Philotas 

eut peche aussi en -dedans des paroles ! 

« De-la je revjendrai a cela 
a-cause de quoi nous sommes accuses , 
d savoir l'amitie qui fut a nous 
avec Philotas. 

Je vaistellement nonar-action-de-nier, 
que j'avoue 

nous r avoir desirfe m§me 

et avoir retire d'elle 

de grands fruits. 

Mais est-ce que tu t'etonnes 

le fils de Parmenion, 

lequel Parmenion tu as voulu [aprfes toi), 

§tre le plus proche a toi (le premier 

vainquant par la consideration 

presque tous tes amis, 

avoir 6te cultivS (honor^ par nous? 

Toi, par-Hercule, roi, 

si tu veux entendre la v^rite, 

tu es a nous cause de ce danger. 

Quel autre en-effet a fait 

que ceux qui voulaient plaire a toi 

courussent k Philotas? 

Re mis (presents) par lui, 

nous sommes montesa ce degre-oi 

de ton ami tie, 

II a ete tel aupres de-toj 1 , 

duquel nous pussions 

desirer la faveur 

^t craindte la colfere. 

N r avons-nous pas tous jure 

presque sur tes paroles, 

toi precedant (dictant la formula), 

nous devoir avoir 

pour ennemis et amis 

les ra§mes que toi tu aurais ? 
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scilicet quern tu omnibus praeferebas ! Igitur, si hoc crim«nen 
est, tu paucos innocentes habes; imo, hercule neminenem. 
Omnes enim Philotae amici esse voluerunt; sed totideiem, 
quot volebant esse, non poterant. Ita, si a consciis amioicos 
non dividis , nec ab amicis quidem separabis illos qui idedem 
esse voluerunt. 

« Quod igitur conscientiae affertur indicium? ut opinmor, 
quia pridie familiariter et sine arbitris locutus estnobiscuium. 
At ego purgare non possem , si pridie quidquam ex vetetere 
vita acmoremutassem. Nunc vero, si, ut omnibus diebus, i> illo 
quoque, qui suspectus est, fecimus, consuetudo diluet crimeien. 

c Sed equos Antiphani non dedimus ; et, pridie qu^am 
Philotas detectus est, haec mihi cum Antiphane res etfrat. 
Qui si nos suspectos facere vult, quod illo die equos non c de- 
derimus, semetipsum, quod eos desideraverit, purgare rnon 
poterik Anceps enim crimen est inter retinentem et exiggen- 

m@mes amis et les mSmes ennemis que vous? Lies par ce sarntfaent 
de devouement, devions-nous prendre en aversion nil honuie^que 
vous preferiez a tous les autres? Si done e'est la un crime, vvous 
trouverez peu d'innocents. Que dis-je ? vous n*en trouverez popmt ; 
car tous ont cherche a Stre amis de Philotas; mais ne P^tait jas 3 qui 
voulait* Si done vous ne mettez point de difference entre se* c£on>" 
plices et ses amis, vous n'en mettrez pas non plus entre sts a&mis 
et ceux qui ont voulu l'Stre. 

* Et quel est 1'indice qu*on allfegne de notre complicity c^^st, 
je pense, que la veille il nous aentretenus familierement et»nss te- 
moin3, Je ne pourrais au contraire me justifier, si ce jour-lflj'afwais 
change quelque jshose a ma fa9on d'agir ordinaire et a ma ve. |Mais 
si nous n'avons fait, le jour m@me qui est suspect, que ce q*e r^ous 
faisions tous les jours, 1 'habitude sera notre justification. 

« Mais nous n*avons pas donne de cbevaux a Antiphane, et (Cest 
la veille du jour ou Philotas fut decouvert que j'ai eu cetti afffilire 
avec Antiphane ! Je repouds que si Antiphane prist end nou* reradre 
suspects, parce que e'est ce jour-la que nous lui avons reuses des 
chevaux, il ne pourra se justifier lui-mfcme de les avoir denamdes. 
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Olbstricti hoc sacramento 
pitetatis, 

sciilicet aversaremur [bus ! 

quiem tu prseferebas omni- 

Igiitur, si hoc est crimen, 

halbes paucos innocentes ; 

im*o, hercule, neminem. 

Onnnes enim voluerunt 

es&e amici Philotae, 

sedt totidem non poterant, 

qu<ot vole bant esse* 

ItfL, si non dividis 

arrticos a cousciis, 

nec separabis quidem 

ab amicis 

illos qui voluerunt 

esse idem. 

m Quod indicium igitur 
con scientist 
affertur? 

M 

tit opinor, 

quia locutus est pridie 
nobiscum 

familiariter et sine arbitris* 
At ego non possem purgare, 
si mutassem pridie 
quidquam ex vetere vita 
ac more. 

Nunc vero, si fecimus, 
illo die quoque 
qui est suspectus, 
ut omnibus diebus, 
consuetudo diluet crimen* 

« Sed non dedimus equos 
Antipbani, 
et hate res erat mibi 
cum Antiphane, 
pridie quam Philotas 
delectus est. 
Qui si vult 
facere nos suspectos, 
quod non dederimus equos 
illo die, 
non poterit 
pnrgare semetipsum, 
quod desideraverit eos* 
Crimen enim est anceps 



Lies par ce serment 

de dgvouement, 

ainsi nous aurions en -aversion 

celui que toi tu preffcrais a tous ! 

Done, si eel a est une accusation , 

tu as peu ({'innocents; 

bien-plus, par-Hercule, personne* 

Tous en-effet ontvoulu 

Sire amis a Philotas, 

mais autant ne pouvaient Vitre 

qu'-autaut voulaient i'gtre. 

Ainsi, si tu ne separes pas 

les amis des complices, 

ni tu ne separeras pas m£me 

des amis 

ceux qui ont voulu 
etre la m@me chose. 

« Quel in dice done 
de complicity 
est apporte ? 
com me je pense, 
parce-qu'il a parle la veille 
avec-nous 

famili&rement et sans temoins. 

Maismoije ne pourrais me justifier, 

si j'avais change la veille 

quel que chose de mon ancienne vie 

et de mon ancienne coutume. 

Mais maintenaut, si nousavons fait 

ce jour-la a us si 

qui est suspect, 

comme nous avons fait tous les jours, 
I' habitude effaeera 1 J accusation, [vaux 

« Mais nous n'avons pas donnedeche~ 
a Antiphane, 

et cette affaire etait a moi 

avec Antiphane, 

laveilleawm* que Philotas 

aitete decouvert. 

Lequel sMl veut 

iairenous suspects, [chevaux 
de-ce que nous n'avons pas donn£ de 
ce jour-la, 
ne pourra 

se justifier lui-mGme, 

de ce qu'il a desire (demande) eux. 

L T accusation en-effet est douteuse 
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tern ; nisi quod melior est causa suum non tradentntiitis qua 
poscentis alienum, Qeterum, rex, equos decern h b&abui 9 
quis Antiphanes octo jam distribuerat iis qui amiseraratant suos 
Omnino duos ipge habebam ; quos quupa vellet a alahducer 
homo superbissimus, certe iaiquissimus, nisi pedesss $ militar 
vellem, retinere cogebar. Nec infitias eo liberi i 1 homini 
ammo locutum esse me cum ignavissimo, et hoc uiutfflum mi 
litiaa suae usurpatrte, ut alienos equos pugnaturis diiisistribuat. 
Hue enim malorum ventum est, ut verba mea eoddetem tem- 
pore et Alexandro excusem et Antiphani. 

c Atjhercule, mater 1 de nobis inimicis tuis scripsitit. • Utinam 
prudentius esset sollicita pro filio, et non inanes quox>qque spe- 
cies anxio animo figuraret! Quare enim non adscribititmnetus su: 
causam? denique non ostendit auctorem? quo factdto* dictovp 
nostro mota, tarn trepidas tibi litteras scripsit ? ) n&iiseram 

Car le soup^on doit ^galement tomber sur celui qui reftfusM et sur 
celui qui demaqde; si ce n'esfc que la balance est plus 3 ffavojable 
a celui qui ue veut pas domier son propre bien, qu'a cebluii qui de- 
mande le bien d'autrui* Du reste, 6 roi, je n'ai jamais eeui que dix 
chevaux, sur lesquels Antiphane en avait deji distribu£ hbuiit k ceux 
qui avaient perdu les leurs. It ne m*en restait que deux eiW tfout: et 
cet bomme voulant avec hauteur t ou du moins avec la pliu£ criante 
injustice, me les enlever, j'etais bien forc6 de les retenirf » & rooi&s 
de me r6soudre a faire mon service kpied. Maintanant je^ntf nie pas 
que j'aie parle avec la fermete d'un homme libre a un l^cbe , dont 
le service militaire se borne a distribuer aux combattants Jies^hevaux 
d'autrui; car mon malbevur me force k rendre e& m$?&$ temps 
raison de xnes discours a Alexandre et a Antipbane* 

« Mais voici quel que chose de plus grave : votre mere fa parle de 
nous dans ses lettres comme de vos ennemis! PWt aux di#u* qu'elle 
eflt pour son filsune sollicitude plus 6clairee t et qu'elie jn'allSt pas 
dans son inquietude jusqu'i se forger des chimferes ! Caff pOUfquoi 
n'ajoute-t-elle pasle motif de sa crainte? pourquoi enfin p'liniique-t- 
elle pas Vauteur de ce bruit ? qu'avons-nous dit, qn'avons*n<pnsfait qui 
ait pu la determiner k 6crfre des lettres si pleines d'alannes? Ob ! que ma 
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in tier retinentem 
et ezigentem; 

quod causa 
nom tradentis euum 
est melior quam 
poscentis alienum* 
Cefcerum, rex, 
liabui decern equos, 
e quis Antiphanes 
distribuerat jam octo 
iis qui amiserant suos, 
Ipse habebam duos oranino ; 
quos quum homo 
superb] ssimus, 
certe iniquissimus, 
vellet abducere, 
cogebar retinere t 
nisi vellem militare pedes. 
Nec eo infitias 
me locutnm esse 
animo hominis liberi 
cum ignavissimo, 
et usurpante hoc unum 
suae militise, 

ut distribuat equos alienos 

pugnaturis. 

Veutum est enim 

liuc malorum, 

ut excusem eodem tempore 

maa vetba 

et Alexandro et Antiphapi* 

« At, hercule, matar 
scripsit de nobis 
tuis inimicis. 
Utinam esset 
sollicita pro filio 
prudentius, 
et non liguraret 
animo anxio 
quoque species inanes ! 
Quare enim non adscribit 
causam sui metus? 
den i que non ostendit 
auctorem ? 

quo facto dictove nostvo 
mota, 

scripsit tibi litteras 



entra celui-qui-retient 

et gelui-qyi-reclame ; 

sin on que la cause 

de celui-qui-ne-livre pas son bitn 

est meiUeure que la causa 

de eel ui-qui -reclame le bten d'autrui. 

Dn-reste, roi, 

j'ai eu dix~obevaux f 

d*entre lesquels Antiphane 

avait distribue deji huit 

a ceux qui avaient perdu lea lews. 

Moi-mgme yen avais deijx eij-tout ; 

lesquels comme cet homme 

tres-hautain, 

du-moips trfes-injuste, 
voulait emmener, 

j'etais forc6de lea retenir, [(a pied). 

a-moins-que je ne voulusseservirpieton 

Et je ne vais pas h Taction-de-nier 

moi avoir parle [me libre 

avec le coeur(ies sentiments) d'unhom- 

a cet homme tres-lacbe, 

et prati quant cela seul, 

de son service-militaire, 

qu'il distribue lea chevaux d'-autrui 

k ceuw devant combattre. 

On est arrive en-eflet 

a ce-point de maux, 

que j'excuse dans le m§me temps 

mes paroles [tiphane- 

et auprfesd' Alexandre et suprfcs d'Au- 

« Mais, par-Hercule, ta mere 
a (Scrit sur nous 
comme slant tes ennenris* 
Plfit-aux-dieux-qu'elle fUt 
inquiete pour son fils 
d*une m aniere-plus-sage, 
et qu'elle ne forge&t pas 
dans son esprit anxieux 
mgmedes apparences vaines ! [ecrivant 
Pourquoi en-eflfet n 'a j out e-t* ell e- pas-en- 
la cause da sa crainte ? 
pourqtAoi en fin ne rmoutre-t'elle pas 
Tauteur de ja crainte ? 
par quel acte ou quelle parole de-nou^ 
ay ant ete emue, 
a-t-elle ecrit k toi des lettres 
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conditionem meam , cui forsitan non periculosius east * tacere - 
quam dicere ! Sed, utcomque cessura res est, malo tibbi i defen- 
sionem meam displicere quam causam. Agnosces auttetftn quae 
dicturus sum ; quippe meministi, quam me ad perdtucicendos 
ex Macedonia milites mitteres, dixisse te multos inte&ggros ju- 
venes in domo tuae matris abscondi. Prascepisti igitur: 1 nmihine 
quern prater te iutuerer, sed detrectautes militiam jpeprduce- 
rem ad te. Quod equidem feci, et, liberius quam exjpeediebat 
mi hi, exsecutus sum imperium tuum. Gorgiam, Hecaateeum et 
Gorgatam, quorum bona opera uteris, inde perduxi. QQuuid igi- 
turiniquius est quam me, qui, si tibi non paruissem,Juure da- 
turas fui poenas, nunc perire, quia parui ? Neque eminm ulla 
alia matri tua persequendi nos causa est, quam qucodl utili- 
tatem tuam muliebri praposuimus gratia?. Sex milliia flMace- 
donum peditum et sexcentos equites adduxi, quortunfn pars 

situation est deplorable! pttisqae je ne risque peat etre pas jplul* a me 
taire qu'a parler ! Mais, quelle qu' en puisse §tre l'iasue, j'airme* urieux 
que vous condamniez ma defense que ma cause. Or, vous rectontfialtrez 
aieement la verite de ce que je vais dire ; car vous vous> rtf ppelez 
sans doute que, qnand vous m'envoy&tes lever des trtoufes en 
Maoddoise, vous me elites que beancoup de jeunes gens prropres au 
service se tenaient caches dans le palais de votre mere. Vous m'ordon- 
natea en consequence de n'envisager que votre service, et de wods ame- 
ner ces i£fraetaires. C'est ce que j'ai fait, et j'ai execute vtos ordres 
aveo plus d'inddpen dance qu'il ne convenait k mes interfits* J 6 vous 
ai araene de la Gorgias, Hecatee, Gorgatas, qui vous serwent bien, 
Qu'y a-t-il done de plus injuste, quand j'aurais merits d'Stire f uni si 
je ne vous eusse ob6i, que de mefaire perir aujourd'hui p*ou¥ vous 
avoir ob6i ? Car votre mfere n*a aucune raison de nous pgrstcuter, 
s in on que nous avons prefer 6 votre service aux bonnes grftees d'une 
fern me. Je vous ai amend de Macfidoine six mille horames dlnfan - 
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tarn trepidas? 

O mieam conditionem 

mis&ram, 

cui mon est forsitan 
periaulosius 
taceire quarri dicere. 
Sed, utcumque 
res etst cessura, 
male* in earn defeneionam 
displricere tibi, 
quaim meam cam am > 
Agntosces autem 
qute sum dicturus ; 
quippe meministi, 
quum mtteres me 
ad militea perducendos 
ex Macedonia! 
te dixisse 

multos juvenes integros 
abscond i in donio 
tuse matris, 
Praecepisti igitur mihi 
ne intuerer quern 
prater te, 

sed perducerera ad te 
detrect antes militiam- 
Quod equidem feci, 
et exsecutus sum 
tuum imperium 
liber ius 

quam expediebat mini. 

Perduxi inde Gorgiam , 

Hecateum et Gorgatam, 

bona opera quorum uteris- 

Quid igitur est iniquius 

quam me, qui tui 

daturus jure poenas, 

si non paruissem tibi, 

perire quia parui? 

Neque enim 

ulla alia causa est 

turn matri 

perseqaendi nos, 

quam quod pr&posuimus 

tuam utilitatem 

gratis muliebri. 

Adduxi sex millia 



si agitees (pleines d'-alannes) ? 
ma condition 
m a] he urease, 

moi a qui il n'est pas pent -litre 

plus dangereux 

de se taire que de parler* 

Mais, de-quelque-maniere-que 

la cbose soit devant filler (tourner 

j'aimemieux ma defense 

deplaire a toi, 

que ma cause* 

Or tu reconnaltras 

les choses que je suis devant dire ; 

car tu te souviens, 

lorsque tu envoyais moi 

pour des sol date devant €tre amene* 

de Macedoine, 

toi avoir dit 

beaucoup de jeunes-gens vigonreux 
§tre caches dans la maison 
de ta mere. 

Tu as done recommand6 a moi 
que je ne regardasse pas quelqu'un 
excepte toi, 

mais que j ? amenasse vers toi 
ceux refusant le service militaire* 
Laquelle chose moi-certes j'ai faite, 
etj'ai execute 
ton ordre 

avec plus-dMndependauce 

au'ii nVtait expedient pour moi* 

J'ai amene de-la Gorgias, 

Hecatee et Gorgatas, 

du bon service desquels tu te sers. 

Quelle chose done est plus in juste 

que moi, qui ai ete [peines, 

devant tionner (subir) avec justice des 

si je n'avais pas obei a toi, 

perir parce-que j'ai obei? 

Ni en-effet 

aucune autre cause est 
a ta mfere 

de persecuter nous, 

que parce-que nous avons prefere 

ton intergt 

a la faveur d'une-femme. 
J'ai amene six milliers 
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secuturat me nta erat, si mili tiam detrectantibufc indululgere 
voluissem. Sequitur efgo itt, <£iia ilia propter hanc ea^ausam 
irascitur nobis, tu mitiges matrem^ qui irae ejus no* c obtu* 
listi* * 

IL Dutii h£6 Afnyntas agit, forte supervenerunt qujui fra- 
trem ejus PolemOnem, de quo ante dictum est, fugieientem 
consecuti, vinctum redttcebstot- Infesta concio vil inlshiberi 
potuifc quin protinus suo more 1 saxa in eum jaceret- A Atque 
ille sane interritus : « Nihil, inquit, pro me depreeor, $ modo 
ne fratrum innocentiae fuga imputetur mea* Itaec si detefendi 
non potest, meum crimen sit; horum ob id ipsum melicior est 
causa quod ego, qui profagi, suspectus sum. > At hae#c elo- 
cuta universa concio assensa est. Lacrima deinde omflnibus 
manare coepernnt, adeo in contrarium repente mutatitis, ut 
solum pro eo esset quod fflaxime laeserat, Juveniss erat 
primo SBtatis flore pubeseens f quern inter equites, tor^men* 

terie et six cents chevaux, do At une partie ne m'aurait pas snSuvi* si 
j'eusse voulu ecouter ceux qui se refusaient a a service- II sVensuit 
done, puisque a' est Ik le motif qui irrite votre mfere contre* nans, 
que e'est a vous de l'apaiser, verbs qui ious avez exposed & sofn res^ 
sentiment. » 

II. Pendant qu* Amyntas se dfifendait ainsi t il arriva que ce^nx qui 
avaient attaint dans sa fuite son frere Pol6mon t dont on a* parle 
plus bant, le ramendrenft charge de liens* L' assembles &ait si 
irritte, qu'on eut peine k Pempechef de lapider sur Pheure c& mal- 
hetif euX, fcelon la coutunte, Mais lui sans s'effirayer : « Je jne d6- 
mande point grace pour moi 9 dit-il, pourvu qu*on ne fasse jpoint a 
mes frferes innocents un crime de ma fuite. Si on la juge inexcusable* 
que la faute n'en retombe que sur moi; leur cause est d'aataiflt plus 
favorable, que e'est ma fuite qui m'a rendu suspect, * L'asstfmbMd 
tout entiere applaudit k ces paroles. Tous verserent ensuiiW des 
larmes, et en un instant les sentiments &aient si fort changes, que ce 
qui d'abord avait le plus ohoqu£ etait la seule chose qui p*rl$t ed sa 
faveur. C'etait un jeune bom me, dans la premiere flear d« son 8ge, 
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peditsum Macedonum 
et sesccentos equites, 
quotium pars 
doh erat secutura me, 
si volluissem indulgere 
detrejctantibus militiatn* 
SequHtur ergo ut, 
quia ilia irascittir nobis 
propter tan 6 causam, 
tu mStiges matrem* 
qui o>btuhsti nos 
irse ejus* » 

It* DtitnAuayntas 

agit Ihaec, 
qui c*onsecuti 
Polenaonem, fratrem ejus, 
de quo dictum est ante, 
fflgientem, 
redticebant Tunctum, 
supervenerunt forte, 
Concio infesta 
potuit vix inhiberi 
quin jaceret protinus 
saxa in eum 
suo more* 

Afque ille sane intefritus ; 

« Deptecor nihil 

pro me, inquit; 

mo do mea fnga 

ne imputetur 

innocentise fratrum. 

Si hsec non potest defendi, 

sit crimen meum; 

causa horum 

est melior ob id ipsum 

quod ego, qui profugi, 

sum suspectus. » 

At concio universa 

assen&a est elocuto hsec. 

Demde lacrimae 

coeperunt man are omnibus, 

adeo mutatis repente 

iu co&trarium, 

ut quod Iseserat maxim e 

esset aolum pro eo, 

Erat juvenis pubescens 



de fantassins macedoniens 

et six-cents cavaliers, 

desquels une partie 

li'etait pas devant suivre moi, 

si j'avais voulu §tre-indulgent 

pour ceu& refusant le servicfr-militaire. 

II s'eusuit done que, 

puisque celle-la est fach^e-contre nous 

pour ce motif, 

toi tu apaises ta mere* 

tot qui as o fieri nou* 

a la colere d'elle, * 

II. Tandis-qu'Amyntas 

dit ces choses, 

ceux qui ay ant atteint 

Polemon, freredelui, 

sur leqtiel il a £l£ par 13 atip&ravant, 

fwyant (datts ea fuite), 

le ramenaient enchaine* 

survinrent par-hasard. 

L'assemblee hostile 

put a-peine §tre retenue 

qu'elle ne jetat aussitot 

des pierres contre lui 

par (selon) sa coutume. 

Et lui assnrement uon-effraye : 

« Je ne refuse rien, 

pour moi dit-il: 

seulement que ma fuite 

j>ts boib pab itnputee [innocents), 

a Tinnocence de mes freres (a mes freres 

Si elle ne peut §tre def endue, 

qu'elle soit une accusation contre-moi ; 

la cause de ceux-ci 

est meilleure a- cause- de cela-mSmo 

que moi, qui me suis enfui, 

je suis suspect- » 

Mais Tassemblee tout-entiere 

approu va lui ay ant dit ces chef ses . 

Ensuiie des larmea 

commence! ent a couler k tons, 

tellement changes tout-a-coup 

en sens contraire, 

que ce qtxi Us avait offenses le plus 
6tait la seule chose pour lui. [la-pubertA 
Cetait un jeune-homme entrant-dans 
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tis Philotae conturbatos , alienus terror abstulerat. Desesertum 
eum a comitibus et h&sitantem inter revertendi fugientndigue 
consilium, qui secuti erant, occupaverunt. Is turn flerere cgb- 
pit, et os suum converberare ; mcBstus non suam vicemm, sed 
propter ipsum periclitantiam fratrum. Moveratque jaiam re- 
gem, non concionem mode Sed unus erat implacabiliiis fra- 
ter; qui terribili vultu intuens eum : « Turn, ait, deiemens, 
lacrimare debaeras 1 , quum equo calcaria subderes, fraratrum 
desertor et desertorum comes. Miser, quo et undo fugifiebas ? 
Eflfecisti ut, reus capitis, accusatoris uterer verbis.* fllete pec- 
casse se, sed gravius in fratres quam in semet ipsum, ^ fate- 
batur. 

Turn vero neque lacrimis, neque acclamationibus qquibus 
stadia sua multitudo profitetur, temperaverunt. Una a vox 
erat pari emissa consensu, ut insontibus et fortibuss viris 
parceret. Amici quoque, data misericordiae occasioned, con- 



qui, au milieu des cavaliers epouvantes de voir donner la question a 
Philotas, s'etait laisse emporter par la terreur des autres. Abanedonne 
eosaite par ses compagnons , il deliberait s'il reviendrait sur s§es pas 
on s'il continuerait de fair , lorsqa'il avait ete arr@te par ceux oqui Ie 
poursuivaient. II se mit alors a plearer, a se frapper le visag«« , af- 
fiige, non de son propre sort, mais de celui de ses freres, > qu'il 
avait jet^s dans le peril. Deja le roi lui*m&me, aussi bien quea toute 
I'asssemblee , etait 4mu de compassion. II n'y avait d'impls&cable 
qne son frere, qui, le regardant d'ua air terrible, lui dit : «* An ! 
tu devais pleurer, insen6e, quand tu pressais si viveroetfit ton 
cheval pour abandonner tes freres et suivre ceux qui abarndon- 
naient l*armee. Malbenrenx ! oil allais-tu? d'ou fuyais-tu? Tm m'as 
r£duit, en me faisant accuser d'un crime capital, a parler tfontre 
toi en accasatear. » Poleraon avoua qu'il 6tait coupable, mais 
bien plus en vers ses freres qu'envers lui - mem e* 

Alors rien n'arrSta plus les larmes ni leg acclamations, pair les- 
quelles la multitude manifesto ses affections ; tons * demandaient 
d'une voix unanime que le roi fit grace h des hommea inno- 
cents et courageux. Les oourtisans m@mes, profitant d'one con- 
joncture si favorable a la compassion, se levent et, les larmes aux 
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primoo flore setatis, 
quern ^ terror alien us 
abstullerat inter e qui tes 
contuirbatos tormentis 
Philottee. 
Qui seecuti erant, 
occupoaverunt eum 
desert turn a comitibus 
et haaesi tan tern 
inter < consilium 
reverttendi fugiendique. 
Is coeppit turn flere, 
et com verbe rare suum os, 
moestms non suam vicem, 
sed frratrum periclitantium 
propteer ipsum. 
Jamqme moverat regem, 
non mi o do concionem. 
Sed fnater 

erat uinus implacabilis; 

qui inttuens eum 

vultu tterribili : 

<t Demiens, ait, debueras 

lacrimiare turn, 

quum subderes equo 

calcariia, 

desert oor fratrum, 

et comies desertorum. 

Miseivquo etundefugiebas? 

Effecisai ut, 

reus capitis, 

uterer verbis accusatoris. » 

I He fattebatur 

se pecoasse, 

sed gravius in fratres 

quam an semet ipsum* 

Tuna vero temper aver unt 
neque Jlacrimis, 
neque mcclamationibns 
qui bus multitudo 
profiteer sua studia. 
Una vox erat emissa 
consensu pari, 
nt paroeret viris 
insontibus et fortibus. 
Amici quoque, 
occasione misericordias 



par la premiere fleur de l'&ge f 
que l*effroi d'-autrui 
avait en train e par mi les cavaliers 
tout-troubles par les tortures 
de Philotas. 

Ceux quhavaient poursuivi, 
surprirent lui 

abandonee par ses compagnons 

et hesitant 

entre le Uessein 

de revenir et de fuir, 

Celui-ci commenpa alors a pleurer 

et a frapper son visage, 

afflige non de son sort, 

mais du sort de ses freres en-peril 

a-cause-de lui-m§me* 

Et deja il avait emu le roi, 

non-seulement Tassemblee. 

Mais son frere 

etait seul implacable; 

lequel regardant lui 

d'un visage terrible : [dfi) 

<t In sense, dit-il, tu avais dfi (tu aurais 

pleurer alors, 

lorsque tu pla9ais-sous ton cheval 

tes £perons, 

deserteur de tes freres, 

et corapagnon de deserteur s. 

Malheur eux, ou et d'-ou fuyais-tu? 

Tu as fait que, 

prevenu d'un crime-capital , [teur. » 
je me servisse des paroles d*un accusa- 
Lui avouait 
Jui-m§me avoir peche, 
mais plus gravement contre ses frferes 
que contre lui-mgme* 

Mais alors ils ne s'abstinrent 
ni de larmes, 
ni des acclamations 
par lesquelles la multitude 
declare (mauifeste) ses gofits* 
TTne seule voix avait ete emise 
avec un accord egal, 
asavoir qu'il epargn&t des hommes 
innocents et courage ux. 
Ses amis aussi, 
uoe occasion de compassion 
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surgunt, flentesque regem deprecantur. Ille, silentaio facto : 
« Et ipse, inquit, Amyntam mea sententia ftatresqfuie ejus 
absolve Vos autem, juvenes, malo beneficii mei obblivisci 
quam periculi vestri memjnisse. Eadem fide redit© iifl gra- 
tiam mecum, qua ipse vobiscum revertor. Nisi quia delata 
essent excussissem , valde dissimulatio mea suspesctut esse 
potuisset. Sed satius est purgatos esse quam suspectors. Co- 
gitate neminem absolvi posse, nisi qui dixerit causanu- Tu, 
Amynta, igno«ce, ftatri tuo : erit hoc simpliciter etiaoa mihi 
recouciliati animi tui pignus. » 

Goncione deinde dimissa,Polrdamantavocari jubet. Longe 
acceptissimus Parmenioni erat, proiimus lateri in acie stare 
solitus. Et, quanquam conscientia fretus in regiam yenerat, 
tamen, ut jussus est fratres suos exhibere, admodum jtivenes 
et regi ignotos Ob aetatem, fiducia in sollicitudinem versa, 
trepidare ccepit, saepius qu» nocere possent quam quibus 

yenx, snpplient le prince^ Celui-ci, ayant fait faire silence : « C est 
aussi mon avis, dit-il, d'absoudre Amyntas etsesfreres. Potir vous, 
jeunes gens, je desire, que tons mettiez en oubli la grdce que je 
vous fais, Jjlutdt que de 6onServer lfc souvenir du danger q»e vous 
a vest eoiiru. Revenez a moi avec autant de sinc^rite que je r«viens a 
vous. Si je n'avais 6clairci les rapports qu'on m'avait fait*, wa dis- 
simulation an rait pu paraltre fort suspecte. Mieux vaut po*r vous 
8tre justifies que soup^onnes. Songez qu'on ne peut Hxe absous 
qu'aprfes avoir plaidd ft a cause, Et toi, Amyntas, pardon n* a ton 
frere ; ee sera un gage de la sincerity de ta reconciliation av£ moi*» 
Puis il cong^die l'assemblee et fait appeler Polydamas-C'etait, 
des amis de Pannteioa * celtti qui lui 6tait de beaucoup plus 
cher; et dans les combats il se tenait ordinairement e plus 
prfes de sa person ne. Quoique Poly dam as flit venu dans * tente 
royale, fort dd sa eoflscience , c«pendant lorsqu'il reptf ordre 
de presenter ses freres, si jeunes encore qu'ils n'etaieit point 
connus du roi T il comment a a' alar me r, songeant plutSt toe qui 
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data, 

consurgunt, 

flentesque 

depreoantur regem. 

Hie, ailentio facto : 

« Et ipse, inquit, 

absolvo mea sententifi 

AmyntAm fratresque ejus* 

Malo autem, juvenes, 

tos oblivisci mei beneficii 

quam meminisse 

vestri periculi. 

Redite in gratiam mecum 

eadem lidem qua ipse 

revert or vobiscum. 

Nisi excussissem 

quae dfilata erant, 

mea dissiraxilatio potuisset 

esse valde suspecta. 

Sed est satius vos esse 

purgatos qnam suspectos. 

Cogitate 

nemimm posse absolvi 
nisi qui dixerit causam, 
Tu, Auynta, 
isnosci tuo fratri; 
hoc era pignus tui animi 
reconchati simplicitef 
etiam nihi. » 

Dehde concione dimissa, 
jubet lolydamanta vocari, 
Erat ajceptissimus longe 
Parmeiioni, 
solitus stare in acie 
proxinus lateri. 
Et, qmnqnam venerat 
in regiim 
fretusionscientia, 
tamenut jussus est 
exbibe^e snos fratres , 
admodim juvenes 
et ignaos regi 
ob setaem, 
fiducia versa 
in sollijjtudinem , 
coepit tepid are, 
reputaia saepius 



£tant donn^e 

se Jevent-ensemble ? 

et pi en rant 

ils suppliant leroi* 

Lui, le silence ay ant ete fait: 

« Et moi-merae, dit-il, 

j'absous pat ma sentence 

Amyntas et les freres de lui- 

Et j'aime-mieuxj jeunee-gens, 

vous mettre-en-oubli mon bienfait 

que vous souvenir 

de votre peril. 

Revenez en grace avec moi [moi-meme 

avec la mgme bonne-foi avec laquelle 

je reviens en gr&ce avec vous* [semen t 

Si je n'eusse secoue (examine-serieiise- 

les cboses qui avaient ete deferees, 

ma dissimulation aurait pu 

6tre fort suspecte. 

Mais il est preferable vous 8tre 

justifies que suspects* 

Songez 

personne ne pouvoir 3tre absous, 

si-ce-n'est cehii qui a plaide^a cause. 

Toi, Amyntas, 

pardonne a ton frere ; 

ce sera un gage de ton coeur 

reconcile franchement 

aussi a moi (avec moi). » 

Puis l'assemblee ayantete congedi^e, 
il ordonne Polydamas etre appele- 
II etait le plus agr^able de-loin (de beau- 
iParm^nion, [ C0U P 
ayant-coutumedesetenir danslabataille 
le plus pres a (de) son cote, 
Et, quoiqu'il fttt venu 
dans ]a tente-royale 
confiant dans sa conscience, 
cependant dfes-qn'il re9ut-ordre 
de presenter sea frferes, 
tout-a^fait jeunes 
et inconnus an roi 
a-eause de leur age, 
m confianceayant &te tournee 
en inquietude 
il com men fa & tremWer, 
songeant plus souvent 
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eluderentur reputans. Jam armigeri, quibus imperatum erat, 
produxerant eos, quum exsanguem metu Polydamanta pro- 
pius accedere jubet ; submotisque omnibus : * Scelere, in- 
quit, Parmenionis omnes pariter appetiti sumus, maxime 
ego ac t^quos amicitiae specie fefellit- Ad quern persequen- 
dum puniendumque (vide quantum fidei tuas credam) te mi- 
nis tro uti statui* Obsides, dum hoc peragis, erunt fratres tui. 
Proficiscere in Mediam 1 , et ad praefectos meos litteras scri- 
ptas manu mea perfer. Velocitate opus est, qua celeritatem 
famae antecedas. Noctu pervenire illuc te volo ; postero die, 
quae scripta erunt exsequL Ad Parmenionem quoque epi- 
stolas feres, unam a me , alteram Philotae nomine scriptam ; 
signum annuli ejus in mea potestate est. Sic pater, credens 
a filio impressum, quum te viderit, nihil metuet, * 

Polydamas , tanto liberatus metu , impensius etiam 
quam exigebatur promittit operam; collaudatusque et pro- 

ponvait lui nuire qu'a ce qui pouvait le justitier. Deja les gardes, 
selon Pordre qn'ils en avaient refu, les avaient amenes, lorsque 
Alexandre fit approcher Polydamas a demi-mort de peur, et, apres 
avoir renvoje tout lemonde : € L'attentat de Parmenion, lui dit-il, 
nous atteint tons egalement; mais plus particuliferement toi et inoi, 
puisqu'il nous a tvompes sous ombre d'amitie. Pour en poursuivre la 
vengeance et le punir (vois jusqu'ou va ma confiance en ta fidelite), 
j'ai resolu d'employer ton ministere. Tandis que tu accompliras cette 
mission, tes freres seront ici en otage. Pars pour la Medie, et porta 
a mes lieutenants des lettres ecrites de ma main. II faut faire dili- 
gence, afin deprevenir larenommee. Mon intention est que tu arrives 
de nuit et que le lendemain tu executes les or d res que tu trouveras 
ecrits* Tu portcras aussi des lettres a Parmenion, une de moi, et 
une autre au nom de Phi lotas. J'ai le cachet de son anueau. Le pere 
croyant en consequence que c'est le sceau de son fils, ne prendra 
aucun orabrage quand il te \erra- » 

Polydamas, revenu d'une si grande frayeur, promel ses services 
hvlc plus de chaleur ineme qu'on ne le lui demandait; on le comble de 
louanges et de promesses; puis il quitte ses habits pour prendre un 
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quae possent nocere 

quam quibns eluderentur* 

Jam armigeri, 

qui I) us i m pera turn erat, 

produxerant eos, 

quum jubet Polydamanta 

exsanguem metu 

accedere propius; 

omnibusque submotis : 

« Appetiu sumu3, inquit, 

omnes pariter 

scelere Parmenionis, 

maxime ego ac tu, 

quos fefellit specie amicitise. 

Ad quern persequendum 

puniendumque 

(vide quantum credam 

tua& fidei) 

statui uti te ministro. 
Tui fratres erunt obsides, 
dum peragis hoc. 
Pronciscere in Mediam, 
et perfer ad meos prsefectos 
litteras scriptas mea m&nu* 
Opus est velocitate, 
qua antecedas 
celeritatem famse. 
Volo tepervenire illnc 
noctu; 

exsequi die postero 
quaj scripta erunt. 
Feres ep:s tolas 
ad Parmenionem quoque, 
iinam script am a me, 
alteram nomine Philot®. 
Signum annuli ejus 
est in mea po testate. 
Sic pater, 

credens impressum a filio 5 
metuet nihil, 
quum viderit te. » 

Polydamas, 
liberatus metu tan to, 
promittit opeiam 
impensius etiam 
quam exigebatur ; 
collaudat usque 



aux choses qui pourraient nuire 

qu'awr choses par lesquelles cetles-ci se- 

Deja les gardes, [serai en t evitees. 

auxquels cela avait et6 commande, 

avaient amend eux, 

lorsqu'il ordonne Polydamas 

prive-de-sang par la crainte 

s'approcher plus-pres; 

et tous ay ant ete eloignes : 

« Nous avons-6te attaques, dit-il, 

tous pareillement 

par le crime de Parm£nion, 

surtout moi et toi [Pamitie. 

lesquels il a trompes par Papparence de 

Pour lequel devant §tre poursuivi 

et devant @tre ptini 

(vois combien j 'ai-confiance 

a ta fidelite) [nistre. 

j'ai resolu de me servir de toi pour rai- 

Tes freres seront otages, 

tandis-que tu executes cela* 

Pars pour la Media, 

et porte a mes officiers 

des lettres ec rites de ma main. 

II est besoin de promptitude , 

par Jaquelle tu puisses-devancer 

la rapidite de la re nominee. 

Je venx toi arriver la 

de-nuit; 

executer le jour d'-apres 

les choses qui auront ete eorites, 

Tu porteras des lettres 

a Parmenion aussi, 

Pune ecrite par moi, 

P autre au nom de Philotas. 

Le cachet de Panneau delui 

est en mon pouvoir. 

Ainsi lepfere, son fils, 

croyant le cachet avoir 6t6 marque par 
ne cramdra rien, 
lorsqu'il aura vu toi, » 

Polydamas, 
delivre d'une-craiDte si-grande, 
promet service, 
plus amplement meme 
que cela n'etait exigd ; 
et oorable-de-louanges 
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missis oneratus, deposita veste quam habebat, Arabica iti- 
duitur. Duo Arabes, quorum interim conjuges ac liberi, 
vinculum fidei, obsides apud regem erant, dati comites. Per 
deserta etiam ob siccitatem loca, camelis, undecima die, quo 
destinaverat perveniunt. Et, priusquam ipsius nuntiaretur 
adventus, rursus Polydamas vestem Macedonicam sumit, et 
in tabernaculum Cleandri (praetor hie regius erat) quarta vi- 
gilia 1 pervenit. Redditis deinde litteris, constituerunt prima 
luce ad Parmenionem coire ; namque ceteris quoque litteras 
regis attulerat. Jam ad eum venturi erant, quum Parme- 
nioni Polydamanta venisse nuntiaverunt. Qui, dum laetatur 
adventu amici, simulque noscendi quae rex ageret ayidus 
(quippe longo intervallo nullam ab eo epistolam acceperat), 
Polydamanta requiri jubet. Deversoria regionis illius magnos 
recessus habent amcenosque nemoribus manu consitis; ea 
praecipue regum satraparumque voluptas erat. Spatiabatur 

vehement arabs. On lui donna pour Paceompagner, deux Arabes, 
dont, pendant ce temps, les femmes et les enfants resterent en otages 
pres du roi comme gage de leur fidelity. Bien qu'ils eussent a traverser 
de vastes deserts d'nne secberesse horrible, des chameaux les porte- 
renten onze jours a leur destination. Avant de donneravis de son 
arrivee, Polydamas reprit l'habit mac6donien, et se rendit, a la qua- 
trieme veille, alatente deCleandre, Tun des lieutenants du roi. Quand 
il eut remis les lettres dont il etait charge, il fut re'solu qu'on se 
r£unirait au point du jour aupres deParmenion; car Polydamas avait 
aussi apport^des lettres du prince rux autrea officiers. lis allaient s'y 
rendre, lorsqu'on apprit a Parmenion la venue de Polydamas. Charme" 
de l'arrivee de son ami, et impatient desavoir ce que faisait le roi, de 
qn'il n' avait point eu d© lottre depuis longtemps, il fit chercher Poly- 
damas. Dans ce pays les maisons deplaisance tiennent a de grands en- 
clos embellis par des pares; cMtaitun agrement reserve principalement. 
aux rois et aux satrapes. Parmenion sepromenait dans son pare, au 
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et oneratuB promissis, 
veste quam habebat 
deposita, 

induitur Arabica* 

Duo Arabes, 

quorum interim 

conjuges ac liberi 

erant obsides apud regem, 

vinculum fidei, 

dati comites. 

Perveniunt eamelis, 

undecima die, 

quo destinaverat, 

per loca etiam dasejrta 

ob siccitatem, 

Et, priusquam 

adventus ipsius nuntiaretur, 

Polydamas sumit rursus 

vestem Macedonieam, 

et pervenit quarta vigilia 

ad tabernaculum Cleandri 

(hie erat praetor regius). 

Deinde litteris redditis, 

constituerunt coire 

prima luce 

ad Parmenionem; 

namque attulerat 

ceteris quoque 

litteras regis. 

Jam erant venturi ad eum, 
quum nuntiaverunt 
Parmenioni 
Polydamantavenisse. 
Qui, dum laetatur 
adventu amici, 
avidusque simul 
uosceodi quae rex ageret 
(quippe acceperat 
nullam epistolam ab eo 
longo intervallo), 
jubet Polydapjanta requiri* 
Deversoria illius i*egionis 
habent recessus magnos 
amo&nosque nemoribus 
consitis manu ; 
ea voluptas erat 
pr^cipue regum 



et chargd depromesses, 
le yetement qu'il avait 
ay ant 6te depos6, 

il est revgtu d'un vttement d'-arabe. 

Deux Arabes, 

des quels pen d an t-ce- temps 

les femmes et les enfants 

etaient otages auprfes du roi, 

comme lien de leur fidelite, 

lui furent donnes pour compagnons* 

lis parviennent sur des chain e^ux , 

le onzi&tne jour , 

la-oii il avait projete d 3 alter , 

par des lieux m§me deserts 

^-cause-de leur secheresse, 

Et, ayaut-que 

l'arrivee de lui-m^me fflt annonc^e, 

Polydamas prend de-nouveau 

le yetement macedonique, 

et parvient a la quatri&me yeille 

a la tente de Cleandre 

(celui~ci etait general du-roi). 

En suite les lettres ay ant ete remises, 

ils arr§terent d'aller-ensemble 

a la premifere lueur (au point du jour) 

vers Parmenion; 

car il avait apporte 

a-tous-les-autres aussi 

des lettres du roi. [lui, 

Deja iis etaient devant aller aupres de 

lorsqu'ils annoncerent (oq aunoi^a) 

a Parmenion 

Polydamas gtre arrive. 

Lequel, taudis-qu'il se rejouit 

de Tarrivee d'un ami, 

et avide en-mSme-tempa 

de connaltre quell es choses le roi faisait 

(car il n* avait ie£u 

aucune lettre de lui 

dans (depuis) un long intervalle), 

il ordonne Polydamas §tre cherch6* 

Les habitations de cette contree-la 

ont des retraites grandes 

et agreables pur des bois 

pi antes par la main j 

ce plaisir etait 

principal fment des rois 
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in nemore Parmenio , me dius inter duces quibus erat impe- 
ratum litteris regis ut occiderent ; agendas autem rei consti- 
tuerant tempus, quum Parmenio a Polydamante litteras 
traditas legere ccepisset, 

Polydamas procul veniens ut a Parmenione conspectus est, 
vultu laetitiae speciem praeferente, ad complectendum eum 
cucurrit; mutuaque gratulatione functi, Polydamas episto- 
lam ab rege scriptam ei tradidit Parmenio , vinculum 
epistolae solvens, quidnam rex ageret requirebat. Ille ex 
ipsis litteris cogniturum esse respondit, Quibus Parmenio 
lectis : « Rex, inquit, expeditionem parat in Arachosios 
Strenuum hominem et nunquam cessantem ! Sed tempus sa- 
luti suae, tanta jam parta gloria, parcere, y> Alteram deinde 
epistolam, PhilotaB nomine scriptam, laetus, quod ex vultu 
notari poterat, legebat. Turn ejus latus gladio haurit Olean- 
der, deinde jugulum ferit ; ceteri exanimem quoque confo- 

milieu des officiers qui avaient repu du roi l'ordre de le tner; ils en 
avaient fix6 1 T execution au moment ou il commencerait la lecture 
des lettres qui lui seiaient remises par Polydamas. 

Celui-ci, d'aussi loin qu*il fut aper9u de Parmenion, courut h lui 
pour Tern brasser, la joie sur le visage; et aprfes les compliments 
reciproques, il lui donna la lettre que le roi lui avait ecrite. Tout en 
rompant le sceau, Parmenion demandait ceque faisait le roi, et Poly- 
damas lui repondit qu'ii all ait le savoir par la lettre meme, Apres 
1'avoir lue ; « Le roi, dit Parmenion, se prepare a une expedition con- 
treles Aracbosiens. Quelhomme! quelle activite infatigable! mais il 
est temps en fin, aprfes avoir acquis taut de gloire, qu'il pense a se ma- 
nager, » II se mit ensuite k lire la seconde lettre, Ecrite au nom de 
Phi lotas, laquelle, k en juger par son air, lui faisait grand plaisir* 
Ce fut alors que Clean dre lui plongea son ep£e dans le flanc, et lui 
porta aussitot un second coup k la gorge ; les autres le frappferent 
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satraparumque. 
Paimenio 

spatiabatur in nemore, 
medius inter duces 
quibus iraperatum erat 
litteris regis 
ut occiderent ; 
constituerant autem tempos 
rei agendae, 

qaum Parmenio coepisset 
legere litteras 
traditas a Poly dam ante* 

Ut Polydamas 
veniens procul 
conspectus a Parmenion e, 
vultu prseferente 
speciem lc&titiae, 
cucurrit 

ad complectendum eum ; 
functique 

gratulatione mutua, 
Polydamas tradidit ei 
epistolam scriptam a rege* 
Parmenio, 

solvens vinculum epistolae, 

requirebat 

quidnam rex ageret. 

Jlle respond it 

cogniturum esse 

ex litteris ipsis, 

Quibus lectis : 

* Rex, in quit Parmenio, 

parat expeditionem 

in Arachosios. 

Hominem strenuum 

et cessantem nunquam ! 

Sed tempus 

parcere suse salnti, 

tanta gloua parta jam. * 

Deinde legebat laetus, 

quod poterat notari 

ex vultu, 

alteram epistolam 
scriptam nomine Philotas. 
Turn Cleander hauritgladio 
latus ejus, 

deindeferit jugulum ; 
Qujnte-Curce. 



et des satrapes. 
Parmenion 

se pro men ait dans le bois , 
au-milieu entre les chefs 
auxquels il avait ete commande 
par les lettres du roi 
qu'ils le tuassent ; 
or ils avaieut arrSte le temps 
de la chose devantfitre ex£cut£e, 
lorsque Parmenion commencerait 
a lire les lettres 
remises par Polydamas. 

Des-que Polydamas 
venant de-loin 
fut aper9u par Parmenion, 
son visage portant-en-avant 
Tapparence delajoie, 
il courut 

pour embrasser lui ; 

et s'etant acquittes 

d'une felicitation reciproque, 

Polydamas remit a lui 

une lettre ecrite par le roi. 

Parmenion, 

deli ant le lien de la lettre, 
s'in form ait 

quelle chose le roi faisait. 
Celui-la repondit 
lui devoir le commit re 
d*apres la lettre elle-m£me. 
Laquelle ay ant ete lue : 
« Le roi, dit Parmenion, 
prepare une expedition 
contre les Arachosiens. 
O homme actif 
et ne s' arret an t jamais ! 
Mais il est temps 

lui menager son salut, [<^ja. » 

nne si-grande gloire ayant 6t6 acquiso 

Ensuite il lisait joyeux> 

ce qui pouvait Streremarque 

d'apres son visage, 

V autre lettre 

ecrite au noin de Phi iotas. 
Alors Cleandre perce de son ep£e 
le flanc de lui, 
ensuite il frappe la gorge ; 

ji. — 3 
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diunt Et armigeri, qui ad aditum nemoris adstiterant, co- 
gnita caede cujus causa ignorabatur, in castra perveniunt, et 
tumultuoso nuntio milites concitant. Illi armati ad nemus, 
in quo perpetrata caedes erat, coeunt; et, ni Polydamas 
ceterique ejusdem noxae participes dedantur, murum olr- 
cumdatum nemori eversuros denuntiant, omniumque san- 
guine duci parentaturos. Cleander primores eorum in- 
tromitti jubet, litterasque regis scriptas ad milites recitat, 
quibus insidiae Parmenionis in regem, precesque ut ipsum 
vindicarent, continebantur. Igitur, cognita regis voluntate, 
non^quidem indignatio, sed tamen seditio compressa est, 
Dilapsis pluribus, pauci remanserunt, qui, saltern ut corpus 
ipsis sepelire permitterent, precabantur. Diu id negatum 
est, Gleandri metu ne offenderefc regem ; pertinacius deinde 
precautious, materiem consternationis subtrahendam ratus, 



m^me quand il futmort. Cependant les gardes qui se tenaient a Ten- 
tree du pare, ay ant appris le meurtre dont ils jgnoraieiit la cause, 
se rendent au camp, y repandent fcette nouvelle bien faite pom* 
exciter le trouble, et soulfevent 1' esprit des soldata. Ceux-ci s'at- 
troupent en armes a Fentree du pare oil le meurtre s'&ait coranris, 
et menacent, si onne leur livre Polydamas et les autres qui out pris 
part a cet attentat, de renverser le mur du pare, et de les immoler 
tous aux m&nes de leur general* Cleandre fait entrer les principaux 
d'entre eux , et leur donne lecture d'une lettre du roi adressee aux 
sol data, et danslaquelle il leur exposaitla conjuration de Farmenion 
contre sa personne, et les priait de le venger. Si la connaissance de 
la Yoloitte du roi n'apaisa pas le ressentiment, elle calm a du moins 
la sedition. Aprfes la retraite du plus grand nombre, il en resta 
quelques-uns , qui demandaient qu*au moins on leur permit de 
donner la sepulture au corps de leur general. Clean d re le refusa 
long temps, dans la crainte d'offenser le roi ; mais les prieres deve- 
nant toujours plus pressantes, il jugea qu'il faliait oter cette 
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ceteri ctafodinnt 

quoque exanimem. 

Et armigeri, 

qui ads t iterant 

ad adit urn nemoriB; 

caede cognita 

cujus causa ignorabatnr, 

perveniuiit in castra, 

et conciiant milites 

nuntio tumultuo&o. 

Illi tioeunt armati 

ad Deraus in quo 

cedes perpetrata erat f 

et denuntiant, 

ni Polydamas 

oeterique participea 

ejuadem noxse 

dedantur, 

eversuros mnmm 

circumdatum nemori, 

parentaturosque duci 

sanguine omnium. 

Oleander jubet 

primores eornm intromitti, 

recitatque litteras regis 

scrip tas ad milites, 

q tubus insidise Parmenionis 

in ffigem, 

precesque 

nt viadicavent ipsnm 
continebantur. 
Igitur voluntate regis 
cognita, 

non quidem indigo alio, 

sed tamenseditio 

com press a est. 

Pluribus dilapsis, 

pauci remanserunt, 

qui precabantur 

ut permitterent saltern ip&is 

sepelire corpus. 

Id negatum diu, 

metu Clean dri 

ne offenderet regem ; 

deinde precantibns 

pertinacius, 

ratus materiem 



tou£-les-autr£S percent 

2 tit me me inaniine. 

Et les gardes, 

qui s'etaient places 

h ]' en tree du boift, 

le meurtre ay ant 6te conn a 

duquel meurtre la cause etait ignoree, 

pflrviennent dansle fcamp, 

et soulevent les soldats [tumulte. 

par celte nouvelle propx*e*a-exciter-le- 

Ceux-ei se reunissent armes 

aupres du boia dans lequel 

le meurtre avait ete accompli, 

et declarent, 

a-moins-que Polydamas 

et tous-les-autres complices 

du meine crime 

ne soient livres, 

eux-mgmes devoir tedVefstl" le mur 
eleve-autour du bois, [tour cbef 

et devoir faire-un-sacrifice-expiatoire a 
par le sang de tous. 
Clean dre ordonne 

les premiers d'enfreeux Hte introduits, 
et il lit-a-haute-Yoix une lettre du roi 
ecrite aux soldats, [nion 
dans Lquelle les embfiches de Parme- 
contre le roi, 
et des pirierea 

pour-qu'ils vengeassant lai-uiSuxe 

eiaient contenues. 

Done la volonte du roi 

ay ant ete connue, 

non a-la-verite Tindignation, 

mais oependant la sedition 

fut comprimee* 

Les plus nombreux s'etant disperses, 
peU re&terent, 
qui priaient 

qu'ils permissentau-moins a eux-m ernes 

d'en&evelir son corps, 

Cela fut refuse longtemps, [Cleandre) 

par la erainte de C16andre (qu* avait 

qu'il n*offensat le roi ; 

en suite eux priant 

plus opiniatrement , 

avant jog6 cette matifere 
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capite decisoj truncum humare permisit ; ad regem caput 
missum est. 

Hie exitus Parmenionis fait, militise dornique clari virL 
Multa sine rege prospere, rex sine illo nihil magnae rei ges- 
serat; felicissimo regfi, etomni a ad fQrtunae suae exigent! mo- 
dum, satisfecit. Septuaginla natus annos, juvenis ducis et 
saepe etiam gregarii militis munia explevit : acer consilio, 
manu strenuus, cams principibus, vulgo militum acceptior. 
Haec impulerint ilium ad regni cupiditatem, an tantum sus* 
pectumfecerint, ambigi potest; quia Philotas, ultimis cruciati- 
bus victus, veranedixerit quae facta prolan non poterant, an 
falsis tormentorum petierit finem, re quoque recenti, quum 
magis posset liquere, dubitatum est. Alexander, quos mor- 
tem Parmenionis conquestos esse compererat, separandos a 
cetero exercitu ratus, in unam cohortem secreYit, ducemque 

cause de trouble, et con sen tit qu'on enter rat le corps, apres qu'il 
en eut fait couper la tSte, qu'il envoy a au roL 

Telle fut la fin de Parmenion , homme egalement illustre dans la 
guerre et dans la paix. II avait remport^ beaucoup de succes sans 
le Toi ; et le roi u' avait rien fait de grand sans luL II avait su 
contenterun prince d'un bonheur extraordinaire, et qui mesurait 
tout sur sa fortune, II avait alors soi^ante et dix ans , et il rem- 
plissait les fonctions d'un jeune capitaine et sou vent m§me celles 
de simple soldat, II etait penetrant dans ses vues, actif dans l'exe- 
cution, aime des grands, et encore plus agreable aux soldats* Tout 
cela lui inspira-t-il Tenvie de regner, ou Ten fit— il seulement 
soup$onaer, c*est ce qu'on ne saurait dire puisque la chose 
6tant encore recente* alors que la lumifere pouvait §e faire 
plus aisement, il demeura douteux si Pbilotas, vaincu par la 
violence des tourinents, avait rev61e des faits reels, mais im- 
possibles k prouver, ou s*il avait cherche par de faux aveux 
la fin de la torture* Alexandre, croyant devoir separer du reste 
do Tarmte ceux qu*il savait avoir murmur^ de la mort de 
Parm6nion , en fit un corps a part, et leur donna pour chef 
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oonsternationis 
subtrahendam, 
capite deciso, 

permisit hum are truncum ; 
caput missum est ad regem* 

Hie fuit exitus 
Parmemonis, 
viri clari 
militias domique. 
Gesserat multa pros per e 
sine rege, 

rex gesserat sine illo 

nihil rei magnie ; 

satisfecit regi felicissimo, 

et exigenti omnia 

ad modum susb fortnnae. 

Natus septuaginta annos, 

explevit muni a 

juvenis ducis 

et saepe etiam 

gregarii mi litis : 

acer consilio 

strenuus maun, 

oarus^ principibus, 

acceptior vulgo militum. 

Potest ambigi 

haec impulerint ilium 

ad cupiditatem regni, 

an tantum fecerint 

suspectum ; 

quia uubitatum est, 

re quo que recently 

quum posset liquere magis, 

Philotasne, 

victus ultimis cruciatibus, 

dixerit vera s 

quae non poterant 

probari facta , 

an petierit falsis 

fin em tormentorum. 

Alexander ratus 

quos compererat 

esse conquestos mortem 

Parmenionis , 

separandosacetero exercitu, 
eecrevit in unam cohortem, 
deditque his 



de trouble 

devant Qtre retiree, 

la tfcte ay ant 6t6 coupee, 

il permit d'inhumer le tronc; 

la tSte fut envoyee au roi. 

Celle-ci (telle) fut la fin 
de Parmenion, 
bomme distingue 
dans la guerre et dans la pais. 
II avait fait beaucoup de choses hen- 
sans le roi, [reu semen t 

le roi n* avait fait sans lui 
rien d'une chose (aucune chose) grande ; 
il satisfit k un roi trfes-heureux, 
et ram en ant toutes choses 
k la me sure de sa fortune. 
Age de soixante-dix ans 
il remplit les fonctions 
d'un jeune general 
et sonvent mSme 
d'un simple soldat : 
vif parle conseil, 
actif par la main , 
cher aux grands, 

plus agreable a la foule des soldat s* 

II pent fttre mis-en-q«estion 

si ces choses poussfcrent lui 

au desir de la royaute, 

ou-si seulement el les Is rend i rent 

suspect; 

parce-qu'il a ete mis-en-doute, 
la chose mSme etant recente, |tage f 
lorsque cela pouvait Stre-clair davan- 
si Philotas, 

vaincu par les derniers tourments, 

a dit des choses vraies 

qui ne pouvaient 

etre prouvees cornme faites , 

ou s'il a cherch£ par des choses fausses 

la fin des tortures, 

Alexandre ayant pense 

ceucc qu'il avait appris 

s'gtre plaints de la mort 

de Parmenion, 

devant Stre separfis du reste de Tarmuc, 
les mit-a-part en une cohorte, 
et donna a coux-ci 



V 



4 

38 DE REBUS GESTIS ALEXANDRI LIBER VII. 

his Leonidam dedit, et ipsum Parmenioni quondam intima 
familiaritate conjunctum. Fere iidem erant quos alioqui rex 
habuerat inyisos ; nam,quum experiri vellet militum animos, 
admonuit, qui litteras in Macedoniam ad suosscripsisset, iis 7 
quos ipse mittebat, perlaturis cum fide traderet. Simpliciter 
ad necessarios suos quisque scripserat quae sentiebat : aliis 
gravis erat, plerisque non ingrata militia. Ita et agentium 
gratias et querentium litterse exceptee sunt; et qui forte tae- 
dium laboris per litteras erant questi, hanc seorsum cohor- 
tem a ceteris tendere ignominiaB causa jubet, fortitudine 
usurus in hello, libertatem lingua? ah auribus credulis re- 
moturus. Et consilium temerarium forsitan (quippe fortis- 
simi juvenes contumeliis irritati erant) , sicut omnia alia, fe- 
licitas regis excepit. Nihil illis ad bella promptius fuit : 

Leonid as, qui autrefois a^vait et6 ltii-m6me tin des plus in times 
amis de ce general, C6taient & peu pres les memes en vers qui le 
roi etait d&jk indispose d'ailleurs; car, voulant un jour 6prouver 
1'espritdes soldats, illes avertit que, quiconque voudrait eorire aiax 
siens en Mac6doine t pour rait donner sealettres aceux qu*il envoyait 
lui-mQme, ajontant que ceux-ci les remettraient fid&lement. Chacun 
avait ecrit sans detour a ses parents ce qu'il pensait : quelques-uns 
s'ennuyaient du service , la plupart ne s'y deplaisaient point. II 
inter cepta par ce moyen les lettres, et de ceux qni se felicitaient de 
leur £tqt, et de ceux qui s'en plaignaient; et ceux qui avaient eu 
le malheur de raarquer dans leurs lettres dn degoftt pour les fatigues 
de la guerre, il les fit camper dans un quartier separe pour les 
couvrir d'ignomn^ resolu de tirer parti de leur bravoure dans 
T occasion f mais aussi de derober les oreilles trop credules k la 
liberty de leurs discourse Cette condulte temeraire peut-€tre, puisque 
c'etait outrager une jeunesse pleine de yaleur, tourna, corame tout 
le reste , it l'avantage du roi* II n'eut pas de soldats pins intrd- 
pides : ce qui animait leur courage, o v 6tai( l'envie qu'ils avaient 
d'effacer cette tache igpominieuse, et la certitude que leur- troupe 
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Leon i dam ducem, 
et ipsum 

conjunctum quondam 
Parmenioni 
famiHaritate intima* 
Erant fere iidem 
quos rex habuerat alioqui 
invisos ; 

a am, quijm velJet* 
experiri animos roilitum, 
admonuit, 

qui serlpsisset litteras 

in Macedonian* ad suoa, 

tradergt 115 

quos ip«e mittebat, 

perlaturis cum fide. 

Quisque scripserat 

sinopliciter 

sd guQs necessarios 

qute sentiebat: 

militia erat gravis aliis, 

npn in grata plerisqne. 

Ita litters 

et ageutiufn gratias 

et quezentium 

exceptse sunt; 

et qui questi erant forte 

per litteras 

taedium labor! 9 » 

jubet li&nc cohortem 

tend ere seovsum 

a ceteris, 

causa ignotninise, 

usurus in bello 

fortitudine, 

jremotorus 

ab auribus credulis 

hbertatenj linguae* 

Et felicitas regis 

excepit, sicut omnia alia, 

consilium 

forsitan tenjerarjnm 
(quippe juvenes fortisaimi 
erant irritati contumeliis). 
Nihil ftrit prom p tins illis 
ad bella : 

et cupidoignominieedelendffi 



L&midas j>ot*r chef, 
et lui-mgme 
li§ autrefois 
k Parmenion 

par una familiarity intime. 
lis 6taient presque les xn6me& 
que le roi avait eufi d'-aillenre 
odieux (en haine) j 
car, comme il voulaij; 
6prouver les esprits de& soldats, 
il avertit, 

que celui qui auraJt 6crit des lettres 

pour la Mac^doine aux sjeng, 

tes remit a ceux, 

que lyi-mgrne envoyait, 

devant les porter arec fid^litA. 

Chaoun avait ^crit 

franchement 

k ses procbes 

leS choses qu'il pen Bait : 

le flervice-militaire^taitpasantauxunfl, 

nor* d6sagr6able a-la-plupwt- 

Ainsi les lettres 

et de ceux rendant gr&ees 

et de ceuw se plaignant 

furent recueillies (intercept^es) ; 

et ceux qui s'etaient plaints par hasard 

par lettre 

de V ennui de la fatigqq f 

)\ ordonne cette coboyt^ 

dresser-les-tentes s6par3ment 

de tous-les-autres , 

pour les couvrir cFignominie, 

devant se servir dans la guerre 

de Uur courage 7 

devaqt eloigpejr 

des oreilles credules 

la liberty de leur langue. 

Et le bonbeur du roi choses, 

aocueillit, comme toutes les autres 

una resolution 

peut-8tre t^m^rairQ 

(car des jeuues-gens tr&s-braves 

avaient 6t6 irritls par des affronts). 

Rien ne futplus determine qu'eux 

pour les guerres ; [effacle 

et le d6air de l'ignominie devant §tre 
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incitabat virtutem et ignominiae delendae cupido, et quia 
fortiora facta in paucis latere non poterant. 

III. His ita compositis, Alexander Arianorum 1 satrape 
constitute, iter pronuntiari jubet in Agriaspas, quos jam 
tunc mutato nomine Evergetas* appellabant, ex quo frigore 
victusque penuria Cyri 5 exercitum affectum tectis et com- 
meatibus juverant.Quintus dies erat ut in earn regionem 
pervenerat; cognoscit Satibarzanem, qui adBessum defece- 
rat,cum equitum manu irrupisse rursus in Arios. Itaque Ca- 
ranum et Erigyium cum Artabazo et Andronico et sex milli- 
bus Grsecorum peditum sexcenti equites sequebantur. Ipse 
sexaginta diebus gentem Evergetarum ordinavit, magna 
pecunia ob egregiam in Gyrum fidemdonata. Relicto deinde, 
qui iis praeesset, Amenide (scriba is Darii fuerat), Aracho- 
sios, quorum regio ad Ponticum mare 4 pertinet, subegit. 
Ibi exercitum, qui sub Parmenione fuerat, occupavit : sex 
millia Macedonum erant, et ducenti nobiles, et quinque mil- 

etant peu nombreuae , leurs belles actions ue pouvaient rester ca- 
ches. 

IIL Les choses ainsi reglees, Alexandre, etablit un satrape 
cbez les Ariens, ordotine de marcher contre les Agriaspes, dont 
le nom avait ete d6j& alors chang6 en celui d'Evergetes, de- 
puis quMls avaient* secouru Tarm^e de Cyrus, accablee par le 
froid et la disette , et lui avaient offert des logements et des 
vivres. II y avait cinq jours qu'il £tait arrive dans ce pays , 
lorsqu'il apprit que Satibarzane, qui avait pris le parti de 
Bessus, venait de faire avec un corps de cavalerie, une nouvelle 
irruption cbez les Ariens ; il envoie Caranus et Erigyius , 
avec Artabaze , Andronicus et six mille homines d'infanterie 
grecque, suivis de six cents chevaux- De son c6t£ t il regla en 
bo i xante jours les affaires des Evergetes, et leur fit present d'une 
Bomme considerable a cause de leur fid£lite reraarquable envers 
Cyrus* II leur laissa pour gouverneur Amenis qui avait et6 secre- 
taire de Darius, et alia ensuite soumettre les Arachosiens, dont 
le pays touch e k la mer du Pont, IA il re9ut Farmee qui 
avait ete aux ordres de Pannenion. Elle comptait six mille Ma- 
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incitabat virtutem, 
et quia facta /ortiora 
Don poterant latere 
in paucis* 

IIL His compositis ita, 
Alexander, 
satrap e Arianorum 
constitute, 

jubet iter pronuntiari 
in Agriaspas, 
quos appeliabantEvergetas, 
nomine mutato jam tunc, 
ex quo juverant 
tectis et commeatibus 
exercitum Cyri 
affectum frigore 
penuriaque victus. 
Quint us dies erat 
tit pervenerat ^ 
in earn regionem; 
cognoscit Satibarzanem, 
qui defrcerat ad Bessum, 
irrupisse rursus in Arios 
cum manu equitum. 
Itaque sexcenti equites 
sequebantur Caranum 
et Erigyium 

pura Artabazo et Andronico 
et sex mill i bus 
peditum Grsecorum* 
Ipse ordinavit 
sexaginta diebns 
geutem Evergetarum, 
pecunia magna donata 
ob fidem egregiam 
in Cyrum. 
Deinde Amenide 
(is erat s crib a Darii) 
relicto qui preeesset iis, 
subegit Ai aehosios, 
quorum regio pertiuet 
ad mare Ponticum* 
Occupavit ibi 
exercitum qui fucrat 
sub Parmenione: 
sex millia Macedonum, 



excitait leur courage, 

et parce-que des actes plus courageux 

ne pouvaient rester-cach^s ✓ 

dans (parmi) des homtnes peu nombreux, 

IIL Ces cboses ayantet£ regleesainsi, 
Alexandre, 
un satrape des Ariens 
ay ant ete etabli, 

ordonne la marcbe §tre annonceo 

contre les Agriaspes, 

qu'ils appelaient Evergfetes, 

le nom ay ant 6te change d£ji alors, 

depuis qu'ils avaient aide 

par des abris et des provisions 

l'armee de Cyrus 

frappee par le froid 

et par la p&iurie de nourriture. 

Le cinquieme jour etait 

com me il etait parvenu 

dans cette con tree; 

il apprend Satibarzane, 

qui avait fait-defection vers Bess us 

s'Stre jete de-nouveau sur les Ariens 

avec une troupe de_cavaliers« 

En-oon sequence six- cents cavaliers v 

suivaient Caranus 

et Erigyius 

avec Artabaze et Andronicus 

et six milliers 

de fantassins Grecs. 

Lui-m3me regla 

en soixante jours 

la nation des Evergfetes, [donnu 
un argent grand (considerable) ayantctc 
a-cause-de 5a fid&ite remarquable 
en vers Cyrus. 
Ensuite Amenis 

(celui-ci etait le secretaire de Darius), 
ayant ete laisse qui commandflt a eux, 
il soumit lesAraehosiens, 
dont la contree s'etend 
jusqu'ii la mer pontique. 
II prit la 

l'armee qui avait ete 

sous Parm^nion : 

six milliers de Macedonians, 
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lia Graecorum cum equitibus ducentis, haud dubie robur om- 
nium virium regis. Arachosiis datus Menon prastor, qua- 
tuor millibus peditum et sexcentis equitibus in presidium 
relictis. 

Ipse rex nationem, ne finitimis quidem satis notam,quippe 
nullo commercio volentem mutuos usus, cum exercitu in- 
travit. Paropamisadae appellantur, agreste hominum genus, 
et inter barbaros maxime inoonditum. Locorum asperitas ho- 
minum quoque ingenia duraverat. Gelidissimum septentrio- 
nis axem* ex magna parte spectant; Bactrianis ad occiden- 
tem conjuncti sunt; meridiana regio ad mare Indicum 
vergit. Tuguria latere primo struunt, et, quia sterilis est 
terra materiae, in nudo etiam monlis dorso, usque ad sum- 
mum aedificiorum fastigium , eodem lateroulo utuntur. 
Ceterum structura latior ab imo paulatim incremento 
operis in arctius pogitur ; ad ultimum in carina 9 maxime 

ce'doniens, deux cents nobles , cinq mille Grecs, avec deux cents 
chevanx; c'etait sans contredit l'elite de toutes les forces du roi. 
II donna le gouvernement des Aroehosiens a M&ion , et lui laissa 
pour garde quatre mille horamea d'infanterie et six cents chevaux* 
Four lui, il penetra. avec son armee chez une nation connue a 
peine de ses voisins , avec lesquels elle refuse tout commerce, toute 
relation. Ge sont Jes Paropamisades, race d'hommes sauvage et tres- 
grossiere m@me pour ces peuples barbares. L'dprete* des lieux con- 
tribuait encore a la rudesse des caracteres. Les Paropamisades sont 
tournes pour la plus grande partie vers le pdle glacial du septen- 
trion ; ils sont borne*s a l'occident par la Bactriane, et au midi par 
la mer des Indes. Ils oonstruisent leurs cabanes aveo des briques a 
la base; et comme le bois manque dans ce pays, ofi les arbres ne 
viennent pas m@me sur le penchant des montagnes, ils emploient en- 
core labriquejusqu'art comble. Au surplus leurs Edifices, plus larges 
par en bas, sa r&rScissent peu. a peu en s'elevant, et se terminent a 
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et duceoU mobiles, 
etquinque millia 
Graecoram 

cum ducentU equitibas, 
erant, 

robur haud dubie 
omnium virium regis. 
Men on datu§ prfetojr 
Arachosiis, 

quatuor millibns peditum 
et sexcentis equitibua 
relictis in presidium. 

Rex ipse jntravit 
cum exercitu 
nation em not am satis 
ne quidem fjnjtimis, 
quippe volentem 
nullo eommercio 
U8U3 mutuos, 

AppellanturParopamisadae, 
genns hominum agreste, 
et maxime inconditum 
inter barbaros. 
Asperitas looorum 
duraverat qnoque 
ingenia bominum, 
Spectant ex magna parte 
ax em gelidissijnuija 
septentnoris ; 
conjuncti snnt Bactrianis 
ad oecidentem j 
regio me rid] ana yergit 
ad mare Indicum. 
Strnunt tuguria 
latere primo ; 
et quia terra est sterjHs 
materia, 
in dorso montis 
nudo etiam, 

utuntur eodem later qulo 
usque ad fastigium sum mum 
aedificiorum, 
Ceteram struetura 
latior ab imo 
cogitnr paulatim 
in arctius 
incremento operifl; 



et deux-cents nobles, 
et ciuq miljiers 
de Grecs 

avec deux-oepU cavaliers, 
dtaient, 

force (61ite)non d*une-manifere*douteuse 

de tontes lee forces du roi* 

Meuoij fat dom*6 comme gpuyarneur 

apx Arachosiens, 

quatre milliers de fantassina 

et pix-eents cavaliers 

ayant ete laisses pour la garde. 

Le roi lni-m@me entra 
aveo Parnate 

chez une nation connue suffisamment 

pas meme de&peuples limitrophes, 

en-tant-que ne voulant 

par aucun commerce 

des relations r&riproques* 

lis sont appelSs Paropamisades, 

race d'hommes sauvage, 

et trfes-grossifere 

parmi les barb ares, 

L'&pret£ des lieux 

avait endure! anssi 

les caractferes des hommes. 

Us regard en t en grande par tie 

le p81e tres-ffoid 

da septentrion ; 

ils sont joints anx Bactriens 

vers 1' Occident ; 

la region rp^ridionale est-tournee 

vers la mer indienne* 

Us construisent des cabanes 

en brique premiere (h la base); 

et parce-que la tferre est pfyfrile 

en bois-de-construction, 

snr le dos de la montagne N 

nu aussi, 

ils se servent de ]a mSma brique 
iusqu'au falte supreme 
des Edifices* 

Du-reste la construction 
plus large par le bas 
est resserree peu-k-peu 
en plus 6troit 

par I'aocroissement de Tonvrage ; 
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modum coit ; ibi foramine relicto, saperne lumen accipiunt 
ad medium. Vites et arbores, si quae in tanto terrae rigore 
durare potuerunt, obruunt : penitus hieme defossas latent ; 
quum nive discussa aperiri humus coepit, coelo soli que 
redduntur. Ceterum adeo altae nives premunt terram, gelu 
et perpetuo paene rigore constrictae, ut ne avium quidem 
feraeve ullius vestigium exstet. Obscura cceli verius umbra 
quam lux, nocti similis, premit terram, ut vix quae prope 
sunt conspici possint. 

In hac tamen omnis humani cultus solitudine destitutus, 
exercitus, quidquid malorum tolerari potest, pertulit : ino- 
piam, frigus, lassitudinem , desperationera. Multos exaui- 
mavit rigor insolitus nivis ; multorum adussit pedes, pluri- 
morum oculos. Praeoipue pernicialis fuit fatigatis ; quippe in 
ipso gelu deficientia corpora sternebant; quae quum moveri 

peu pris en forme de carfene. lis y laissent vers la milieu un trou, 
par lequel ils re^iveut (Ten haut la lumifere. Les ceps de vignes et 
les arbres , qui peuvent r£sister sur un sol aussi durci par la gelee 
sont couverts de terre. lis restent completement enfouis pendant 
Vhiver; lorsqu*& la fonte des neiges la terre commence & se decou- 
vrir, on les rend au grand air et au soleiL Du reste la terre y est 
cbarg6e d'tine couche de neige si profonde, durcie par la gelee et par 
le froid presque continued qu'on n*y aper$oit pas lemoindre vestige 
d'oiseaux ou de bStes. Des tenures epaisses, plus setnblables h la 
nuit qu'au jour, couvrent cette contree; h peine peut-on distinguer les 
objets les plus proches, 

Dans cette immense solitude, depourvuede tout secours humain, 
Tarmee essuya tout ce qu'on pent souflrir de maux : la disette, 
le froid, la fatigue , le d^sespoir* Beaucoup perirent par le froid 
de la neige auquel ils n'etaient pas habitues ; d'autres enrent 
les pieds, et la plupart les yeux brules* La neige etait surtout 
fatale h ceux qui etaient accables par la fatigue; car ils torn* 
baient epuises sur la glace; et une fois qu'ils cessaient de 
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ad mltimum coit 
maxima 

in imodum cavinae ; 

ibi fforamine relicto, 

accijpiunt lumen 

superne ad medium. 

Obmunt vites et arbores, 

si qtase potuerunt durare 

in tan to rigore terra : 

latent Li erne 

penitus defossse ; 

quum nive discussa 

humus coepit aperiri, 

redduntur coelo soli que* 

Ceterum nives 

adeo altae, 

con strict £e gelu 

et rigore psene perpetuo, 

premunt terram, 

ut vestigium 

ne quidem avium 

ulliusve fer«e 

oxstet. 

Umbra obscura coeli 
vcrius quam lux, 
similisnocti, 
premit terram, 
ut quse sunt prope 
possint vix conspici. 

Exercitus tarn en 
destitutus in hac solitudiue 
omnis cultu humani 
pertulit 

quidquid malorum 

potest tolerari : 

inopiam, frigus, [nem. 

lassitudinem , desperado- 

Rigor insolitus nivis 

exanimavit multos ; 

adussit pedes multorum, 

oculos plurimorum. 

Fuit pernicialis prsecipue 

fatigatis; 

quippe sternebaut 

in gelu ipso 

corpora deficientia ; 

qua?, quum desissent moveri, 



a la iiii elle se r£unit 

le plus (a peu pres) 

en maniere de carene ; 

3a une ouverture ayant ete lai&see, 

ils refoiveut la lumifere 

d*-en-haut veis le milieu. 

Ils couvrentles vignes et les arbres, 

si quelques-uns ontpu durer [terre : 

dans un si-grand etat-de-durete de la 

ils restent~cach6s l'hiver 

completement enfouis; 

lorsque la neige etant 6cart£e 

le sol commence a §tre decouvert, 

ils sont rendus au ciel et a la lumifere. 

Da-reste des neiges 

tellement prof on des, 

durcies par la gelee 

et un froid pre&que perpetuel, 

pressent (couvrent) la terre, 

que trace 

pas m§me d'oiseaux 

ou d'aucune b&te-sauvage 

lie se-montre. 

L* ombre obscure du ciel 

plus veritablement que la lumiere, 

semblable a la nuit, 

presse (couvre) la terre, 

de manifcre-que-les cboses qui sont pr&s 

peuvent a-peine Stre aperpues. 

Uarmee cependant 
abandonnee dans ce manque 
de toute culture hum am e 
souffrit 

tout-ce-qui de maux 

peut-Stre supporte : 

disette, froid^ 

fatigue, desespoir, 

Le froid inaccoutume de la neige 

en fit perir beaucoup ; 

il briila les pieds de beaucoup, 

les yeux des plus nombreux. 

II fut pernicieux principal ement 

& ceux fatigues ; 

car ils 6tendaient 

sur la glace elle-m§me 

leurs corps defaillants ; [remuer, 

lesquels, lorsqu'ils avaient cess£ de se 



46 DE REBUS OESTIS ALEXANDRI LIBER VIL 



desissent, vis frigoris ita astringebat ut rursus ad surgen- 
dum conniti non possent. A commilitonibus torpentes exci- 
tabantur , neque aliud remedium erat quam ut ingredi 
cogerentur. Turn demum vitali calore moto, membris aliquis 
redibat vigor. Si qui tuguria barbarorura adire potuerunt, 
celeriter refecti sunt; sed tantacaligo erat, ut aedificia nulla 
alia res quam fumus ostenderet. Illi , nunquam ante in terris 
suis advena viso , quum armatos repente conspicerent , exa- 
nimati metu, quidquid in tuguriis erat afferebant, ut corpo- 
ribus ipsorum parceretur orantes* Rex agmen circumibat 
pedes, jacentes quosdam erigens, et alios, quum segre se- 
querentur, adminioulo corporis sui excipiens ; nunc ad prima 
signa, nunc in medio, nunc in ultimo agmine , itineris mul- 
tiplicato labore, aderat. Tandem ad loca cultiora perventum 
est, commeatuque largo recreatus exercitus; simul et qui 
consequi non potuefant, in ilia castra venerunt 

se motivoir, la violence da froid les engourdissait tellemeut 
qu'ils ne pouvaient plus faire aucun effort pour se relever. Leurs 
camarades les tiraient de cet engourdissement, et il n'y avait 
point d'autre remede que de les contraindre de marcher, Alors seu- 
lement le mo u vein en t rappelail la chaleur naturelle, et leurs 
meinbres reprenaient quelque viguenr, Ceux qui purent attei&dre 
les cabanes dea barbares, ftirent bientot retablis ; mais l'obscurite 
etait si grande, qu'on n^apercevaitles habitations que par la fumee* 
Les indigenes, qui n'avaient jamais vu d'etrangers chez eux, 
apercev ant tout a coup des gens armes, se roouratent de peur et 
leur apportaient tout ce qu'ils avaient dafis leurs cabands , en letir 
demandant la vie* Le roi parcourait k pied toute l'arm^e, relevant 
quelque3-uns de ceux qui etaient couches, et en soutenaut lui- 
m@me d'autres, qui avaient peine a suivre* Doublant pour lui 
les fatigues de la ma robe, il se port ait, tan tot a la tGte, tantdt au 
milieu, et tautSt k la queue. On arriva enfin sur des terres plus cul- 
tiveee ; et 1'abondance des vivres remit Tarmee en bon etat ; ce fut 
aussi a oe campement que ceux qui n' avaient pu suivre, rejoignirent 
l'arin£e. 
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visfrigorisadfttringebat ita 

ut non possent 

connitijrursus 

ad surgendum. 

TorpeDtes excitabantur 

a commilitonibus, 

neque aliud remedium erat 

quamutcogerentur ingredi. 

Turn demum t 

calore vitali mo to, 

aliqais vigor 

redibat membris. 

Si qui potuerunt adire 

tuguria barbarorum, 

refecti sunt celeriter; 

sed caligo erat tanta 

ut nulla alia res 

quam fumus 

osteuderet s&dificia. 

am, 

nun quam ad vena viso ante 

in suis terris, 

quum conspicerent repente 

armatos, 

exanimati metu, 

afferebant 

quid quid erat in tugurils, 
orantes ut parceretur 
corporibus ipsorum. 
Rex circumibat pedes 
agmen, 

erigens quosdam jacentes, _ 
ct excipiens alios, 
quum sequerentur segre, 
adminiculo sui corporis; 
aderat 

nunc ad prima sign a, 
nunc in medio agmine, 
nunc in ultimo, 
laboreitineris multiplicato . 
Tandem perventum est 
ad loca oultiora, 
exercitusque recreatus 
commeatu largo; 
simul et qui 

non potuerant consequi, 
venerunt in ilia castra. 



la violence du froid reesemtit teliement 
u'ils ne pouvaient 
a ire-effort de nouveau 
pour se lever* 

Engourdis ils etaient ranimes 

par leurs compagnons~d'armes, 

ni un autre remfede n'6tait [maroher. 

que d savoir qu'ils fussent forces de 

Alors seulement, [ment, 

la chaleur Vitale etant mise-en-mouv6- 

quelqpe vigueur 

revenait aux membres. 

Si quelques-uns purent aller-vers 

les cabanes des barbares, 

ils fur en t ranimes rapidement; 

mais le brouillard 6tait si-grand 

que nulle autre chose 

que la fumee 

ne mon trait les habitations. 
Ceux-lk, [paravant 
jamais un Stranger n' ay ant ete vu au- 
dans leurs terres, 

comma ils apercevaient soudainement 
des gens armes, 
a-demi-morts de crainte, 
apportaient 

tout-ce-qui &alt dans leurs cabanes, 

priant qu'il f&t epargne 

aux corps d'eux-mSmes. 

Le roi parcourait pie ton (h pied) 

Tarmee, 

relevant quelques-uns gisant, 

et relevant d'autres, 

attendu- qu'ils suivaient avec-peine, 

par Tappui de son corps; 

il etait^prdsent 

tant6t aupr&s des premieres enseignes, 

tantot au milieu de l*armee t 

tantot a la fin d& Varmee, 

la fatigue dela marche e tan t multiplies. 

Enfin on arriva 

a des endroits plusoultives, 

et Tarmee fut refaite 

par un approvisionnement abondaflt; 

en-m@me-temps aussi ceua? qui 

n'avaient pu suivre, 

vinrent dans ce camp la. 
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Inde agmen processitad Caucasum montem, cujus dorsum 
Asiam perpetuo jugo dividit t nine simul mare, quod Cili- 
ciam subit 1 , illinc Gaspium fretum et amnem Araxem , alia- 
queregionisScythiae a deserta spectat. Taurus, secundaemagni- 
tudinis mons,committiturCaucaso; a Cappadociase attollens, 
Giliciam praeterit, Armeniaeque montibus jungitur. Sic inter 
se tot juga, velut serie cohaerentia, perpetuum habent dor- 
sum, ex quo Asiae omnia fere flumina, alia in Rubrum % alia 
in Caspium mare, alia in Hyrcanum 4 et Ponticum decidunt. 
Septemdecim dierum spatio Caucasum superavit exercitus. 
Rupes in eo decern in circuitu stadia complectitur, qua- 
tuor in altitudinem excedit, in qua vinctum Promethea 6 
fuisse antiquitas tradit. Condendae in radicibus montis urbi 
sedes electa est. Septem millibus seniorum Macedonum, et 
praeterea mihtibus, quorum opera uti desisset, permissum 

L'armee s'avan9a de la vers le mont Caucase , dont les sommets 
par une chalne continue partagent TAsie en deux; d'un cot6 il 
regarde la mer de Cilicie , et de l'autre la mer Caspienne, le fleuve 
Araxe, et les deserts de la Scythie. Le Taurus , montagne moins 
considerable, se joint au Caucase; il s'eleve de la Cappadoce, 
traverse la Cilicie, et se reunit aux montagnes de l'Armenie* Tant 
de cLalnes qui semblent reliees entre elles, presentont ainsi une 
longue elevation non interrompue; d'ou partent presque tous les 
fieuves de VAsie, qui se dechargent, ceux-ci dans lamer Ery three, 
ceux-la dans la mer Caspienne , d'autres dans la mer d'Hyrcanie et 
dansle Pont* En dix-sept jours l'armee franchit le Caucase, La on 
trouve un roclier de dix stades de circuit et de plus de quatre de 
hauteur, sur lequel Pantiquite raconte que Promethee fut enclalne. 
On choisit un emplacement pour b&tir une ville au pied de la mon- 
tagne. On permit de s'y 6tablir k sept roille Mac^doniens des plus 
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Agmen processit inde 
ad montem Can c as urn, 
cujus dorsum 
drvidit A si am 
jugo perpetuo ; 
spectat simul hinc 
mare quod subit 
Ciliciam, 

illinc fretum Caspium, 
et amnem Araxem , 
aliaque deserta 
regionis Scythise. 
Taurus, [dae, 
mons magnitudinis secun- 
committitur Caucaso; 
86 at toll ens a Cappadocia, 
praeterit Ciliciam, 
jungiturque 
montibus Armeniae. 
Sic tot juga ; 
cohrerentia inter ae 
velut serie, 

habent dorsum perpetuum, 
ex quo fere omnia flumina 
Asia 
deciduut, 

alia in mare Caspium, 
alia in Hyrcantim 
et Ponticum. 
Exercitus superavit 
Caucasum 

£ patio septemdecim dierum. 
Rupes in eo 

complectitur in circuitu 
decern stadia, 
excedit quatuor 
in altitudinem, 
in qua 

antiquitas tradit 

Promethea vinctum fuisse. 

Sedes electa est 

urbi condendee 

in radicibus montis. 

Fermissum 

eeptem millibus 

Macedonum seniorutn, 

et prseterea militibus , 

QUINTE*CURCE 



L'armde a'avan^a de-Ik 
vers mont Caucase, 
dont le dos 
divise PAsie 
par une chalne continue; 
il regard e en~m$me-temps d'uu-c6t£ 
lamer qui va-sous (qui baigne) 
la Cilicie^ 

de-l*autre-c6t6 la mer caspienne, 

et le fleuve Araxe, 

et les autres parties desertes 

de la con tree de Scythie* 

Le Taurus, 

montagne d'une grandeur inferieurc, 
est r attache au Caucase; 
s'6levant de la Cappadoce, 
il traverse la Cilicie, 
et est joint 

auxmontagnes deFArmenie. 

Ainsi tant de chained 

se tenant entre el les 

comme par nne suite, 

ont (presentent) un dos continu, 

duquet presque tou3 les fleuves 

de l'Asie 

tombent, 

les uns dans la mer caspienne, 
les autres dans la mer hyrcanienne 
et dans la mer pontique* 
L'armee passa 
le Caucase 

dans un espacc de dix-sept jours • 

Un rocher qui est sur celui-ci 

embrasse en circuit 

dix stades, 

en depasse quatre 

en hauteur, 

sur lequel rocher 

F an ti quite rapporte 

Prom^thee avoir et6 enchalne. 

Un emplacement fut choisi 

pouruneville devantgtre fondeeftagne, 

dans les racines (au pied) de la mon-' 

11 fut permis 

a sept milliers 

Centre les Macedomens plus vieux 
et en-outre aux soldats y 

n —4 
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in novam urbem considere. Hanc quoque Alexandriam 1 in 
colse appellaverunt. 

IV. At Bessus,Alexandri celeritate perterritus, diis patriis 
sacrificio rite facto, sicut illis gentibus mos est, cum amicis 
ducibusque copiarum inter epulas de bello consultabat- Gra- 
ves mero^ suas vires extollere; hostium nunc temeritatem, 
nunc paucitatem spernere. Praecipue Bessus,ferox verbis, et 
parto per scelus regno superbus, ac vix potens mentis, di- 
cere : « Socordia Darii crevisse hostium famam ; oceurrisse 
enim in Cilicise angustissimis faucibus % quum retrocedendo 
posset perducere incautos in loca naturae situ invia, tot flu- 
minibus objectis, tot montium latebris, inter quas depre- 
hensus hostis ne fagse quidem,nedum resistendi occasionem 
fuerit habiturus. Sibi placere in Sogdianos recedere; Oxum 5 
amnein, velut murum, objecturum hosti, dum ex finitimis 

&ges , et en outre aux invalides dont on ne tirait plus de service* 
Cette viile encore re9ut de ses habitants le nom d' Alexandria 

IV* Cependant Besssus, effraye de la celerite d* Alexandre, aprfc3 
avoir fait aux dieux du pays un sacrifice sole nn el , con suite dans 
un festin, selon l'usage de ces peuples 7 ses c our ti sans et lee chefs 
de ses troupes sur la conduite de la guerre* Echauffes par le vin, 
ils se mirent k exalter leurs forces, a parler avec m£pris tan tot de la 
t£m£rite, tantdt du petit nombre des ennemis. Bessus, sur tout brave 
en paroles, fier d'une couronne acquise par un forfait, et pouvant a 
peine se contenir, dit que c'etait lasottise de Darius qui avait grandi 
la reputation des ennemis ; qu*en effet il etait venu a la rencontre 
d' Alexandra dans les gorges 6troites de la Cilicie, au lieu qu'il 
pouvait en se ret i rant attirer ses ad vers aires sans defiance dans des 
on droits naturellement impraticables, et mettre derriere lui tant de 
fLeuves, tant de montagnes propres h servir de retraites, ou l'ennemi 
surpris f loin de pouvoir faire aucune resistance, n'aurait pas mSrae 
trouve le moyen de fuir. Pour lui, il 6tait d'avis de serdtirer dans 
la Sogdiane ; il opposerait ainsi & l'ennemi le fleuvd Oxus, commeun 
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opera quorum desisset uti, 
considere in novam urbem. 
Incolse appellaverunt 
banc quoque Alexandriam. 

IV. At Bessus, 
perterritus celeritate 
Alexandri, 
sacrificio facto rite 
diis patriis, 

consultabat inter epulas, 
sicut mos est illis gentibua , 
de bello 
cum amicis 
ducibusque copiarum. 
Graves mero, 
extollere suas vires, 
spernere 

nunc temeritatem bostim» t 

nunc paucitatem. 

Bessus praecipue, 

ferox verbis, 

et superbus regno 

parto per scelus, 

ac vix potens mentis, 

dicere : 

a Famam hostium 

crevisse socordia Darii; 

occurrisse enim 

in faucibus angnstissimis 

Ciliciae, 

quum posset retrocedendo 

perducere incautos 

in loca invia 

situ naturae, 

tot fluminibus objectis, 

tot latebris montium, 

inter quas 

bostis deprehensus 

fuerit habiturus 

n e quidem occasionem fugae , 

nedum resistendi. 

Placere sibi 

recedere in Sogdianos ; 

objecturum hosti 

amnem Oxum, 

velut rmirum, 



del'aide desquels il avait cessede seser- 
de s'etablir dans la nouvelle ville, [vir, 
Les habitants apelferent 
celle-ci aussi Alexandria. 

IV- Mais Bessus, 
trfcs-effraye par la rapidity 
d 1 Alexandre, 

un sacrifice ay ant 6te fait-selon-les-ritrs 
aux dieux du-pays, 

delib^rait au milieu desmets(d*unfestin), 

comme coutume est a ces nations-Ik, 

touchant la guerre 

avecm amis 

et les chefs des troupes. 

Appesantis par le vin, 

Us se mirent a Clever (vanter) leurs forces, 

k mepriser 

tantot la tem£rite des ennerqis, 

tantOt leur petit-nombre. 

Bessus principalement, 

violent en paroles, 

et orgueilleux de laroyaut6 

acquise par un crime, 

et a-peinemaltre de son esprit, 

se mit a dire : 

« La reoommee des ermemjs 

s'etre accrue par la sottise de Darius; 

lui s'Stre presente en-effet 

dans les gorges trfes-etroites 

lie la Cilicie , 

lorsqu'il pouvait en reculant [gardes 

entralner les ennemis non-sur-leurs- 

dans des lieux impraticables 

par la position de la nature (naturelle), 

tant de fleuvea etant places-devant, 

tant de cache ttes de montagnes etant 

entrelesquelles [placees devant 

Pennemi surpris 

n'aura et6 devant avoir 

pasmgme occasion de fuite, 

bien-loin d 7 avoir eu celle de resister. 

Plaire a lui-ro£me 

de se retirer chez les Sogdions ; 

lui devoir opposer & l'enuemi 

le fleuve Oxus, 

comme un mur, 
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gentibus valida auxilia concurrerent. Venturos autem Gho- 
rasmios 1 , et Dahas*, Sacasque* et Indos, et ultra TanaYm 4 
amnem colentes Scythas ; quorum neminem adeo hurailem 
esse, ut humeri ejus nonpossent Macedonis militis verticern 
aequare, a Conclamant temulenti unam hanc sententiam sa- 
lubrem esse ; et Bessus circumferri merum largius jubet, 
debellaturus super mensam Alexandrum. 

Erat in eo convivio Cobares, natione Medus, sedmagicas 
artis (si modo ars est, non vanissimi cujusque ludibrium) 
magis professione quam scientia celeber, alioquin moderate 
et probus. Is quum praefatus esset scire se servo utilius pa- 
rere dicto quam afferre consilium, quum illos qui pareant 
idem quod ceteros maneat, qui vero suadeant, proprium 
periculum, poculum ei, quod habebat in manu, tradidit*. 
Quo accepto, Cobares : « Natura, inquit, mortalium hoc 
quoque nomine prava et sinistra dici potest, quod in suo 

mur, jusqu'i ce qu'il efit r^uni de puissants secQurs des nations 
voisines. Or, on verrait arriver les Chorasmiens, les Dalies, les 
Saces, lea Indiens, et les Scythes d'au-dela du Tanais, chez les- 
quels il n'y avait pa3 un horame si petit que la t§te d'un soldat 
macedonien depassat sea epaules. Tous les convives ecbaufKs par 
rivresse s'ecrient que c'est la le seul parti salutaire; et Bessus, 
pour achever a table la defaite d' Alexandre , fait verser du vin 
h la ronde avec une nouvelle abon dance. 

II y avait a ce festin un Mede nomrae Cobares, plus renomm6 par 
la profession qu'il faisaitde la magie que par la science decet art (si 
toutefois c'est un art et non un charlatanisme plein d'impostnre); 
c'etait d'ailleuisun homme moder£ < t honnSte, II coiflnienpapar diro 
qu'il savait trfes-bien qu*il etait plus avantageux & un esclave d'o- 
beir que de donner conseil, parce qu'en obeissant, on ne court que 
la fortune des nntr^B, et qu'en donnant son atis, on s'expose per- 
sonnel! em en t. Sur eel a Bessus lui present a la coupe qu'il ten ait. 
Cobares la prit et ajouta : « Un des nombreux defauta de la nature 
humame , e'est que cliacun de nous voit moins clair daus ses 
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donee auxilia valida 
concurrerent 

ex gentibus finitimis* [has, 

Chorasmios a u tern, et Da- 

Sacasque et Indos, 

et Scythas colentes 

ultra Tanaim 

venturos ; 

quorum neminem 

esse adeo humilein 

ut humeri ejus 

non possen t aequare verticem 

militis Macedonia. » 

Temuleuti con clam ant 

hanc sententiam unam 

esse salubrem ; 

et Bessus jubet 

merum circumferri largius f 

debellaturus Alexandrum 

super mensam. 

Cobares, Medus natione, 
erat in eo convivio, 
sed celeber 
mag is professione 
quam scientia artis magicse 
(si modo est ars, 
non ludibrium 
cuj usque vanissimi), 
alio qui n moderatus 
et probus* 

Quum is pr&fatus esset 

se scire utilius servo 

parere dicto 

quam afferre consilium, 

quum idem periculum 

man eat alios qui pareant 

quod ceteros, 

proprium vero 3 

qui suadeant, 

tradidit ei poculum 

quod habebat in manu. 

Quo accepto : 

t Natura mor tali um } 

inquit Cobares, 

potest dici 

prava et sinistra 

hoc nomine quoque 



jusqu'a-ce-que des secourspuissants 

accour us sen t-en semble 

des nations limitrophes. 

Or les Chorasmiens, et les Dahes, 

et les Saces etles Iqdiens, 

et les Scythes habitant 

au-dela du Tanais 

devoir Yenir; 

desquels personne 

Stre tellement bas (petit) 

que les epaulea de lui 

ne pussent egaler la ttHe 

d'un soldat macedonieu* » 

Ivres ils s'ecrient-ensemble 

cat avis seul 

8tre salutaire ; 

et Bessus ordonne 

le vin circuler plus abondaminent, 

devant achever-de-vaiucre Alexandre 

h table. 

Cobares, Mfede de nation, 
etait dans ce festin, 
mais celebra . 
plus par la profession 
que par la science de l'art magique 
(si seulement e'est un art, 
non une imposture 
de chacun le plus menteur), 
d'ailleurs moderri 
et honnete, 

Lorsque ceftri-ci eut dit-d'-abord [clave 

lui-m8me savoir itre plus utile a un es- 

d'obeir a la parole 

que d'apporter un conseil, 

vu-que le in§me danger 

attend ceux qui obeissent 

lequel attend tous-les-autres, 

mais qu'un danger particulier 

attend ceux qui con seil lent, 

il (Bessus) remit a lui la coupe 

qu'il avait dans la main. 

Laquelle coupe ay ant etc re$ue : 

a La nature des mortals, 

dit Cobarfes, 

peut §tre appelee 

mauvaise et gauche 

a ce titre aussi 
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quisqne negotio hebetior est quam in alieno. Turbida sunt 
consilia eorum qui sibi suadent : obstat metus , aliis cupidi- 
tas, nonnunquam naturalis eorum quae excogitaveris amor ; 
nam in te superbia non cadit. Expertus es umunquemque, 
quod ipse repererit, aut solum aut optimum, ducere. Ma- 
gnum onus sustines capite, regium insigne; hoc aut mode- 
rate perferendum est, aut, quod abominor, in te ruet : con- 
silio, non impeta opus est. » Adjicit deinde, quod apud 
Bactrianos vulgo usurpabant, canem timidum vehementius 
latrare quam mordere; altissima quaeque flumina minimo 
sono labi. Quae inserui ut, qualiscumque inter barbaros po- 
tuit esse prudentia t traderetur. Ut his audientium suspensam 
fecerat exspectationem, turn consilium aperit utilius Besso 
quam gratius : & In vestibulo, inquit, regiae tuae velocissi- 
mus consistit rex. Ante ille agmen quam tu mensam istam 

propres affaires que dans celles d'anttui* On volt trouble dans sea 
resolutions, qu^nd on ne prend conseil que de soi-m6me. On est 
offusque tan tot par la crainte, tantdt par la cupidity, quelquefois 
par Famour qu'il est si naturel d'avoir pour ses propres sentiments; 
car pour Torgueil tu n*en es pas susceptible; mais tu as apprispar 
expfirienoe,, quecbacun juge uniquement bon, ou du moins meilleur 
que tout le reste, ce qni est de son invention. La couronne que tu 
as §ur la tete est un pesant fardeau ; il te faut le porter avec pru- 
dence, ou, ce dont le ciel te preserve, il fecrasera* De la sagesse, 
point de precipitation, voila ce qui est necessaire* » II ajoute en* 
suite ce que les Bactriens disent en proverbe, qu'un chien timide abole 
plus fort qu'il ne mord, et que les fleuves les plus profonds sont ceux 
dontle cours est le moins bruyant: maximes que je rapporte pour 
donner une idee dela sagesse dont ces barbares £taient capables. Apres 
avoir mis par ces propostous les convives en suspenssur oe qu'il allait 
dire, il ouvrit alors un avis plus utile pour Bessus qu'il ne lui fut 
agr^able : € Tu as, dit^il, k la porte de ton palais un^roi d'une promp- 
titude extraordinaire ; il fera raouvoir son armee plus t6t que toi tu 
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quod quisque est iebetior 

in Sao negotio 

quam in alieno. 

Con sili a eorum 

qui student fiibi 

sunt turbida. 

Metns obstat, 

cnpiditas aliis* 

nonnanquam 

amor natural is 

eorum quae excogitaveris ; 

nam snperbia 

non cadit in te. 

Expertns es unumqnemque 

ducere quod ipse repererit, 

aut solum aut optimum* 

Sustines capite 

magnum onus, 

insigne regium. 

Hoc aut perferendum est 

moderate, 

aut, quod abominor, 

met in te. 

Opus est con sili o, 

non impetu, » 

Deinde adjicrt 

quod usurpabant vulgo 

apud Bactrianos, 

can em timidum 

latrare vehementius 

quam mordere ; 

queeque flumina altissima 

labi sono minimo* 

Quae inserui, 

ut prudentia, 

qualisoumque potuit esse 

inter barbaros, 

trade ret ur. 

Ut fecerat bis 

exspectationem audientium 

suspensam, 

aperit turn consilium 

utilius Besso quam gratius : 

« Rex velocissixnus, 

consistit, inquit, 

in vestibulo tuae regise. 

Ille agraen 



que chacun est plus obtus 

dims son affaire 

que dans celle d T -autrui* 

Les resolutions de ceux 

qui se conseillent k eux-mftbes 

sont troubles. 

La crainte se tient-devant (off usque) les 
la cupidity offusque les autres, 
quelquefois 
Tam our naturel 

de ces choses que tu auras imagines ; 

car Torgueil 

ne tombe pas en toi. 

Tu as 3prouv6 cbacun 

regarder ce qu'il a lui-m§me trouv£, 

oucommelaseule chose oncomme la meil- 

Tu soutiens sur fa tSte [leure* 

un grand fardeau, 

a savoxr l'ornement royal* 

Celui-ci ou est devant etre ports 

avec-mod 6ration, [vais^pr6sage, 

ou, ce que je repousse-comme-un~mau- 

t ombera sur toi . 

II est besoin de conseil (de prudence), 

non d'impetuosite. * 

En suite il ajoate |ment 

ce qu*ils employ aient (disaient) fr&juem- 

chez les Bactriens, 

un chien timide 

aboyer plus fort 

que mordre; 

chacnn-des fleuves les plus pr6fonds 
glisser avec le bruit le moindre* 
Lesquelles cJioses j*ai ins6r£es 
afin-que la sagesse, 
quelle qu'elle ait pu §tre 
par mi des barbares, 
fftt rapport£e* 

Com me il avait fait par ces choses 
1'atten tion de ceux-qui-entendaient 
suspendue, 

il ouvre alors un avis 

plus utile k Bessus que plus agr^able : 

« Un roi trfes-prompt 

se tient, dit— il > 

dans le vestibule de tonpalais* 
Lui deplacera son arm£e 
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moyebis. Nunc ab Tana! exercitum arcesses, et armis flu- 
mina oppones. Scilicet, qua tu fugiturus es, hostis sequi non 
potest I Iter utrique commune est, ^victori tutius. Licet stre- 
nuum metum putes esse, velocior tamen spes est. Quin va- 
lidioris occupas gratiam dedisque te, utcumque cesserit, 
meliorem fortunam deditus quam bostis habiturus? Alienum 
habes regnum; quo facilius eo careas. Incipies forsitan 
justus esse rex, quumipsefecerit, qui tibi dare potest regnum 
et eripere. Consilium habes fidele, quod diutius exsequi su- 
pervacuum est. Nobilis equus umbra quoque virgae regitur; 
ignavus ne calcari quidem concitari potest. » Bessus, et in- 
genio et multo mero ferox, adeo exarsit ut vix ab amicis 
quominus occideret eum (nam strinxerat quoque acinacem) 
contineretur. Certe e convivio prosiluit, haudquaquam potens 

ne feraa enlever cetta table. Tu paries maintenaut de faire venir 
una armee des bords du Tanais, et d'opposer des fleuves a ses arraes, 
L'ennemi Be peut-iL done pas te suivre par tout oil tu fuiras ? 
Le chemin est ouvert pour Tun comme pour l'autre, mais e'est 
au vainqueur qu*il offre le plus de sfirete. Quelque active que tu 
supposes la crainte, l'esperance est encore plus agile* Que ne te 
hates-tu de gagner les bonnes graces d'un plus puissant que toi? 
Que ne ^te rends-tu, certain, quoi qu*il arrive, qu'il te sera plus 
avantageux de te soumettre que d'etre son ennemi? C'est le 
royautne d*un autre que tu possedes; il te sera done plus facile 
d'y renoncer, -Peut-§tre f commenceras-tu - k Stare un roi legitime 
quand tu auras re£u le sceptre de celui qui peut te le donner et 
te l'dter* Tu entends un avis loyal, sur lequel il est inutile d T in- 
sister plus long temps. I/ombre d'une baguette suffit pour con- 
duire un coursier gen£reux ; un cheval indolent est insensible 
k I6peron mSme. » Bessus, d'un caractfere violent et 6cbaufft par 
le vin, entra dans une telle colore, que ses eourtisans earent 
peine k empSober qu'il ne le tuSt, car il avait tire son cimeterre. 
II s'elar^a hors de la salle du festin ne se p03S&lant plus. 
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ante quam tu 
movebis istam men 8 am. 
Arcesses nunc exercitum 
ab Tanai, 

et oppones flumina armis. 

Scilicet hostis , 

non potest sequi , 

qua es fugiturus! 

Iter est commune utrique, 

tutius victori. 

Licet pates 

metum esse strenuum, 

spes tamen est velocior. 

Quin o ecu pas 

g rati am validioris, 

teque dedis, 

habi turns, 

utcumque cesserit, 

fortunam meliorem 

deditus 

quam host is? 

Habes regnum alienum ; 

quo careaa facilius eo. 

Incipies for si tan 

esse rex justus, 

quum, qui potest 

dare et eripere tibi regnum, 

fecerit ipse te- 

Habes consilium fidele, 

quod est supervacuum 

exsequL 

Equus n obi lis regitur 
umbra quoque virgas ; 
jgnavus potest concitari 
ne quidem ca.cari. » 
Bessus ferox 

et ingenio et mero multo, 
exarsit adeo 
ut contineretur viz 
ab amicis 

quominus occideret eum 

(nam strinxerat quoqne 

aoinacem). 

Certe prosiluit 

e convivio, 

haudquaquam potens 

mentis. 



avant que toi 

tu deplaceras (tu deplaces) cette table, 
Tu feras-venir maintenant une arm£e 
du Tanais, 

et tu opposeras des fleuves k ses armes* 
Ainsi l'ennemi 
ne peut suivre, 

par-ou tu es devant fuir! 1' autre, 

Le cbemin est comnpun a-l'un-et-a 

il est plus stir au vainqueur. 

Quoique tu penses 

la crainte §tre active, 

l'esp&ance cependant est plus agile. 

Que-ne t'empares-tu-d'avanee 

de la faveur du plus puissant, 

et q tie ne te livres-tu, 

devant avoir, [tourne, 

de qnelque-manifere-que la chose aura 

une fortune meilleure 

etant livre (si tu te livres) 

quVtont ennemi? [lui. 

Tu as le roy aume d'-autrui ; [cilement de 

de-sorte-que-par-lMu tepasseras pi us fa* 

Tu commenceras peut~6tre 

& 8tre un roi r£gulier t 

lor s que, celui qui peut 

donner et arracber a toi un roy aume, 

aura fait lui-mfime toi roi. 

Tu as un avis fidfele 

qu'il est super flu 

de pour sua vre (de developper). 

Un cheval genereux est gouvern6 

par Tombre m8me d*une baguette; 

un cheval lache ne peut etre excite 

pasraeme parl'eperon, » 

Bessus violent fdant, 

et par son caractfere et par un vin abon- 

s' en flam ma tellement 

qu'il etait contenu (empSchd) a-peine 

par ses amis 

qu'il-ne tuat lui 

(car il avait tir6 me me 

son cimeterre), 

Du-moins il s' el an 9a 

hors du festin , 

nullement maltre 

de son esprit. 
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mentis. Cobares, inter tumultum elapsus , ad Alexandrum 
transfugit. 

Octo millia Bactrianomm habebat armata Bessus : quae, 
quandiu propter cosli intemperiem Indiam potius Macedonas 
petituros crediderant, obedienter imperata fecenant ; post- 
quam adventare Alexandrum compertum est, in suos quis^ 
que vicos dilapsi, Bessom reliquerunt. Ille cum clientium 
manu qui non mutaverant fidem, Oxo amne superato, exus- 
tisque navigiis quibus transierat, ne iisdem hostis uteretur 
novas copias in Sogdianis contrahebat. Alexander Gaucasum 
quidem, ut supra dictum est, transierat ; sed inopia frumenti 
prope ad famem ventum erat. Succo ex sesama 1 expresso , 
haud secus quam oleo, artns perungebant. Sed hujus succi 
ducenis quadragenis denariis 9 amphorae singulae, mellis de- 
nariis trecenis nonagenis, trecenis vini aestimabantur; tritici 
nihil aut admodum exiguum reperiebatur. Siros 5 vocabant 
barbari ; quos ita solerter abscondunt ut, nisi qui defoderunt, 

Cobares a'eohappa a la faveur da tumulte et passa dans le camp 
d' Alexandre. 

Bessus avait sous les armes huit mille Bactriens, qui executerent 
ses ordres tant qu'ils crarent que la rigueur du climat deciderait les 
Macedoniens a tourner plutot vers l'lnde; mais lorsqu'ils surent 
qu* Alexandre approchait, ila se retirerent, chacun dans sa bour- 
gade, et abandonnerent Bessus. Pour lui, il passa l'Oxus avec une 
poignee d'amis qui lui etaient restes fideles, brula les bateaux qui 
lui avaient servi a ce passage, de peur qu'ils ne servissent a Ten- 
nemi, et fit de nouvelles levees dans la Sogdiane. Alexandre avait 
bien passe" le Oaucase, comme je l'ai deja dit; mais le manque de 
b\& reduisait presque son armee a la famine. Ses soldats tiraient du 
sesame un sue qu'ils employ aient comme de l'huile pour se frotter le 
corps ; mais une amphore de ce sue coutait deux cent quarante de- 
niers, une de miel, trois cent quatre-vingt- dix, et une de vin, trois 
cents. On ne trouvait que peu ou point de froment. Les barbares 
creusent des fosses, qu'ils appellent silos, et qu'ils cachent si adroi- 
tement, qu'ils n'y a que ceux qui les ont faites qui puissent les de 1 - 
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Cob ares elapsus 
inter tumultum 
tramsfugit ad Alexandrum, 

Bessti3 habebat 
octo mi Hi a Bactrianorum 
arnnata, 

quae, quandiu crediderant 
IVfacedonas petituros 
potius Indiam 
propter temperiem coeli, 
fecerunt obedienter 
imperata ; 

postquam comperernnt 
Alexandrum adventare, 
dilapsi 

quisque in suos vicos, 
reliqperunt Bessum. 
Ille cum tnann clientium 
qui non mutaverant fidem, 
amne Oxo super ato, [rat 
navigiisque quibus.transie- 
exustis, 

ne hostis nteretur iisdem, 
oontrahebat novas copias 
In Sogdianis. [dem 
Alexander transierat qui- 
Caucasum , 
ut dictum est supra, 
sed ventum erat 
prope ad famem 
inopia frumenti. 
Perungebant artus 
succo expresso ex sesama, 
haud secus quam oleo. 
Sed amphora singulfie 
hujus succi 

sestimabantur [riis t 
ducenis quadragenis dena- 
mel lis 

trecenis nonagenis denariis, 
vini trecenis; 

nihil aut admodum exiguum 
tritici 

reperiebatur. 
Barbari vocabant siros, 
quos ab scon dun t 
ita solerter 



Cob&r&s s'dtant 6chapp6 
parxni le tumnlte 
passp vers Alexandre. 

Bessus av ait 
huit milliere de Bactriens 
armes , [cru 
lee quels, au**t-] on g temps- qu*ils avaient 
lea Macedonians devoir gagner 
plut6t Tlnde 

a*cause-de la temperature du eiel, 

iirent avec-obeissanoe 

les choses com man dees; 

aprfes-qu'ils eurent appris 

Alexandre arriver-k-grands-pas, 

sMtant disperses 

chacun dans leurs bourgades, 

ils aban donnerent Bessus* 

Lui avec une poign6e de clients 

qui n 1 avaient pas change leur foi, 

lefleuve Oxns ay ant ete traverse, 

et les barques par lesquellesil avaitpassS 

ayaiit 6t6 brftl^es, [mQmes, 

pour-que Tennemi ne se servlt pas dea 

rassemblait de nouvelles troupes 

cbez les Sogdiens* 

Alexandre avait passd &-la-v£rit£ 

le Cauoase, 

comme il a 6te dit au-dessus, 

ma is on etait arrive 

presqu'i la famine 

par le manque de bl£. 

Ils frottaient leurs membros 

avec du sue extrait du sesame f 

non autrement qu'avec de F hulls. 

Mais les amphores une-par-une 

de ce sue 

etaient estimees 

deux-cent quarante deniers, 

celles de miel ttaient estimees 

trois*cent quatre-vingt-dix deniers, 

celles de vin etaient estimees trois-cents 

rien ou fort peu [deniers ; 

de froment 

£tait trouv6. 

Les barbares appelaient silos f 
lesquels ils each en t 
si habilement 
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invenire non possint. In iis conditae fruges erant. In quarum 
penuria,militesfluviatili pisce et herbis sustinebantur. Jam- 
que haac ipsa alimenta defecerant, quum jumenta, quibus 
onera portabant, caedere jussi sunt; horum came, dum in 
Bactrianos perventum, traxere vitam. 

Bactrianae terra multiplex et varia natura est; alibi multa 
arbor et vitis largos mitesque fructus alit ; solum pingue 
crebri fontes rigant ; quae mitiora sunt frumento conserun- 
tur; cetera armentorum pabulo cedunt. Magnam deinde par- 
tem ejusdem tercse steriles arenas tenent; squalida siccitate 
regio non hominem, non frugem alit. Quum vero vanti a 
Pontico 1 mari spirant, quidquid sabuli in campis jacet, con- 
verrunt; quodubi cumulatum est , magnorum collium procul 
species est, omniaque pristini itineris vestigia intereunt. 
Itaque, qui transeunt campos, navigantium modo, noctu si- 
dera observant, ad quorum cursum iter dirigunt,etpropemo- 

couvrir. C'est \h qu'ils avaient serr6 leurs recoltes. Dans cette 

disette, les soldats ne se soutenaient qu'avec du poisson de riviere et 

des herbes. Deja meme cette ressource leur manquait, lorsqu'ils 

eurent ordre de tuer les chevaux qui portaient les bagages ; c'est 

aveo Ja chair de ces animaux qu'ils v6curent jusqu'a leur arrivee 

dans la Bactriane. 

La Bactriane pr^sente de grandes varietes* En certains en droits, 

tout est couvert d'arbres et de vignes, qui portent en abondance 
des fruits excellents ; un solgras parlui-mSme y est arrosepar une 

infinite de sources \ dans les terres les plus fertiles on seme du ble, 

les autres sont laiss&s en pfiturage aux best i an x, D'un autre cote, 

une grande partie du pays est ensevelie sous des sables steriles ; une 

horrible secheresse rend ces lieux inhabi tables et incnltes. Quand les 

vents du Pont Euxin viennent a souffler, ils soul^vent tout le 

sable des plain es, qui amonceU, ressemble de loin a de grandes 

collines, et alors toute trace desanciennes routes di spar alt. Aussi, 

quand on traverse ces plaines, on observe la nuit, comme sur mer, 



HIST01RE ^ALEXANDRE* LIVUE VIL 61 



ut, nisi qui defoderunt , 
noil possint invenire. 
Fringes conditse erant 
in i3s, 

in penuria quarum 
milites sustinebantur 
pi see fluviatili et herb is. 
Jam que haec alimenta ipsa 
defecerant, 
quum jussi sunt 
caedere jumenta, 
quibus portabant onera. 
Traxere vitam 
came horum, 
dum per ven turn 
in Bactrianos* 

Natura terras Baetrianae 
est multiplex et varia ; 
arbor raulta et iritis 
alit alibi 

fructus largos et mites ; 
fontes crebri rigant 
solum pingue ; 
quae sunt mitiora, 
conseruntur frumento ; 
cetera cedunt 
pabulo armentorum. 
Deinde arenas steriles 
tenent magnam partem 
ejusdem terrae; 
regio siccitate squalid a 
non alit hominem, 
non frugem. 

Quum vero venti spirant 
a mari Pontico, 
converrunt 
quidquid jacet sabuli 
in campis; 

quod ubi curaulatum est, 
species roagnorum collium 
estprocul, - 
omniaque vestigia 
itineris pristini 
intereunt. 
Itaque , 

qui transeunt eampos, 
observant, 



que les homines si non ceux qui les out 
ne peuvent les trouver. [creuses 
Les grains avaient 4t6 serres 
dans ceux-ci, 

dans la penurie desquels grains 

les soldats se soutenaient 

par du poisson de-rivifere et des herbes. 

Et deja ces aliments eux-mSmes 

avaient manque, 

lorsqn'ils re^rent-ordre 

d'abattre les bStes-de-somme, 

par lesquelles lis portaient les fardeaux, 

lis prolongferent leur vie 

par la chair de ceux-ci, 

jusqu'&-ce-qu ? on fut parvenu 

cbez les Bactrieos. 

La nature de la terre bactrienne 
est multiple et variSe ; [breuse 
un arbre nombreux et une vigne nom- 
nourrit ailleurs (dans certains en droits) 
des fruits abondants et doux ; 
des sources pressees arrosent 
un sol gras; ffertiles), 
les parties qui sont plus donees (plus 
sont ensemencees de bl£; 
toutes-les-autres ecboient 
k la pature des troupeaux. 
En suite des sables steriles 
tiennent une grande partie 
de la meime terre; 
la contr^e d?une s^cberesse pre 
ne nourrit pas d'homme, 
ne nourrit pas de grain* 
Or lorsque les vents soufflent 
de la mer pontique, 
ils balaient 

tout-ce-qui-est etendu de sable 
dans les plaines ; 

lequel sable dfes-qu'il a et£ amoncel^ 

l'apparence de grandes collines 

est de-loin, 

et tous les vestiges 

du chemin precedent 

p£rissent (s'effaccnt). 

En-cons^quence, 

ceux qui tr aver sent les plaines, 

observent, 
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dum clarior est noctis umbra quam lux. Ergo interdiu invia 
est regio, quia nec vestigium quod sequantur inveniunt , et 
nitor siderum 1 caligine absconditur. Geterum si quos ille 
yentus qui a mari exotitur deprehendit, arena obrnit. Sed. 
qua mitior terra est, in gens hominum equorumque multitudo 
gignitur ; itaque Bactriani equites triginta millia expleverant. 
Ipsa Bactra , regiouis ejus caput, sita sunt sub monte Paro- 
pamiso. Bactrus amnis praeterit moenia; is urbi et regioni 
dedit nomen. Hie regi stativa 2 habenti nuntiatur ex Greecia 
Peloponnensium Lacomimque defectio 5 ; nondum enim victi 
erant, quum proficiscerentur tumultus ejus principia nun- 
tiaturi. Et alius praBsens terror affertur : Scythas, qui ultra 
Tanaim amnem colunt, adventare, Besso ferentes opem* 
Eodem tempore, qua) in gente Ariorum Caranus et Eri 

le cours des astres pour dinger sa route, et Von voit en quelque sorte 
mieux dans r ombre de la nuit qu'k la clart6 du jour. Ainsi de jour 
la contr^e est impraticable, parce qu'on n'y rencontre aucun vestige 
qu'on puisse suivre, et que V eclat du soleii est cache par^e brouil- 
lard. D'ailleurs tons les voyageurs surpris par ce vent qui souffle 
de la mer, sont ensevelis dans le sable, Mais dans les regions plus 
fertiles, les hommes et le&chevaux sont nombreux ; aussi la cavalerie 
bactrienne s*61evait-elle k trente mille hommes* Bactre, capitale 
de la province, est situ6e au pied du mont Paropamise* La riviere de 
Bactre coule le long des mure ; et e'est elle qui donne son nom h la 
ville et au pays. C'est la <jue le roi, pendant le sejour qu'ity fit, 
re9ut de la Grece la nouvelle de la re volte des Peloponesiens et des 
Lacede in omens ; car ils n'6taient pas encore vaincus, au depart des 
courriers qui vinrent lui apprendre le debut de ce soulfevement. U 
xe^ut aussi l'avis d'un danger plus voisin : les Scythes d*au-dela du 
Tanais arrivaient au seconrs de Bessns. 

Dans le mSme temps il fut instruct de ce qu'avaient fait Caranus 
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modo navigantium, 

si d era noctu, 

ad cursum quorum 

dirigunt iter, 

et umbra noctis 

est propemodum clarior 

quam lux. 

Ergo interdiu * 

regio est invia, 

quia neo inveniunt 

vestigium quod sequantur, 

et nitor siderum 

absconditur caligine. 

Ceterum, ille ventus 

qui esoritur a mari , 

obruit arena 

si deprehendit quoe, 

Sed, qua terra' 

est minor, 

multitudo ingens 

hojninum equorumque 

gignitur ; 

itaque equites Bactriaui 
expleverant triginta millia, 
Bactra ipsa, 
caput ejus regionis, 
sita aunt 

aub monte Paropaujiso* 

Amnis Baetrus 

prseterit'mcenia ; 

is dedit no men 

urbi et regioni. 

Defect] o Peloponnensium 

Laconumque 

uuutiatur ex Graecia 

regi habenti hie stativa ; 

nondum enim victi erant 

quum^n mi t i aturi 

p vi n ci pi a ej us t u multu a 

proficiscerentur* 

Et alius terror preesens 

affertur : 

Scytlias, qui oolunt 
ultra aura em Tan aim, 
adventaro 

ferentes opem Besso. 
Eodem tempore, 



a la ruaniere de ceux qui-naviguent, 

les astres pendant-la nuit, 

selon le cours desquels astres 

ils dirigent four marche, 

et Tombre de la nuit 

est presque plus claire 

que la lumifere (que le jour). 

Done pen dan t-le -jour 

la contr^e est impraticable , 

parce-que ni ils ue trow vent 

de trace qu'ils puissent-suivre , 

et l^clat des astres (du ciel), 

est caoh3 par le brouillard. 

Pu-reste, ce venMi 

qui s'&feve de la mer 7 

ensevelit sous le sable [qu'il surprend). 

s'il surpend quelqqes-Hns (tous wax 

Mais, &rd*endroit-ou la terre 

est plus douce, 

une multitude immense 

d'bommes et des cbevaux 

est produite ; 

en-consequence les cavaliers bactrieus 
avaient rempli (comply) trente mille. 
Bactre elle-m§me, 
capitale de cette contree, 
est sitnee 

sous le mont Paropamise. 

Le fleuve de Bactre 

passe-le-long des murs ; 

celui-ci a donn6 le nom 

& la ville et a la contr6e. 

La defection des Pelopon6siens 

et des Laconiens 

est anuoneee de Gr&co 

au roi aya&t la cantonnements * 

en-effet ilsn'6taient pas-encore vaincus 

lorsque ceux devant aim oncer 

les commencements de ce d&ordre 

partaient. 

Et un autre sujet-de-terreur present 
est apporte (annonc6) : 
d^savoir les Scythes, qui habitent 
au-dela-du fleuve Tanais, 
arriver grands-pas, 
portant secours a Bessus - 
Dans le m@me temps, 
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gyius-gesserant, perferuntur. Gommissum erat prcelium inter 
Macedones Ariosque. Transfuga Satibarzanes barbaris pnas- 
' erat; qui, quurn pugnam segnem utrinque aequis viribus 
stare vidisset, in primos ordines adequitavit; demptaque 
galea, inhibitis qui tela jaciebant, si quis viritim dimicare 
velletj proYOcavit ad pugnam ; nudum se caput in certain ine 
habiturum. Non tulit ferociam barbari dux exercitus, Eri- 
gyius, gravis quidem setate, sed et. animi et corporis robore 
nulli juvenum postferendus. Is galea dempta canitiem osten- 
tans : <r Venit , inquit, dies, quo aut victoria , aut morte ho- 
nestissima, quales amicos et milites Alexander habeat, 
ostendam. » Nec plura elocutus, equum in hostem egit. Cre- 
deres imperatum ut acies utraeque tela cohiberent ; protious 
certe recesserunt, dato libero spatio, intend in eventum non 
duorum modo , sed etiam suae sortis , quippe alienum discri- 



et ErigyiuB dans le pays des Ariens Le combat s'£tait engage entre 
les Macldoniens et les Ariens. Les barbares avaient a leur tele le 
transfuge Satibarzane ; celui-ci, voyant que Taction languissait et 
qae l'avantage etait balance de part et d'autre, court a cheval aux 
premiers rangs, ote son casque, et arrStant les traits, il defie qui- 
conqne voudra se mesurer contre lui, et ajoute qu'il se battra tgte 
nue. Erigyius, qui commandait l'armee maccdonienne, ne put sup- 
porter l'insolence du barbare. C etait un homme deja fige, mais 
pour le courage et la vigueur il ne lc cedait a aucun des plus jeunea. 
II 6te done son casque, et montrant ses cheveux Wanes : « yoici, 
dit-il, le jour dans lequel ma victoire on ma mort lionorable fera 
voir ce que sont les amis et les soldats d' Alexandre. » Et sans en 
dire davantage , il pousse a l'ennemi. On aurait cru que l'ordre 
avait ete donne aux deux armees de ne plus tirer; du moins elles 
reculerent aussitot pour laisser le champ libre, uniquement attentives 
a un evenement qui allait decider da sort, non pas des deux chefs 
seulement, mais des deux partis qui devaient partager leur fortune. 
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qmsd Caranus et Erigyius 
gessserantin genteAriorum, 
peirferuntur. 

Prroelium commissnin erat 

intter Macedones Ariosque. 

Trransfuga Satibarzaues 

prraeerat barbaris ; 

qiui ? quum vidisset 

putgnam segnem 

st aire utrinque 

aeqjuis viribus, 

adtequitavit 

in prim os ordines, 

gaHeaque dempta, 

qui jaciebant tela 

inhibitis, 

provocavit ad pugnam 

si quis vellet 

dinnicare viritim ; 

se habiturum caput nudum 

in cert amine. 

Erig>ius, dux exercitus, 

gravis quidem set ate, 

sed postferendus 

nulli juvenum 

robore et animi et corporis, 

son tu lit ferociam barbari. 

Is os ten tans canitiem 

galea dempta ; 

«r Dies venit, in quit, 

quo ostendam 

aut victoria, 

aut in one honestissima, 

quales ami cos et milites 

Alexander habeat, » 

Nec elocutus plura, 

egit equum in bos tern* 

Crederes imperatum 

ut mrseque acies 

cohiberent telu ; 
certe recesserunt protinus, 
s patio libero dato, 
intenti in evemum, 
non duorum modo, 
sed etiam su» sortis, 
quippe secutuii 
discrimen alienum. 



les choses que Car an us et Erigyius 
avaient faites dans la nation des Ariens, 
lui sont apportees (aononcees). 
Un combat avait £te engag£ , , 

entre les Macedoniens et les Ariuns* 
Le transfuge Satibarzane 
commandait aux barbares; 
lequel, lorsqu'il eut vu 
le combat Ian puissant 
se soutenir de-par t-et-d'antre 
avec des forces egales, 
a' a van fa-a-che val 
aux premiers rangs, 
et ion casque ay ant ete 6te, 
ceux qui jetaient des traits 
ay ant ete retenus, 
il provoqua an combat 
si quelqu'un voulait 
combattre homme-a-homme ; 
lui-mSme devoir avoir la t8te nue 
dans la lutte. 

Erigyius, chef de l*arm6e, 

apoesanti a-la-veritepar T§ge, 

mais ne devant §tre place-apr&s 

aucun Hes jeunes-gens 

par la vigueur et de t'esprit et du corps, 

ne supporta pas la fierte du barbare. 

(Jelui-la montrant sa chevelure-blanche 

son casque ayant £te 8te : 

* Le jour est venu, dit-U, 

dans lequel je montrerai 

on par la victoire, 

ou par une mort tres-honorable, 

quels ^amis et quels soldats 

Alexandre a. » 

Et-n 'ayant pas dit plus de choses, 
il poussa son cheval contre l'ennemi. 
Tu croirai^ avoir i/e commande [m^e* 
que les unes-et-]es-autres (les deux) ar- 
ret! nssent leurs traits ; [aussit8t, 
du-moins ils (les soldats) se retirerent 
un espace libre ayant £te donn6, 
attentifs a Fevenement 
non dedenx c/w/$ seuiement, 
raais aussi de leur^ropr* sort, 
en-tan t-que devant suivre 
la crise-deoisive d*-autrui. 



Quinte-Cokck 
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men secuturi. Prior barbarus emisit hastam ; quam Erigyius 
modica capitis declinatione vitavit. At ipse infestam saris- 
sam 1 , equo calcaribus concito, in medio barbari gutture ita 
fixit, ut per cervicem emineret. Praecipitatus ex equo bar- 
barus adhuc tamen repugnabat; sed ille extractam ex vul- 
nere hastam rursus in os dingit. Satibarzanes, hastam manu 
complexus, quo maturms interiret, ictum hostis adjuvit ; et 
barbari, duce amisso, quem magis necessitate quam sponte 
secuti erant, tunc haud immemores meritorum Alexandri, 
arma Erigyio tradunt. Rex, his quidem laetus, de Spartanis 
haudquaquam securus, magno tamen animo defectionem eo- 
rum tulit, dicens non ante ausos consilia nudare quam ipsum 
ad fines Indiae pervenisse cognovissent. Ipse Bessum perse- 
quens copias movit; cui Erigyius, barbarica spolia, opimum 2 
belli decus praeferens, occurrit. 

V. Igitur Bactrianorum regione Artabazo tradita, sarcinas 

Ce fut le barbare qui le premier lanca son javelot. Erigyius l'evita 
en detournant un peu la t£te; mais piquant aussitdt son cheval, il 
en /009a sa pique dans la gorge du barbare, avec tant de force 
qu'elle ressortait par la nuque. Renverse" de cheval il ne laissait pas 
de se defendre encore ; mais le MacedoDien retirant sa pique la 
lui dirigea de nouveau vers le visage. Satibarzane, pour etre achev4 
plus t6t, la saisit lui-m§me et eeeonda le coup que lui portait son 
ennemi. Les barbares, apres avoir perdu un chef, qu'ils avaieut 
sum par necessite plus que par cboix, se souvinrent alors des bien- 
faits d' Alexandre, et rendirent les armes a Ei igyius. Le roi fat joj eux 
de ce succes, maisil etait in quiet de la revoke des Lacedemoniens; 
il supporta neanmoins ce contre-temps avec courage, et dit qu'ils n'a- 
vaient pas ose faire eonnaltre leUrs desseins avant de le savoir arrive 
aux frontieres de l'lnde. II mit ensuite ses troupes en mouvement h 
la poursuite de Bessus ; et Erigyius vint au devant de lui, precede 1 
des depouilles du barbare, comme du trophee le plus glorieux. 

Y. Le roi donna a Artabaxe Is gouvernement de la Bactriane, 
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Barbaras emisit prior 

hast&ib; 

quarn Erigyius vitavit 
modica declinatione capitis. 
At ipse, 

equo concito calcaribus, 
fixit sarissam infestam 
in medio gutture barbari, 
ita ut emineret 
per cervicem. 
Barbarus praeeipitatus 
ex equo 

repuguabat tamen adhuc ; 
sed ille 

dirigit rursus in os 
hastam ex tract am 
ex vulnere. 

Satibarzanes complexus 
hastam manu, 
quo interpret maturras, 
adjuVit iclum hostis; 
et barbari, duce amisso, 
quem secuti erant 
ma^is necessitate 
quam sponte, 
baud immemores tunc 
meritorum Alexandra, 
tfadunt arma ErigyiO* 
Rex, la&tus quidem his, 
haudquaquam securus 
de Spartan is, 

tulit tamen magno ammo 
defectionem eorum, 
dicens non ausos 
nudare consilia 
antequam cognovissent 
ipsurn pervenisse 
ad fines Indise. 
Ipse persequens Bes&uffi 
moMt copias ; 
cui Erigyius, 

praeferens spolia barbaric^, 
decus opinram belli, 
oeCLrrit. 



Le barb are lan pa le premier 

son javplot; 

leqiiel Erigyius evita 

par un petit detour de la t@te. 

Mais lui-mSme, [rons, 

son cheval ay a tit ete excite par les 4pc** 

enfon^a sa sarisse ennemie 

an mi lien du gosier da barbare, 

de-telle-sorte qu'elle ressortait 

par la mique. 

Le barbare ayant ete precipite 
de cheval 

resistait cependant encore • 
mais celui-la 

ditf ge de-nouveau contrt le Visfeg6 

sa lance arrachee 

de fa blessure du barbare. 

Satibarzane ayant entourd (saisl) 

la lance de la main* 

afin-que- par-la il peilt plus t6t, 

suda le coup de Tennemi: 

et les barbares, leur chef ayant ete perdu, 

lequel ils avaient suivi 

plus par necessit6 

que par spontaneity 

non oublieux alors 

des bienfaits d* Alexandre, 

livfent teurs arifies a Erigyius, 

Le roi, joyeux a-la-rente de ces cho*e$> 

nullement tranquille 

touchant les Spartiates, 

supporta cependant avec un gjffttid ccfenr 

la defection d'eux, 

disant eux n'avoir pas os6 

mettre-k-nu teuri desseins 

avant qu'iis n'eussent su 

lui-meme §tre parvenu 

aux frontieres de l'lnde- 

Lui-m8me poursuivant Bessus 

mit-en-mouvement ses troupes ; 

auquel Erigsius, [bare, 

portant-devatit les d^pouilles du-i at- 

ornement (troph^e) opirte de la guerre, 

se presenta. 



Y* Igitur region e 
Bac;rianornm 



V, Done la contr^e 
des Bactriens 
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et impedimenta ibi cum praesidio reliquit. Ipse cum expe- 
dite agmine loca deserta Sogdianorum intrat, noclurno iti- 
nere exercitum ducens. Aquarum , ut ante dictum est , 
penuria prius desperatione quam desiderio bibendi sitim 
accendit. Per quadringenta stadia ne modicus quidem hu- 
mor exsistit. Arenas vapor aestivi solis accendit; quae ubi 
flagrare cceperunt, haud secus quam continenti incendio 
cuncta torrentur. Caligo deinde, immodico terrae feryore ex- 
citata, lucem tegit; camporumque non alia quam vasti et 
profundi aequoris species est. Nocturnum iter tolerabile vi- 
debatur, quia rore et matutino frigore corpora levabantur. 
Ceterum cum ipsa luce aestus oritur, omnemque naturalem 
ab sorbet humor em siccitas; ora visceraque penitus uruntur. 
Itaque primum animi, deinde corpora deficere coeperunt; 
pigebat et consistere et progredi. Pauci, a peritis regionis 

et y laissa sous bonne garde les bagages et les equipages de Tar- 
mee ; pour lui, avec un camp volant il entre dans les deserts de 
la Sogdiane, ou il ne mavchait que la nuit. Le manque d'eau, comme 
^e l'ai dit plus haut, allumait la soif avant mgme qu'on en res- 
sentlt le besoin , par l*im possibility de boire. Dans l'espace de quatre 
cents stades il n*y a pas la moindre goutte d*ean. L'ardeur du 
soleil pendant l'ete embrase les sables, et une fois qu'ils sont 
echauffes, tout est devore comme parun incendie general. D'ailleurs 
un brouillard, qui sort des entrailles brftlantes de la terre, offusqne 
la lumiere, et les plaines presentent 1' aspect d'nne mer vaste et pro- 
fonde. Pendant la nuit la marche paraissait tolerable, parce que les 
corps trouvaient du soulagement dans la rosee et dans la fraicheur 
du matin. Mais la cbaleur commence avec le jour, etla secheresse 
consume bient6t tout ce que la nature donne d'bumidite ; si bien 
que la bouche et les entrailles sont completement brulees. Tout eel a 
abattit d'abord le courage puis les forces des soldats; ils trouvaient 
egalement penible de s'arrSter et d'avancer. Quelques-uns avertis 
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tradita Artabazo, 
reliquit ibi 
cum prflssidio 
sarcinas et impedimenta. 
Ipse intrat 
cum agmine expedite 
loca deserta Sogdianorum, 
ducens exercuum 
itinere nocturno* 
Penuria aqtiarum, 
ut dictum est ante, 
accendit sitim 
desperatione prius 
quam desiderio bibendi* 
Ne quidem mo die us humor 
exsistit 

per quadrmgenta stadia. 
Vapor sol is aestivi 
accendit arenas ; 
quae ubi cceperunt flagrare, 
cuncta torrentur 
baud secus quam 
incendio continent!. 
Deinde caligo excitata 
calore immodico terra* 
tegit lucem ; 
speciesque camporum 
non est alia quam 
aequoris vasti ot profundi* 
Iter nocturnum 
videbatur tolerabile, 
quia corpora 
levabantur rore 
et fngore matutino. 
Ceterum cestus oritur 
cum luce ipea, 
siccitasque absorbet 
omnem hum or em 
natnralem; 
ora visceraque 
uruntur penitus. 
Itaque animi primum, 
deinde corpora 
cceperunt deficere ; 
pigtbat 

et consist ere et progredi* 
Pauci, admoniti 



ay ant ete remise a Artabaze, 

il laissa-la 

avec uue garde 

les effete et les bagages. 

Lui-jiieme entre 

avec une troupe digagee (sans bagages) 

dans les Heux deserts des Sogdiens, 

conduisant I'armee 

par une marche de-nuit. 

Le manque d'eaux, 

com me il a £te dit auparavant, 

alluma la soif 

par le desespoir avant 

que par le besoin de boire. 

Pas nifime une faible humidite 

ne se-montre 

pendant quat re- cents stades* 

La cbaleur du soleil d'-ete 

embrase les sables; brfiler, 

lesquels dfes-qu'ils ont commence a 

toutes cboses sont grilles 

non autrement que 

par un incendie continu. 

En suite un brouillard excite (prod nit, 

par la chaleur excessive de la terre 

couvre la lnmiere ; 

et Tapparence des plaines 

n'esl pas autre que V apparency 

d*une mer vaste et prolonde. 

La marche de-nuit 

paraissait tolerable, 

parce- que les corps 

etaient soulages par la rosea 

et la frafebeur matin ale. 

Du-reste la chaleur se leve 

avec le jour lui-m@me, 

et la s6cheresse absorbe 

toute humidite 

naturelle; 

les bouches et les entrailles 

sont b HI lees profondement. 

En- con sequence les coeurs d'-abord, 

ensuite les corps 

commencferent a d6faillir ; 

il etait-penible 

et de s*arr§ter et d'avancer. 

Peu, ay ant et6 avertis 
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admoniti, praepararant aquam ; haec paulisper repressit si- 
tim; deinde, crescente aestu^ rursum desiderium humoris 
accensum est. Ergo quidguid vini oleique erat, hominibus 
ingerebatur; tantaque duleedo bibendi fuit, ut in posterum 
sitis non timeretur. Graves deinde avide hausto humore,non 
sustinere arma, noningredi poterantjet feliciores videbantm* 
quos aqua defecerat, quum ipsi sine modo infusam vomitu 
cogerentur egerere. 

Anxium regem tantis malis circumfusi amici orabant ut 
meminisset animi &ui magnitudinem unieum remedium de= 
ficientis exercitus esse, quum ex iis, qui praecesserant ad 
capiendum locum castris, duo occurrunt, utribus aquam 
gestantes, ut filiis suis, quos in eodem agmine esse et aegre 

pati sitim non ignorabant, occurrerent. Qui quum in regem 
incidissent, alter ex iis, utre resoluto, yas, quod simul fere- 
bat, implet, porrigens regi. Hie accipit. Percontatus quibus 

par ceux qui connaissaient le pays, avaient fait provision d'eau ; 
cela calma lasoif quelque temps, mais la chaleur croissant toujours, 
leur soif se ralluma. On livra done a ces malheureux tout ce qu'il 
y avait de vm et d'huile; etils eurent tant deplaisir aboire, qu'ils 
ne prirent aucun souci de la soif a venir. Appesantis ensuite pour 
avoir bu avec trop d'avidite, ils ne pouvaient plus ni porter leurs 
armes ni marcher ; et ceux qui avaient manque d'eau paraissaient 
plus heureux, puisque les autres etaient contraints de rejeter avec 
de penibles efforts celle qu'ils avaient avalee avec exces. 

Le roi, inquiet de tant de maux, italt entour6 de sescourti sans qui 
le priaient de se rappeler que la grandeur de son courage pouv^it 
seule sauver son armee en detresse, lore que deux de ceux qui etaient 
alles en avant afin de reconnaltre un poste avantageux pour camper, 
revinrent charges d'outres pleines d'ea^i, a la rencontre de leurs $lft 
qu'ils savaient Stare dans le mdmo corps d'armta et souffrir de la soif. 
Ces gens s'etant trouves prfes du roi, Tun d*eux ouvrit son outre, rem- 
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a peritis regionis, 
praepararant aquam ; 
hseo repressit sitim 

Saulisper ; 
einde, sestn erescente, 
desiderinm hum oris 
accensum est rursus. 
Ergo onidqmd erat 
vini oleique, 
ingerebatur hominibus ; 
dulcedoque bibendi 
fuit tanta 

ut sitis non timeretur 
in posterum. 
Deinde graves humore 
hausto avide, 

non poterantsu&tinerearma, 

non ingredi; 

et quos aqu^ defecerat 

videbantur feliciores, 

quum ipsi cogerentur 

egerere vomit u 

aquam infusam sine modo* 

Amici circumfusi 
orabant regem 
anxium malis tantis 
ut meminisset 
magnitudiuem animi sui 
esse unicutp Temedium 
exercitus deficientis, 
quum duo ex lis 
qui prascesserant 
ad cApiendum locum 
castris 
occurrunt, 

gestantes aqu^m utribus, 
ut occurrerent 
suis filiis, 

quos non ign orabant 
esse in eodem agmine 
et pati sitim seg^e* 
Qui quum incidissent 
in reg^m, 

alter ex utre resoluto, 
implet vas, 
quod ferebat simul, 
porrigens regi- 



par les gens connaissant le pays, 
avaient fait-provision-d'eau; 
pelle-ei ^rr§ta la soif 
pendant-un-peu-de-teraps ; 
en suite la cbaleur augmentant, 
}e besoiji de lixjuida 
fut allume de-nouveau. 
Done tout-ce-qui etait 
de v\n et d'huile, 
etait porte (donne) aux hommes ; 
et la douceur de boire 
fut si-grande 

que la soif n'etait pas redoutee 
pour la suite, 

Ensuite appesantis par le liquide 
avale avi dementi, 

ils ne pouvaient soutenir les amies . 

ils ne pouvaient marcher ; 

et ceucD auxquels Te?tu avait manque 

paraissaient plus heureux, 

attendu-qu ? eux-m§mes etaient forces 

de rejeter par un vomissement 

Teau bue sans mesure, 
Ses amis repandus-autour 

priaient le roi 

inquiet de maux si-grands 

qu'H se-souvlnt 

la grandeur de son &me 

§tre Tunique remede 

de l'armee defaillante, 

lorsque deux de ceux 

qui avaient precede 

pour prendre un emplacement 

pour le camp 

se presentent, 

portant de l'eau dans des outres, 
pour-qu'ils se presentassent 
a leurs fils, 

lesquels ils n'ignoraient pas 

Stre dans la meme troupe 

et souffrir la soif avec-peine* 

Lesquels comme ils etaient tombes 

sur le roi, [deliee* 

Vun d'entre eux, son outre ayant 6t^ 

remplit un vase, 

qu'il port ait en-mdme-tempa, 

le presentant au roi. 
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aquam portarent, filiis ferre cognoscit. Tunc poculo pleno, 
sicut oblatum est, reddito : <t Nec solus, inquit, bibere sus- 
tineo, nec tarn exiguum dividere omnibus possum. Vos cur- 
rite, et liberis vestris, quod propter illos attulistis, date. » 
Tandem adflumen Oxum ipse pervenit prima fere vespera ; 
sed exercitus magna pars non potuerat consequi. In edito 
monte ignes jubet fieri, ut ii qui aegre sequebantur haud pro- 
cul castris abesse se cognoscerent, Eos autera, qui primi 
agminis erant, mature cibo ac potione firmatos, alios im- 
plsre utres, alios vasa, quibuscumque aqua possit portari, 
jussit, ac suis opem ferre. Sed qui intemperantius bauserant, 
intercluso spiritu exstincti sunt; multoque major horum 
numerus fuit quam ullo amiserat proelio. At ille, thoracem 
adhuc indutus, nec aut cibo refectus aut potu, qua veniebat 

plit un vase qu'il portait anssi, et le lui presenta, Le prince le prit; 
raais ay ant demande i qui ils portaient cette eau, il sut que c'etait a 
leurs fils. Alors leur rendant la coupe pleine, comme on la lui avait 
presentee : « Je ue peux, dit-il, ni me resoudre a boire seul, ni par- 
tager si peu de chose entre tons. Courez done donner h vos enfants 
ce que vous avez apporte pour eux. » li arriva enfin au fleuve Oxus 
vers le soir ; mais une grande partie de Tarmee n'avait pu le suivre. 
II fit done allumer des feux sur une montagne elevee, pour faire 
connaitre aux tralnards, qu'ils n 1 etaient pas loin du camp. Quant 
a ceax qui 6taient de Y avant-garde, il leur ordonna de boire et de 
manger promptement, de remplir ensuite d'eau des outres et tons 
les autres vases dans lesquels on peut en porter , et d'aller au 
secours de leurs cam ar a des. Maia ceux qui avaient bn sans modera- 
tion, perirent etouf&s; et il en mourut de cette manifere beaucoup 
plus qu'en aucune bataille. Cependant le roi, encore revgtu de sa cui* 
rasse, sans avoir pris ni nourriture iri boisson, se tint sur le cbemin 
par ou venait Parnate, et ne se retira pour se reposer, qu'apres avoir 
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lllle accipit. 
Pesrcontatus 

qtuibus p or tar en t aquam, 

cofgnoscit ferre filiis. 

Tunic poculo reddito 

pleeno , sicut oblatum est : 

« INec sustineo 

bilbere solus, inquit, 

neic possum 

diwidere omnibus 

tatm exjguum. 

Vo)s currite, 

et (date vestris liber is 

qu«) d a tt ul i ->tis propter! 11 os.» 

Tatn d em pervenit 

ad flumen Oxum 

fene prima vespera ; 

sedl magna pars exercitus 

nom potuerat consequi. 

Julbet ignes fieri 

in imonte edito, 

ut ii qui sequebantur segre 

cognoscerent se abesse 

baud procui castris. 

Jussit autem eos f 

qui erant primi agminis, 

fir mat os mature 

cibo ac potione, 

implere alios utres, 

alios vasa, 

quibuscumqne aqua 

possit portari, 

ac ferre opem suis. 

Sed qui hanseraut 

intemperantius , 

ex a tine ti sunt 

spiritu interoluso f 

numerusque borum 

fuit major multo 

quam amiserat 

ullo prselio. 

At ille f 

indutus adhuc thoracem, 

aec refectus 

aut cibo ant potn, 

constitit, 

qua exercitus veniebat ; 



Lni le reyoit. 

Ayant demande 

auxquels ils portaient Peau, 

il apprend eux la porter a leurs fils. 

Alors la coupe a} ant ete rendue 

pleine, com me elle a ete offerte : 

u Ni je ne soutiens (je n'ai le courage) 

de boire seul, dit-il, 

ni je ne puis 

partager a tons 

si peu. 

Vous courez, 

et donnefc a vos enfants 

ce que vous avez apporte a-cause-d'eux » 

Eofin il arriva 

au flenve Ox us 

presque au comraencement-du soir ; 

mais une grande par tie de l'arroee 

n'avait pn suivre. 

II ordoune des feux etre faits 

sur une montagne elevee, 

afin-que ceux qui suivaient avec-peine 

connussent eux-memes Qtre-distants 

non loin du camp. 

Et il ordonna cenx, 

qui etaient de la premiere troupe, 

fortifies promptement 

par la nourriture et la boisson, 

remplir les nns des outre a, 

les ant res des vases, 

par quelques-rrow-que l*ean 

puisse Stre transportee, 

et porter secours anx leurs. 

Mais ceux qui avaient avale 

avec-plus-d ' in tem pera n c e , 

iurent eteints (perirent) 

la respiration ayant &e arretee, 

et le nombre de ceux-ci 

fut plus grand de bean coup 

que le nombre d$ ceux qu?il avait perdu s 

dans aucun corabai. 

Mais lui, 

revgtu encore de sa cuirasse, 

ni n'ayant ete refait 

ou par la nourriture ou par la boisson. 

s'arrgta, 

par-ou l'armee venait, 
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exercitus, constitit ; nec ante ad curandum corpus 1 recessit 
quam praeterierant qui agmen sequebantur; totainque earn 
noctem cum magno animi motu perpetuis vigiliis egit. Nec 
postero die laetior erat, quia nec navigia habebat, nec pons 
erigi poterat, circum amnem nudo solo et materia maxime 
sterili. Consilium igitur, quod unum necessitas subjec^rat, 
init : utres quamplurimos stramentis refertos dividit; his 
incubantes transnavere amnem j quique primi transierant, 
in statione erant, dum trajicerent ceteri. Hoc modo 1 sexto 
demum die, in ulteriore ripa totum exercitum exposuit- 

Jamque ad persequendum Bessum statuerat progredi , 
quum ea, quae in Sogdianis erant, cognosoit. Spitamenes 
erat inter omnes amicos praecipuo honore cultus a Besso. 
Sed nullis meritis perfidia mitigari potest ; quae tamen jam 
minus in eo invisa esse poterat, quia nihil ulli nefas turn in 
Bessum, interfectorem regis sui, yidebatur. Titylus facinoris 

vu defiler les tralnards. II passa la nuit entiere dans une grande 
agitation, et sans fermer l'ceil. II ne fut pas plus satisfait le len- 
demain, parce qu'il n'avait ni bateaux ni m ovens de construire un 
pont, -vu l'aridite du sol aux environs du fleuve et principalement 
le manque de bois. II prit done le seul parti que la necessity lui 
sugger&t: il fit di&tribuer le plus giand nombre possible d'outres 
rem plies de paille 5 les soldats traverserent le fleuve en nageant sou- 
tenus par ces peaux, et les premiers passes se tenaient sous les armes 
pour donner aux autres la facilite d'ei> faire autant. De cette m&nieye 
il lui fallut six jours pour transporter toute sou arm^e sur 1' autre 
rive* 

Deja il avait resolu de s'avaucer a la poursuite de Bessus, qfland 
il apprit ce qui sepassait dans la Sogdiane. Spitamene etait, de tous 
les amis de Bessus, celui qui en avait re9u les plus grandes distinc- 
tions. Mais il n'y a point de bienfaits capables de desarmer la perfi- 
die $ du re&te elle pouvait dans cette occasion paraltre moins odiense, 
parce qu'il semblait que tout f&t per mis contre un regicide comme 
Bessus. Ce qu'on attentait contre lui se couvrait du specieux pr6- 



HIST01RE D'ALEXANDRE. LIVRE VII 



75 



nee recessit 

ad curandum corpus 

ante quam 

qui sequebantur agmeu 

prreterierant ; 

egitque earn noctem totaip 

vigiliis perpetuis 

cum raagno motu animi. 

Nec erat Isetipj* 

die postero, 

quia nec habebat navigia, 
nec ppns poterat ej-igi , 
solo circura amnem 
nudo et sterili 
max i me mqteria* 
Init igitnr consilium 
quod unum neoessitas 
subjecerat: 
dividit utres 
quam plurimos 
refertos strain en tig; 
incubantes bis 
transnavere amnem ; 
quique trausierant primi, 
erant in statione, 
dum ceteri tran siren t. 
Hoc roodo 

expo suit exercitum totum 
in ripa ulteriore, 
sexto die demum. 

Jamque statuerat 
progredi 

ad persequendum Bessum, 
quum cognoscit ea, 
que erant in Sogdianis. 
Spiiamenes erat 
cul;us honore praecipuo 
a Bd&so 

inter omnes amicQs ; 
sed perfidia 
potest mitigari 
nullis meritia; 
qua tran en poterat jam 
esst minus invisa in eo , 
quii nihil videbatur ulli 
nefis turn in Bessum, 
intorfectorem sui regis. 



ni il ne se retira 
pour soigner son corps 
avant que 

ceuco qui suivaient Tarmee 

n'eussent pas&e-devant lui ; 

et il passa cette nuit tout-entire 

dans une veille perpetuelle 

avec une grande agitation d* esprit. 

Et jl n'etait pas plus joyeux 

le jour d'-aprfes , 

paroe-que ni il n*avait d*embar cation 

ni pn pont ne pouvait Stre eleve (con- 

le sol autonr du fleuve [struit), 

etant nu et sterile 

surtout en bois-de- construction. 

II forme done le parti 

lequel seul la n£cessit6 

avait suggere : 

il distribue des outres 

aussi nombreuses qu'tl peut le plus 

rempliea de litieres (pailles) ; 

couches- sur ces outres 

ils pas sferent-a-la-n age le fleuve ; 

et ceux qui avaient traverse les pre- 

^t^ient en station (en garde) , [miers, 

jusqu'-a-ce-que tous-les-autres traver- 

De cette maniere [sassent. 

il debarqua son arro£e tout* entire 

sur la rive ulterieure, 

le sixieme jour seulement. 

Et deja il avait-resoln 
de s'avancer 
pour poursuivre Bessns, 
lorsqu'il apprend ces choses 
qui etaient dans (chez) les Sogdiens. 
Spitamene et^it 

cultive par un honneur particulier 

par Bessus 

par mi to us $6$ amis ; 

mais la perfidie 

ne peut Stre adoucie 

par auouns bienfaits; 

laquelle cependant pouvait alojfl 

€Lre moins odieuse en lui, 

parce-que rien ne paraissait a aueun 

ELOn-perwU alors confre Bessus, 

meurtrier de son roi* 
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speciosus praeferebatur, vindicta Darii 1 ; sed fortunam, non 
scelus oderant BessL Nam, ut Alexandrum flumen Oxum su- 
perasse cognovit, Dataphernem et Gatenem, quibus a Besso 
maxima fides habebatur, in societatem rei adsciscit, Illi 
promptius adeunt quam rogabantur; assumptisque octo 
fortissimis juvenibus } talem dolum intendunt. Spitamenes 
pergit ad Bessum, et, remotis arbitris, comperisse ait se in- 
sidiari ei Dataphernem et Catenem, ut vivum Alexandro tra- 
derent agitantes; a semet occupatos esse, et vinctos teneri, 
Bessus, tanto merito, ut credebat, obligatus, partim gratias 
agit, partim avidus explendi supplicii , adduci eos jubet. 
Illi, manibus sua sponte religatis, a participibus consilii tra- 
hebantur ; quos Bessus truci vultu intuens consurgit, mani- 
bus non temperaturus* At illi , simulatione omissa, circum- 
sistunt eum, et frustra repugnant em vinciunt , derepto ex 

texte de la vengeance de Darius ; mais c*6tait la fortune de Bessus 
et non son crime qni le faisait hair* En eflfet, des que Spitamene 
ent appris qu' Alexandre avait passe l*Oxus , il s'associa Data- 
pherne et Catenes qui avaient la confiance de Bessus. Ceux-ci 
se prStferent a ce projet avec plus d'empresseinent quMs n'en 
avaient ete prie3 ; et s'etant adjoint huit jeunesj gens des plus 
re sol us, voici le piege qu'ils tendirent a Bessus. Spitamene alia 
le trouver, ecarta tous les temoins, et lui dit avoir decouvert que 
Datapherne et Cateues con spiral ent contre lui, afin de le livrer vif 
k Alexandre; qu'il les avait prevenus et les tenait dans les fers* 
Bessus, penetre d'une reconnaissance qu'il cro^ait meritee par un si 
grand service , se r^pand d*une part en actions de graces t et d' autre 
part, impatient depunir les coupables, il les fait amener. lis s'etaient 
laisse lier les mains derrjere le dos, et leurs propres complices les 
conduisaient; aussit6t Bessus, jetant sur eux un regard furieux, se 
lfeve, pr§t a les f rapper lui-xneme. Mais cessant alors de feindre, ils 
l'environnent, le lient malgr6 sa resistance, lui arrachent le diadfeme, 
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Titulus speciosus facinom 

praeferebafnr, 

vin dicta Dani ; 

&ed oderaot fortunam, 

non soelus Bessi, 

Nam ut cognovit 

Alexandra m superasse 

iiumen Ox urn, 

adsciscit in societatem rei 

Dataphernem et Ca'enem 

quibus maxima fides 

habebatur a Besso. 

Illi adeunt promptius 

quam rogabantur ; 

octoqup juvembus 

fortisaimis 

assumptis, 

intendunt do] urn talem* 

Spitamencs pergit 

ad Bessum, 

et, arbitris remotis, 

ait se comperi&se 

Dataplurnem et Catenem 

insidiari ei, 

agitanres ut traderent 

vivum Alexandro; 

occupatos esse 

et teneri vinctos a semet. 

Bessus obligatus, 

nt credf*bat, 

beneficjo tan to, 

agit gratias partim, 

parti m avidus 

supalicii explendi, 

jubet eos adduci. 

Illi, manibus religatis 

suasponte, 

tralfcbanrur 

a participibus consilii ; 

quof Bessus intuens 

vnltu truci, 

con air git 

nontemperaturus manibus. 
At ili, 

similatione omissa, 
circim si stunt eum, 
et Ynciunt 



Un titre specie nx de cet acte 
etait mis-en-avant, 
]a vengeance de Darius; 
maisils haissaient la fortune, 
non le crime de Bessus, 
Car des-qu'il con nut 
Alexandre avoir passe 
le fleuve Oxus t 

il appelle en association de la chose 

Datapherne et Catenas 

auxquels la plus grande foi 

etait eue par Bessus. [pressement 

Ceux-la viennent a tot avec-plus-d'em- 

qu'ils n'etaient pries ; 

et huit jeunes-gens 

tres-courageux 

ayant etri pris-avec-eux, 

ils dressent una ruse telle. 

Spit am fen e va 

vers Bessus, 

et, les temoins ayant ete ecartes, 

il dit lui-m§me avoir decouvert 

Datapherne et Catenfes 

tendre-des-embfiches a lui, 

songeant qu'ils 1 ivr assent (a livrer) 

tot vivant a Alexandre; 

eux avoir ete prevenus 

et St re ten us en chain 6s par lui-mSme. 

Bessus oblige, 

com me il croyait, 

par un bi en fait si-grand, 

rend graces en-partie, 

en-par tie avide 

du supplice devant-§tre-accompli, 

ordoune eux Stre amenes. [arriere 

Eux, les mains ayant ete attachees-en- 

de leur propre-gre, 

<Haient trained 

par les complices du pmjet ; 

lesquels Bessus regardant 

d'un visage farouche 

se Ifeve, 

ne devant pas b'-abstenir des mains. 
Mais eux, 

la dissimulation ayant ete mise-de-c6te, 
entourent lui, 
et enchatnent 
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capite regtii insigni, lacerataque veste quam e spoliis occisi 
regis induerat. Ille, deos sui sceleris ultores adesse confes- 
sus, adjecit non Dario iniquos fuisse, quern sic ulcisceren- 
tur, sed Alexandra propitios , cujus vietoriam semper etiam 
hostis adjuvisset. Multitudo an vindicatura Bessum fuerit, 
incertum est, nisi illi, qui vinxerant, jussu Alexandri fecisse 
ipsos ementiti, dubios adhuc animi terruissent. In equum 
impositum Alexandro tradituri ducunt. 

Inter baec rex, quibus matura erat missio , electis nongen- 
tis fere, equiti bina talenta 1 dedit, pediti terna denarium 
millia, monitosque ut liberos generarent remisit domtun. 
Ceteris gratiae actae quod ad reliqua belli navaturos operam 
pollicebantur. 

Perventum erat in parvulum oppidum; Branchidse 3 ejus 
incolae erant. Mileto quondam, jussu Xerxis 5 , quum e Grsecia 
rediret, transierant, et in ea sede constiterant, quia templum 

et mettent en pieces la robe dont il s'e"tait revStu apres en avoir de- 
pouille le feu roi. II reconnut que c'etait tine punition <lu ciel, et 
ajouta que Darius n'avait point a se plaindre des dieux, puisqu'ils 
le vengeaient de cette maniere; mais qu'ils etaient bien favorables a 
Alexandre, puisque ses ennemis mfcmcs avaient toujours coutribuS 
a ses "victoires. Peut-^lre la multitude aurait-elle delivre B. j ssus, si 
cetrx qui l'avaient arrfite, faisant accroire qu'ils en avaLnt recu 
l'ordre d' Alexandre, n'eussent jet6 l'epouvante dans les esprits en- 
core flottants. Puis ils le mettent sur un cbeval, pour aller le livrer 
a ce prince. 

Cependant le roi ayant clioisi environ neuf cents bommes qui 
Etaient au terme de leiir conge^ leur accord a une gratification de 
deux talents par cavalier, et de trois mille deniers par fantassin ; il 
les renvoya chez eux, apres les avoir exhortes a donner des enfants 
k PEtat. II remercia les autres de la promesse qu'ils avaiefct faite 
de servir tout le reste de la guerre. 

On 6tait arriv6 a une petite ville habitue par les Bran chides, lis 
Etaient venus anciennement de Milet, par ordre de Xerxfes a son 
re tour de la Gr&ce, et s' etaient 6tablis en cet en droit, parce qn'ils 
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repugn antem frnstra, 
insigni tfegni 
deirepto ex capite* 
vesteque quam induerat 
e syoliis regis occisi 
lace rat a. 
Ille, confessus 
deos nl tores sui sceleris 
adesse, 

adjecit non fuisse 
iniquos Dario, 
quem ulciscerentur sic, 
sed propitios Alexandro, 
cujus hostis etiam 
adjuvjsset semper 
vie tori am, 

In cert inn est an muititudo 
fuerit viudicatura Bessum, 
nisi i)li t qui vinxerant, 
ementiti ipsos fecisse 
jussu Alexandria 
terruissent 
dtlbios adhuc animi. 
Ducunt impositum in equum 
tradituri Alexandre 

Inter h«c rex, 
nongentis fere electis, 
quibus missio erat matura, 
dedit equiti 
talenta bina, 
pediti 

tern a mi Hi a denarium ; 
remisitque domum 
monitos 

nt generarent liberos. 
Gratia; aeto& ceteris, 
quod pollicebafttuf' 
navaturos operam 
ad rebqua belli. 

Perventum erat 
in oopidum parvulum ; 
Brauchidse erant incolae e- 
Trarisierant quondam [jus* 
Mileto, 

ju^su Xerxis, 

quum rediret e Greecia, 

et constiterant in ea sede, 



lux resistant en-vain, 

l'insigne dfe la *oy&ut6 

ayant-ete-enleve de la t§te, 

et la robe qu'il avait revgtue 

des depouilles du roi tue 

ay ant ete d^ohiree. 

Lui, ayant avoue 

les dieux vengeurs de son crime 

8trd-pr£sents , 

ajouta cux n'avoir pas ete 

defavorables a Darius , 

qu'ils vengeaient ainsi, 

mais avoir ete pro pices i Aleiandtfej 

dont l'ennemi m§me 

avait aid6 toujours 

la victoire, 

II est incfrtain si la multitude 

fut devant reel am er (delivrer) Bessus, 

si ceux* qui i'avaient enchalne, [fait 

ayaut-dit-faussement eux-m£mes i'avoif 

par Pordre d 1 Alexandre, 

n'etf&sent effraye 

eux hesitant en cote pat Pesprit. 

lis conduisent tui place-sur un cheval 

devant le livrer a Alexandre. 

Pendant ces choses le roi, [choisia, 
neuf-cents hommes environ ayant ete 
p our 1 e squ el s 1 e con ge e t ai t m ftr (arri v£) ? 
donna au cavalier, 
des talents deux-pour-chacun, 
au fantassin 

pour-chacun-trois milliers de deniers ; 

et il renvoya dans hut maison (patrife) 

eux ayant ete avertis 

qn'ils engendrassent des enfants* 

Graces furent rendues a-tous-les-autres, 

farce-qu'ils promettaifent 

euw devoir rendre service [guerre, 

pour les choses restantes (le reste) de la 

On etait arrive 
a une ville toute-petite; [d'elle. 
tes Bran chides etaient les habitants 
lis avaient passe jadis 
de Milet, 

pai* Pordre de Xerxes, 

lorsqu'il r even ait de Gr6ce, [meure, 

et ils s'^taient etablis dans cette de- 
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quod Didymeon 1 appellator, in gratiam Xerxis violaverant*. 
Mores patrii nondum exoleverant; sed jam bilingues erant, 
paulatim a domestico externoque sermone degeneres. Mag-no 
igitur gaudio regem excipiunt, urbem seque dedentes. Ille 
Milesios qui apud ipsum militarent convocari jubet. Vetus 
odium Milesii gerebant in Branchidarum gentem. Proditis 
ergo, sive injuriae, sive originis meminisse mallent, liberum 
de Branchidis permittit arbitrium. Variantibus deinde sen- 
tentiis, se ipsum consideraturum quod optimum factu esset 
ostendit, Postero die occur rentibus, Branchidas secum pro- 
cedere jubet; quumque ad urbem ventum esset, ipse cum 
expedita maiu portam intrat Phalanx moenia oppidi cir- 
cumire jussa, et dato signo diripere urbem, proditorum re- 
ceptaculum , ipsosque ad unum caedere. Illi inermes passim 
trucidantur, nec aut commercio linguae, aut supplicum vela- 
mentis 5 precibusque inhiberi crudelitas potest. Tandem, ut 

avaient, en favour de ce prince, profane le temple nomme Didymeon • 
lis n'avaient pas encore oublie les moeurs de leur pays ; mais leur 
langue etait deja melangee de deux idiomes, et peu a peu ils avaient 
corrompu leur idiome naturel et le nouvel idiome etranger. Ils re- 
9oivent le roi avec joie et lui remettent leur ville et leurs personnes- 
Alexandre convoque les Mi les i ens qui servaient dans son armee. 
lis avaient une haine inveteree contre la race des Branchides. 
En consequence, le roi laissa a la discretion des offenses de decider 
dn sort des Bran chides, soitqu'ils voulussent se souvenir de rinjnre 
qu'ils en avaient re^ue, ou de leur origine commune* Les opinions 
s'etant alors par ta gees, il declara qu'il aviserait lui-mgme a ce qu'il 
y aurait de mieux a faire* Les Milesiens viennent le trouver le len~ 
demain ; il ordonne aux deputes Bran chides dele suivre- Arrive pres 
de la ville , il y entre avec nne troupe arxnee a la tegfere ; la phalange eut 
ordre d'investir les rem parts, etau signal qui serait donn£, do saccager 
ce repaire de trait res, et de les massacrer tous jusqu*au dernier. Ces 
malheareux sans defense furent egorg6s par tout ou ils se trouverent ; 
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qquia violaverant 

inn g rati am Xerxis 

teem plum quod appellatur 

KHdymeon. 

IVMores patrii 

noondum exoleverant; 

seed erant jam bilingnes, 

deegeneres paulatim 

seermone domestico 

exxternoque, 

Esxcipiunt igitur regem 

maagno gaudio, 

deedentes urbem seque. 

IUle juliet Milcsios 

quui xnilitarent apud ipsum 

coanvocari. 

Miilesii gerebant 

odiium vetns 

in gen tern Branohidarum. 

Peirmisit ergo proditis 

artbitnum liberum 

de3 Branch] dis, 

siwe mallent 

xneeminisse injuria?, 

siwe originis* 

Deiinde sententiis 

varriantibus, 

osttendit 

se ipsum consideraturum 
qucod esset optimum facm, 
Octcurrentibus die postero * 
jub>et Bran chid as 
proicedere secum ; 
quuimque ventum esset 
ad rarbem, 
ipsoB intrat portam 
cumi manu expeuita. 
Pbailanx jussa 
circ3umire mcenia oppidi, 
et sugno dato, 
diriipere urbem 
reeejptacuium proditorum, 
caedtereque ipso3 ad urnim. 
Till iinermes 
trucndantur passim, 
nec crudelitau 
potest iwhibei! i 



parce-qu'ils avaient viole 
en faveur de Xerx&s 
le temple qui est appele 
Didymeon. 

Les mceurs de-la- pat rie 

ne s'&aient pas-encore effacees; 

mats ils etaient deja parlant-deux- 

degenerGs peu-a-peu [Ungues, 

de lMdiome national 

et de Vidiame etranger. 

Ils re9oivent done le roi 

avec une grande joie, 

livrant la ville ei enx-memes. 

Celui-ci ordonne les Milesiens, 

qui servaient aupres de lui-meme, 

Stre convoques. 

Les Milesiens portaient 

une baine ancienne 

contre la race des Branch ides. 

II remit done aux Milesiens trahis 

la decision libre 

touchant les Brancbides, 

soit-qu*ils aimassent-mieux 

se souvenir de Tinjure, 

soit de leur origine. 

Ensuite les avis 

eta nt-di vera, 

il montra (declara) 

luUmSme devoir eonsiderer 

quelle chose etait la meilleurea etrefaite . 

Les Milesiens se - present ant le jour 

il ordonne les Brancbides [d'-apres, 

s'avancer avec-lui-m£me; 

et com me on etait arrive 

a la ville, 

lui-mSme entre- en- dedans d'une porte 
avec une troupe degagee (legere)* 
La phalange re$ut-ordre 
d'entourer Jes remparts de la place, 
et le .signal ayant ete donne, 
de piller une ville, 

receptacle de traltre?, [(au dernier). 

et de tuer eux-memes jusqu'a un seul 

Ceux-ci non-arm es 

sont egorges ^a-et-la, 

ni la cruaute 

ne peut litre arretee 
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dejicerentfundameiita murorum ab imo moliuntur, ne quod 
urbis vestigium exstaret. Nemora, lucos quoque sacros nom 
caedant modo, sed etiam exstirpant, ut vasta solitudo et 
sterilis humus, excussis etiam radicibus, linqueretur* Quae 
si in ipsos proditionis auctores excogitata essent, justaultio 
esse, non crudelitas videretur ; nunc culpam majorum po>- 
steriluere, qui ne viderant quidem Miletum, adeo Xerxi non 
potuerant prodere. 

Inde processit ad Tanalm 1 amnem. Quo perductus est 
Eessus, non vinclus modo, sed etiam omni velamento cor- 
poris spoliatus. Spitamenes eum tenebat, collo inserta ca- 
tena, tam barbaris quara Macedonibus gratum spectaculum. 
Turn Spitamenes : « Et te, inquit, et Darium, reges meos, 
ultus, interfectorem domini sui adduxi, eo modo captum 
cujus ipse fecit exemplum. Aperiat ad hoc spectaculum ocu- 
los Darius. Exsistat ab inferis, qui illo supplicio indignus 

ni la communaute de lan gage, ni les priferes et les ban dele ttes des sup- 
pliants ne pnrent arrgter le cours de cette barbarie. Enfin on detruisit 
jusqu'auxfon dements desmurs, pour ne laisser subsister aucun vestige 
de la ville ; et, non-seulement on coupa, mais on arracba les bois 
et les bocages sacres, afin qu'il ne restSt qu'une morne solitude et 
un sol sterile oil on ne trouverait m£me plus de racines* Si toutes 
ces mesures avaient ete imaginees contre les auteurs de la trahison. 
cela aurait ete regarde coram e une juste vengeance et non comme 
tin actede cruaute; mais alors c'etaient les descendants qui payaient 
pour leurs anc§tres, eux qui n'avaient jamais vu la ville de Milet, 
loin d'avoir pu la livrer a Xerxfes. 

Alexandre se porta de ia vers le Tanais. C'est la que Bessus lux fut 
amen6 , non-seulement charge de fers , mais encore absolument 
nu, Spitumfene le tenait attache avec line chalne au cou t spec- 
tacle 6galement agreable aux barl)ares et aux Mac6doniens. « C'est 
pour vous venger vous et Darius, mes souverains, dit alors Spita- 
mfene, que je vous ai amene ce meuririer de son maltre, pns de 
la maniere dontil a lui-mSme donne l'exemple. Puisse Darius ou- 
vrir les yeux a ce spectacle ! Pui&ee-tril pour cela revenir des enfers, 
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aiut commercio linguae, 
aut velamentis precibusque 
sozpplicum. 

Tandem moiiuntur ab imo 

frund^mema murorum 

mt dejicerenr, 

nie quod vestigium urbis 

exnaret. 

Non modo caedunt, 
s<ed etiam exstirpant 

quoque lucos sacros, 
ut \asta solitudo [retur, 
et humus stenlis hnque- 
radicibu^ etiam excussis. 
Quse si excogitata assent 
in auetores jpsos 
proditionis, 

ultio justa, [esse* 

non crudelitas videretur 

nunc posteri 

qui ne viderant quidem 

Miletum, 

adeo non potuerant 

tradere Xerxi, 

luere culpam majorum. 

Processit inde 
ad amnem Tanaim. 
Quo Bessus perductus eat, 
non modo vmetus, 
sed etiam spoLatus 
omni velamento corporis. 
Spitamenes tenebat eum, 
catena inserta collo, 
spectaculum gratum 
tarn bar nans 
qnam Macedonibus. 
Turn Spitamenes : 
* UltuSj inquit, 
et te et Darium, 
meos reges, 
acHuxi interfectorem 
sui aomini, 
castum eo modo 
cujus ipse fecit exemplum. 
Darius aperiat ocu)ps 
ad hoc spectaculum. 



on par la communaut^ dn lan gage, 
on par les ban dele ttes et les pri^res 
des suppliants. 
Enfin ils remuent par le has 
les fon dements das mure 
afin-qn'il*> les renversassent, 
de-peur-que quelque vestige de la ville 
ne subsisuit. 

Non-seulement ils abattent, 
mais encore ils deracinent 
les bois, 

et m§roe les bocages sacr^s^ 

afin-qu'une vaste solitude 

et un sol sterile ftu laUse, 

les racines m§me ayant 6te arrachees. 

Lesquelles chosessi ellesav,iienteteima- 

contre les auteurs eux-m8mes [ginees 

de la trabison, 

une vengeance juste, 

non une cruaute paraltrait etre; 

maintenant les descendants 

qui n'avaient pas mSme vu 

Milet, 

tellement non ils avai&nt pu 

la livrer a JCerxes, 

expierent la faute des ancetres. 

II s'avanfa de-la 
vers le fleuve du Tanais* 
Ou Bessus lui fut amene 
non-seulement enchatne, 
mais encore depouiile 
de tout voile du corps- 
Spitamene tenaithii, 
une cnatne passee-a son cou, 
spectacle agreable 
autant aux bai bares 
qu'aux Macedoniens* 
Alors Spitamene ; 
« Ayant venge, dit-il» 
et toi et Darius , 
mes rois, 

j'ai amene le meur trier 
de son maltre, 

meurtrier pris de cotte manifere 
dont lui-m€me a fait I'exemple. 
Que Darius onvre les yeux 
a ce spectacle. 
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fuit, et hoc solatio dignus est. » Alexander, multum collau- 
dato Spitamene, conversus ad Bessum : « Cujus, inquit,, 
ferae rabies occupavit animum tuum, quum regem de te 
optime meritum prius vincire, deinde occidere sustinuisti? 
Sed hujus parricidii mercedem falso regis nomine persol- 
visti tibi* » Ille, facinus purgare non ausus, regis titulum se 
usurpasse dixit, ut gentem suam tradere ipse possit ; qui si 
cessasset, alium fuisse regnum occupaturum. At Alexander 
Oxathrem, fratrem Darii, quem inter corporis custodes ha- 
bebat, propius jussit accedere, tradique Bessum ei, ut cruel 
affixum, mutilatis auribus naribusque, sagittis configerent 
barbari, asservarentque corpus, ut ne aves quidem conlin- 
gerent 1 . Oxathres cetera sibi curae fore pollicetur, Aves non 
ab alio quam a Gatene posse prohiberi adjicit , eximiam ejus 

]ui qui roeritait si peu une fin si malheureuse, et qui merite si bien 
cette consolation ! * Alexandre com bla Spit amen e d'^loges, et se tour- 
nan t vers Bessus : * Quelle rage de betj feroce avais-ru dans le coeur, 
lui dit-il, quand tu osas d'abord enchainer un roi qui t' avail comble 
debienfaitSj et puis l'assassiner? Mais tu t'es paye de ce parricide en 
usurpant le titre de roi. » Sur cela Bessus n'osant se disculper 

de cet attentat, repondit qu'il n'avait prisle titre de roi qu'atin 
de pouvoir lui remettre a lui-mgme sa nation, et que s'il eilttarde 
a le faire, uii autre se serait einpare de la couronne- Cependant 
Alexandre fit approcher Oxathres, frere de Darius, qui servait dans 
ses gardes du corps, et lui livra Bessus pour le mettre en croix, lui 
couper les oreilles et le nez, et le fane enfin tuera coups de flfecbes 
par lesbarbares f qui garderaicnt si bien son corps que les oiseaux 
memes n*y pus sent toucher, Oxathres prom it de se cLarger de 
tout le reste ; mais il ajouta que personne ne pouvait ecarter les 
oiseaux que Catenes, dont il voulait par la faire connaltre Tadresse 
extraordinaire j en effet, il atteignait le but si stiremeut, qu'il per- 



HISTOIRE D f ALEXANDRE- LIVRE V1L 85 



TExsistat ab inferis, 
(qui fait indignus 
iillo supplicio, 
<et qui est dignus 
Ihoc solatio, 

Alexander, [turn, 

Spitamene collaudato mul- 

©onversns ad Bessum ; 

m Cujus ferae rabies, inquit, 

©ccupavit tuum animum, 

quum sustinuisti 

ivincire prius, 

c3einde occidere regem 

mieritum op time de te ? 

Sed persolvisti tibi 

mercedem bujus parxicidii 

f also nomine regis. » 

lile non ausus 

purgare /acinus, 

dixit se usurpasse 

titulum regis, 

ut possit tradere ipsi 

snam gen tern j 

qui si cessasset, 

alium fuisse oecupaturum 

regnum. 

At Alexander jussit 
Oxathrem, fratrem Darii, 
ouem habebat 
inter custodes corporis 
aceedere propius, 
Bessumque tradi ei, 
ut barbari 
coniigerent sagittis 
affix um cruci, 
auribus naribusque 
mutilans , 

asservarentque corpus, 
m ne quid em aves 
contingerent. 
Oxathres pollicetur 
cetera fore curse sibi, 
Adjicit aves non posse 
prohibcri ab alio 
quam a Catene, 
cupiens ostendere 
artem eximiam ejus 5 



Qu'il sorte des enfers 

lui qui fut indigne 

de ce sup pi ice-la j 

et qui est digne 

de cette consolation-ei. 

Alexandre, 

Spitamene ay ant ete loue beaucoup, 

s'etant tourne vers Bess us : 

« De quelle bSte sauvage la rage, dit-il, 

a saisi ton cceur, [ ri *£ e ) 

lorsqne tu as soutenu (tu as eu le cou- 

d'enchnlner d'-abord, 

en suite de tuer un roi 

ayant merite tres-bien de toi? 

Mais tu as paye a toi 

la r^compen^e de ce parricide 

par un faux nom de roi. » 

Lui n 'ayant pas ose 

justifier *on action, 

dit lui avoir pris 

le titre de roi, 

afin-qu'il puisse livrer a lui-meme 
sa naiion ; 

lequel (lui Bessus) s'il avait differe, 
un autre avoir ete devant occupev 
la royaute. 

Mais Alexandre ordonna 
Oxathrfes, frere de Darius, 
qu'il avait 

parmi sea gardes du corps, 

s'approcher de plus pres, 

et Bessus Stre livre a lui, 

afin-que les barbares 

perfa^sent de fleches 

lui attach 6 a une croix, 

les oreilles et les narines 

ayant ete mutilees, 

et gu'tls gardassent son corps, 

de mantere que pas mSme les oiseaux 

n'y tonchas&ent. 

Oxathrfes promet [soin a lui-m§oie, 
toutes-les-autres-cboses devoir 6tre a 
II ajoute les oiseaux ne pouvoir 
§tre ecartes par un autre 
que par Catenes, 
desirant montrer 

Thabilete remarquable de celui-la; 
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artem cupiens ostendere; namque adeo certo ictu deslmata 
feriebat, ut aves quoque exciperet. Nam etsi forsitan sagit- 
tandi tarn celebri usu minus admirabilis videri haec ars pos- 
sit, tamen ingens visentibus miraculum, magnoque honori 
Gateni fuit. Dona deinde omnibus qui Bessum adduxerant 
data sunt. Ceterum supplicium ejus distuht, ut eo loco, in 
quo Darium ipse occiderat, necaretur. 

VI. Interea Macedones , ad petendum pabulum rncompo- 
sito agmine egressi, a barbaris, qui de proximis montibus 
decurrerunt, opprimuntur; pluresque capti sunt quam oc- 
cisi; barbari autem, captivos prae se agentes, rufsus in mon- 
tem recesserunt.Viginti millia latronum erant; fundis sagit- 
tisque pugnam invadunt. Quos dum obsidet rex , inter 
promptissimos dimicans, sagitta ictus est, qua?, in medio 
crure fixa, reliquerat spiculum. Ilium quidem moesti et alto- 
niti Macedones in castra referebant; sed nec barbaros fe- 
fellit subductus ex acie ; quippe ex edito monte cuncta pro- 

9 ait meme les oiseaus au vol. Peut-etre trouvera-t-on cette haMlete 
moins admirable, si Ton songe combien l'usage de tirer de l'arc etait 
commun chez ces peuples; cependant cela parut une merveille aux 
spectateurs et fit beaucoup d'honneur a Gatenes. Ensuite on distfibna 
des presents a tous ceux qui avalent amene Bessus. Mais le roi dif- 
fera son supplice, afin qu'il perlt au lieu oil il avaittue Darius. 

VI. Cependant des Macedoniens qui s'etaient ecartes en desordre 
pour fourrager, sont attaqnes par des bai bares descendus des mon- 
tagnes voisines. 11 y en eut plus de pns que de tues ; et les ennemis 
faisant marcher leurs prisonniers devant eux , regagnerent la 
montagna. C*etaient vingt mille brigands amies de frondes et 
de fleches. Le roi les investit, et comme il combattait parmi lea 
plus resolus, ilfutbless6 d'unefleche qui s'enfonca au milieu de sa 
jambe et y laissa sapointe. Les Macedoniens, affliges et effrayes, le 
portent au camp ; mais les barbares s'apercurent bien qn'on 1'en- 
levait du champ de bataille, parce que du haut d'une colline elevee, 



BIST01RB ALEXANDRE , ilYRE VII. 87 



mamqttfr feriebat deskinata 

jjcta adeo certo 
Tiit exciperet quoque aves. 
jNam etsi btec ars 
possit for si tan videri 
nninus admirabilis 
vsutam celebri sdgittatodi, 
tamen in gens miraculnm 
wisentibus, 

ffuitque magno bonori 

Cateni , 

Deinde dona 

data sunt omnibus 

qui adduxerant Bessum. 

Oeterum disfculit 

supplicium ejns> 

ut necaretur eo loco 

in quo ipse 

oeciderat Dariura. 



oar il frappart les choses fix^es (le but) 
d'un coup tellement stir [seavx. 
qu'il recevait (atteignait) m§me ]es oi- 
Gar qiioique cette hftbitete 
puisse peut-etre paraltre 
raoins etonnante 

£ar FuSage si frequent de tireT-^de-Fart;, 

cependant ce fut una grand* finer veill e 

pour ceum voyant 

et ce fut k grand honnGur 

& Catdnfes. 

Ensuite des dons 

furent donnes k tous ceux 

qui avaient amene Bessus. 

Du-reste il differ a 

le supplice de lui, 

afin-qu'-il fut tue dans oe lieu 

dans lequel lui-mSme 

avait tu6 Darius. 



VI. Interea Macedones, 
egressi agmine incomposito 
ad petendum pabulum , 
opprimuntur a barbaris 
qui decurrerunt 
de montibus proximis; 
pluresque capti stint 
quam occisi ; 
barbari an tern, 
agent es capti vos prse se, 
recesserunt rursus 
in montem, 
Erant viginti millia 
latronum ; 
invadunt pugnam 
fundis sagittisque. 
Quos dum rez obsidet, 
dimicans 

inter ptomptissitnos, 
ictus est s&gitta, 
quse fixa in medio crura 
reliquerat spiculum. 
Macedones quidem 
mcesti et attoniti 
refer eb ant ilium 
in castra; 

sed nee sub ductus ex acie 



[m&nes, 
devaafc eai-» 



VI, Cependantdes MdtigdonietfS, 
etant sortis en troupe non-ordonn6e 
pour cbercher du fourrage, 
sout aecabtes par des barbares 
qui descendirent-en-courant 
des montagnes les plus prochea • 
et plus furent pris 
que tu6s ; 
or les barbares 
poussant les prisonniers 
sc-retircrent de-no uveau 
sur la montagne. 
lis etaient Tmgt milliers 
def brigands; 
ils Yont-au combat 
avec des frondes et des fl&ohes. 
Lesquels tandis-que le roi assiege, 
combattant 

parmi les plus r^sdlus, 

il fut frappe d'une flfecbe, 

qui fixee dans le milieu d* la jambe, 

avait laissg la pointe. 

Les Macedoniens a-la-y6rite 

affiiges et etonnes (effVay6s) 

rapporfaient lui 

dans le camp ; 

mais ni enlev6 du champ-de-bateMe 
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spexerant. Itaque postero die mi sere legatos ad regem;quos 
ille protinus jussit admitti ; solutisque fasciis, magnitudinem 
vulneris dissimulans, eras barbaris ostendit. Illi jussi consi- 
dere, affirmant, « Non Macedonas quam ipsos fuisse tristio- 
res, cognito vulnere ipsius; cujus si auctorem reperissent, 
dedituros fuisse : cum diis enim pugnare sacrilegos tantum. 
Geterum se gentem in fidem dedere , superatos virtute il- 
lius* » Rex, fide data et captivis receptis, gentem in dedi- 
tionem accepit. 

Castris inde motis, lectica militari ferebatur, quam pro se 
quisque eques pedesque subire certabant. Equites, cum qui- 
bus rex proelia inire solitus erat, sui muneris id esse cense- 
bant ; pedites contra , quum saucios commilitones ipsi 
gestare assuevissent, eripi sibi proprium officium turn potis- 
simum, quum rex gestandus esset, querebantur. Rex, in 

ils avaient tcrat vu. lis envoy ferent done le lendemain des deputes 
an roi, qui ordonna de les introduire sur-le~champ ; et faisant 
enlever Pappareil de sa plaie, pour en di&simuler le danger, il leur 
rnontra sa jambe. Quand il les eftt invites a s'asseoir, ils I'assurerent 
que les Mace don iens n*avaient pas 6te plus touches qu'eux-mSmes 
lorsqu'ils avaient su qu'il etait bles&e; que s'ils avaient pu trouver 
1'auteur de ce crime, ilsle lui auraient livre; car il n'appartenait 
qu'a des BacrilGges de combattre contre les dieux; au reste ils 
remettaient leur nation h sa discretion, s*avouant vaineus par sa va~ 
leur. Le roi leur donna sa foi, reprit ses prisonniers, et refut la 
soumission de ce peuple* 

Quand il eut d6camp6, on le mit sur un brancard, que chacun a 
l'envi, cavalier et fantassin, voul ait porter. Les cavaliers, avec qui 
il avait coutume de combattre, pretendaient que c* etait un de leurs 
privileges ; les fantassins de leur cfite, etaut dans Pusage de porter 
leur s cam arades blesses, seplaignaientqu*on les depouiliatd'une fonc- 
tion qui leur appartenait en propre, pr6cis6ment quand il s'agissait de 
porter leroi. Le prince, dans une contestation si vive, jugeant que 
le choix etait difficile pour lui, etchoquerait ceux qui fceraient laisses 
de c6te, deoida que les nns etles autres le porteraient tour a tonr* 
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fefellit barbaros; 

quippe conspexerant cuncta 

ex monte edito. 

Itaqne die postero mi sere 

legatos adre>rem; 

quos ille jussit 

admitti protinus ; 

fasciisque solutis, 

dissimulans 

magnitudinem vulneris, 
ostendit erus barbaris* 
II 1 1 jussi considere 
affirmant, 

« Macedonas non fuisse 
tristiores quam ipsos, 
vulnere ipsins cognito ; 
cujus si reperissent 
auctorem , 
fuisse dedituros: 
tan turn enim sacri legos 
pugnare cum diis. 
Ceterum se superatos 
virtute illius 

dedere pen tern in fidem. » 

Rex, fide data 

et captivis receptis, 

accepit gen tern 

in deditionem. 

Castris mods inde, 
ferebatur lectica militari, 
quam eques pedesque 
certabant snbire 
quisque pro se* 
Equites cum quibus 
rex solitus erat 
inire prcelia, 
contendebant id esse 
sui muneris; 
pedites contra, 
qunm ipsi assuevissent 
geitare commilitones 
saucios, 
querebantur 
offcium proprinm 
eripi sibi, 

turn potissimnm quum rex 
essn gestnndn^. 



line trompales barbares; 

car ils avaien t apercu toutes cboses 

d*une tnontagne elevee. [voyerent 

En-consequence le jour d'-apres ils en- 

des deputes vers le roi ; 

lesquels celui la ordonna 

gtre ad mis aussitfc; 

et lea bandages ay ant ete delies, 

dissiniulant (pour dissimuler) 

la grandeur de la blessure, 

il montra sa jam be aux barbares. 

Enx ay ant re^u-ordre de s'asscoir 

affirm en t 

les Macedoniens n'avoir pas ete 
plus tristes qu'eux-m3mes t [connne; 
la blessure de lui-m§me ayant vxt* 
de laquelle s'ils avaient trouve 
Tauteur, 

eu& avoir tite devant le livrer : 

seulement en-effet les sacrileges 

combattre avec les dieux. 

Du-resteeux-m8mes surpasses (vaincns 

par le courage de lui 

livrer leur nation en *afoi* 

Le roi* la foi ayant ete donnee, 

et les prisonniers ayant et6 recouvre?, 

refut la nation 

en soumission. 

Le camp ayant et6 d£plac£ de-la, 
il etait porte dans une litifere militair?, 
laquelle cavalier et fantassin 
s*efforpaient-a-l'envi de porter 
chacun pour lui-m£me (de son cote)* 
Les cavaliers avec lesauels 
le roi avait eu-coutume 
d'aller-aux combats, 
pretendaient cela §tre 
de leur fonction; 
les fantassins de4eur-cote, 
comine eux-m8mes etaient accoutumes 
a porter leurs compagnons-d'-armes 
blesses, 
se plaignaient 
la fonction propre a rum 
6tre en levee a eux-m ernes, 
nlors de-preference lorsque le roi 
etait devant gtre porte. 
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tanto utriusque partis certamine, et sibi difficilem et praeter- 
itis gravem electionem futuram ratus , invicem subire eos 
jussit. Hinc quarto die ad urbem Maracanda 1 perventum est. 
Septuaginta stadia 4 murus urbis amplectitur; arx nuflo cin- 
gitur muro. Praesidio urbi relicto ? proximos vicos depopu- 
latur atque urit. Legati deinde Abiorum 5 Scythnrum super- 
veniunt , liberi ex quo decesserat Cyrus 4 , turn imperata 
facturi. Justissimos barbarorum constabat; armis abstine- 
bant, nisi lacessiti. Libertatis modico et aequali usu , princi- 
pibus bumiliores pares fecerunt. Hos benigne allocutus, ad 
eos Scythas qui Europam incolunt Peridam quemdam misit 
ex amicis, qui denuntiaret eis ne Tanaim*, amnem regionis, 
injussu regis transirent. Eidem mandatum ut contemplaretur 
locorum situm, et illos quoque Scythas, qui super Bosporo € 
incolunt, viseret. 
Condendse urbi sedem super ripam Tanais elegerat, clali- 

On arriva de la en quatre jours a la ville de Maracande. L'ettceiiite 
de ses murailles est de soixante et dix stades; la citadelle n'est point 
entouree de murs. Apres avoir laisse nne garnison dans la ville, 
il ravage et brUle les bourgades voisines. II arriva ensuite une 
ambassade des Sctthes abiens, qui, libres depuis Ja mort de 
Cyrus, venaient se soumettre. Us etaient reconnus pour les plus 
justes des barbares ; ils ne prenaient le3 armes que quand on les 
attaquait. L' usage mode>e et equitable qn'ils faisaient de la liberie, 
donnait aux moindres d'entre eux les m£mes droits qu'aux chefs. 
Le roi leur parla avec bonte\ et envoya Peridas, Tun de ses conr- 
tisans, signifier aux Scythes d'Europe de ne point passer sans ses 
ordres le Tanais, fleuve de leur pays. II le chargea aussi d'ohswr- 
ver la situation des lieux, et de visiter pareillement les autres 
Scythes qui habitent sur le Bosphore. 

II avait ehoisi stir le bord du Tanais un emplacement pour y 
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R©x ratus 
eLectionem futuram 
et difficilem sibi 
et gravem prseteritis 
in tan to certamine 
utriusqne partis, 
jussiteos subire invicemL 
Perventum est bine 
die quarto 

ad urbem Maracanda. 
Murus urbis amplectitur 
septuaginta stadia ; 
arx cingitur nullo muro. 
Praesidio relicto urbi, 
depopulatur at que urit 
vicos proximos. 
Deinde legati 
Scytharum Abiorum 
super veniunt, 
liberi ex quo Cyrus 
decesserat, 

factnri turn imperata. 
Constabat justissimos 
barbarorum ; 
abstinebant aftais, 
nisi lacessitL 
Fecerunt humiliores 
pares principibus 
tisu modico et sequali 
libertatis. * 
Allocutus bos benigno, 
misit quemdam Peri dam 
ex amicis 
ad eos Scytbas 
qui incolunt Europam, 
qui denuntiaret eis 
netransirent injussu regis 
Tan aim, amnem regionis* 
Man datum eidem 
ut con tern plaretur 
situm locorum , 
et viseret 

ilka Scytbas quoque 

qui incolunt super Bosporo, 

Elegerat 
super ripam Tanais 
sed«n urbi condendae. 



Le roi ay ant pens£ 

le choix devoir §tre 

et difficile a lui-m©tte 

et pesant (penible) a ctux omis 

dans unc si-graude rivalite 

de l'un-et-l'autre parti, 

ordonna eux porter la litiere tour-a-totir. 

II fut parvenu de-la 

le quatrteme jour 

a la ville de Maracande. 

Le mur de la ville embrasse 

soixante-dix stades; 

la eitadellen'est entouree d'aucun mur* 

Une garnisonayant etelaissee ala ville, 

ii ravage et brfile 

les villages les plus proches* 

ISnsnite des deputes 

des Scv tiles abiens 

surviennent, 

fibres depuis que Cyrus 

s'etait retir6 de la vie y 

devant faire alors les choses commandees* 

II etait constant eux etre les plus justes 

des barbares ; 

ils s'abstenaient des armes, 
sioon attaoues. 

Ils out fait les cit oy ens plus petits 
egaux aux gran ds 

par un usage modere et 6gal po*#f totts 
de la liberty 

Ay ant parle-i eeux-ci avec-bontc, 

il envoy a un certain Peri das 

d'entre ses art is 

vers ces Scytbes 

quihabiteut TEurope, 

lequel declar&t (pour declarer) a eux 

qu'ik ne passassent pas sans-l*-ordre 

le Tanais, fleuve de leur pays* [du roi 

II fut recommande au meme 

qu'il contempl&t 

la position des lieux, 

et visit at 

ces Scythes aussi 

qui babitent sur leBosphore. 

II avait cboisi 
s ur la rive du Tanais [f on dee, 
un emplacement a une ville devant §tre 
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strum et jamperdomitorum, et quos deinde adire decreve* 
rat, Sed consilium distulit Sogdianorum nuntiata defectio, 
quae Bactrianos quoque traxit. Septem millia equitum erant, 
quorum auctoritatem ceteri sequebantur. Alexander Spita- 
menem et Catenem, a quibus ei traditus erat Bessus, baud 
dubius quin eorum opera redigi possent in potestatem, coer- 
cendo eos qui novaverant res, jussit arcessiri. At illi , 
defectionis ad quam coercendam evocabantur auctores, 
vulgaverant faroa, « Bactrianos equites a rege, omnes ut 
occiderentur, arcessiri; idque imperatum ipsis; non susti- 
nuisse tamen exsequi, ne inexpiabile in populares facinus 
admitterenL Non magis Alexandri saevitiam quam Bessi par- 
ricidium ferre potuisse. » Itaque, sua sponte jam motos, 
metu poenae haud difficulter concitaverunt ad arma, Alexan- 
der, transfugarum defectione comperta, Craterum obsidere 

bfttir une ville, qui tbndrait en respect les peuples deja vaincus, et 
cenx qu'il se proposait encor* d'attaquer, Mais 1* execution de ce 
projet fut differec par ]a nouvelle de la revoke des Sogdiens t qui 
entrulna aussi celle des Bactriens, II y avait la sept mille cavaliers, 
dont les autres suivaient l'autorite. Alexandre man da Spitamene et 
Catenes , qui lui avaient livre Bessus , ne doutant pas qu'il ne 
leur ffit facile de retablir sa puissance en reprimant ]es instiga- 
teurs dela revolte* Maisc'etaient eux-memes qui etaientles auteurs 
on soulevement qu'on les chargeait d'apaiser ; ils avaient fait courir 
le bruit que le roi appelait aupres de lui les cavaliers Bactriens 
pour les massacrer tous jusqu'au dernier. lis avaient, ajoutaient-il, 
re9u Vordre d'executer ce projet, mais ils n' avaient pu seresoudre 
a obeir et a se rendre coupables envers leurs compatriotes d'un 
crime irremissible, aussi incapables de supporter la barbarie 
d' Alexandre que le parricide de Bessus. Cette crainte inspiree a des 
gens deja disposes par eux~m@mes a la sedition, les porta at semen t 
a prendre les armes. Alexandre, instrnit de la trahison des trans- 
fuses, charge Cratere du si^ge de Cyropohs; et il va de son cote 
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clams trum 

et jjam perdomitorum, 
et quos decreverat 
adiire deinde* 

Sedl defect] o Sogdianorum 

numtiata, 

quae traxit quoque 

Ha? trianos, 

distulit consilium. [rant, 
Sepstem milha equitum e~ 
quorum ceteri 
seqtuebantur auctorilatem* 
Alexander jussit 
Spitamenem et Cntenem 
a quibus Bessus 
traditus erat ei, 
arcessiri, 

hand dubius quin possent 
redigi in potestatem 
opera eorum, 
coercendo eos 
qui novaverant res, 
Atilli, 

auctores defect ion is 

ad quam coercendam 

evoeabantur, 

vul gave rant fama 

« Equite^ Bactrianos 

arcessiri a rege 

ut o rimes occiderentur ; 

idque iniperatum ipsis; 

non tamen sustinuisse 

exsequi, 

ne admittersnt in populares 
scelus inexpiable. 
Non potuisse ferre 
ssevitiam Alexandri 
magis quam parricidium 
Bessi. * 

Itaque concitaverunt 

baud diffieulter ad arm a 

metu p cense 

motos jam sua sponte. 

Alexander* 

defecti one transfugarum 
com per ta, 
jubet Craterum 



barrifere 

et des peuples deja domptes, 

et de ceux vers lesquels il avait resolu 

d'aller ensuite, 

Mais In defection des Sogdiens 

ayant ete annoncee, 

laquelle entraiua aussi 

les Bactriens, 

differ a ce projet* 

Sept inilliers de cavaliers etaient, 
desquels tous-les-autres 
suivaient 1'autorite. 
Alexandre ordonna 
Spitamfene et C atones, 
par lesquels Bessus 
avait ete livre a lui, 
Stre mandes, 

rie doutaut pas qn'ils (les Bactriens) ne 

Stre reduits en son pouvoir [pussent 

par le soin d'eux, 

en reprimant ceux 

qui avaieut innove les clioses. 

Mais ceux-la, 

auteurs de la revoke 

pour laquelle devant etre reprimee 

ilsetaient appeles, 

avaient repandu par la renomra«e 

« les cavaliers bactriens 

§tre ma il des par le roi, 

afin-que tous fussent tues ; 

etcela avoir ete commande a eux-m ernes ; 

eux n' a voir pas ce pendant sou ten u ( eu le 

d*executer reZa, [courage) 

de- peur- qu'i Is ne commissen t con tr e leurs 

un crime inexpiable* [compatriotes 

Eux n'avoir pu supporter 

la cruaute d'Alexandre 

plus quele parricide 

de Bessus. » 

En-consequence ils pousserent 

non difficiJement aux armes 

par la cj ainte du cb&timent 

eux emus deja de leur propre-mouve- 

Aiexandre, [ment. 

J a defection des transfuges 

ayant ete connue, 

ordonne Cratere 
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Cyropolim jubet; ipse aliam urbem 1 regionis ejusdem co- 
rona capit; signoque ut puberes interficerentur dato, reliqui 
in praedam cessere victori. Urbs diruta est , ut ceteri cladis 
exemplo contmerentur.Memaceni 2 , valida gens, obsidionem, 
non ut honestiorem modo , sed etiam ut tutiorem , ferre de- 
creverant. Ad quorum pertinaciam mitigandam rex quinqua- 
ginta equites praemisit, qui clementiam ipsius in deditos, 
simulque inexoraoilem animum in devictos ostenderent. 
Illi nec de fide nec de potentia regis ipsos dubitare respon- 
dent; equitesque tendere extra munimenta urbis jubent. 
Hospitaliter deinde exceptos, gravesque epulis et somno, 
intempesta nocte adortij interfecerunt. 

Alexander, haud secus qu?m par erat motus , urbem co- 
rona circumdedit, munitiorem quam ut primo impetu capi 
posset. Itaque Meleagrum et Perdiccam 5 in obsidionem 
jungit, Cyropolim, ut ante dictum est, obsidentes, Statuerat 
autem parcere urbi conditae a Cyro ; quippe non alium gen* 

inveatir ime autre ville de la meme contree, et s*en empare ; & un 
certain signal tous ceux quietaient en etat de porter les armes furent 
mis a morr, le reste fut la proie du vainqueur* II fit raser la ville 
pour contenir les autres par cet exemple de severite. Les Mema- 
ceniens, peuple puissant, avaient resolu de soutenir le siege, regar- 
dant ce parti non-seulement comme le plus honorable, mais encore 
comme le plus stir- Pour vaincre leur obstination, le roi fit prendre 
les devants a cinquante cavaliers, charges de leur faire connaitre sa 
cl&nence envers ceux qui se rendaient, eten meme temps sarigueur 
inexorable a Tegard des vaincus. lis repondent qu'ils ne doutent 
ni de la bonne foi t ni du pouvoir duroi, et ils invitent les cavaliers 
a camper hors des fortifications de la ville. Ils les traitent en^uite 
avec honnStete ; puis quand ils les voient appesantis par la bonne 
cbere et plonges dans le sommeil, ils les attaquent au milieu de la 
nuit et les massacrent, 

Alexandre, indigne comme ildevait l'Qtre decetteperfidie, invjestit 
la ville, qui etait trop bien -fortifiee pour 6tre prise d'emblee. II 
»*adjoint pour ce siege Mel^agre et Perdiccas qui, comme nous 
Pavons dit plus haut, asstegeaient Cyropolis. Or, il avart r&olu de 
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obsidere Cyropolim ; 
ipse cap it corona 
ali am urbem 
ejusdem regionis ; 
£0£noque data 
ut pubercs interficerentur, 
reliqui cesserein praedam 
vie tori. 

Uibs diruta est, 

ut cetera continerentur 

exemplo cladis, 

Memaceni, gens valida, 

deer ever ant 

ferre obsidionem 

non modo ut honestiorem, 

sedgtiam uc tu Li or em. 

Ad pertinaciam quorum 

mitigandam, 

rex prfemisit 

quinquaginta equites 

qui ostenderent 

dementi am ipsius 

in deditos, 

simulque animum 

inexorabilem 

in devicto3. 

respondentipsos dubitare 
necde fade 

necde potentia regis; 
jubentque equitee tendere 
extra munimenta urbis. 
Adcrti deinde 
noc:e intempesta 
interfecerunt 
exctptos -hospital iter, 
gra^esque epulis et sonmo. 

Alexander motus 
baud secus quam erat par, 
circimdedit corona 
urbem munitiorem 
quan ut posset capi 
prino impetu. 
Itaqnejungit in obsidionem 
Meltagrum et Perdiccam, 
ob&ilentes Cyropolim, 
ut cactum est ante. 
Stotierat autem parcere 



assieger Cyropolis ; 

lui-mgme prend par l'investissement 

une autre ville 

du m§me pays ; 

et un signal ay ant ete donne 

nfin-qne les adultes fussent tues, 

les autres ecburent en butin 

au vainqueur. 

Labile fut detruite, 

afinqnetous-les-autres fussent contenus 

par Vexemple de ce desastre. 

Les Idemaceniens, nation puissante, 

avaient resolu 

de supporter le si£ge, 

non-seulement com me plus honorable, 

mais encore comme j lus sfLr. 

Pour l'opimatrete desquels 

devant §tre adoucie, 

le roi envoya-deyant 

cinquante cavaliers 

qui montrassent 

la clemence de lui-m8me 

envers ceuw s'etant soumis, 

et en-m£me-temps son cceur 

inexorable 

envers ceux vaincus. 

Eux repondent eux-m§mes ne douter 

ni de la bonne foi 

m de ia puissanGe du roi ; [tentes 
et ils ordonnent les cavaliers dresser-les- 
hors des fortifications dc la ville* 
Ay ant attaque emuite 
dans la nuit avancee 
ils tuerent 

eux accueilhs hospitaherement, 

et appesantis par les mets etle sommeiL 

Alexandre emu 
non autrement qu'il etait juste, 
en tour a d'un cercle de troupes 
la ville plus fortifiee 
que pour-qu'elle pfit fctre prise 
par le premier choc. 
En-con sequence il se joint pour le siege 
Meleagre et Perdiccas, 
assiegeant Cyropolis, 
comme il a ete dit auparavant* 
Or il avait resolu d* epargner 
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tium illarum magis admiratus est quani hunc regem et Se- 
miramim 1 , quos et magnitudine animi et claritate rerum 
longe eminuisse credebat. Ceterum pertinacia oppidanorum 
ejus iram accendit. Itaque captam urfcem diripere jussit ac 
delere Macedonas, haud injuria infestos ; et ad Meleagruin 
et Perdiccam rediit. Sed non alia urbs fortius obsidioaem 
tulit; quippe et militum promptissimi cecidere, et ipse rex 
ad ultinium periculum venit. Namque cervix ejus saxo ita 
icta est, ut, oculis caligine offusa, callaberetur, ne mentis 
quidem compos ; exercitus certe velut erepto eo ingemuit. 
Sed, invictus adversus ea quae ceteros terrent. nondum per- 
curato vulnere, acrius obsidioni institit, naturalem celerita- 
tem ira concitante. Cuniculo ergo suffossa moenia ingens 
nudavere spalium, per quod irrupit; victorque urbem dirui 
jussit. 

Hinc Menedemum cum tribus millibus peditum et octin- 

menager cette ville en consideration de Cyrus qui en etait le fonda- 
teur; cariln'y avait personne par mi ces peuples pour qui il eCU 
plus d* ad miration que pour ce prince et pour Semi ram is ; il les 
jugeait bien au-dessus des autres par leur grandeur d'&me et l'eclat 
de leuvs actions * Mais 1'opiniatrete des habitants en flam ma sa 
colere; desorte qu'apres la prise de la ville, il ordonna aux Mace- 
donians, qui avaient contre elle un juste ressentiment, de la piller 
et de la detruire, etrejoignit ensuite Meleagre et Per diccas. Jamais 
ville ne soutint un siege avec plus de vigueur; les plus braves des 
assiegeants y perirent, et le roi lui-mSme y courut un extreme 
danger ; car il fut si rudement blesse d'une pierre a la t@te» que sa 
vue s'obscurcit et qu'il tomba sans connaissance; du moins son 
armeele pleura comme mort. Mais lui, toujours inebranlable contre 
tout ce qui epouvante les autres, n'attendit pas la guerison de sa 
ble&sure pour presser le siege avec plus d'ardeur, la colere animant 
encore son activite caturelle. Les murailles, renversees par une 
mine, presentment une large breche, par oil il se jeta dans la ville ; 
et quand il en fut maitre, il la tit raser, 

II envoy a de la a la ville de Maiacaude, Menedfeme avec trois 
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iwbi oonditae a Cyro ; 
cquippe non admiratus est 
ralium illarum gentium 
rniagis quam hunc regem 
tet Semiramim, 
quos credebat 
ceminuisse longe 
eet magnitudiue animi 
ffitclaritate rerum, 
(Ceterum pertitiacia 
(Dppidanorum 
acc^ndit iram ejus* 
Itaque jussit Macedonas 
imfestos haud injuria, 
dlinpere ac del ere 
mrbem captam ; 
et rediit 

ad Meleagrum etPerdiccam. 

Sed non aliaurbs 

tmlit obsidionem fortius; 

quippe et promptis&imi 

mili turn 

cecidere, 

et rex ipse venit 

ad ultimum periculum* 

Nam que cervix ejus 

icta est saxo, 

ut caligine offusa oculis, 

collaberetur, 

ne quidem compos mentis; 
certe exereitus iugemuit 
velut eo erepto* 
Sed invictus adversus ea 
quas terrent ceteros, 
vulnere nondum percurato, 
institit obsidioni acrius, 
ira coneitante 
celeritatem naturalem. 
Ergo m tenia 
su&ossa cunieulo 
ntidavere ingens spat: 
per quod irrupit; 
victorque jussit 
urbem dirui, ^ , 

Mi&it hinc Mefledemuru:. 
cum tribus milliqurr L 
peditum ^ 

QUJNTE-GUR 




la ville fondee par Cyrus ; 
oar il n'admira pas 
im autre roi de oes nations 
plus que ce roi 
et Semi ram is, 
lesquels il croyait 
avoir excel 16 de-loin (beaucoup) 
et par la grandeur d'ame 
et par 1' eel at des choses. 
Du-re&te l'opini&tret£ 
des h abi tan ts-de -la-place 
enflamma lacolere de lui. [niens 
En-con sequence il ordonna lesMaccdo- 
hostiles nou a- tort, 
pi Her et detruire 
la ville prise; 
et il retourna 
vers M61 eagre et Perdiccas. 
Mais pas una autre ville [ment ; 

ne supports un siege plus courage use- 
oar et les plus resolus 
des soldats 
tomberent, 

et le roi lui-m§me vint 

au dernier peril. 

Car la nuque de lui 

fut f rap pee d'une pierre, 

de sorte qu'un brouillard &*etant~r6pan- 

il torn bait, [du-devant ses yeux 

pasm§me maitre de sa connaissance ; 

du-moins l*ariuee gem it 

comme lui ayant 6te enleve. 

Mais invincible contre ces choses^ 

qui effraient tous-les-autres, [guerie, 

sa bles&ure n'etant pas-encore bien- 

il press a le siege plus vivement, 

la colere excitant 

son activite naturelle. 

Done les murailles 

ere us ^es-ep-dea sous par une mine 

^decouvert un immense espace, 
lfrtu&te il s'elanpa; 
,Yafn^eilk il ordonna 
viUe IjfesMtruite. 
- II envoy* (fc-la Menddfeme 
avec troirmi iters 
de fanta^Jffs 

n. —7 
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gentis equitibus ad urbem Maracanda misit. Spitamenes 
transfuga, prassidio Macedonum iiide dejecto, muris urbis 
ejus incluserat se , baud oppidanis consilium defectionis ap- 
probantibus. Sequi tamen Yidebantur , quia prohibere non 
poterant. Interim Alexander ad Tanalm amnem redit, et, 
quantum soli occupaverant castris, muro circumdedit. Sexa- 
ginta stadiorum urbis murus fuit ; banc quoque urbem 
Alexandriam 1 appellari jussit. Opus tanta celeritate per- 
fectum est, ut decimo die, quam munimenta excitata erant, 
tecta quoque urbis absolverentur. Ingens militum certamen 
inter ipsos fuerat, ut suum quisque munus (nam divisum 
erat) primus ostenderet. Incolae novae urbi dati captivi, quos 
reddito pretio dominis 2 liberavit; quorum posteri nunc quo- 
que nondum apud eos tarn longa aetate propter memoriam 
Alexandri exoleverunt. 

VII. Rex Scytharum , cujus turn ultra Tanalm 5 imperium 

mille hommes de pied et huit cents chevaux. Le transfuge Spita- 
mene en avait chasse la garni son macedonienne , et s'y etait 
enferme. Quoique les habitants n'approuvassent pas son projet de 
revoke, ils raiaissaient y sonscrire, parce qu'ils ne pouvaient 
1'empecher. Cependant Alexandre regagna le Tanais, et en tour a 
de murs tout l'espace qu'avait ocoupe son camp. Cette nou- 
velle ville eat soixante stades de tour, et il la fit encore nomaier 
Alexandrie. L'ouvrage fut pou«se avec tant de celerite, que dix 
jours apres que les fortifications furent sorties de terre, les raaisons 
aussi etaient achevees. II y avait entre les soldats une grande emu- 
lation ; c' etait a qui montrerait le premier sa tache faite, car on 
avait partage l'ouvrage entre eux. II peupla sa jiouvelle ville avec 
les prisonniers qu'il raclieta de leurs maltres, et dont la posterite, 
apres un si long espace de temps, conserve encore quelque distinc- 
tion parmi ces peuples, k cause de la m^moire d' Alexandre. 

VII. Le roi de? Scythes, qui regnait alors au delk du Tanais, 
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et octingentis equitibus 
ad urbem Maracanda. 
Transfug^ Spitamenes t 
prsesidio Macedonpm 
dejecto inde, 
se incluserat 
maris ejus tjrl^is, 
oppidan is 

baud approbantibas 
consilium defectionis. 
Videbautur taraen sgqui, 
quia nonpoterantprolnbere. 
Interim Alexander 
redit ad am nam Tap aim t 
et cjrcumdedit muro 
quantum soli 
occupaveiant castrio* 
Murus urbis fuit 
sexagipta stadiorum ; 
jussit hanc nrbem quoque 
appall ari Alexandriam. 
Opus perfectum est 
celeritate tanta 
ut tecta quoque urbis 
absolverentur decimo die 
quam jnunimenta 
excitata erant, 
In gen s cert am en mill turn 
fuerat inter ipsos, 
ut quisque o st en deret primus 
suum munus 
(nam di visum erat)- 
Caotivi, quos liberavit 
pretio reddito dominis, 
dati in colas 
novae urbi j 
quorum posted 
nondum exoleverunt 
apud eos 
nunc quoqije 
estate tarn longa 
propter memoriam 
Alexandria 



eth nit- cents cavaliers 
vers la ville dt Maracande. 

1$ transfuge Spityra&pe, 

la garni&on des Macedonieps 

ayant 6te c hassle de-la, 

s'etalt renfermd 

dans lee mure do cette vjlle, 

les habi tan ts-de la-place 

n f approuvant pas 

ce projet de revolt*. 

lis paraissaient ce pendant suivrQ ! 

parce-qu'ils ne pouvaient empScher. 

Cependant Alexandre 

xevient vers le fleuve d$ Tang7s, 

et il eptoujrj* d T un Bjur 

auiant de sol que [leur camp. 

ils (les Mac4doniens) avaient occupd paT 

J-e mur de la ville fut 

de soi xante j#ade§ ; 

il ordonna cette ville au&si 

fctre appelee Alexandrie. 

I/ou vr*ge fut acheye 

svee upe rapidite si-gran de 

que ]es toils (maisons) m@me de la Yille 

6taient termm6s le dixieme jour 

apris que Je& fortification^ 

p.vaient ete elevees de terre. 

Ifne grande lutte des soldats 

avait 6te entre eux-mSmes, 

afin-que cbgcun montrat le premier 
pa $ache 

(car la tAche avait ete divis£e). 

Les prisonniers, qu'il dflivra 

le prix ay am ete rendu aux maltrefi. 

furent don pes pour bftbi^ftpt? 
a la nouvelle ville; 
desquels les descendants 
ne se sout point- encore effaces 
cbez oes peuples 

main ten ant encore 
dans un temps $i long 
&-cause du souvenir 
d' Alexandre. 



VII. Rex Spyth&rum, VIL I^erpi des §cytbes ? 
cujus imperium erattum dontTempire £tait alors 
ultra Tan aim, au-dela du Tana?s, 
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erat> ratus earn urbem, quam in ripa amnis Macedones Con- 
di derant, suis impositam esse cervicibus, fratrem, Gartasim 
nomine, cum magna equitum manu misit ad diruendam 
earn, proculqae amne submovendas Macedonum copias. Ba- 
ctrianos Tanals ab Scythis quos Europaeos vocant dividit. 
Idem Asiam et Europam finis interfluit. Ceterum Scytharum 
gens, haud procul Thracia sita, ab oriente ad septentrionem 
se vertit ; Sarmatarumque, ut quidam credidere, non fini- 
tima, sed pars est. Recta deinde regionem aliam ultra 
Istrum 1 jacentem colit; ultima Asiae, quae Bactra sunt, strio- 
git; quae septentrioni proxima sunt, profunda? inde silvae vas- 
tasque solitudines extipiunt. Hursus, quas ad Tanalm et 
Bactra spectant , humano cultu haud disparia sunt. Primum 
cum hac gente non proTisum be Hum Alexander gesturus , 
quum in conspectu ejus obequitaret hostis, adhuc aeger ex 
yulnere, praecipue voce deficiens, quam et modicus cibus et 
cervicis extenuabat dolor, amicos in concilium adyocari jubet. 

geant que cette ville, batie par lea Macedoniens Bur la rive du 
fleuve, etait une menace pour son independance, envoya son frere, 
nomine* Cartasis, aveo un corps considerable de cavalerie, pour la 
d&raire et repousser loin du fleuve les troupes macedoniennes. Le 
Tanals separe les Bactriens des Scythes d'Europe. II separe de 
mSme 1'Enrope et PAsie. Au reste la nation scythe, voisine de la 
Thrace, s'etend de l'orient vers le septentrion; et elle n'est pas } 
comme quelques-uns l'ont cru, limitrophe des Sarmates; c'est 
une partie m@me de la Sarmajae. De la les Scythes occupent une 
contree qui s'etend en droite ligne au del a du Danube; ils tou- 
chent it la Bactriane, qui est a 1' extremity de l'Asie. Au nord oe 
ne sont que d'e'paisses forSts, de vastes solitudes ; mais les terrcs 
qui regardent le Tanais et la Bactriane offrent 1 'aspect d'un pays 
cultive\ Alexandre, snr le point d'avoir affaire avec cette nation 
pour la premiere fois et sans y dtre prepare, voyant l'eonemi 
oaracoler en sa presence, convoqua son conseil, quoiqu'il fut encore 
malade de sa blessure, et qu'il eut surtout la voix affaiblie tant 
par la diete que par ses douleurs de tfcte. Ce qui l'effrayait, 
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ratus earn urbem | rant 

quara Mace d ones condide- 

in ripa amnie, 

esse impositam 

stria cervicibus, 

mi sit f rat rem, 

Cartasim nomine, 

cum magna mann e qui turn 

ad earn diruendam, 

^co pi as que Macedonnm 

isubmovendas procul amne. 

Tanais dividit Bactrianos 

ab Scytbis quos vocant 

Europaeos. 

Idem interfluit finis 

A, si am et Europam. 

Ceterum gens Scytbarum, 

si (a baud procul Tbracia, 

se vertit ab oriente 

ad sept en tr i on em; 

no ii que est fioitima, 

ut qui dam credidere , 

&ed pars Sarmatarum. 

Deinde colit 

aliam regionem 

jacentem recta ultra 1st rum; 

stringi t ultima A si fie 

quae sunt Bactra; 

inde silvae profnndse 

vastaeque soli tu dines 

excipiunt 

quee sunt proxima 

septentrioni, 

Rursns, quee spectant 

ad Tan aim et Bactra, 

hunt baud disparia 

cultu humano, 

Alexan der gesturus primum 

cum hac gente 

bellum non provisum, 

quum hostis obequitaret 

in con spec tu ejus, 

adbuc aeger ex vulnere, 

prsecipue deficient voce, 

quam et cibus modicus 

et dolor cervicis 

extenuabat, 



ayantpens6 cettevjlle 
que les Macedonians avaient fondle 
, sor la rive du fleuve, 
avoir 6te plac^e-sur 
son con, 

envoy a ion frfere, 
Gartasis par le nom, 
avec nne grande troupe de cavaliers 
pour elle devaiit fitre detruite, 
et les troupes des Macedoniens 
devant §tre ecart£e& loin du fleuve. 
Le Tanais divise les Bactriens 
des Scythes qu'ils appellent 
Europeens. 

Le niSme coule comme limite entre 

l'Asie et l* Europe. 

Du-reste la nation deq Scytut* 4 

situee non loin de la Thrace, 

se tourne de 1 'orient 

vers le septentrion ; 

et elle n'est pas limitropbe, 

comme certains Tont cru, 

mais partie des S annates* 

En suite elle cultive (babite) 

une autre contr^e [l'lstor ; 

s'etendant en-droite-ligne au-dela de 

elle effleure les derniferes parties de l'A- 

qui sont Bactre (la Bactriane); [sie 

de~la des forSts prof on des 

et de vastes solitudes 

reyoivent 

les parties qui sont les plus procbes 

au (du) septentrion* [dent 

D 1 un- autre cdte, les parties qui regar- 

vers le Tanais et Bactre, 

sont non diffe rentes 

de la culture humaine. [mifere-fois 

Alexandre devant faire pour*la-pre- 

avec cette nation 

une guerre non prevqe , 

comme Tennemi cbevauchait 

en presence de lui, 

encore souffrant de sa blessure, 

surtout d6faillant par la voix, [dante, 

laquelle et une nourriture peu-abon- 

et la douleur de la nuque 

affaiblissait, 
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Terrebat eum non hostis, 6ed iniquit&s temporie : Bactriani 
defecerant; Scythse etiam lacessebaut ; ipse non insistere in 
terra, non equo vehi, non docere, non hortari suos poterat. 
Ancipiti periculo implicitus, deos quoque incusans, quere- 
batur se j ace re jsegnem, cujus velocitatem nemo antea, 
vamisset effugere *, vix suos credere non simulari Yaletudi- 
nem. Itaqiie, *jui post Darium victum hariolos et vates con- 
sulere desierat, rursus ad superstitionem, humanarum men- 
tium ludibria, revolutus, Aristandrum, cui credulitatem 
suam addixerat, explorare eventum. rerum sacrificiis jubet- 
Mos erat haruspicibus exta sine rege spectare, et quae 
portendereritur refefre. Inter hsec rex, dum fibris pecudum 
explorantur eventus latentium rerum, propius ipsum consi- 
dere amicos jubet, ne contefltione vocis cicatricem infirmara 
adhuc rumperet. Hephasstion, Graterus et Erigyius erant 
cum custodibus 1 in tabernaculum admissive Discri men, in- 

ce nMtkit }>as l T enn6mI t mais 16 mdlhetlr des cbnjonctures i les 
Bactriens itaient re voltes ; les Scythes allaient jusqu'a le provoquer ; 
et lui-mSme ne pouvait ni se tenir sur ses pieds, ni mo titer a cheval, 
ni donner ses or dm, til encourager ses troupes, Pris entre deux 
perils, il accusait les dieux m@m&s, et se plaignait de rester inac- 
tif dans Un lit, lui a la diligence de qui personne n'avait pu encore 
6chapper; e'etait a peine si ses propres soldatS croyaient que sa 
maladie ne ffrt pas feinte. II avait cesse de con suiter les char- 
latans etlesdevins depuis la defaite de Darius; mais reTenant alors 
k cette superstition, dorit l'esprit htimain est le jouet, 11 ordonna k 
Aristandre , dont il ay ait fait son oracle, de cbercher par des sacri- 
fices quel serait le succes de ses affaires. 

C'etait l'ttsage des aruapioes d 'examiner les en trail les des vic- 
times liors de la presence du roi, et de lui rapporter xse qu f elles prd- 
sageaient. Pendant ce terrtps, tfcndis qu'on cherchait a life dans les 
entrallles des victimes Tissue des £v6nements caches, le roi fit 
asseoir ses confidents prfes de lui, pour ne pas rouvrir, en 6levant la 

Yoix, sa plaie encore mal fierm6e* C'dtaient H^pliestion , Crotiw et 

* 

Erigyius, qui avaient 6t£ admis dans sa tente avec ses gardes du 
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jubet ami cos 

advocariin concilitittu 

Hosfi 6 non terrebat euro, 

sed iniquitas tcmporis : 

Bactriani defecerAnt; 

Seythae etiam lacesaebantj 

ipse non poterat 

insistete in terri, 

non vehi «quo, 

non docere, nonhortari suos. 

Implicitus periculo ancipiti, 

incusans deos cjuoqtie, 

querebatur 

se jaceresegnem 

cujus nemo 

valuisset antea 

effugere velocitatem; 

ataoS credete vi* 

valetudinem non sirnularL 

Itaque, qui desierat 

post Danum victum 

consul tare hariolos 

etvates, 

revolutus fursus 
ad superstitionem , [rum, 
Indibria jnentium humana- 
jubet Aristandrum, 
ctri addixerat 
suam credulitatem, 
explorare sacrificiia 
eventum rerum. 

Mos erat haruspicibus 
hectare exta sine rege, 
a referre 

qufe portenderentut. 
Inter haec, 
cum eventus 
isrum latentinm 
ttplorantur fibris pecudum, 
isx jubet amicos 
considere propius ipsum, 
re ruffiperet 
con ten ti one vocift 
ticatricem adbuc infirmam. 
Eephsestioti, 
jbratetus et Erygius 
almissi erant 



ordonne ses amis 

Stres appeles en coiiseil. 

L'ennemi n'effrayait pas lui, 

mais le desavantage du temps Veffrayait : 

les Bfectrlens avaient fait-defection ; 

les Scythes m@uie barcelaient; 

lui-mSme ne pouvait 

se tenir k terre, 

ni €fre pone par tin cheval, 

ni in^truire, ni extorter les sieus. 

IVi^-dAns tin danger dobblfc, 

accusant les dieux aussi, 

il se plaignait 

lui-mgme £tre coucb^ iiaaetif 

lui dont person he 

ja'avnit pu auparavant 

evker— en-fuyant la rapidit6; 

les siens croire k-peine 

une maladie n T 8tre fas feinte. 

En-consequence, lui qui avait cess6 

aprfes (depuis) Darius vaincu 

de consulter les charlatans 

et les devins, 

retouni6 de-nouveait 

yets la superstition, 

derision des esprits humains, 

ordonne Aristandre, 

fcuquel il avait adjugS 

sa creduiite, 

rechercher par des sacrifices 
Tissue des choses, 

Goutume etait aux aruspices 
d'examiner les entraiiles sans le roi, 
et de rapporter 

les c hoses qui 6taient presag£es. 

Pendant ces choses, 

tandis-que les issues 

des cboses ekehSes [des kdifaaui, 

sont recberchees par (dans) les fibres 

le roi ordonne ses amis 

sVsseoir plus pre* de iui-m§me, 

de-peur-qu'M ne romple (n'ouvrlt) 

par 1* effort de la voix 

sa cicatrice encore faible (mal fermee). 

HephestiOn, 

Cr at fere et Erygius 

avaient 6t6 ad mis 
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quit, me . occupavit meliore hostium quam meo tempore ; 
sed necessitas ante rationem est, mazime in bello, quo raro 
permittitur tempora eligere. Defecere Bactriani, in quorum 
cervicibus stamus, et quantum in nobis animi sit, alieno 
Marte experiuntur. Haud dubie, si omiserimus Scytbas ultro 
arma inferentes, contempti ad illos qui defecerunt reverte- 
mur. Si vero Tanalm transierimus, et ubique invictos esse 
nos Scytharum pernicie ac sanguine ostenderimus , quis du- 
bitabit patere etiam Europam 1 victoribus? Fallitur qui ter- 
minos gloriaB nostras metitur spatio quod transituri sumus. 
Unus amnis interfluit; quem sitrajicimus, in Europam arma 
proferimus. Et quanti aestimandum est, dum Asiam subi- 
gimus, in alio quodammodo orbe tropsea statuere; et, quae 
tarn longo intervallo natura videtur diremisse , una vie- 

corps. « Le danger m*a surpris, dit-il, dans des cir con stances plus 
favorables pour mes en n em is que pour moi ; mais la necessite 
IVmporte sur la raison, surtont k la guerre, ou l'on est rarement 
rraitre de cboisir son temps. Les Bactriens, que nous venons de 
soumettre, se sont revoltes, et ils veulent apprendre aux d£pens 
d'autrui ce que nous \alons. II n*est pas douteux que, si nous ne 
pun is son s pas les Scythes de nous avoir attaqu£s de gaiet£ de coeur, 
nousserons mepris^s des revolts, lorsque nous tournerons nosarmes 
con t re eux. Mais si nous passons le TanaSs, et que par la defaite et 
la destruction des Scythes, nous fassions voir que nous sommes 
invincibles part out, qui pourra douter que 1* Europe m§me aprfes 
cette victoire ne nous soit ou verte ? C'est se tromper t que de mesu- 
rer not re gloire sur l'espace que nous avons k parcourir. Nous 
n'avons qu'un fleuvei traverser; mais si nous le passons, nous por* 
tone nos armes en Europe- Et combien ne sera-t-il pas glorieux, tout 
en subjuguant l'Asie, d*61ever nos trophies com me dans un autre 
monde, et d'unirtoutd'un coup, par une seule victoire, des contr^es 
que la nature semble avoir s6parees par une si graude distance? Mais 
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in tabernaculum 

cuim custodibns. 

« Discrimen, inquit, 

occupavit me 

tempore meliore bostium 

quam meo ; 

sed necessitas est 

ante rat ion em, 

maxime in bello, 

quo permittitur raro 

eligere tempora. 

Bactriani, [mug, 

in cervicibus quorum sta- 

defecere, 

et experiunturMarte alieno 

quantum animi * 

sit in nobis. 

Si omiserimus Scythas 

inferentes arma ultro, 

revertemur 

contempti hand dubie 

ad illos qui defecerunt* 

Si vero transierimus 

Tan aim, 

et ostenderimu3 

pernicie ac sanguine 

Scytbarum 

nos esse invictos ubique, 
quis dubitabit Europam 
pater e ctium victoribus?^ 
Fallitur qui metitur 
tcrminos nostras glorias 
spatio 

quod sum us transit uri. 
Unus amnis interfluit; 
quern si trajicimus, 
proferimus arma 
in Europam. 

Et quanti sestimandum est 

statuere trop«ea 

in alioorbe quodammodo, 

dura subigimus Asiam, 

et committere subito 

una victoria 

quae natura videtur 

diremisse 

intervallo tarn longo? 



dans la tente 
avec les gardes. 
« La crise, dit-ii T 

asurpris moi [ennemis 
dans un temps meilleur des (pour les) 
que pour-moi ; 
mais la necessity est 
avant la raison, 
surtout dans la guerre, 
danslaquelle il est permis rarement 
de cboisir les temps (les oircon stances)* 
Les Bactriens, 

sur les cous desqnels nous nous tenons, 
ont fait- defection, fune guerre &rangfere) 
et ils gprouvent par Mars Stranger (par 
combien de coeur 
est en nous* 

Si nous aurons Iaiss6~de-c6te les Scythes 
portant-contre nous les armes sponta- 
noas retournerons [nement, 
m^prisgs nond'une maniere-douteuse 
vers ceux qui ont fait- defection* 
Mais si nous aurons pass£ 
le Tanais, 

et si nous aurons montre 
par la perte et le sang 
des Scytbes 

nous Stre invfnciblespartout, 

qui doutera l'Europe 

Stre ouverte aussi aux vainqueurs? 

II est trompe celui qui mesure 

les ii mites de notre gloire 

par l'espace 

que nous sommes devant passer. 
Un seul fleuve coule-entre ; 
lequel si nous traversons, 
nous portons nos armes 
en Europe/ 

Et de combien cela doit-il 9tre estim£ 

d savoir d'elever des trophees 

dans un autre globe en quelque sorto f 

tandis-que nous soumettons F Asie , 

et direunir toutr-4-coup 

par une seule victoire 

les choses que la nature paralt 

avoir &epar£es 

par un intervalle si long? 



* 
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toria subito committere? At hercule , si paululum ees- 
saverimus, in tergis nostris Scythae hmrebunt. An soli 
sumus qui flumina transnare possumus ? Multa in nos- 
met ipsos recident, quibus adbuc vicimus, Fortuna belli 
artem victos quoque docet. Utribtis amnem trajiciendi exem- 
plum fecimus nuper ; boo ut Scythae imitari nesciant, Ba» 
ctriani docebunt. Praeterea unus gentis hujus adhuc exercitus 
venit; ceteri exspectantur. Ita bellum vitando alemus, etj 
quod inferre possemus , accipere cogemur. Manifeala est 
consilii mei ratio ; sed an permissuri sint Macedones ammo 
uti meOj dubito, quia, ex quo hoc vulnus accepi, non equo 
vectus sum, non pedibus ingressus. Sed, si me sequi vuJtis, 
valeo, amici; satis virium est ad toleranda ista; aut, si jam 
adest vitae meae finis, in quo tandem opere melius exstin- 
guar? t 

Haec quassa adhuc voce, subdeficiens , yix proximis exau- 

n' en don tez pas, pour peu que nous differions, les Scythes fe'attacheronta 
nos derrieres, Sommes-nous les seuls qui puissions traverser les fleuves 
alanage? Nous verrons tourner contre nous-m@mes plueieurs. expe- 
dients qui jusqu'ici nousont aid6s a vaincre. Les Gvenements appren- 
nent Tart de la guerre mgme aux vaincus* Nous vehons de donHer 
Fexemple de passer un fleuve sur des outres; en supposant que 
les Scythes ne feachent pas nous imiter, les Bactriens le leur appren- 
dront. D'ailleurs cette nation lie nolis oppose encore qti'une de ses 
armeesjelle attend les autres. Ainsi, en 6vitant la guerre, nous ne fe- 
rons que lui donner de nouvelles forces ; et au lieu d'etre agresseurs, 
nous serons r£duits k la defensive. J'ai pour moi la raisou et l evi- 
dence; m£i& je doute 4 u6 l ea Macedonians me permetteftt d'&- 
couter mon courage, parce que, depuis ma blessure, je n'ai encore 
essaye ni de monter k cheval ni de marcher, Mais si vous consented 
a me auivre, je suis gu^ri, mes amis; j'ai assez de force pour sup- 
porter ces fatigues; ou, fei je touch e au terme de ma vie, dans quelle 
entreprise pourrai-je done trouver une plus belle xnort ? * 

II avait parle ainsi d'une voix encore faible, et pr@t a s'evanouir ; 
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At hercule, 

si cessaverimuB paultilbttj 
Seyihae hserebunt 
5n nostris tergis. 
Au sumta scrti 
[ui possu naus trail so are 
umina? 
Malta quibus 
vicimus adhuo 
recident in nosmetipsos. 
Fortuna docet 

artem belli 

victos quoque. 

Fecimus nuper exempluftl 

trajiciendi amnera utribus; 

ut Scythae 

hesciant imitari hoc, 
Bactriani docebunt. 
Prasterea unus exercitua 
hujus gentis 
venit adhuc; 
ceteri ex spec tan tur. 
Ita alemus bellum 
vitando, 

et cbgemur accipere 

qtioi possemua inferre. 

Ratio mei consilii 

est tiianiftsta; 

sed dubito an Macedones 

sint permissuri 

riti meo ammo, 

qnia ex quo 

accepi boc vulnus, 

Hon vectus sum equo, 

non ingressus pedibus, 

Sed. si vultis sequi me, 

valeo^ atnici; 

satis virium est 

ad nta toleranda; 

ant si finis mfe& Vltie 

adert jam, 

in quo opere tandem 
Cxstinguar tneliuS? *> 

Dixerat haac 
voce adhuc quassa f 
subdeficlens, 

prozimis exaudientibus vix, 



Mais par-Etercule, 

si nous aurons tferdS tan t-soit-p&u t 

les Scythes s'attacheront 

dans nos dos (a nos derriferes), 

Estce-que nous somrnea Iqs setils 

qui pouvons passer-k-la-nage 

les fleuvea? 

Beauconp de ehoses par lesquelles 
bous avons vaincu jusqu'a-ce-moment 
retomberont snr nous-xngmes* 
La fortune ehseigne 
Tart de la guerre 
aux vaincus m8me* 
ttous avons Fait re&ehimefit 1'feiemple 
de traverser un iieuve sur dea outres ; 
.en-supposant-que les Scythes 

sacherit-pas imiter ceci y 
led Bactriena le leur enseigneront. 
En- outre une seule aim^e 
de cette nation 

fest venue jus^n'a-ce-mdfn&bt; 
les autres eont at ten dues, 
Ainsi nous nourrirons la guerre 
en Z'&vitant, 

et nous sferobs foreds de redevoir 
la guerre que nous potirriona porter. 
La raison de mon dessein 
est in ani Teste : 

mais je doute si lea Macedonians 
sont devant me permettre 
de me set vir de in on courage , 
parce-que depuis que 
j'ai re?u cette blessure, 
je n'ai pas et6 porte par un obeVal, 
je n'ai pas marche k pied, 
Mais, si vous voulez suivremoi, 
je ttae porte-bien, amis j 
assez de forces est & moi 
pour ces choses devant §tre tol6r6es ; 
on si la fin de ilia vie 
est-arrivee deja t 
dans quelle ceuvre entin 
tnMtdndrai-je mieux? > 

II avait dit ces chosea 1 
d f une voix encore cass^e, 
com m en $ ant &*d6faillir, 
les plus proches en ten dan t a- peine. 
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dientibus, dixerat, quum omnes a tarn praecipiti comsiiio 
regem deterrere c(Bperunt; Erigyius maxime, qui, haud sane 
auctoritate proficiens apud obstinatum animum , superstitio- 
nem, cujus potens non erat rex, incutere tentavit, dicendo 
deos quoque obstare consilio, magnumque periculum, si 
flumen transisset, ostendi. Intranti Erigyio tabernaculum 
regis Aristander occurrerat, tristia exta fuisse significans; 
hasc ex vate comperta Erigyius nuntiabat. Quo inhihito, 
Alexander, non ira solum, sed etiam pudore confusus, quod 
superstitio quam celaverat detegebatur, Aristandrum vocari 
jubet. Qui ut venit, intuens eum : « Non rex, inquit, sed 
privatus sum; sacrificium ut faceres mandavi. Quid eo 
portenderetur, cur apud alium quam apud me professus es? 
Erigyius arcana mea et secreta, te prodente, cognovit ; quern 
certum mehercule habeo extorum interprete uti metu suo. 
Tibi autem, quam potest, demmtio, ipse mini indices quid 

c'etait k peine si eenx qui &aient le plus pres pouvaient 1* entendre ; 
tons se mirent h le detourner d'une resolution si brusque. Erigyius, 
surtout, voyant qu'il ne gagnait rien sur un esprit aussi obstine' par 
1'autoritS de la raison, chercha a V&b rani er par la superstition, qui 
etait le faible du roi, et lui dit que les dieux mimes s'opposaient 4 
son dessein, et qu'il 6tait menace d'tm grand p^rll &'il passait le 
fleuve. Comme Erigyius entrait dans latente du roi, il a vait ren- 
contre Aristandre, qui lui avait appris que les presages des entrailles 
6taient contraires; et tf^tait cette deposition du devin qu'Erigyius 
annon£ait. Mais Alexandre lui ferma la bouche, et'non-seulement 
irrit6, mais encore honteux qu'on d^couvrit une faiblesse supersti- 
t lease dont il avait fait my stere, il fit venir Aristandre. Dfes qu f il 
parut : «t Ce n'est pas coming roi, lui dit— il en le regardant, c'est 
comme homme priv6, que je t*ai charges de faire un sacrifice* Pour- 
quoi as-tu d£clar4 h un autre qu'K moi ce qu'il pr&ageait? Cost par 
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quuim omne8 coeperunt 

deteirrere regem 

a comsilio turn prsecipiti ; 

Erigyius maxime, 

qui jproficiens haud sane 

auetoritate 

apudi an i mum obstinatum, 

tentaivit incutere 

supetrstitionem 

cuju® rex non erat potens, 

dicemdo deos quoque 

obst&re consilio, 

magmumque periculum 
osten-di , 

si tramsisset flumen. 
Aristiander occurrerat 
Erigyio intranti 
tabernaculum regis, 
significans exta 
fuisse tristia; 
Erigyius nuntiabat base 
com per ta ex vate. 
Quo inhibito t 
rex confusus 
non solum ira, 
sed etiam pud ore, 
quod supers titio 
quam eel a v erat 
detegebatur, 

jubet Ari stan drum vocari* 

Qui ut venit, 

intuens eum: 

« Non sum rex, in quit, 

sed privatus; 

mandavi ut faceres 

sacrificium* 

Our professus es 

apud alium quam apud me 

quid portenderetur eo? 

Erigyius cognovit, 

te prodente, 

mea arcana et secreta; 

quern mehercule 

habeo certum 

uti sue raetu 

interprete extorum. 

Denuntio autem tibi, 



lorsque tons se mi rent 

a d&ourner le roi 

d*une resolution si pr^cipitee; 

Erigyius Mirtout, 

qui ne gag a ant pas assur£ment 

par l'autorite 

auprfcs d*un esprit obstine, 

tenta d'inspirer 

la superstition 

de laquelle le roi n' etait pas mattre, 
en disant les dieux aussi 
b' op poser a ce dessein, 
et un grand peril 
Stre m on ire (presage), 
s'il avait passe le fleuve. 
Arjstandre s'etait pr6sent6 
k Erigyius entrant-dans 
la tente du roi, 
faisant-connaltre les entrailles 
avoir et6 tristes (de mauvais augure)* 
Erigyius annon^ait ces choses 
sues du devin, 

Lequel trigyius ay ant ete arrdte, 
le roi trouble 

non-seulement par la colere, 

mais encore par la honte, 

parce-que la superstition 

qu'il avait cachee 

etait d6couverte, 

ordonne Ari stand re 8tre appele. 

Lequel des-nu'il fut venu, 

regardant lui : 

« Je ne suis pas roi, dit-il, 

mais simple-particulier ; 

je t'ai charge que tu fisses 

un sacrifice. 

Pourquoi as-tu declare 

aupres d'un autre qu'aupres de moi 

quelle chose etait presagee par lui? 

Erigyius a connu, 

toi les trahissant, 

mes choses secretes et cach£es ; 

lequel par-Hercule 

j*ai pour certain 

se servir de sa crainte 

comme interprete des entrailles. 

Or je declare a toi, 



r 
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ex extis cognoyeris , ne possis infitiari dixisse quae dixeris.» 
Ille exsanguis attonitoque similis stab at, per me turn etiam 
voce suppressa; tandemque, eodem metu stimulants ne 
regis exspectationem moraretur : « Magni, inquit, laboris, 
non irriti discrimen instare praBdixi; nee mea ars magis quam 
benevolentia me perturb at. Infirmitatem valetudinis tuee 
video, et quantum in uno te sit, scio. Vereor ne prsssenti 
fortuuae tuae sufficere non possis. » Rex, jussum confidere 
felicitati suae, re mi sit ; sibi enim ad alia gloriam concedere. 
deos. Gonsultanti deinde cum iisdem quonam modo flumen 
transirent, super ve nit Aristander, non alias Jaetiora exta 
vidisse se affirmans , utique prioribus longe diversa ; turn 
sollicitudinis causas apparuisse ; nunc prorsus egregie Jita- 
tum esse. 

Geterum quaB subinde nuntiata sunt regi, continuse felici- 

ton indiscretion qu'Erigyius a eu eonnaissance de me* pens^e* se- 
cretes. Mais par Hercule ! je suis sflr qu'il interprfete les presage? 
d'apres sa propre crainte. Je t'ordonne done aussi expressenient que 
possible, de me declarer toi-mSme ce que font appris les entrails 
des victim es, afin que tu ne puis sea nier ce que m auras dit, » 
Aristandre k demi raort de peurrestait tout interdit * et 1^ erainte 
lui avait m§me 6te la parole ; mais en fin cette meme crainte lui fit 
apprebender de trop prolonger Vattente du roi : « C'est la grande 
difficult^, lui dit-jl t et non Tinutilite de votre entreprise qjip j'pj 
predite ; et ce n'est pas tant mop art que mon attacbemept pour 
vous qui jette mon fime dans le trouble. Je vois le mauvais elat de 
votre sant6 t et je connais toute Vim port ance de votre vie. Je crains 
que vous ne puissiez r£sister aux fatigues qu'exige Tetat present 
de votre fortune » Le roi le renvoya, en l'exhortant a ge $w a 
son bonbeur , et J'assura que les dieux lui acoord&ieut eacore 
d'autres succfe* pour sa gloire. II deliberait avec les memes confi- 
dents sur la maniere de passer le fleuve, lorsque Aristandre revint, 
et a&sura que jamais il n'avait vu d'entrailles plus f a vo rabies, et 
qu'en tout cas elles et&ieijt biqu jjiffsrentes •des prwpi$rp9i fjue 
cellea-lk avaient donne dee eujata dVarme, mais que main ten ant h 
sacrifice avait etd auwi beureux que possible. 

Au reste, les nouvelles que le roi re^ut peu aprfes, avaient interrompu 
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quam potest, 

ipsa indices mihi 

quid cognoveris ex extis, 

ne possis infitiari dixisse 

quae dixeris. » 

Ille stabat ex sanguis 

similisque attonito, 

voce etiam suppressa 

per metum ; 

tandem que eodem metu 

stiiuulante ne moraretur 

exspectationem regis* 

« Praedixi, inquit, 

discrimen laboris magni, 

non irriti 

in stare, 

nec me a ars 

pertuibat me 

magis quam benevolentia. 
Video infirmitatem 
tuse valetudinis, 
et scio quantum sit 
in te uno. 

Vereor ne non possis 
sufficere tuaa fortunse. » 
Rex remisit 
jussum con fid ere 
su# felicitati; 
deos enira coneedere 
gloriam sibi ad alia. 
Aristander 
supervemt deiude 
consultant cum iisdem 
quonam modo 
tramirent flumen, 
affirmans 

se non vidisse alia* 
exta loatiora*, 
ntique di versa longe 
prioribus ; 

turn causas sollicitudinis * 
apparuisse ; 
nunc litatum esse 
prorsus egregie. 

Ceierum quae 
nuntiata suntregi subinde, 
imposuerant labem 



autant que ceta se pent, 

que toi-mSme tu rev&les k raoi [traiiles, 

quelle obose tu as connue par les e&- 

atin-que tu ne puisse pier avoir dit 

les olioses que tu auras dites, > 

Celui-li restait-debout prive-de-sang 

et semblabje a un horfime foudroyd, 

la voix m@me ayant ei6 6 tee 

par la crainte * 

et en fin la m§me orainte 

U poussant a ce qu'il ne retwd&t pas 

l'attente du roi : 

« J'ai pr6dit, dit-il, 

une crise d'un travail graqd, 

non d'un travail inutile 

presser, 

ni mon art 

ne trouble moi 

plus que mon affection* 

Je vois la faiblesse 

de ta saute, 

et je sats combien est 

en toi seuL 

Je crains que tu ne puis sea pas 

suffire a ta fortune, » 

Le roi renvoya 

lui ay ant re9u-or4rQ de sq fi^r 

k son bonbear j 

les dieux en-effet accorder [clrises* 
d6 x la gloire k lui-mgme pour d'autres 
Ari stand re 
survint ensuite 

auprhi de lui deliberant avec les mdmes 
pour savoir de quelle manifere 
ils pas&eraient le fleuve, 
affirmant 

lui-mSme n*avoirpas vu une-autre-fois 

des entrailles plus beureu&es> 

en tout cas diff^rentes de*-loin 

des pr6cedcntes; 

alors des causes d'in quietudes 

avoir apparu; 

main tenant avoir 4t£ sacrifie 
tout-k-lait bien. 

Du-reste les cboses qui 
furent annonc^es au roi a-l^-suito, 
avaient im prime une tacbe 
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tati rerum ejus imposuerant labem. Menedemum, ut supra 
dictum est, miserat ad obsidendum Spitamenem, Bactrianae 
defectionis auctorem. Qui, comperto hostis adventu, ne mu- 
ris urbis includeretur, simul fretus excipi posse quem ven- 
turuni seiebat, consedit occultus. Silvestre iter aptum insi- 
diis tegendis erat; ibi Dahas condidit. Equi binos armatos 
Yebunt; quorum invicem singuli repente desiliunt, et eques- 
tris pugnae ordinem turbant ; equorum velocitati par est 
hominum pernicitas. Hos Spitamenes , saltum circumire 
jussos, pariter et a later ibus, et a fronte, et a tergo hosti 
ostendit. Menedemus, undique inclusus , ne numero quidem 
par, diutamen restitit, clamitans nihil aliud superesse loco- 
rum fraude deceptis quam honestae mortis solatium ex 
hostium caede- Ipsum praevalens equus vehebat; quo saepius 
in cuneos barbarorum effusis habenis evectus, magna strage 
eos fuderat. Sed quum unum omnes peterent, multis vulne- 

d'unemanieref&oheuse sa prosperity continnelle, 11 avait, commeon 
l*a dit plus haut, envoye M6n6dfeme pour as sieger Spitamene, auteuv 
de la revolte des Baetriens, Celui-ci, sur l'avis deTarriv/e de Vennemi, 
ne voulant pas se laisser enfermer dans des murailles } et se flattant 
aussi de pouvoir le surprendre , se posta secretement ? ur la route 
par ou il savait qu'il viendrait. C*etait un chemin bois6, propre a 
couvrir una embuscade; il y each a des Dalies. Chaque cbevai 
porte deux iorames arm^s , qui tour a tour sauteat a terre a 
rim pro vis te , et mettent le desordre dans les rangs de la ca- 
valeriej la vitesse des bommes egale cellc des chevaux. Spita- 
mfene, qui leur avait ordonne d'environner le bois , les montra a 
l'ennemi en m§me temps en flanc, en t§te, et en queue. Menedeme, 
quoique enferme de toutes parts et inferieur aussi en n ombre, 
ne laissa pas de faire une longue resistance; il criait sans eesse, 
que tombes dans un piege, il ne leur restait poiut d' autre con- 
solation que celle de mourir glorieusement en vendant chdre- 
ment leur vie, II montait un cheval d'une vigueur extraordinaire: 
plus d'une fois il 1'avait lance a bride abattue dans les batai lions 
des fcarbares, et y avait porte le desordre et le carnage. Mais 
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ielicitati con tin use 

return ejus* 

Mjserat Menederauxn, 

ut dictum est supra, 

ad obsidendum Spitamenem 

auctorem 

defectionis Bactrianae. 

Qui, adventu hostis 

comperto, 

ne includeretur 

mtiris urbis, 

simul fretus 

quern sciebat venturum 

posse excipi, 

consedit occultus* 

Iter silvestre erat 

aptum insidiis tegendis; 

con didi t ibi Dab as* 

Equi vehunt 

arm at os binos; 

quorum singnli 

desiliunt in vie em repente, 

et turban t ordinem 

pugnae equestris ; 

pernicitas hominum 

est par velocitati equorum. 

Spitamenes ostendit 

pariter et a late rib us 

et a fronte et a tergo 

hosti 

hos jussos 
circumire saltum. 
Menedemus * 
inclusus undique, 
ne quidem par numero, 
restitit tamen diu, 
cl ami tans 

nihil aliud super esse 
deosptis fraude locorum 
quam solatium 
mortis honestse 
ex rsede h ostium. 
Equus praevalens 
vebebat ipsum; 
quo evectus ssepius 
habenis effusis 
in cuneos barbarorum 



au bonheur continu 

des choses de lui. 

II avait envoy e Menedfeme, 

comme il a ete dit au-dessus, 

pour assieger Spitamfene, 

auteur 

du soulevement bactrien. 
Lequel, Farrivee de l'ennemi 
a\ant ete connue, 
afin-qu'il ne ftlt pas renferme 
dans l*>s murs de la ville, 
en-m8me temps con ti ant 
celui qu'il savait devoir venir 
pouvoir Stre re9u (surpris), 
se posta cache* 

TJn chemin bois6 etait [couvertes ; 

propre a des embuscades devant 8tro 

il cacba la des Dahes* 

Les chevaux portent 

des homines arm£s deux-pour-chacun ; 

desquels les-uns-apres-les-autres 

sautent tour* a- tour tout-a-coup, 

et troublent l'ordre 

d*un combat equestre ; 

la vitesse des bommes 

est 6gale a la rapidite des chevaux. 

Spitamfene montra 

pareillement et du-edte des flaocs 

et du-edte du front et du-edte du dos 

k Tennemi 

ceux-ci ay ant re9u-ordre 
d'entourer le passage-boise * 
Menedfeme, 

enferme de-toutes-parts, 

pas meme egai en-nombre, 

resista cepen dan t long temps y 

criant sans-cesse 

rien autre chose ne rester 

k eux tromp£s par le piege des lieux 

que la consolation 

d'une mort honorable 

tiree du massacre des ennemis. 

Un cheval tres-fort 

portait lui-m@me; 

par lequel transport^ plus souvent 

les r@nes ayant-ete repandues (lachees) 

dans les coins des barbares 
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ribus exsanguis, Hypsidem quern dam ex amicis hortatus est 
ut in equum suum ascenderet, et se fuga eriperet. Haec 
agentem anima defecit, corpusque ex equo defluxit in ter- 
ram. Hypsides poterat quidem effugere; sed, amisso amico, 
mori statuit; una erat cura ne inultus occideret. Itaque, 
subditis calcaribus equo, in medios hostes se immisit, et, 
memorabili edita pugna, obrutus telis est. Quod ubi Yidere 
qui caedi supereraat, tumulum paulo quam cetera editiorem 
capiunt; quos Spitamenes fame in deditionem subacturus 
obsedit. Gecidere eo prcelio peditum duo millia, trecenti 
equites. Quam cla.dem Alexander solerti oonsilio texit, 
morte denuntiata iis qui ex prcelio venerant, si acta vulgas- 
sent. 

VIII. Ceterum, quum animo disparem vultum diutius ferre 

comme il etait en butts k tons les traits , lorsqu'il eat perdu tout 
son sang par ses blessures , il engagea Hypside, un de ses amis, k 
monter son coeval et a prendre la fuite. Pendant qu'U parlait ainsi, 
il expira, et son corps tomba par terre. Hypside pouvait s'echap- 
per ; mais, apres la perte de son ami, il resolut de mourir; il 
soagea senlement a ne pas succomber sans vengeance. C'est pour- 
qnoi il pi qua des deux au milieu des ennemia, et apres des prodiges 
de valeur , il fut accable de traits. Ceux qui etaient rested de cette 
defaite, le voyant mort, se postent aur un tertre un peu plus eleve 
que le reste ; mais Spitamene les investit pour les forcer par la 
famine. II perit dans oette action deux roille hommes d'infanterie et 
trois cents cavaliers. Alexandre cacha prudemment cette perte ; il 
defendit sous peine de mort k ceux qui avaient eohappe , de pu- 
blier oe qui s'6teit passe 1 . 

VIII. D'ailleurs, ne pouvant lui-m&me dissimnler plus longtexnps 
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fuderat eos 

magna strage* 

Sed quum omues 

peterent unuro, 

exsanguis vulnerihus multis, 

hortatus est 

quern flam Hyp side Ba 

ex amicis 

nt ascender et 

in suum equum 

et eriperet se fuga* 

Anima defecit 

age n tern hsec 

corpusque defluxit 

ex equo in terrain. 

Hvpsides poterat quidem 

effngere ; 

sed, ami co amisso, 

statuit mori; 

una cura erat 

ne occideret inultus. 

Itaque, calcaribus 

subditis equo, 

se immisit 

in medios hostes, 

et pugna memorabili edita^ 

obrutus est telis. 

Quod 

nbi qui supererant caedi ' 
videre. 

capiunt tumulum 
paulo editiorem 
quam cetera; 
quos Spitamenes obsedit 
subacturus fame 
in deditionem. 
Duo miJlia peditnm, 
trecenti equites 
cecidere eo proelio. 
Quam cladem Alexander 
texit con sili o soleni , 
morte denuntiata iis 
qui venerant ex proelio^ 
si mlgassent acta. 



il ayait mi8-en-deroute eux 
avec un grand carnage* 
Mais comme tous 

attaquaient h*i senl, [breuaea, 

priv6-de-sang par des blessures nom- 

ii exhorta 

un certain Hyp side, 

de ses amis , 

qu'il m on tftt 

sur son cbeval* 

et qu'il arrach&t Ini-mSnae par la fuite. 

Le souffle abandonna 

Zut nisant oes choses t 

et son corps coula 

de cbeval a terre. 

Hyp-ide pouvait ar-la-v&rit6 

s'enfuir ; 

mais, son ami ay ant 6t6 perdu, 

il resolut de raourir; 

un seul soin 6tait 

qu'il ne perit pas non-venge. 

Eu-consequence> les eperons 

avail t ete places-sous le cbeval, 

il se ieta 

au milieu des ennemis, 

et un com bat memorable ay ant et6 livre, 

il fut accable par les traits, 

Laquelle chose [saore 

des* que ceux qui survivaient au mas- 

virent, 

ils prcnnent une tmme^oe 

un peu plus elevee 

que tous-les-autres lieux; 

lesquels Spi tarn fen e assiegea 

devant les contraindre par la faim 

k la reddition. 

Deux mil hers de fantassins, 

trois-cents cavaliers 

tomb&rent dans ce combat. 

Laqpelle defaite Alexandre 

couvrit (cacha) par une mesure habile , 

la mort etant denonc^e a ceux 

qui etaient venus du combat, 

a'ils avaient divulgue les choses faites. 



V1TL Ceterum 
qunmnon posset 



VIII- Du-reste 
comme il ne pouvait 
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non posset, in tabernaculum , super ripam fluminis de indu- 
stria locatum, secessit. Ibi sine arbitris singula animi con- 
sulta pensando , noctem vigiliis extraxit , saepe pellibus 
tabernaculi allevatis, ut conspiceret hostium ignes, e quibus 
conjectare poterat quanta hominum multitudo asset. Jamque 
lux apparebatj quum, thoracem indutus, procedit ad milites, 
turn primum post yulnusproxime acceptum, Tanta erat apui 
eos veneratio regis, ut facile periculi quod horrebant cogi- 
tationem praesentia ejus excuteret. Laeti ergo, et manantibus 
prae gaudio lacrimis, consalutant eum, et, quod ante recusa- 
verant, bellum feroces desposcunt. Ille se ratibus equitem 
phalangemque transportaturum esse pronuntiat ; super utres 
jubet nare levius armatos, Plura nec dici res desideravit, 
nec rex dicere per valetudinem potuit. Ceterum tanta ala- 

£63 sentiments, il seretira dans satente, placee a des&eiu sur le 
bord du fleuve* Lk examinant seul tous ses projets , il passa toute 
la nuit sans dormir; il levait souvent les peaux de son pavilion 
pour observer les feux dea ennemis, et conjecturer ainsi quelles 
e talent leurs forces* Deja le jour commengait a paraltre, lorsque 
revgtu de sacuirasse, il se xnontra a ses soldats pour la premiere 
fois depuis sa blessure. lis avaient tant de veneration pour le roi, 
que sa presence leur fit aisement oublier le p6ril qu'ils redoutaient; 
ils le saluent done unaniniement avec des transports et des larmes 
de joie, et d em an dent avec ardeur la guerre a laquelle ils s'etaient 
d'abord refuses, Le roi leur dit qu'il ferait passer sur des radeaux la 
cavalerie et la phalange, et sur des o utres ceux qui etaient armes 
plus legerement. Les circonstances ne demandaient pas un plus long 
discours; d'ailleurs la faiblesse du roi ne lui aurait pas permis d'e n 
dire davantage. Les soldats travaill brent aux radeaux avec tant 
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fierre diutius vultum 
disparem aniino, 
secesait in tabernaculum 
locatum de in du stria 
super ripam flu minis. 
Pensando ibi sine arbitris 
consul ta animi 
singula, 

extraxit noctem vigil iis, 
pellibus tabernaculi 
all ev at is ssepe, 
ut conspiceret 
ignes bostium 
e quibtis 

poterat conjee tare 
quanta esset 
multitudo h ostium* 
Jamque lux apparebat, 
quum, indutus thoracem, 
procedit ad milites, 
turn primum 
post vulnus 
acoeptum proximo* 
Veneratio regis 
erat tanta apud eos 
ut present ia ejus 
excuteret facile 
cogitation urn periculi 
quod horrebant. 
Ergo laeti , 

et lacrimis man an ti hue 
prae gaudio, 
consalutant euro; 
et desposcunt leroces 
bellum quod recusaverant 
ante. 

Ille pronuntiat 

se transportaturum esse 

rati bus 

equitem ph a] an gem que; 
jubetarmatos levius 
nare super utres 
Nec res desideravit 
plura dici, 

ii to rex potuit dicere 

per valetudinem« 

Ceterum rates junctae sunt 



porter plus longtemps un visage 

different de son esprit, 

il se-retira dans sa tente 

plac^e a dessein 

sur la rive du fieuve. 

En pesant \k sans temoins 

les projets de son esprit 

les-uns-aprfes-les-autres 

il prolongeala nuit par la veille, 

les peaux de sa tente 

ay ant et6 levees sonvent, 

afin^qu*il aper^tlt 

les feux des ennemis 

d'apr&s lesquels feux 

il pouvait conjecturer 

oombi en-gran de 6tait 

la multitude des ennemis. 

Et deja le jour paraissait, 

lorsque, rev§tu d'une cuirasse, 

il s*avauce vers les soldats, 

alors pour-la-premi6re-fois 

aprfes (depuis) la blessure 

re9ue dernierement* 

Le respect du roi 

£tait si-grand auprfes d'eux 

que la presence de lui 

secouait facilement 

la pensee du danger 

qu'ils redoutaient. 

Done joyeux, 

et des larmes coulant 

a-cause^de la joie, 

ils saluent-ensemble lui ; 

et ils reclament ardents 

la guerre qu'ils avaient refusee 

auparavant. 

Celui-la declare 

lui-m£me devoir transporter 

sur des radeaux 

le cavalier et la phalange ; 

il ordonne ceua; armes plus legferement 

nager sur des outres, 

Ni la chose n'exigea 

plus de choses 6tre dites, 

ni le roi ne put en dire plus 

&-cause~de sa sante. 

Du-reste les radeaux furent unis 
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critate militum rates junctas sunt, ut in triduum ad duod$- 
cim millia effect® sint. Jamgue ad transeundum omnia 
aptaverant, quum legati Scytharum viginti, more gentis per 
castra equis vecti^ nuntiari jubent regi velle ipsos ad eum 
mandata perferre. Admissi in tabernaculum jussique consi- 
dere, in vultu regis deflxerant oculos ; credo, quia, magni- 
tudine corporis animum aesiimantibus 1 haudquaquam famae 
par videbatur. Scythis autetn non, ut ceteris barbaris, rudis 
et inconditus sensus est : quidam eorum sapientiam capere 
dicuntur quantamcumque gens capit semper armata* Sicqu6 
locutos esse apud regern memoriae proditum est. Abhorrent 
forsitan a moiibus nostris et tempora et ingenia cultiom 
sortitis; sed, utpossit oratip eorum sperni, tamen fides no- 
stra non debet. Qu» utcumque tradita sunt, incorrupta 
perferemus. Igiturunum ex his, maximum natu, ita locutum 
accepimus : 

d'ardeur, qu'en trois jours il y en eut douze mille d*aehev£*. Et 
dej& tout etait pr&t pour le passage, lorsque des ambassadeurs 
scythes, au n ombre de vingt , traversferent le camp a cheval, selon 
Tusage de cette nation, etfireut dire auroi qu'ilsd4siraient lui com- 
muniquer eux-mgmes ce dont on les avait charges. Introduks dang 
sa tente et invites as'asseoir, ils tmrent longtempsleurs regards fij^s 
sur son visage; car ces peuples jugeant, je pense, de la grandeur de 
l'Smepar celle du corps , trouvaient le roi bien au-dessous de sa re- 
putation. Les Scythes n'ont pas, comme les autres barbares, 1 # esprit 
grossier et sans culture : on dit qu'il y a des sages par mi ,eux, 
autant que la sagesse peut se trouver ehez un peuple toujours en 
armes, Voici, selon la tradition, comment ils parlferent au roi* Jj&ux 
discours est peut-£tre bien eloign^ de nos usages, parca que noae 
vivons dans un sifecle plus eel aire et oil les esprits sont plus culti- 
ves; mais quand on dedaignerait leur Eloquence, on doit nous tenir 
compte de not re fidelity. Nous rapporterons les cboses sans altera- 
tion, telles qu'eiles nous ont 6t6 transmises. Or nous avons appris 
que le plus ancien d'entre eux parla ainei : 
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t&nta alaaritate mill turn 
ut effectse sint 
ad duodecim millia 
in triduum. 

Jam que aptaverant omnia 

ad transeundum, 

quum viginti legali 

Scytharum, 

vecti equis per castra 

more gentis, 

jubent nuntiari regi 

velle perferre ipsos ad eum 

mandata. 

Admissi in tabernaculum, 
jussique con&idere, 
defixerant oculos 
in vultu regis ; 
credo, quia videbatur 
haudquaquam pat famse 
sestimantibus animum 
magnitudine corporis. 
Sensus autem 

non est rudis et inconditus 
Scythis, 

ut ceteris barbaris : 
qnidam eorum dicuntur 
cape re sapientiam 
quan tamcum que 
gens semper armata 
capit. 

Prodi tumque est memoriae 

locutosesse sic apud regem« 

Abhorrent for si tan 

a nostris moribus 

6 or titie et temper a 

et iogeuia culuora; 

sed, ut oratio eorum 

possit sperm, 

tarn en nostra fides 

non debet. 

Perferemus incorrupta 
quae tradita sunt 
utc unique, 

Igitur accepimus 
unum ex his, 
maximum natu, 
locntum ita : 



avec uue si-gran da ardear das aoldats 

qu'ilsfurent faits 

jusqu*& douze mille 

pour 1 ' es pace -de-trois-j ours* 

Et deja its avaient dispoa^ toutes ohoses 

pour passer, 

lorsque vibgt d£put£s 

des Scythes, 

portes par dee chevaux a-travera le camp 

par (selon) la coutume de la nation, 

ordonnentStre annonc£ au rol 

Vouloir porter eux-m8mes vers lui 

les choses confines ( ce dont ils £taient 

Adniis dans la tente, (charges)* 

et ay ant re£u-ordre de s'asseoir, 

ils avaient fix 6 ieurs yeux 

sur le visage da roi ; 

je crois, parce qu'il paraissait 

nullement egal a sa renommee 

k eux estimant le cceur (le courage) 

par la grandeur da tsorps. 

Or Intelligence 

n'est pas brute et grossifere 

aux Scythes, 

comma a-tous-les autres barbares : 
quelques-uns Centre eux sont-dits 
contenir la sage&se (Sire susceptibles de 
aussi-grande-que [sag&se) 
une nation ton jours armee 
en coutient (peut en contenir). 
Et il a et6 livrd k la m^moire 
eux avoir parle ainsi deyant le roi. 
Ces hhoses sont-eloignees peut-etre 
de nos moeurs 

ay ant obtenu-du-sort et des temps 

et des esprits plus cultivta ; 

mais, en-admettant-que le disc ours d'eux 

puisse Stre meprise, 

cependant notre fidelity 

ce doit pas I 1 4 (re. 

Nous rapporterons non-alt6rees 

les choses qui ont ete transmises 

de-quel que~man i bre-que-ce-soi t . 

Done pons avons rejm (appris) 

un de ceux-ci 

le plus grand par l'dgd, 

avoir parte ainsi t 
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« Si dii habitum corporis tui aviditati animi parem esse 
voluissent, orbis te non caperet : altera maim orientem, al- 
tera occidentem contingeres; et, hoc assecutus, scire velles 
ubi tanti numipis fulgor conderetur. Sic quoque concupiscis 
quae non capis : ab Europa petis Asiam ; ex Asia transis in 
~ Europam; deinde, si humanum genus omne superaveris, 
cum silvis et nivibus et fluminibus ferisque bestiis gesturus 
es bellum. Quid? tu ignoras arbores magnas diu crescere, 
una hora exstirpari? Stultus est qui fructus earum spectat, 
altitudinem non metitur. Vide ne, dum ad cacumen perve- 
nire contendis, cum ipsis ramis quos comprehenderis deci- 
das. Leo quoque aliquando minimarum avium pabulum 
fuit; et f errum rubigo consumit. Nihil tarn firmum est cui 
periculum non sit etiam ab invalido. 

t Quid nobis tecum est? Nunquam terram tuam attigimus. 

Qui sis, unde venias,licetne ignorare in vastis silvis viventibus? 

« S'il avait plu aux dieux de proportionner ton corps a 1* ambition 
de ton ame, le monde entier ne ponrrait te contenir : tu toucherais 
d'nne main l'orient, de l'autre l'occident; et, meme alors, tu vou- 
drais savoir en quel lieu se couche l'astre divin qui nous eclaire. Tel 
que tu es,, tu ne laisses pas d'aspirer a des ohoses qui sont hors de 
ta portee : de l'Europe tu vas en Asie, de l'Asie tu passes en Europe; 
puis, quand tu auras subjugue tout le genre bumain , tu feras 
encore la guerre aux forgts , aux neiges , aux fleuves , aux betes 
feroces ! Quoi ! ignores-tu que les grands arbres sont longtemps a 
croltre, et qu'un instant suffit pour les deraciner? G'est une folie 
d'en regarder les fruits sans en mesurer la hauteur. Prends 'garde, 
en voulant t' el ever jusqu'a la cime, de tomber avec les branches que 
tu auras saisies. Le lion meme a quelquefois ete la pature des 
oiseaux les plus petits, et le fer eat consume par la rouille* 11 n'y a 
rien de si fort qui n'ait quelque chose k craindre meme de lafaiblesse. 

« Qu'avons-nous k demSler avec toi? Jamais nous n'avons mis le 
pied dans ton pays. N'est-il pas perm is k des hommes qui vivent 
dans des forSts rtesertes, d'ignorer qui tu es, d'ou tu viens? Nous 
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« Si An volnissent 
habitum tui corporis 
esse parem aviditati 
animi , 

orbis non caper et te : 
contingeres orie Litem 
altera maim, 
altera occidentem ; 
et, assecutus hoc, 
velles scire 

ubi fulgor tanti numinis 

conderetur. 

Sio quoqae concupiscis 

quae non capis : 

pet is Asiam ab Earopa ; 

transis ex Asia 

in Enropam ; 

deinde, si super aver is 

omne genus humanum, 

es ges turns bellum 

cum silvia et nivibns 

et fluminibus 

bestiisqne feris. 

Quid? tu ignoras 

magnas arbores 

cresoere din, 

exstirpari una bora ? 

Qui spectat fructus ear urn , 

non metitur altitadinem, 

est stultus. 

Vide ne, dum contend] s 
per venire ad cacumen, 
decidas cum ramis ipsis 
quos com prebend eris. 
Leo quoque 
fuit aliquando pabulum 
id in im arum avium ; 
etrubigo con sum it ferrum. 
Nihil est tam fir mum 
cui periculum non sit 
etiam ab invalido. 

t Quid est nobis tecum ? 
Nunquara attigimus 
tuem terram. 
Litetne vjventibus 
in vastift silvis 
ig tor are qui sis. 



« Si les dieux avaient voulu 
l f ext6rieur de ton corps 
£tre £gal h V avidity 
de ton Erne, 

l'univers ne contiendrait pas toi : 

tu toucherais 1 'orient 

d'une main f 

de Tautre l'occident ; 

et t ay ant atteint cela, 

tu voudrais savoir 

ou V eclat d'une- si- gran de divinitd 

serait cache. 

Meme ainsi tu desires 

les choses que tu ne contiens pas : 

tu gagnes TAsie de TEurope ; 

tu passes d'Asie 

en Europe; 

en suite, si tu auras surpass^ (vaincu) 

tout le genre humain, 

tu es devant faire la guerre 

avec les forSts et les neiges 

et les fleuves 

et les bdtes sauvages. 

Quoi? tu ignores 

les grands arbres 

croltre long temps, 

9tre deraciues en une beure? 

Cetui qui regarde les fruits d'eux, 

et n'en mesure pas la hauteur, 

est .sot, [t'efforces 

Vois (prends garde) que pendant-que tu 

de parvenir au sommet, - 

tu ne tombes avec les branches mSmes 

que tu auras saisies, 

Le Hon mfrne 

a 6te quelquefois la p&ture 

des plus petits oiseaux; 

et la rouille consume le fer. 

Rien n'est si ferme 

a quoi peril ne soit 

ingme d'un faible. 

« Quelle < hose est & nous avec- toi ? 
Jamais nous n'avons touch 6 
ta terre. 

Est-il per mi s a nous vivant 
dans de vastes forets 
d'ignorer qui tu es ? 
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Nec servire ulli possumus, nec imperare desideramus. Bona 
nobis data sunt*, ne Scytharum gentem ignores, jngum 
bourn, aratrum, hasta, sagitta et patera; his utimur et cum 
amicis et adversus inimioos. Fruges amicis damus, bourn 
labore quassitas; patera cum his vinum diis libamus; ini- 
micos sagitta eminus, hasta cominus petimus. Sic Syria© 
regem* et postea Persarum* Medorumque 4 superavimus, 
patuitque nobis iter usque in jEgyptum *. 

« At tu, qui te gloriaris ad latrones persequendos venire, 
omnium gentium quas adisti latro es. Lydiam cepisti, Sy- 
riam occupasti,Pers>idem tenes, Bactrianos habes inpotestate, 
Indos 6 petisti ; jam etiam ad pecora nostra avaras etinsAtia- 
biles mamis porrigis. Quid tibi divitiis opus est, quas te 
esurire cogunt? Primus omnium satietate parasti famem, ut, 
quo plura haberes, acrius, quae non habes, cuperes* Non 

ne pouvons §tre esclaves de personne, et nous ne voulons commau- 
der k personne. Le ciel nous a fait present, afin que tu connaissesla 
nation scythe, d'uu joug de boeufs, d'une char rue, d'un javelot, et 
d'une coupe; nous en faisons usage et avec nos amis et contre 
nos ennemis, Avec nos amis nous partageons les fruits du travail de 
nos boeufs , avec eux nous offrons du vin aux dieux dans notre 
coupe; nos ennemis, nous les combattons de loin avec la fleobe, de 
pres avec la pique. C'est ainsi que nous avons vaincu le roi de 
Syrie, ensuite celui des Perses et celui des Medes, et que nous nous 
sommes ouvert un chemin jusqu'en Egypte. 

« Mais toi, qui te fais gloire de venir k la pourSuite des brigands, 
tu es le brigand de tous les pays oil tu w-entr£. Tu as pris la Lydie, 
tu as envabi la Syrie, tu es matt re de la Perse, tu as la Baotriane 
en ta puissance, tu as atteint Tlnde; et aujourd'hui tes mains 
avides et jamais satisfaites s'£tendeut j usque sur nos troupeaux. 
Quel besoin as-tu de richesses, qui te rendent insatiable? Tu es 
le premier en qui la sati&£ ait produit la faim : plus tu as, plus 
tu desires ce que tu n'as pas. Ne vois-tu pas depuis combien de 
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uii'de venias ? 

Neic possumu? eervire ulli, 

nece desideramus imperare. 

Jugum boum^ aratrum, 

ha&ta, sagitta et patera 

data sunt nobis dona, 

ne ignores 

gem tern Scytbarum; 

utianur his 

et cum ami cis 

et adversus inimicos* 

Daanus amicis frugea 

quaeaitas labore bourn; 

libamus cum his patera 

vinum diis; 

petimus inimicos 

eminus sagitta, 

com in us hast a* 

Superavimus sic 

regem Syria, 

et postea Medorum 

Persarumque, 

iterque patuit nobis 

usque in J£gyptum. 

« At tu qui gloriaris 
te venire 

ad latrones persequendos, 
es latro omnium gentium 
quas adisti. 
Cepisti Lydiam, 
occupasti Syrian^ 
tenes Persidem, 
habes Bactrianos 
in potentate - 
petisti Indos; 
porrigis jam manus 
avaras et insatiabiles 
etiam ad nostra pecora. 
Quid opus est tibi 
diva tii s quae cogujit to 
esurire? 

Primus omnium 

paras ti famera satietate, 

ut cuperes, 

quas nou habes, 

acrius, quo 

haberes plura* 



d'ou tu viens ? Joan, 

Ni nous ne pouvons Stre esclaves a au- 

hi nous ne desirons commander 4 mom, 

Un joug de bceufs, une charrue, 

une lance, une fleche et une coupe, 

out £t6 donnas a nous comme dons, 

pour- que tu u'igncres pas 

la nation de* Scythes^ 

nous usons de <*eux-ci 

et avec nos amis 

et oontre nos ennemis. 

Nous don nous a nos amis leg moissons 

acqutses par le travail des boeufs; 

nous offrons av*c eux dans la coupe 

du vin an dieux ; 

nous attaquons nos en n em is 

de-loin avec la f!6che, 

de-pres avec la lance. 

Nous avons surpasse (vaiuou) ainsi 

le rqi de Syrie, 

et eu suite celui des Modes 

et celui des Parses, 

et le ohemjn a ei6 ouvert a nous 

jusquVn Egypte. 

€ Mais toi qui te glorifies 
toi venir (de venir) 

pour les brigands deyant toe pour spiv^e* 
tu es le brigand de toutes les nations 
vers les que lies tu es alle. 
Tu as pris )a Lydie, 
tu as occupe la Syrie, 
tu tiens la Perse, 
tu as les Bactnens 
en ton pouvoirj 

tu as gagn£ les Indiens {l*Inda)$ 

tu tends maintenant les mains 

avides et insatiables 

m§me vers nos troupeaux* 

Quel beso:n e&t-il a toi 

de ri chesses qui forcent toi 

a Stre affarae? 

Le premier de tous 

tu as acquis la faim p^r la j&ati^tfi, 

de-teile-sprte-que tu d£siras?es 

les choses que tu n'as pas 

plus vivement par-cela-que 

tu aurais plus de oho&es* 
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succurrit tibi quandiu circum Bactra haereas? Dum illos 
subigis, Sogdiani rebellare cceperunt. Bellum tibi ex victoria 
nascitur ; nam, ut major fortiorque sis quatn quisquam, ta- 
men alienigenam dominum pati nemo vult. Transi mo do 
Tanalm ; scies quam late pateant ; nunquam tamen conse- 
queris Scythas. Paupertas nostra velocior erit quam exer- 
citus tuus , qui prasdam tot nationum vehit. Rursus, quum 
procul abesse nos credes, videbis in tuis castris : eadem enim 
velocitate et sequimur etfugimus. Scytharum solitu dines 
Graecis etiam proverbiis 1 audio eludi ; at nos deserta et 
humano cultu vacua, magis quam urbes et opulentos agrros 
sequimur. 

« Proinde fortunam tuam pressis manibus tene : lubrica 
est, nec invita teneri potest. Salubre consilium sequens 
quam praesens tempus ostendet melius. Impone felicitati 
tuae frenos; facilius illam reges. Nostri sine pedibus dicunt 

temps tu es arr£te en Bactriane? Pendant que tu soumets les Bac- 
triens, les Sogdiens se soulfevent. La victoire u'est pour toi qu'une 
nouvelle source de guerre; car tu as beau §tre le plus grand et le 
plus puissant prince du monde, on ne veut pas d*un etranger 
pour mattre. Passe seulement leTanais; tu verras jusqu'ou s'etend 
le pays des Scythes, sans arriyer jamais jusqu'a eux, Notre pau- 
yrete sera plus agile que ton armee. qui tratne aprfes elle les de- 
pouilles de tant de nations. Dans le moment oil tu nous croiras bien 
loin, tunous verras dans ton camp: c'est avec la mfeme agilite que 
nous poursuivons et que nous fuyons. J*en tends dire que les Grecs 
rail lent jusqne dans leurs proverbes les solitudes des Scythes ; 
mais oes deserts, ces plaines incultes, nous les aimons mieux que 
les villes etles riches campagnes, 

« Serre done les mains pour retenir ta fortune ; elle glisse aise- 
ment, et on ne peut la retenir malgre elle* L'avenir mieux que le 
present te fera voir oombien ce conseil est salutaire. Mets un frcin 
k ta prosperity ; il te sera plus facile de la dinger. On dit parmi 
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Noni succurrit tibi 
quamdiu haereas 
circmm Bactra? 
Dunn subigis illos, 
Sogdliani 

ooeperunt rebellare* 

Belhnm nascitur tibi 

ex victoria; 

nam ut sis 

major for ti or que 

quaim quisquam, 

nemo tamen vult 

pati dominum alienigenam 

Trail si modo Tana'lra ; 

scies quam pateant late ; 

nunquam tamen 

consequeris Scythas. 

Nostra paupertas 

erit velocior 

quam tnu3 exercitus, 

qui vebit prsedam 

tot nationum. 

Rumis, quum credes 

dos abesse procul, 

vide bis in tuis castris : 

et sequimur enim 

et fugimus 

eadem velocitate. ^ 
Audio nostras solitudines 
eludi 

eti&m proverbiis Grsecis; 
at nos sequimur 
deserta 

et vacua oultu humano, 
magi s quam urbes 
et agros opulentos. 

« Proinde tene 
tuam fortuuam 
manibus pressis ; 
est lubrica, 

nee potest tuneri invita. 
Tempus sequensostendet 
melius quam praesens 
con silium- salubre. 
Impone frenos 
tuae felicitati ; 
reges illam facilius. 



Ne se pr6sent6-t-*il pas a toi 
combien-1 on g temps tu restes-attacLS 
autour de Bactre (la Bactriane)? 
Taudis-quetu soumets ceux-la, 
les Sogdiens 

commencent a se revolter* 
La guerre nalt pour toi 
de la victoire ; 
car bien-que tu sois 
plus graud et plus courageux 
que qui-que ce soit, 
per-oone ce pendant ne veut 
souffrir un malt re etranger* 
Passe seulement le Tan ale ; 
tu sauras combieu ils s'etendeat loin; 
jamais cependant 
tu n'atteindras les Scythes. 
Notre pauvrete 
sera plus prompte 
que ton armee, 
qui porta (train e) le butin 
de tant de nations. 
D*un-autre-c6te, lorsque tu croiras 
nous etre distants loin, 
tu now verras dans ton camp : 
et nous suivons en-effet 
et nous fuyons 
avec la m@me promptitude. 
J T en tends -dire nos solitudes 
$tre tourn^es-en-derision 
m&mepar des proveibes grecs; 
mais nous nous suivons (recherchons) 
des lieux deserts 
et vides de culture humaine, 
plus que des villes 
et des champs riches* 
« Ainsi-dono tiens 
ta fortune 

avec des mains serrees : 

elle est glissante, 

et-ne peut Sire tenue mal grille. 

temps suivant montrera 
mieux que le temps present 
ce conseil Ure salutaire. 
Mets des freins 
a ton bonheur; 

tu dinger as lui plus faoilement* 



126 DE REBUS GESTIS ALEXANDRI LIBER VII. 



esse Fortunam, quae mantis et pennas tantum habet; quum 
manus porrigit, pennas quoque comprehendere non sinit. 
Denique, si deus es, tribuere mortalibus beneficia debes, 
non sua eripere ; sin autem nemo es, id quod es, semper 
esse te cogita : stultum est eorum meminisse propter quae 
tui oblivisceris. 

« Quibus bellum non intuleris, bonis amicis poteris uti; nam 
et firmissima est inter pares amicitia, et yidentur pares qui 
non fecerunt inter se periculum Tirium. Quos viceris amioos 
tibi esse cave credas : inter dominum et serviim nulla ami- 
citia est; etiam in pace, belli tamen jura servanlur. Jurando 
gratiam Scythas sancire ne credideris; colendo fidem, ju- 
rant. Graecorum ista cautio est, qui pacta consignaiit et deos 
invocant; nos religionem in ipsa fide novimus. Qui non 
reverentur homines, fallunt deos ; nec tibi amico opus est, 
de cujus beneyolentia dubites. Geterum nos et AsiaB et Eu- 

nousque la Fortune est sans pieds, et qu'elle n'a que des mains et 
des ailes ; quand elle tend les mains, elle ne permet pas qu'on lui 
prenne en meme temps les ailes. Enfin, si tu es un dieu, tu dois 
faire du bien aux hommes, et non pas leur ravir ce qui est a eux; 
si an contraire tu n'es qu'iin hotome , songe sans cesse a ce que 
tu es ; car c'est une folie que d'occuper ton esprit de choses qui font 
que tu t'oublies toi-merae. 

« Ceux a qui tu ne feras point la guerre, tu pourras trouver en 
eux de bona amis; car d'une part l'amitie est tres-solide entre 
egaux , et d' autre part on regarde com me egaux ceux qui n'ont 
pas fait 1'un contre 1'autre I'essai de leurs forces. Ne va pas 
compter sur Famine* de ceux que tu auras vaincus : entre-le maltre 
et l'esclave point d'amitie ; j usque dans la paix la guerre conserve 
ses droits. Ne crois pas que ce soit par des serments que les Scythes 
assurent leur armtie; garder leur parole c'est leur maniere de jurer. 

■m 

Cette precaution est bonne pour lee Grecs, qui signent leurs trait es 
et prennent les dieux a t6moin ; pour nous, la bonne foi fait toute 
notre religion. Qui ne respecte pas lea hommes , ne se fait pas 
scrupule de tromper les dieux ; et tu n'as pas besoia d'un ami dent 
I 1 attach emeu t te eerait suspect* Au reste, nous serous pour toi 
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Nostri dicunt Fortunam 

ease sioe pedibus, 

quae habet tan turn 

man us et pennas ; 

quum porngit mantis, 

nori sinit com pre h en de re 

pennas quoque* 

Denique, &i es deus> 

debes tribuere m or tali bus 

beneficia, 

non eripere sua } 

sin autcm es bomo , 

cogita semper 

te esse quod es ; 

est stultum 

meminisse eorum 

propter quae oblivisceris tui. 

« Poteris uti 
amicis bonis 

quibusnon intnleris bellutn; 
nam et ami cilia Tide tar 

firmissima 
inter pares, 

et qui non fecernnt inter se 
periculum virium, 
videntur pares. 
Cave credas amicos tibi 
quos viceris; 
nulla amicitia est 
inter servum et dominum ; 
juta belli 
servantur tamen ? 
etiam in pace. 
Ne credideris Scythas 
sabcire gratiam jurando; 
jurant col en do fidem. 
Ista cautio es>t Grsecorum, 
qui consignant pacta 
et invocant deos ; 
nos novimus religionem 
in fide ipsa* 
Qui non reyerentur 
homines, 
falluDt deos ; 
.nec opus est tibi amico 
de benevolent) a cujus 
dubites. 



Les n6tres disent la Fortune 
St re sans pied a, 

laquelle a seulement 

des mains et des ailes ; 

lor&qu'elle presente les mains, 

elle ne permet pas de saisir 

les ailes aussi. 

En fin t si tu es dieu, 

tu dois accorder aux mortels 

des bienfaits, 

non leur enlever leurs biens ; 

mais si tu es homme, 

pense toujours 

toi ftt re ce que tu es ; 

il est sot 

de se souvenir de ees cboses 

k cause desquelles tu oublies toi»m6me. 

« Tu pourras te servir 
comma d'amis bons [guerre ; 

de ceu& auS quels tu n*auras pas port6 la 
car et F ami tie paralt 
trfes-ferme 
entre egaux, 

et ceux qui n'ont pas fait entre eux 
essai de forces, 
paraissent ggaux* 

Prends-garde que tu ne croies amis k toi 

ceux que tu auras vaincus ; 

aucune amitie n*est 

entre Tesclave et le maitre • 

les droits de ia guerre 

bo nt conserves cependant 

me me dans la paix* 

N'aie pas cru les Scytbes 

sanctionner teur amitie en jurant ; 

ils jurent en observant la foi. 

Cette precaution est des Grecs, 

qui signent l^s conventions 

et invoquent les dieux; 

nous nous connaissons la religion 

dans la bonne foi e)le-m§me. 

Ceux qui ne respectent pas 

les homines, 

trompent les dieux ; 

ni besoin est a loi d'un ami 

de la bienveillance duquel 

tu puisses-douter. 
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ropae custodes habebis : Bactra, nisi dividat TanaTs, contin- 
gimus ; ultra Tanalm usque ad Thraciam colimus ; Tbraciae 
Macedonian! conjunctam esse fama est, Utrique imperio tuo 
finitimos, hostes anaraicos velis esse, considera, > 

IX. Hbbc barbarus- Contra rex fortuna sua et consiliis eo- 
rum se usurum esse respondet; nam et fortunam, cui confi- 
dat, et consilium suadentium ne quid temere et audacter 
faciat, secuturum ; dimissisque legatis , in praeparatas rates 
exereitum imposuit. In proris clypeatos* locaverat, jussos 
in genua subsidere, quo tutiores essent adversus ictus sagit- 
tarum. Post hos, qui tormenta intenderent, stabant; et ab 
utroque latere et a fronte circumdati armatis. Reliqui, qui 
post tormenta constiterant, remigem, lorica indutum, scu- 
torum testudine* armati protegebant. Idem ordo in illis 
quocpie ratibus, quae equitem vehebant, servatus est; major 

les gardiens de l'Asic et de l'Europe ; le Tanals seal nous separe de 

la Bactriane; au dela de oe fleuve nous occupons tout jusqu'a ia 

Thrace; la Thrace, dit-on, confine a la Macedoine. Voisins de tes 

deux empires, examine si tu veux nous avoir pour ennemis ou pour 
amis. » 

IX. Tel fut le di scours du barbare. Le roi repondit de son cot6 
qu'il profiterait de sa fortune et de leurs conseils; qu*il sui- 
* vrait sa fortune en s'y confiant , et leurs conseils, en n'entre- 
prenant rien a la legere et temerairement. Lorsqu'il eut cong6die 
les deputes, il embarqua son armee sur les radeaux qu'on avait 
prepares. II avait place a la proue les soldats arin6s de boucliers, 
avec ordre de se tenir sur les genoux , pour etre moins exposes 
aux fleches. Derriere eux etaient debout ceux qui faisaient jouer 
les machines de guerre , soutenus en avant et sur les flancs par 
des gens armes. Les autre 3 postes derriere les machines, fai- 
saient la tortue avec leurs boucliers pour couvrir les rameurs , 
revetus de cuirasses, C 'eta it encore la mSme disposition sur hs 
radeaux qui portaient la cavalerie; la plupart tenaient les reues 
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Cieterum habebis nos 
cmstodes et Asiae etEuropoe; 
contingimus Bactra, 
nisi Tanais divtdat; 
colimus ultra Tan aim 
usque ad Thraciam ; 
faro a est 
Macedonian! 

esse conjnnctam Thraciae. 
Considera an velis 
ftaitirnos 

utrique imperio tuo 
e*se bos tea an amicos. * 

IX. Barbaras hsec« 
Rex respondet contra 
se usurum esse 
sua fortuna 
et consiliis eornm ; 
nam et secuturum 
fortunam cui confidat, 
et consilium euadentinm 
ne faciat quid 
temere et aadacter ; 
legatisque di missis, 
imposuit exercitum 
in rates pr separates. 
Locaverat in proris 
clypeatos 

jussos subsidere in genua, 
quo essent tutiores 
ad versus ictus saghtarum. 
Qui intenderent tormenta 
stabant post bos, 
circumdati armatis 
et ab utroque latere 
et a fronte. 

Rel i qui, qui constiterant 
po*t tormenta, 
arm at i protegebant 
teatudine scutorum 
remigem indutum lorica. 
Idem ordo 
servatus est quoque 
in illis rati bus 
quae vehebant equitem. 
Major pars trabebat loris 

QUINTE-CURCE. 



Du-reste tu auras nous 

gardiens et da FAsie et de l'Europe ; 

nous touchons Bactre (la Bactriane) t 

si-ce-n'-est-que le Tanais nous s£pare ; 

nous cultivons (babitons) au-deli-dn 

jusqu*i la Thrace; [Tanais 

la renotmnfo est 

la Macedoine 

8tre jointe a la Thrace, 

Considfere si tu veux 

des gens voisins 

k Fun -et-W* autre empire tien 
fitre ennemis ou amis. * 

IX. Le barbare dit ces chosen. 
Le roi rSpond de-son-cote 
lui-mSme devoir se servir 
de sa fortune 
et des conseils d'eux ; 
car et devoir suivre 
sa fortune a laquelle il se confie, 
et le con seil d'eux conseillant 
qu'il ne fas&e pas quelque chose 
etourdiment et audacieusement ; 
et les deputes ayant 6te cong6di£s, 
il pla$a l'armee 
sur les radeaux prepares. 
II avait placd sur les proues 
les soldats armes-de-boucliers, [noux, 
ayant re^u-ordre de se plier sur les ge^ 
afin-que-par-la i]s fassent plqs-en-sfl- 
contre les coups de fleches. [rete 
Des gens qui banderaient les machines 
se tenaient-debout derrifere ceux-ci, 
entoures d'hommes arm£s 
et de I'-un-et-l'autre c6te 
et de front. 

Les autresj qui s'etaient places 

derriere les machines de guerre, 

armes protegeaient 

par la tortue des boucliers 

le rameur revfitu d'une cnirasse. 

Le m@me ordre 

fut gard£ aussi 

daus ces radeaux 

qui portaient le cavalier* [roi eg 

La majeure partie tirait par des cour- 

ii. — 9 
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pars a puppe nantes equos loris trahebat; at illos, quos 
utres stramento repleti vehebant, objectae rates tuebantur. 
Ipse rex cum delectis primus ratem solvit, et in ripam dirig-i 
jussit. Cui Scythae admotos ordines equitum in primo ripae 
margine opponunt , ut ne applicari quidem terrae rates pos- 
sent. Ceterum, praeter hanc speciem ripis prassidentis exer- 
citus, ingens navigantes terror invaserat; namque cursum 
gubernatores, quum obliquo flumine impellerentur, regere 
non poterant ; vacillantesque milites, et ne excuterentur sol- 
liciti, nautarum ministeria turbaverant. Ne tela quidem 
conati nisu vibrare poterant,quum prior standi sine periculo 
quam hostem incessendi cura esset. Tormenta saluti fue- 
runt; quibus in confertos actemere se offerentes haud frustra 
excussa sunt tela. Barbari quoque ingentem vim sagittarum 
infudere ratibus ; vixque ullum fuit scutum quod non plu - 
ribus simul spiculis perforaretur. 
Jamque terra rates applicabantur, quum acies clypeata 

de leurs chevaux qui nageaient derriere la poupe. Quant a 
cenx qui passaient sur des outres rem plies de paille, ils etaient 
converts par les radeaux. Ce fut le roi lui-meme, qui le pre- 
mier leva l'ancre avec une troupe d'elite et se dirigea vers l'autre 
rive. Les Scythes lui opposerent leurs escadrons qu'ils avaient fait 
avancer jusqu'au bord de l'eau, 8e maniere que les radeaux ne pus- 
sent prendre terre. D'aillenrs, outre la vue de eette arniee qui gardait 
lerivage, les soldats furent saisis de terreur dans leur trajet; car 
les pilotes, pris par le courant du fleave, ne pouvaient diriger la 
marche des radeaux; etles soldats chancel ants et craignant sans 
cesse de tomber a l'eau, troublaient les manoeuvres des matelots. IU 
ne pouvaient m£me dans oet 6tat, faire des efforts pour lancer leurs 
traits, car ils avaient a se tenir debout sans danger avant que d'at- 
taqner rennemi. Ils durent leur salut aux machines qui lancaient 
ave? succes des traits sur la foule ennemie serree et s'offrant Um6~ 
rairement aux coups. Les barbares de leur cote deoocherent sur 
les radeaux une quantite* prodigieuse de fleches ; et a peine y eut-il 
un bouclier qui ne fut perce* en plusieurs endroits. 

Deja les radeaux tonchaient au rivage, lorsqne ceux qui 3tatent 
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equofl nantes a puppe 3 

at rates object a& 

titebantur illos 

qiaos utres repleti stramento 

v&hebant. 

Rex ipse 

solvit primus ratem 
cam d electi 9, 
et jussit dirigi in rip am* 
Cui Scytbse opponunt 
in primo margin e ripse 
ordinea admotos equitnm, 
ut rates 

ne possent quidem 
applicari terras. 
Ceterum f 

praetpr banc speciem 

exercitus prsesidentis ripis, 

terror ingens 

invaserat navigantes ; 

nam que gubernatores 

non poterantregere cursum, 

quum impellerentur 

flumine obliquo ; 

militesque vacillantes, 

et solliciti ne excuterentar, 

turbaverant 

minister i a nautarum. 

Ne poterant quidem conati 

vibrare iela nisu t 

quum cura standi 

sine periculo 

esset prior 

quam incessendi hostem. 
Tormenta fuerunt saluti ; 
quibus tela 

excussa sunt hand frustra 
in confer tos 
ac se offerentes tern ere, 
Barbari quo que 
infudere ratibus 
vimingentem telorum; 
vixque ullum scutum fait 
quod non perforaretur 
pluribus spiculis fi^muK 

Jam que rates 
applicabanlur terrae , 



les chevaux nageant du-c6t£-de la 

tnais les radeaux plaote-devant [poupe ; 

protegewent peux 

que des outres remplies de paille 

portaient. 

Le roi lui~m8me 

detacba le preipier son radeau 

avec des hommes choisis, [la rive* 

et or donna ce radeau 8tre dirige vers 

Au quel les Sytbes opposent 

sur le premier bord de )a rive 

les raugs approobes des cavaliers, 

afin-que les radeaux 

ne pussent pas raeme 

§tre appuySs k (aborder a) terre. 

Du-reste, 

outre cet aspect 

d'une arm6e veillant-sur les rives, 

une terreur immense 

s'etait emparee i'eux naviguant ; 

car les pilotes [vires , 

ne pouvaient diriger la course des net- 

attendu-qu'ils etaient pouss£s 

par le fleuve oblique ; 

et les soldats chancelants, [renversds, 

et inquiets de-peur-qu'ils ne fussent 

avaient trouble 

les fonctions des matelots. [forces 

lis ne pouvaient pas m§mo s'£tant ef- 

lancer les traits par hur effort, 

aitendu-qne le soin de se ienir-debout 

sans danger 

etait plus important 

que celui d'attaquer l'ennemi* 

Lesmacbines-de-guerre furent k salut; 

par lesquelles des traits 

furent lances non vainement 

sur les barbarss serres 

et s'offrant temerairement* 

Les barbares aussi 

repandirent-sur les radeaux 

une quantite immense de traits; 

et &-peine aucun bouclier fut 

qui ne ffit pas perc6 

par plusieurs pointes a-la-fois 

Et d6j& les radeaux 
Etaient appuyea k (abordaient a) terre, 
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consurgit, et hastas certo ictu, utpote libero nisu, mittit e 
ratibus; et , ut territos recipientesque equos videre, alacres 
mutua adhortatione in terram desiliere. Turbatis acriter pe- 
dem inferre caBperunt; equitum deinde turma&, quae frenatos 
habebant equos, perfregere barbarorum aciem. Interim ce- 
teri, agmine dimicantium tecti, aptavere se pugnae. Ipse rex 
quod vigoris, aegro adhuc corpore, deerat, animi firmitate 
supplebat. Vox adhortantis non poterat audiri, nondum 
bene obducta cicatrice cervicis ; sed dimicantem cuncti vi- 
debant. Itaque ipsi quidem ducum fuDgebantur officio ; 
alius que alium adhortati, in hostem, salutis immemores, 
mere coeperunt. Turn vero non ora , non anna, non clamo- 
rem hostium barbari tolerare potuerunt ; omnesque effusis 
habenis (namque equestris acies erat) capessunt fugam. 
Quos rex, quanquam vexation em invalidi corporis pati non 
poterat, per octoginta tamen stadia insequi perseveravit. 

armes de boucliers se leverent tous ensemble, et lancerent de dessus 
les radeaux leurs javelots, d'une main d'autant plus sfire, qu'ils 
avaient alors la liberte d'ajuster; et des qu'ils virent la cava- 
lerie ennemie s'epouvanter et tourner bride, ils sauterent a terre en 
s'encourageant mutuellement. lis poussferent vivement les barbares; 
ensnitelese&cadrons, qui avaient leurs chevaux tout brides, rompirent 
les rangsdes Scythes, tandis que le reste de Tarmee convert par ceux 
qui etaient aux mains, se disposait au combat. Le roi lui-m@me, 
malade encore, supple ait a ce qui lui man qu ait de force par la fer- 
met6 de son courage- Ses exhortations ne pouvaient §tre entendues, 
parce que sa plaie encore mal fermee TempSchait d'elever la voix ; 
mais on le voyait combat tre. Aussi les sold at s faisaient eux-m3mes 
les fonctions de chefs; et s'animant les uns les autres, ils fondirent 
sur Tennemi sans songer a se menager , Les barbares alors ne purent 
soutenir ni les regards, ni les armes, ni les cris des ennemis ; et 
tous s'enfairent k bride abattue, car leur armee n'etait que de ca- 
valerie. Quoique la faiblesse du roi ne lui permit pas de supporter les 
secousses causeea par le cheval, il s'obstina a la ponr suite l'eapace de 
quatre-vingts stades. Mais alors, pres de s'evauouir, il recommanda 
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quum acies clypeata 

COD8Urglt, 

et mittit e ratibus hast as 
ictu certo, 
utpote nisu libero ; 
et ut videre territos 
rccipientesque equos, 
alacres adhortatione mutua 
desiliere in terrain. 
Cceperant 

inferre pedem acritor 
turbatis ; 

deinde turmae equitum^ 

quae babebant 

equos frenatos 

perfregere 

aciem barb ar or am. 

Interim ceteri, 

tecti agmine dimicantium, 

se apt&vere pugnse* 

Rex ipse supplebat 

firmitate animi 

quod deerat vigoris, 

corpore adhuc segro. 

Vox adhortantis 

non poterat audiri, 

cicatrice cervicis 

nondum obducta ; 

sed cuncti videbaut 

dimi can tern* 

Ttaque ipsi quidem 

fungebantur officio ducum ; 

adhortatique alius alium, 

i mm em ores salutis, 

coeperunt ruere in hostem. 

Turn vero barbari 

non potuerunt tolerare or a, 

non arma J 

non clamorem hostium ; 
omnesque capessunt fngam 
habenis effusis 
(namque acies erat 
equestris). 

Quos rex perseveravit 
insequi 

per octoginta stadia tameDj 
quanquam non poterat 



lorsque la ligne armee*de-boucliers 
se leve, 

et envoie des radeaux des javelots 
d'un coup sftr t 

en -taut qu'awc nn effort libre ; 

et des-qu'ils virent les Scythes effrayes 

et ret i rant leurs chevaux, 

animus par une exhortation reciproque 

ils sautfcrent a terre* 

lis commencferent 

k porter le pied vivement 

contre eux troubles ; 

ensuite les escadrons de cavalerie, 

qui avaient 

teurs chevanx brides, 

rompirent 

la ligne des barbares- 

Cependant tons- les-aut res, [battaient, 

converts par la troupe de ceux-qui-com- 

se dispose rent au combat. 

Le roi lui-m3me suppleait 

par la fermete de son Sme 

a ce qui lui manquait de vigueur, 

son corps etant encore souffrant. 

La voix de lui exhortant 

ne pouvait §tre entendue, 

la cicatrice de sa nuque 

n'etant pas-encore fermee ; 

mais tons voyaient 

lui comb a t tan t. 

En-consequenee eux-memes a-la-v6rite 

s'acquittaient de l f office de chefs ; 

et ayant exhorte Tun Pautre, 

oublieux de four vie, 

ils se mi rent a se precipiter sur l'ennemi. 

Mais alors les barbares 

ne purent supporter les visages, 

ni les armes, 

ni le cri des ennemis ; 

et tous prennent la fuite 

les renes 6tant repandues (lichees) 

(car ceite ligne (cette armee) etait 

de-cavalerie). 

Lesquels le roi pers6vera 

a poursuivre 

pendant quatre-vingt stades cependant, 
quoiqu'il ne ptLt 
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Jamque linquente animo, suis praecepit ut, donee lucisali- 
quid superesset, ragientium tergis inbaererent ; ipse, exbau- 
stis etiam animi viribus, in castra se recepit, reliquum 
substitit. Transierant jam Liberi Patris terminos; quorum 
monumenta lapides erant crebris intervallis dispositi, ar- 
boresque procerae, quarum stipites bedera contexerat. Sed 
Macedonas ira longius provexit ; quippe media fere nocte in 
castra redierunt, multis interfectis, pluribus captis, equos- 
que mille et octingentos abegere. Ceciderunt autem Mace- 
donum equites sexaginta , pedites centum fere ; mille saucii 
fuerunt. 

Haec expeditio deficientem magna ex parte Asiam fama 
tarn opportunse victoriae domuit. Invictos Scythas esse cre- 
diderant ; quibus fractis , nullam gentem Macedonum armis 
parem fore confitebantur. Itaque Sacae misere legatos qui 

a ses gens de serrer l'ennemi de pres tant qu'il ferait jour; et son 
courage meme etant epuise, 11 se retira dans le canip, et y attend! t 
le reste du temps. lis avaient deja passe les lixnites de Bacchus, qui 
etaient marquees par des pierres disposees a petite distance les unes 
des autres, et par de grands arbres dontles troncs etaient couverts de 
lierre. Mais la col ere entralna les Macedoniens plus loin; si bien 
qu'ils revinrent au camp vers le milieu de la nuit, apres avoir tue 
beaucoup d'ennemis, et fait plus encore de prisonniers ; ils emme- 
nerent ausai dix-huit cents chevaux. La perte des Macedoniens fut 
de soixante cavaliers, d'environ cent fantassins ; en outre ils eurent 
mille blesses. 

Cette expedition, et le bruit d'une victoire remportee si a propos, 
soumirent entieremeiit PAsie qui 6tait en grande partie revoltee. 
On avait cru jusqu'alors les Scythes invincibles; mais apres leur 
defaite, on avoua qu'aucune nation ne pourrait register aux armes 
des Mace'doniens. Les Sams envayecent dono une «nbftfl8ada a 
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pati vexation em 

corporis invalid!- 

Jam que animo linquente, 

prseoepit suis 

ut in has re rent 

tergis fugientiurn, 

doneo aliquid luois 

superesset ; 

ipse se recepit 

in castra, 

viribus etiam animi 
exhaust is, 
substitit reliquum. 
Trausierant jam term in os 
Liberi Patris ; 
quorum monumenta 
erant lapides 

dispositi intervallis crebris, 

arboresque procerse, 

stipites quarum 

hedera contexerat. 

Sed ira provexit longins 

Mace don as ; 

quippe redierunt in castra 
fere media nocte, 
multis interfectis, 
pluribus cap t is, 
abegereque 

mille et octingentos equos* 

Sexaginta autem equates 

Macedonum, 

fere centum pedites 

ceciderunt, 

mille saucii fuerunt* 

Haeo expeditio 
domuit fama 
victorise tarn opportune 
Asiam deficientem 
ex magna parte. 
Crediderant 
Scy thas esse invictos ; 
qnibus fractis* 
confitebantur 
n nil am gent em fore 
parem armis Macedonum. 
Itaque Sac* 
nuftere legatos 



souffrir la secousse 

de son corps malade. [donnant, 

Et dejal'esprit (la connaissance) i'ahan- 

il recommanda aux siens 

qu'ils s'attachassent 

aux dos de ceu& fuyant, [de lumiere 

tant-que quelque chose (quelque peu) 

resterait; 

lui-m@me se retira 

dans le camp, 

les forces m£me de l'£me 

ay ant ete epuisees, 

il s*y arrSta le reste du temps. 

lis avaient pass6 d£j& les limites 

de Bacchus pere (dieu) ; 

desquelles limites les monuments 

etaient des pierres [(rapproches), 

disposes k des intervalles frdquents 

et des arbres 61ev& 

les s ouches desquels 

te lierre avait couvert. 

Mais la colfere entraina plus loin 

les Macedoniens; 

car ils revinrent dans le camp 

presque au-milieu de la nuit, 

beaucoup ay ant ete tues, 

plus ay ant et6 pris, * 

et ils pousserent-derant tux 

mille et huit-cents chevaux. 

Or soixante cavaliers 

des Macedoniens , 

presque cent fantassins 

tomb&rent, 

mille blesses furent. 

Cette expedition 
soumit par la renommee 
d'tuie victoire ei opportune 
l'Asie se soulevant 
en grande par tie* 
Ils avaient era 
les Scythes etre invindbles ; 
lesquele ay ant etd brisfe, 
ils avouaient 

aucune nation ne devoir etre 
egale aux armes des Macedonians 
En-cons£quenee les Saces 
envoyteent des deputes 



136 BE REBUS GESTIS ALEXANDRI LIBER VII • 

pollicerentur gentem imperata facturam. Moverat eos regis 
non virtus magis quam dementia in devictos Scythas; 
quippe captivos omnes sine pretio remiserat, ut fidem face- 
ret sibi cum ferocissimis gentium de fortitudine, non de ira 
fuisse certamen* Benigne igitur exceptis Sacarum legatis, 
comitem Excipinum dedit, admodum juvenem, setatis flore 
conciliatum sibi ; qui , quum specie corporis aequaret He- 
phaestionem, ei lepore haud sane virili par non erat. Ipse, 
Cratero cum majore parte exercitus modicis itineribus se- 
qui jusso, ad Maracanda urbem pervenit ; ex qua Spitame- 
nes, cognito ejus adventu, Bactra perf ugerat. Itaque quatriduo 
rex longum itineris spatium emensus, pervenerat in eum 
locum in quo, Menedemo duce , duo millia peditum ettre- 
centos equites amiserat, Horum ossa tumulo contegi jussit, 
et inferias more patrio dedit Jam Craterus, cum phalange 
subsequi jussus, ad regem pervenerat; itaque, ut omnes qui 

Alexandre pour lui promettre obeissance. lis avaient 6t6 moins tou- 
ches de sa valeur que de la cl£mence dont il avait use en vers les 
Scythes apres sa victoire ; car il leor avait renvoy£ to us leurs pri- 
eonnierssans ration, pour faire voir que c' etait par pure Emulation 
de bravoure et non par animosity qu'il en etait venu aux mains 
avec la plus vaillante des nations* II refut done avec bonte les en- 
vois des Saces, et les fit accompagner parExcipinus, jeune honixnt 
a la fleur de son age qui lui etait fort ag re able, aussi beau qu'He- 
phestion, mais dont la beaut£ n'etait point aussi male* Pour lui 
il laisse Vordre a Cratere de le suivre a p elites journees avec 
la plus grande par tie de son arxnee, et il se rend a Maracande 
d*ou Spitamene, sur la nouvelle de son arrivee, s'etait enfui a 
Bactre. Apr&s avoir fait beaucoup de chemin en quatre jours, le 
roi 6tait arrive au lieu ou il avait perdu deux mi lie homines de 
pied et trois cents cavaliers sous la conduite de Menedfeme. II fit 
enterrer leurs o&sements, et c^lebra des sacrifices funebres a la ma- 
niere de son pays, Dejii il avait 6te rejoin t par Cratire, qui avait 
eu ordre de le suivre avec la phalange ; alors pour faire sentir les 
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qui pollicerentur 

gen tern facturam imperata. 

Virtus regis 

non moverat eos 

magi 9 quam dementia 

in Scytbas devictos; 

quippe re mi sera t sine pretio 

omnes captivos, 

ut faceret fidem 

certamen fuisse sibi 

cum ferocissimis gentium 

de fortitudine, non de ira. 

Igitur legatis Sacarum 

exceptis benigne, 

dedit comitem Excipinum, 

admodum juvenem, 

couciliatum sibi 

flore setatis; 

qui, quum ©quaret 

specie corporis 

Hephs&stionem, 

non erat par ei 

lepore baud sane virili. 

Crate ro jusso 

sequi modicis itineribus 

cum m aj ore parte exercit us, 

ipse perveuit 

ad nrbem Maracanda ; 

ex qua Spitamenes 

perfugerat Bactra, 

adventn ejus cognito* 

Itaque rex emensus 

quatriduo 

long urn spatium itineris, 
pervenerat in earn locum, 
in quo ami 8 erat, 
Menedemo duce, 
duo millia peditum 
et trecentos equites* 
Jussit ossa horum 
contegi tumnlo, 
et infcrias dedi 
more pa trio. 
Jam Crater us, 
jusras subsequi 
cum phalange, 
perrenerat ad regem ; 



qui promissent [mandees. 

leur nation devoir faire les cboses com- 

Le courage du roi 

n'avait pas remue eux 

plus que sa clemence 

envers les Scythes vaincus ; 

car il avait renvoye sans ran9on 

tous les captifs, 

afin-qu'il fit foi (qu'il prouvat) 

lutte avoir 6t6 a lui 

avec les plus belliqueuses des nations 

tou chant le courage, non touchant la 

Done les deputes des Saces [colere. 

ay ant 6t£ re^us avec-bien veil lance, [nus t 

il leur donna pour compagnon Excipi- 

tout-a-fait jeune, 

concilia (agreable) k lui-meme 

par la fleur de I'≥ 

qui, comme il ggalait 

par l'apparence du corps 

Hephestion, 

n'6tait pas 6gal a lui [virile* 

par sa gr&ce qui assurement ri etait pas 

Cratere ayant re9u-ordre 

de suivre par petites marches 

avec la plus grande partie de l'armee, 

lui-mgme parvint 

a la Villa de Maracande ; 

de laquelle Spitamene 

s' etait enfui k Bactre, 

Tarrivee de lui etant connue. 

En-consequence le roi ayant parcouru 

dans-l'-espace-d^quatre- jours 

nn long espace de chemin, 

etait parvenu dans ce lieu, 

dans lequel il avait perdu, 

M^nedeme etant chef, 

deux milliers de fantassins 

et trois- cents cavaliers* 

II ordonna les ossements de ceux-ci 

Qtre cou verts par uo amas-de-terre, 

et des sacrifices -funebres §tre donnes 

par (selon) la coutume de-la-patrie. 

Dejk Cr at fere, 

ayant re$u-ordre de suivre- de-pres 

avec la phalange, 

etait parvenu aupres-du roi ; 



i 
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defecerant pariter belli clade premerentur, copias dividit, 
urique agros et interfici puberes jussit. 

X. Sogdiana regio majori ex parte deserta est; octingenta 
fere stadia ia latitudinem. vastes solitudines tenent. Ingens 
spatium rectae regionis est, per quam amnis, Polytimetum 1 
vocant incolae, fertur torrens. Eum ripae in tenuem alveum 
cogunt ; deinde caverna accipit, et sab terram rapit. CursUs 
absconditi indicium est aqusB meantis sonus, quum ipsum 
solum, sub quo tantus amnis fluit, ne modico qaidem resu- 
det humore. Ex captivis Sogdianorum ad regem triginta 
nobilissimi corporum robor© eximio perducti erant; qui, ut 
per interpretem cognoverunt jussu regis ipsos ad supplicium 
trahi, carmen laetantium more can ere, tripudiisque et lasci- 
viori corporis motu gaudium quoddam animi ostentare cos- 
perunt. Admiratus rex tanta magnitudine animi oppetere 
mortem revocari eos jussit, causam tarn effusas laetitiee, 

maux de la guerre a tons ceuK qui s'e 1 taient re voltes , il p&rtage 
ses troupes, et commande de bruler les campagnes et de ttier ceux qui 
etaient en 3ge de porter les armes. 

X. La Sogdiane est deserte dans sa plus grande par tie ; il y a pres 
de huit cents stades en Iargeur qui ne sont que de vastes solitudes. 
On avance tout droit dans une par tie fort etendue, traversee par nil 
tieuve aussi rapide qu'un torrent, que les habitants nomment Foly- 
timete. Ses rives le ftesserrent en un canal etroit, puis il fentre dans 
une caverne et se precipSte soils terre. Son cours cache ne se revele 
que par le bruit de ses eaux, car la terre sous laquelle passe un si 
grand fleuve, ne laisse pas transpirer la moindre humidity. Entre le& 
prison niers sogdiens, on en amena au roi trente des pins distin- 
gtt& let des pins vigoureux; des que Pinter prete leur appfittjn'on 
les menait au supplice pat le comm an dement du roi, ils se mirent 
a entonner un chant d'allegresse, et a manifester par des sauta et des 
danses extravagantes nne sorte de satisfaction interieure* Alexan- 
dre, etonne qu'tls aU*ssent a is tnort avec tant -de enrage , les fit 
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i toque dividit cop i as, 
utt omnes qui clef ecer ant 
piremerentur pariter 
cliade belli, 
jassitque agros uri 
eft puberes inter&ei- 

X. Regio Sogdiana 
eat deserta 
ex majori parte; 
vastse solithdines 
tenent in latitudinem 
fere octingenta stadia* 
Ingens s£atitita est 
region is recta 
par quatn ainnis [turn)! 
(incol* tttcant PolytJtae- 
fertur torrens. 
Ripae cogant earn 
in alVeum tenufem; 
delude cavern a aocipitj 
et rapit sub terrain, 
Sonus aquas meantis 
est indicium 
cur&us absconditi, 
quum solum ipsum, 
sub quo amnis tantus fluit, 
ne resudet quidem 
humore modico, 
Triginta nobilissimi 
ex captivis Sogdianornm, 
robore eximio corporate , 
perducti erant ad regem ; 
qui, ut cognoverunt 
per interpretem 
ip&os trabi ad suppHcium 
jussu regis, 

coeperunt canere carmen 
more IsBtantiufli, 
ostentareque 

quoddam gaudium animi 
tripudiis 

et motu corporis lasciviori. 

Bex admiratus 

oppetere mortem 

tanta magnitudine animi 

juwit eo& revooati, 



en-eone6quenee il divise sts troupes, 
afin-que tous ceux qui avaient fait-de- 
fiitaebt accablSs pareillement [fection 
par le desastre do la guerre t 
et il or donna les champs Stre br files 
et les jetmes-gfens §tre tu£s, 

X. La contree sogdiane 
est d&erte 
en majeure par tie; 
de Tastes solitudes 
tiennent en largeur 
presque buit-cents stades. 
Un immense espace est 
de contree droits (en longueur) 
a travers laquelle un fleuve 
(les habitants rappellent Polytim&te) 
est porte comme «n torrent. 
Les rives resserrent lui 
en Un lit petit', 
onsuito une caverne U rejtoit, 
et Tentralne sous terre. 
Le bruit de l'eau circulant 
est Tin dice 
de sa course cach&e, 
attendu-que le sol lui-mSme* 
sous lequel un fleuve si-grand coule, 
ne transpire pas mSme 
par une humidit6 petite. 
Trente les plus nobles 
d'entre les eaptifs des Sogdiens. 
d'une vigueut rem arqu able de corps, 
avaient ete amenea an roi ; 
lesquels, dfes-qu*ils connurent 
par un interprete i 
eux-jndmes Stre Irttinfo au *upplice 
par l'ordre du roi» 
commen cerent a chanter un chant 
par (a) lia ihanlferfe tfhommes se frSjotiis- 
et a mon t re r-avec- ostentation [*tat , 
une certaine joie de V&me 
par des danses [r^gle. 
fet jwff ub mouretaent dfc corps plus do- 
Le roi s'dtant 6tonne 
eux aller-i la niort 
avec une fci-gt&ttde grandeur d'dtne 
or donna eus 6tre rappees, 
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quum supplicium ante oculos haberent, requirens* Illi, si ab 
alio occiderentur tristes morituros fuisse se respondent; 
nunc a tanto rege, victore omnium gentium, majoribus sois 
redditos, honestam mortem, quam fortes Tiri voto quoqpie 
expeterent, carminibus sui moris laetitiaque celebrare. Turn 
rex: « Quaero itaque, inquit, an vivere yelitis non inimici 
mibi j cujus beneficio victuri estis? * Illi « nunqaam se ini- 
micos ei, sed, bello lacessitos, hostes fuisse respondent; si 
quis ipsos beneficio quam injuria experiri maluisset, certa- 
turos fuisse ne vincerentur officio. » Interrogantique quo 
pignore fidem obligaturi essent, vitam quam acciperent 
pignori futuram esse dixerunt ; reddituros quandoque repe- 
tisset. Nec promissum f ef ellerunt ; nam qui remissi domos 
ierant, in fide continuere popular es ; quatuor, iuter custodes 

revenir, etleur demartda d'oit leur venaient ces transports de joie, 
quand ils avaient le supplice sous les yeux. lis repondirent que 
s'ils gtaient envoyes a la mort par un autre, ils en seraient affliges ; 
mais que T&inis a leurs ancetres par Tordre d'un si grand roi, 
vainqueur de toutes les nations , ils celebraient par des chants de leur 
pays et des marques de joie uue mort honorable, que des hommes 
de coeur allaient jusqu'a souhaiter. * Eh bien, je vous demande, 
leur dit alors le roi, si pour prix de la vie que je vous donnerai 
vous consentez a n*8tre plus mes ennemis ? » Ils repondirent qu'ils 
n* avaient jamais £te ses ennemis; mais qu'attaques ils s*£taient 
defendus; que si on avait essay e sur eux lesbienfaits plutdt que la 
violence, ils auraient taehe de ne pas se laisser vainer e en bons pro- 
c&Ies* H leur demanda alors quel gage ils lui donneraient de leur 
fidelity ; ils xepliqufereut que ce gage serai t la vie m@me qu'ils lui 
devraient, et qu'ils la lui rendraient quand il lui pi ai rait. Et ils 
tinrent parole; car ceux qui furent renvoyes chez ceux, continrent 
leurs concitoyens dans Tobeissance; et quatre, qu'il retint dans aes 
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requireos cans am 
lsenitiee tarn effusae, 
quum haberent supplicium 
ante oculos. 

Illi respondent * 
sft fuisse morituros tristes, 
si occiderentur ab alio j 
nunc redditos 
suU majoribus 
a rege tan to t 

victore omnium gentium , 
celebrate 

carminibus sui moris 
laetitiaque 
mortem hones tarn 
quam viri fortes 
expeterent quoque voto. 
Turn rex : 

« Qusero itaquc, inquit, 

an velitis vivere 

non inimici mihi 

beneficio cujns 

estis Ticturi* » 

Illi respondent 

* se nunqnamfuisse 

inimicos ei, 

sed lacessitos bello, 

hostes ; 

si quia malnisset 
experiri ipsos 
beneficio quam injuria* 
fuisse certaturos 
ne vincerentur 
officio. » 

Dixeruntque interroganti 

quo pignore 

essent obligaturi fidem, 

vitam quam acciperent 

futuram esse pignori ; 

reddituros 

quandoque repetisset. 

Nec fefellerunt promissum; 

nam qui remissi 

ierant domos, 

continuere in fide 

populares ; 

quatuor retenti 



demandant la cause 
d'une joie si d6bord6e, 
lorsqu'ils avaient le supplies 
devant les yeux. 

Ceux-1& r6pondent [tristes, 
eux-m6mes avoir 6t& devant mourir 
s'ils etaient tues par nn autre ; 
main tenant rend us 
a leurs anc&res 
par un roi si-grand, 
vainqueur de toutes les nations, 
cclebrer 

par des chants de leur coutume 

et par la joie 

une mort honorable 

que des hommes courageux 

recherchaient mGine par un voeu* 

Alors le roi : 

« Je demande en -consequence, dit-il, 

si vous voulez Yivre 

non en n em is a moi 

par le bienfait duquel 

vous Stes devant vivre, » 

Eux respondent 

« eux-m ernes n' avoir jamais et£ 
ennemis-particuliers a lui, 
mais attaques par la guerre, 
avoir ete en n em is- publics ; 
si quelqu'un avait mieux-aime 
eprouver eux-meroes 
^ par un bienfait que par la violence, 
eux-mimes avoir ete devant 1 utter 
pour* quails ne fussent pas vaincus 
par un service. * 
Et ils dirent d lui interrogeant 
par quel gage 

ils Etaient devant obliger leur foi, 

la vie qu'ils recevraient 

devoir 3tre k gage ; 

eux devoir to lux rendre 

quand il Z'aurait redemandee. 

Et ils ne trompferent pas leur promesse; 

car cewv qui renvoy6s 

etaient, alles dans leurs maisons, 

con tin rent dans la fidelite 

leurs compatriotes ; 

quatre ay ant 6te retenns 
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corporis 1 retenti,nulH Macedonnm in regem caritate cesse- 
runt. 

In Sogdianis Peucolao oum tribus millibus peditum (ne- 
que enim majori prassidio indigebat) relicto, Bactra pervenit; 
inde Bessum JScbatana* duci jussit, interfecto Dario pfflnas 
capite persoluturum. Iisdem fere diebus Ptolemaeus et Me- 
nidas peditum tria millia et equites mille adduxerunt mer- 
cede militaturos. Asander* quoque ex Lycia oum pari nu- 
mero peditum, et quingentis equitibus yenit; totidem e Syria 
Asclepiodorum sequebantur ; Antipater Graecorum ooto mil- 
lia , in quis quingenti equites erant, miserat. Itaque exercitu 
aucto, ad ea, quae defectione turbata erant, componenda 
processit; interfectisque consternationis auctoribus, quarto 
die ad flumen Oxum 4 perventum est. Hie, quia limum ve- 
hit, turbidus semper et insalubris est potu. Itaque puteos 
miles coeperat fodere; nec tamen, humo alte egesta, exsiste- 
bat humor, quum in ipso tabernaculo regis conspectus est 

gardes du corps, ne le cederent en attachement pour sa personne a 
aucun des Mao6doniens. 

II laissa dans la Sogdianeavec trois mille hommes de pied Feu- 
eolaiis, qui n'avait pas besoin de plus gran des forces, et il Tint a 
Bactre. De la il fit conduce Bessus a Ecbatane, pour qu'il pay at de 
sa t§te le meurtre de Darius. A peu pres dans Je meme temps, Pto- 
lemee et Menidas amenerent au roi trois mille hommes de pied et 
mille chevaux de troupes mercen aires. Asandre vint aussi de la 
Lycie avec un pareil nombre de fantassins et cinq cents cavaliers ; 
il en arriva autant dela Syrie, h la suite d'Asclepiodore ; et Anti- 
pater avait en voyebuit mille Grecs, dont cinq cents etaient a cheval. 
Aveo ces renforts, le roi march a pour reparer les desordres occa- 
sionnes par la re 1 volte; il punit de mort les auteurs du soulevement, 
et arriva en quatre jours a l'Oxus. Ce fleuve qui traine beaucoup 
de limon, n'a jamais qu'une eau trouble et raauvaise a boire. Les 
soldats se mirent dono a oreuser des puits; et on etait deja parvenu 
fort avant sans trouver une goutte d'eau, lorsqu'on decouvrit nne 
source dans la (ente m6me da roi. Comme on l'avait apercueun 
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inter custodes corporis, 
cesser unt nulli Macedonum 
caritate in regem, 
Peucolao relicto 
in Sogdianis 
cum tribus mill i bus 
peditum 

(neque enim indigebat 

priesidio majori), 

pervenitBactra, 

Jussit Bessum 

dnciinde Ecbatana, 

per&oluturum capitepoenas, 

Dario interfecto. 

Fere iisdera diebus 

Ptolemseus et Men i das 

ad dux e runt 

tria millia equitum 

etmille equites 

militaturos mercede. 

Asander quoqae 

venit ex Lycia 

cum numero pari peditum 

et qui n gen lis equitibus* 

Totidem sequebantur e Syria 

Awslepiodorum; 

Antipater miser at 

octo millia Graecorum, 

in queis 

quingenti equites erant. 
Itaque exercitu aucto, 
processit ad ea componenda 
quae turbata erant 
defectione ; [nis 
auctoribusque consternation 
interfectis, 

perventum est quarto die 

ad flumen Oxum. 

Hie est semper turbidus 

et insalubris potu, 

quia vehit limum, 

Itaque miles coeperat 

fodere pateos ; 

neo tamen humor 

exsistebat, 

humo egesta alte, 

quum fone conspectus est 



parmi les gardes du corps, 

98 le efferent a aucim des Jtf aoddomena 

en affection pour le roi* 

Pencolaus ayant dt£ laisse 
chez les Sogdiens 
aveq trois milliers 
de fan t as sins 

(ni en-effet il n^avait-besoin 

4'une garde plus grande), 

il (Alexandre) parvint a Bactre. 

II ordonna Bessus 

©tre conduit de~l& a Ecbataue, 

devant payer de sa tete des chfttiments, 

Darius ayant ete tu6* 

Presque les m ernes jours 

PtolemSe et M6nidas 

amenerent 

trois milliers de fan tas sins 

et mille cavaliers 

devant servir pour une solde. 

Asandre aussi 

vint de Lycie 

avec un nombre egal de fan tas sins 

et cinq -cents cavaliers. 

Autant suivaient de Syrie 

Asctepiodore; 

Antipater avait envoy 6 

huit milliers de Grecs, 

dans lesqnels 

cinq-cents cavaliers etaient*[augmentee, 

En -con sequence son arm£e aya&t ete 

il s'avan9a pour les choses devant ©tre 

qui avaient ete troubles [arrang6 es 

par le soulfevemeut; 

et les auteurs de la sedition 

ayant ete tu 6s, [j otir 

il fut parvenu (on parvint) lequatri feme 

aufleuve Oxua. 

Celui-ci est toujours trouble 

et insalubre a bo ire, 

parce qu'il roule du limon* [mence 

En -con sequence le soldat avait com- 

a creuser des puits j 

et ce pendant le liqutde (I'eau) 

ne sortait pas, [fwd^raent, 

la terre ayant ete retiree (creusde) pro- 
lorsqu'une source fut aper$ue, 
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fons, quem, quia tarde notaverant, subito exstitisse finxe- 
runt; rexque ipse credi voluit donum deiidfuisse. Supe- 
ratis deinde aranibus Ocho 1 et Oxo, ad urbem Marginiam* 
pervenit. Circa earn sex oppidis condendis electa sedes est : 
duo ad meridiem versa , quatuor spectantia orientem ; 
modicis inter se spatiis distabant, ne procul repeteDdum 
esset mutuum auxilium. Hsec omnia sita sunt in editis col- 
libus, turn velut freni domitarum gentium, nunc, originis 
suae oblita, serviunt quibus imperaverunt. 

XI. Et cetera quidem pacaverat rex. Una erat petra,quam 
Arimazes Sogdianus cum triginta millibus armatorum obti- 
nebat, alimentis ante congestis quas tantss multitudini vel 
per biennium suppeterent. Petra in altitudinem triginta emi- 
net stadia, circuitu centum et quinquaginta complectitur ; 
undique abscissa et abrnpta , semita perangusta aditur. In 

peu tard , on supposa qu'elle avait paru tout a coup, et le roi jlui 
m@me voulut qu'on la regards com me un present de la divinite. 
Puis il pass a les rivieres d'Ochus et d'Oxus, et arriva a la ville de 
Marginie. On choisit aux environs de cette ville des emplacements 
con ven able s poar en bStir six autres; on ea construisit deux 
vers le midi, et quatre vers 1' Orient, a peu de distance les unes 
des autres , pour qu* elles fussent a portee de se secourir mutuelle- 
roent; elles furent toutes placees sur des collines elevees. C'etaient 
alors comme autant de f reins pour contenir les peuples conquis ; 
aujourd'hui elles ont oublte leur origine, et obeissent a ceux a qui 
elles ont d'abord commando. 

XI. Le roi avait south is le reste de la Sogdiane. II ne restait plus 
h prendre qu*un rocher qu'occupait le Sogdien Arimaze, avec trente 
in ill e hommes; il avait amasse d'avance les provisions necessaires 
h taut de monde, m§me pour deux ans. Ce rocher a trente stades 
d'Stevation, et cent cinquante de tour; il est coupd k pio et escarps 
de tons cSt£s; il n'est abordable que par un sentier fort ehroit. 
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in tabemaculo ipso regis, 
quern, 

quia notaverant tarde 
finxerunt exstitisse subito; 
rexque ipse voluit credi 
id fuisse donum dei. 
Deinde amnibus 
Ocho et Oxo 
super atis, 

pervenit ad urbem 
Margini am, 

Sedes electa est circa earn 
sex oppidis condendis; 
duo versa ad meridiem, 
quatuor spectantia 
orientem ; 
distabant inter se 
spatiis modicis, 
ne aux ilium mutuum 
esset repetendum procul. 
Omnia hsec sita sunt 
in collibus editis, 
turn velut freni 
gentium domitarum ; 
nunc, oblita suse originis, 
serviunt 

quibus imperaverunt. 

XI. Et rex 
pacaverat quidem cetera. 
Una petra erat, 
quam Sogdianus Arimazes 
obtinebat 

cumtriginta millibus 
arm at o rum, 

alimentis quse suflicerent 
tantffi multitudini 
vel per biennium 
congestis ante, 
Petra eminet 
triginta stadia 
in altitudinem, 
compiectitur circuitu 
centum et quinquagintaj 
abscissa undique 
abruptaque 

aditur semita perangusta. 

QUINTE-CUKGE. 



dans la tente elle-mSme duroi, 
laquelle source^ 

parce-qu'ils J'avaient remarquee tard, 
ils feignirent §tre sortie snbitement; ^ 
et leroi lui-m8me voulut Stre cru(quel'on 
cela avoir ete un present de dieu. [crfit) 
Ensuite les fleuves 
Ochus et Oxus 
ay ant ete passes, 
il parvint a la ville 
de Marginie. 

Un emplacement fut cboisi autour d'elle 
pour six places-fortes devant §tre fon- 
deux tournees vers le midi, dees ; 

quatre regardant 
T orient j 

elles etaient 61oignees entre elles 
* par des distances faibles, 
de-peur qu'un secours reciproque 
ne fftt a-demander loin. 
Toutes celles-ci furent placees 
sur des colli nes elevees, 
alors com me freins 
des nations domptees; 
maintenant, ayant oublie leur origins, 
elles sont-esclaves-a (de) ceux 
auxquelles elles ont commando * 

XL Et le roi [choses. 
avait pacifie a-la-verite toutes-les-autres 
Un seul Tocher etait, 
que le Sogdien Arimaze 
occnpait 

avec trente milliers 

A'hommes armes, 

des aliments qui pussent-suflire 

a une si-gran de multitude 

m§me pendant un espace-de-deux-ans 

ayant et6 amasses avant. 

Le rocher s'eleve 

de trente stades 

cn hauteur, 

il en embrasse par la circonferenee 
cent et cinquante 
coupe-a-pic de-toutes-p irts 
ct escarpe 

il est abord6 par nn sen tier Ibrt-etroit. 



II. 
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medio altitudinis spatio habet specum, cujus os arctum et 
obscurum est; paulatim deinde ulteriora panduntur ; ultima 
etiarn altos recessus habent Fontes per totum fere specum 
manant; e quibus collatae aquae per prona montis flumen 
emittunt. Rex, loci difficultate spectata, statuerat inde abire; 
cupido deinde incessit animo naturam quoque fatigandi. 
Prius tamen quam fortunam obsidionis experiretur, Gophan 
(Artabazi hie filius erat) misit ad barbaros , qui suaderet ut 
dederent rupem* Arimazes, loco fretus, superbe multa res- 
pondit; ad ultimum, an Alexander volare posset, interrogat. 
Quae nuntiata regi sic accendere animum, ut adbibitis cum 
quibus consultare erat solitus, indicaret insolentiam barbari, 
eludentis ipsos, quia pennas non haberent; se autem pro- 
ximanocte effecturumut crederet Macedones etiam volare. 
<t Trecentos, inquit,pernicissimQS juvenes, ex suis quisque 
copiis, perducite ad me, qui per calles et paene invias rupes 
domi pecora agere consueverint » 



A la moitie de la hauteur est une caverne, dont F entree estetroite 
et obscure : I'interieur s'elargit peu peu, et il y a dans le fond 
d'immensesretraites. Presque toute la caverne est remplie de sources 
dont les eaux rassembl&s forment un fleuve qui coule le long de la 
montagne. Le roi, ay ant reconnu la difficult^ des lieux, ay ait resolu 
de passer outre ; puis il lui prlt envie de dompter la nature 
mSme. Neanmoins avant de s'exposer au liasard d*un siige, il 
envoya Cephas, fils d'Artahaxe, aux barbares, pour leur persuader 
de rendre le rocher, Arimaze, com pt ant sur sa position, rSpondit 
avec hauteur ; a la fin il demand a si Alexandre avait le pouvoir de 
voler. Ces propos rapport6s au roi, l'irriterent si fort, qu'ayant 
assemble ceux qu'ii avait coutume d'appeler a son conseil, il leur 
declara que le barbare avait l'lnsolence de les railler, parce qu ils 
n'avaient point d'ailes 3 mais que des la nuit suivante il lui ferait 
voir que les Maeedoniens savaient aussi voler* « Amenez-moi, dit-il, 
trois cents jeunes homines, choisis dans les corps que chacun de 
vous commande, parmi les plus lestes, et qui aient eU accoutun^s 
chez eux a mener des troupeaux par ces sentiers etroits et des 
rochers presque impraticahles. » 
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Mabet in medio spatio 
:altitudinis 
specum, cujus os 
est arctum et obscurum; 
deinde ulteriora 
panduntur paulatim; 
ultima habent etiam 
recessus altos. 
Fontes man ant 
per specum fere to torn ; 
e quibus aqua collate 
emittunt flumen . 
per prona montis. 
Difficultate loci spectata, 
rex statue rat abire hide ; 
deinde cupido 
fatigandi natnram quoque 
ineessit animo. [retur 
Tamen priusquam experi- 
tbrtunam obsidionis, 
misit ad barbaros Copban 
(hie erat filius Artabazi), 
qui snaderet 
ut dederent rupem. 
Arimazes, fretus loco, 
respondit multa superbe ; 
interrogat ad ultimum 
an Alexander posset yolare. 
Quae nnntiata regi 
accendere animum sic 
ut cum quibus 
solitus erat conaultare 
adhibitis, 

indicaret insolentiam 
barbari eludentis ipsos, 
quia non haberent pennas ; 
se antem effecturum 
nocte proxima 
ut crederet Macedones 
vol are etiam. 

« Perducite ad me, inquit, 

quisque ex suis copiis, 

trecentos juvenes 

pernioissimoB, 

qui consueverint domi 

agere pecora per calles 

et ropes p&ne invias* » 



Elle a au mi lien de l'espace 
de la hauteur 

une caverne, dont la bouche 

est &roite et obscure ; 

en suite les parties ulterieures 

s'ouvrent peu-k-peu ; 

les parti$$ les pins reculees ont m@me 

des retraites profondes. 

Des sources coulent 

par la caver ne presqne tout-en tiere ; 

desqnelles les eaux renoies 

laisaent-echapper nn fleuve 

par les pentes de la montagne. 

La difficulty du lien ayant &t& examinee , 

le roi avait r&olu de s'en-aller de-la ; 

ensnite le d&ir 

de fatiguer (dompter) la nature mSme 

en tr a- dans son ame. 

Cependant avant-qu'il 3prouY&t 

la fortune d'un siege, 

il envoy a vers les barb ares Cophas 

(celui-ci etait fils d'Artabaze), 

qui J*i*r conseiliat (ponrleur conseiller) 

qu'ils r en dissent le'rocher. 

Arimaze, con fi ant dans le lieu, 

repondit beauconp de cboses orgueil- 

il interroge a la fin [leusement ; 

si Alexandre pouvait voler. 

Les quel les cboses annonoees au roi 

Schauflerent son esprit tellement 

que ceux avec lesquals 

il avait- coutume de deliberer 

ayant &t& appells, 

il faisait-conualtre Vinsolence 

du barb are raillant eux-mSmes 

parce-qu'ils n'avaient pas d'ailes; 

mais lui-m8me devoir faire 

la nuit prochaine [mens 

qu'il (que le barbare) crtit les MacSdo- 
voler mfime* 

c Amenez vers moi, dit-il, 
cbacun de ses (vos) troupes, 
troia- cents jeunee-gens 
trfes-agiles 

qui aient eu coutume chez-eux [tiers 
de conduire des troupeaux par des sen- 
et des rochers presque iuopraticables, » 
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Iili praestantes et levitate corporum et ardore animoruni 
strenue adducunt. Quos intaens rex : a Vobiscum, inquit, o 
juvenes et mei aequales, urbium invictarum ante munimenta 
superavi ; montium juga pereDni nive obruta emensus sum ; 
angustias Ciliciae intravi ; Indiae sine lassitudine vim frigoris 
bum perpessus; et mei documenta vobis dedi, et vestri habeo. 
Petra quam videtis unum aditum habet quern barbari obsi- 
dent ; cetera negligunt : nulla? vigiliae sunt nisi quae castra 
nostra spectant. Invenietis viam, si solerter rimati fueritis 
aditus ferentes ad cacumen. Nihil tarn alte natura constituit 
quo virtus non possit eniti. Experiendo quae ceteri despera- 
verunt, Asiam habemus in po test ate. Evadite in cacumen ; 
quod quum ceperitis, candidis velis signum mini dabitis ; 
ego, copiis admolis, hostem in nos a vobis convertam. Prse- 
mium erit ei qui primus occapaverit verticem, talenta de- 
lls a'empressent de lui amener des jeunes gens d'une agilite" re- 
uiarquable et pleins de feu. « C'est avec vous, mes jeunes cama- 
radea, dit le roi en attach ant sur eux ses regards, que j'ai force des 
places ju&que la imprenables, que j'ai franchi des montagnes cou- 
vertes de neiges eternelles, que je suis entre dans les gorges de la 
Cilicie, que j'ai supports sanB abattement la rigueur du froid de 
rinde. Je vous ai montre de quoi je suis capable, et je sais ce que vous> 
valez. lie rocher que vous voyez n'est abordable que par un endroit 
qu'occupent les barbares ; ils negligent tout le reste : point de sen- 
tinelles si ce n'est du cote de notre camp. Vous trouverez un chemin 
si vous savez chercher les moyens de parvenir au sommet. La nature 
n'a rien place si baut, que la valenr ne puisse y atteindre. C'est en 
tcntant ce dont les autres avaient desespere, que nous nous sommes 
rendus maitres de l'Asie. Gagnez le sommet; et quand vous y 
serez etablis , donnez-m'en le signal aveo des drapeaux blancs ; je 
ferai alors avancer mes troupes , et en fixant sur nous l'attention 
de l'ennemi, je la dtStournerai de vous. Je donnerai dix talents de 
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Illi ad dn cunt strenue 
prsestantes 
et levitate corporum 
et ardore animorum, 
Quos rex intuens : 
« Superavivobiscum, in quit, 
o juvenes et mei aequales, 
munimenta urbium 
invictarum ante; 
emensus sum 
jnga montium 
obruta nive perenni ; 
intravi angustias Ciliciae : 
perpeesus sum 
sine lassitudine 
vim frigoris Indise; 
et dedi vobis 
dooumenta mei, 
et habeo vestri* 
Fetra quam videtis 
habet unum aditum 
quern barbari obsident; 
negligunt cetera *: 
null© vigiltse sunt 
nisi quae spectant 
nostra castra. 
Invenietis viam, 
si rimati fueritis solerter 
aditus ferentes ad cacumen. 
Natura constituit nihil 
tain alte 
quo virtus 
non possit eniti. 
Experiendo quae ceteri 
deaperaveiunt, 
babemus Asiam in potestate. 
Evadite in cacumen; 
quod quum ceperhis, 
dabitis mihi si gnu m 
velis candidis; 
ego, copiis admotis, 
convertam hostem 
a vobis in nos. 
Premium erit 
ei qui primus occupaverit 
venicem, 
decern talenta; 



Ceux-la amfenent prom ptem cut 
des jeunes*gen$ Fern port ant 
et par la l£gerete des corps 
et par l'ardeur des ftmes. 
Le? quels le roi regardant ; 
« J'ai surpasse (force) avec vous, dit-il, 
6 jeunes-gens et mes camarades, 
les fortifications de villes 
invincibles auparavant; 
j'ai parcouru 
des chatnes de montagnes 
couvertes d'une neige eter nolle ; 
j'ai penetre-dans les defiles de la Cilicie ; 
j'ai souffert-jusqu'au-bout 
sans lassitude 

la violence du froid de 1'Inde; 

et j'ai donne h vous 

des preuves de moi (de ma valeur\ 

et 'fen ai de vous. 

Le rocber que vous voyez 

a un seal acc&s 

que les barbares occupent ; 

ils negligent toutes~les-autres ohoses : 

auounes sentinel les ne sont 

si-ce-n'-est eelles qui regardent 

not re camp* 

Vous trouverez une route, 

si vous aurez cberche ad roi t em en t 

des acc&s portant au sommet. 

La nature n F a place rien 

bi liaut 

ou le courage 

ne puisse s'efforcer-d'-atteindre. 

En essay ant les cboses dont tous-les- 

ont d&espere, [autres 

nous avons TAsie en noire pouvoir. 

Arrivez au sommet; 

lequel lorsque vous aurez pris, 

vous donuerez k moi le signal 

avec des voiles b lanes; 

moi t les troupes ay ant ete npprocbees, 

je toumerai l'ennemi 

devous snr nous* 

La recompense sera 

a celui qui le premier aura occupe 

le sommet, 

dix talents ; 
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cem ; uno minus accipiet qui proximus ei venerit ; eademqute 
ad decern homines servabitur portio. Certum autem habe<o 
vos non tarn liberalitatem intueri meam quam voluntateiru » 
His animis regem audierunt ut jam cepisse verticem vide- 
rentur ; dimissique , ferreos cuneos , quos inter saxa defige - 
rent, validosque funes parabant. Rex, circumvectus petram, 
qua minime asper ac praeruptus aditus videbatur, secunda 
vigilia, quod bene verteret, ingredi jubet. 

Illi, alimentis in biduum sumptis, gladiis modo atque 
hastis armati, subire coeperunt. Ac primo pedibus ingressi 
sunt; deinde, ut in praerupta perventum est, alii mani- 
bus eminentia saxa complexi levavere semet, alii adjectis 
funium laqueis evasere, quum cuneos inter saxa defigerent, 
gradus queis subinde insisterent Diem inter metum labo- 
remque consumpserunt Per aspera enisis duriora re&tabant, 
et crescere altitudo pete videbatur. Ilia vero miserabilis 

recompense an premier qui sera parvenu au so in met ; le second en 
aura un de moms, et la m@me proportion sera observee jusqu'au 
dixieme. Je suis stir au reste, que vous envisagez moins ce que je 
vous promets que ce que je desire. » lis £couterent le roi avec une 
ardeur telle, qu*ils semblaient d6ja gtre au sommet; qnaud ils 
eurent ete congedi^s, ils se pourvurent de coins de fer, pour les 
en f oncer entre left pierres, et de cor des soli des. Le roi fit le tonr du 
rocber, et leur commanda, en leur soubaitant un heureux succfes, 
de se mettre en marche a la seconde veille par Ten droit qui 
paraissait le moins rude et le moins escarp^, 

lis avaient pris des vivres pour deux jours, et armes seulement 
d'ep^es et de piques, ils se imrent a m enter. Ils ne firent usage 
d'abord que de lenrs pieds ; en suite la montee etant devenue plus 
roide, les uns s'oleverent en se prenant aux pierres sail! antes, les 
autres s'en tirferent en s' aidant des cordes, et des coins qu'ils 
enfo^aient dans les rocber s et qui leur servaient de degr£s de 
distance en distance, lis passferent tout le jour dans les transes 
et dans le travail. Apres de si rudes efforts, il lenr en restait afaire 
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qui venerit proximus ei 
accipiet minus uno ; 
e&demque portio servabitur 
ad decern homines . 
Habeo autem car turn 
vos non intueri tam 
meam lib e rail tatem. 
quam volnntatem* » 
Audierunt regem 
r ni mis his 
lit viderentur jam 
cepisse verticem \ 
dimissique, 

parabant cuneos ferreos, 

quos defigerent inter saxa, 

et funes validos. 

Rex, circumvectus petram, 

jubet ingredi 

secunda vigil is, 

quod verteret bene, 

qua aditus videbatur 

rainime asper ac prseruptus. 

Illi, alimentis sutnptis 
in biduum, 
armati modo gladiis 
et hastis, 

coeperant subire, 

Ac ingressi sunt primo 

pedibus ; 

deinde, ut per ven turn est 

in prserupts, 

alii complexi manibus 

saxa eminentia 

semet levavere, 

alii evasere 

laqueis funium adjectis, 
quum defigerent inter saxa 
cuneos, 

gradus queis insisterent 
subinde* 

Ccnsumpserunt diem 
imer metum laboreinque, 
Diiriora res tab ant 
enisis per aspera, 
etaltitudo petrae 
vitebatur ores cere. 
Ill* vero facies 



celui qui sera arrive le plus proche-aprfes 

en recevra dix moins un ; [lui 

et la meme proportion sera gardee 

jusqu'a dixhommes. 

Mais j T ai pour certain 

vous ne pas regarder taut 

ma liberality 

que ma volonte. » 

Us ecouterent le rox 

avec des esprits tela 

qu*ils paraissaient deja 

avoir pris le sommet ; 

et congedies, 

lis se procuraient des coins de-fer, 

qu'ils enfon9assent entre lea pierres, 

et des cordes soli des, [ch fi r, 

Le roij ayant ete-porte autour du ro- 

ordonne eux marcher 

a la seconde veille, 

laquelle chose ptli-tourner bien f 

par-oii l'acces paraissait 

le moins rude et le moins escarp^. 

Eux, des aliments ayant et6 pris 
pour un espace-de-deux-jours, 
armes seulement d'epees 
et de piques, 
commencferent a gravir* 
Et ils marcher en t d'-abord 
par leurs pieds ; 
ensuite, des-qu'on fut parvenu 
dans les endroiis escarpes, 
les uns ayant saisi de leurs mains 
les pierres saillantes 
se soulevferent, 
les autres gravirent 
les lacets des cordes ayant ete ajoutes, 
attendu-qu'ils enfonpa ; ent entre les 
les coins, [pierres 
degres sur lesquels ils se posassent 
de-distance-en-distance. 
Ils consumerent le jour 
entre la crainte et le travail. 
Des lieux plus durs restaient [rudes, 
a eux s f 6tant efforts & tr avers des lieux 
et la hauteur du rocher 
paraissait croltre* 
Or cet aspect 
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erat facies, quum ii, quos instabilis gradus fefellerat, ex 
praecipiti devolverentur; mox eadem in se patienda alieni 
casus ostendebat exemplum. Per has tamen difficultates 
enituntur in verticera montis, omnes fatigatione continuati 
laboris affecti, quidam mulcati parte membrorum; pariter- 
que eos et nox et somnus oppressit* Stratis passim corporis 
bus in inviis et in asperissaxorum, periculi instantis obliti, 
in lucem quieverunt ; tandemque, velut ex alto sopore exci- 
tati, occultas subjectasque ipsis valles rimantes, ignari in 
qua parte petrae tanta vis hostium condita esset, fumum 
specus infra se ipsos evoiutum notaverunt. Ex quo intelle- 
ctum est illam hostium latebram esse. Itaque hastis impo* 
suere quod convenerat signum, totoque e numero duos et 
triginta in ascensu interiisse cognoscunt. Rex, non cupidine 
magis potiundi loci quam yicem eorum quos ad tam mani- 
festum periculum miserat sollicitus, toto die cacumina montis 

de plus grands encore, et le rocber semblait croitre en hauteur* 
C'etait d'ailleursun spectacle digne de compassion de voir preci pit es 
ceux a qui le pied venait a manquer; le malheur des uns montrait 
aux autres ce qui devait leur arriver bientdt. lis ne laiss&rent pas a 
travers toutes ces difficultes, de parvenir par leurs efforts au sommet 
de la montagne, tous excedes de la fatigue d'un travail prolonge, 
et quelques-uns estropies, La nuit et le somineil les surprirent en 
mgme temps; etendus 9a et la sur des rochers imprati cables et escar- 
pes, ils oublierent le danger ou ils etaient et dormirent jusqu'aujour* 
Enfiu, revenus com me d'une profonde lethargic, ils se mirent a inter- 
roger du regard les replis des vallees qui etaient sous leurs pieds, se 
demandant en quelle partie du rocber etait cachee une si grande mul- 
titude d'ennemis. Enfin ils remarquerent une fumee qui sortait de 
la caverne au-dessous d'eux; ce qui leur fit con dure que c'etait la 
retraite des barbares, Ils arborerent done sur leurs piques le signal 
convenu ; et ils reconnurent que sur la troupe entiere, trente deux 
avaient p6ri en montant. Le roi, moins tourment6 par le desir d* em- 
porter la place, qu'mquiet du sort de ceux qu'il avait exposes a un 
danger si manifeate, passa tout le jour les yeux fixes sur le sommet 
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erat miserabilis, 
quxim ii # qnoa 
gradus instabilis fefellerat, 
devolverentur ex prseoipiti; 
.exemplum casus alieni 
oaten debat eadem 
patienda id ox in se. 
Enituntur tamen 
per Las difficulties 
in verticem montis, 
omnes affecti fatigatione 
laboris continuati, 
qui dam mulcati 
parte membrorum ; 
pariterqueet box et soranus 
oppress it eos. 
Corporibus stratis passim 
in inviis et asperis 
saxorutn, 

obliti periculi instant is, 
quieverunt in lucem j 
excitatique tandem 
velut ex sopore alto, 
rimantes valles occultas 
subjectasque ipsis, 
ignari in qua parte petrse 
tanta vis fcostium 
condita esset, 
notaverunt fumum specus 
evolutum infra se ipsos. 
Ex quo intellectum 
iilam esse latebram 
bostium. 

Itaque imposuere hastis 

si gaum quod convenerat , 

cognoscuntque triginta et 

e nnmero toto [duos 

interiissein ascensu. 

Rex sollicitas 

non magi s cupidine 

loci potiundi 

quam vicem eorum 

quog miserat ad periculum. 

tarn manifestum, 

restitit die toto 

intuens cacumina montis; 

recessit demum noctu 



6tait digne de-piti£, 

attend u-que cenx, que 

le pas (le pied)mal-assur£ avait trompes, 

etaient roules d'un lieu en-pente ; 

l'exemple de V accident d'-autrui 

mon trait les mSmes choses 

devant etro souffertes bientGt en (par) 

11$ s'efiforcent cependant [eux-m§me&* 

a-travers ces difficultes 

jusqirau sommet de la montagne, 

tous frapp& par la fatigue 

d'un travail prolonge, 

certains endommages 

d'une parti e de leurs membres ; [meil 

et en-m§me-temps et la unit et le som- 

accabla (accablerent) eux. 

Les corps ay ant et6 etendus 9a-et-la 

sur les impraticables et les e&carp£s 

dVn/re les rochers, 

ay ant oubli6 le danger pressant, 

51s reposerent jusqu'au jour, 

et reveilles enfin 

comme d*un sommeil pro fond, 

fouillant du regard les valines cachees 

et placees sous eux-m ernes, 

ignorant 3 dans quelle partie du rocber 

une si- gran de quantity d'ennemis 

avait £t£ cacbee, 

ils remarquerentla fnmie de la cavern e 
deroutee au-dessous-d*eux-mSmes, 
D'-apres quoi il fut compris 
celled §tre la cacbette 
des ennemis* 

En-consequenceils mirent-surles piques 

le signal qui £tait convenu, 

et ils reconnaissent trente et deux 

du nombre tout-entier 

avoir p6ri dans 1 'ascension, 

Le roi inquiet 

non plus par le desir 

du lieu dont-on-devait-se rendre-maltre 

qu'd cause du sort de ceux 

qu'il avait envoyes a un peril 

si manifesto, 

resta le jour tout-en tier 

regardant les sommets dela montagne; 

il se retira seulement la unit 
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intuens restitit; noctu demum, quum obscuritas conspeotuim 
oculorum ademisset, ad curandum corpus recessit. 

Postero die,nondum satis clara luce, primus vela, signum 
capti verticis, conspexit; sed ne falleretur acies dubitare eo- 
gebat varietas cceli, nunc internitente lucis fulgore , nurnc 
condito, Verum, ut liquidior lux apparuit coelo, dubitatio 
exempta est; vocatumque Copban, per quern barbarorum 
animos tentaverat, mittit ad eos, qui moneret nunc saltern 
salubrius consilium inirent ; sin autem fiducia loci perseve- 
rarent, ostendi a tergo jussit qui ceperant verticem. Copbas, 
admissus, suadere coepit Arimazi petram tradere, gratiam 
regis inituro si, tantas res molientem, in unius rupis obsi- 
dione hserere non coegisset; ille, ferocius superbiusque 
quam antea locutus, abire Gophan jubet. At is prebensum 
manu barbarum rogat ut secum extra speeum prodeat. Quo 
impetrato, juvenes in cacumine ostendit, ejusque superbiae 
baud immerito illudens,pennas ait habere milites Alexandria 

de la montagne; il ne se retira pour prendre du repos qu'a la unit, 
lorsque Tobseurite ne lui permettait plus de voir. 

Le lendemain, avant qu'il fit grand jour, il aper9ut le premier 
les signaux qui annon9aient la prise du so rn met; mais il crai- 
gnait encore que sa vue ne le trompat a cause de T aspect chan- 
geant du ciel, la lumiere se montrant et disparaissant tour h tour. 
Toutefois quand le jour fut plus decide, ses doutes s*6vanouirent. 
II fait alors appeler Coplias, dont il s'etait servi pour sonder les 
dispositions des barbares, et l'envoie vers eux pour les engager 
a prendre du moins dans ce moment un parti plus sage ; et s*ils 
s'obstinaient par confiance dans le poste qu'ils occupaient, il or- 
donne de leur montrer derri^re eux la troupe qui s'etait em- 
par^e du soramet. Copbas introduit aupres d'Arimaze, essaye 
de lui persuader de livrer la position , lui promettant les bonnes 
graces du roi , s'il ne le forfait pas de suspendre le cours de ses 
grands desseins, pour fairele si£ged T unrocher. Mais celui*ci tient un 
langage encore plus fier et plus hautain qu'auparavant, et lui com- 
mandede se retirer. Cophas preud lebarbare par la main, etle prie 
de sortir avec lui de la caver ne, Arimaze y consent ; il lui raontre 
alors les jeunes gens qui oocupaient la clme, et se moquant avec rai- 
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ad cur an dam corpus, 
qnum obscuritas ademisset 
con spec torn oculorum* 

Die postero^ 
luce nondum satis clara, 
ecnspexit primus vela, 
sign urn verticis capti ; 
sed varietas coeli, 
nunc fulgore lucis 
internitenie, 
nunc condito, 
cogebat dubitare 
ne acies falleretnr. 
Verum ut lux 
apparuit coelo liquidior, 
dubitatio exempt a est j 
mittitque Cophan vocatum 
per quern tentaverat 
animos barbarorum, 
ad eos, 
qui moneret 
inirent nunc saltern 
consilium salubrins ; 
sin a u tern perse verar en t 
fiducia loci, 

jusBit qui ceperant verticem 
ostendi a tergo* 
Cephas admissus 
coepit suadere Arimazi 
tradere petram , 
initnro ^ratiam regis, 
si non coegisset 
molientem xes tantas 
hs&rere in obsidione 
unias rupis. 
Hie locutus ferocius 
super biusque quam an tea, 
jubet Cophan abire. 
At is rogat 

bariarum prebensum raanu 

ut prodeat secum 

extra specum* 

Quo impetrato, 

osteadit juvenes 

in cacumine, 

illudensque baud immerito 
supsrbifie ejus ? 



pour sooner son corps, 
lorsque l'obscuritS eut enleve 
la vue des yenx. 

Le jour d -apr£s t [ment clairej 
la lumi6re n'etant pas encore suffisam- 
il aper$ut le premier les voiles, 
signal du sorarqet pris ; 
mais la variation du ciel, 
tantSt Tdclat de la lumi&re 
brillant-par-place, 
tantot etant cache, 
le forfait a d outer ^ 
de-peur-que la vue ne flit trompee. 
Mais des-que la lumiere 
apparat dans le ciei plus transparente, 
le donte fat enleve ; 
et il envoie Cophas appel6 par lui y 
par lequel Cophas il avait tente 
les esprits des bar bares, 
vers eux, 

qui averttt (pour les avertir), 

qu'ils entrassent main ten ant au-moins 

dans une resolution plus salutaire ; 

mais s'ils perseveraient 

par confiance du lieu, [met 

il or donna ceux qui avaient pris le som- 

Stre montres par derrifere* 

Copbas ay ant ete ad mis 

commenpa a conseiller a Arimaze 

de livrer le rocher t 

devant entrer-dans la favour du roi, 

s f il u'avait pas force 

lui preparant des choses si-grandes 

a rester-attache au siege 

d'un seulrocher. 

Lui ay ant parle plus fierement fvant, 
et plus orgueilleusement qtfaupara- 
ordonue Cophas s'en-aller. 
Mais lui prie 

le barbare saisi par la main, 

qu'il sorte ayec lui-m§me 

hors-de la cavern e. 

Laquelle chose ay ant et6 obtenue, 

il montre les jeunes-gens 

sur le sommet, 

et se moquant non fe-tort 

de l'orgueil de lui. 
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Jamque e Macedonum castris signorum concentus et totius 
exercitus clamor audiebatur, Ea res, sicut pleraque belli 
vana et inania, barbaros ad deditionem traxit ; quippe, oc- 
cupati metu, paucitatem eorum qui a tergo erant aestimare 
non poterant. Itaque Cophan (nam trepidantes reliquerat; 
strenue revocant, et cum eo triginta principes mittunt, qui 
petram tradant, et ut incolumibus abire liceat paciscantur. 
Ille quanquam \erebatur ne, conspecta juvenum paucitate, 
deturbarent eos barbari, tamen et fortunae suae confisus, et 
Arimazi 1 superbiae infensus, nullam se conditionem deditio- 
nis accipere respondit. Arimazes, desperatis magis quam 
perditis rebus, cum propinquis nobilissimisque gentis suae 
descendit in castra, Quos omnes verberibus affectos sub 
ipsis radicibus petrae crucibus jussit affigi. Multitudo dedi- 

son de son orgueil,il ltii dit qu'en effetles soldats d* Alexandre avaient 
des ailes* Deja s'elevaient du canjp des Macedoniens le bruit 
des clairons qui donnaient le signal t et les cris de toute l'armee. 
Cette oirconstance, comme il arrive a la guerre pour la plupart des 
choses vaines et frivoles, decida les barbares a se rendre; preoc- 
cup6spar la frayeur, ils ne pouvaient faire attention au petit nombre 
de ceux qui etaient derriere eux. Ils se Mtent done de rappeler 
Cophas, qui les avait laisses dans 1* agitation, et ils envoient avee 
lui trente des principaux pour livrer le rocher et pour stipuler que 
les assi6g£s se retireraient la vie sauve. Qnoiqu' Alexandre craigult 
que les barbares ne reconnussent le petit nombre de ceux qui 
etaient montes, et ne les culbutassent , plein de confiance dans sa 
fortune, et irrit6 de la hauteur d'Arimaze^ il refusa d'accorder 
aucune condition. Arimaze , sans espoir plut6t que sans ressource, 
descendit au camp avec ses proches et les plus distingues de sa 
nation. Le roi les fit tous battre de verges et attache r en suite a des 
croix au pied mSrae du rocher* La multitude qui s'£tait xendue fut 
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ait milites Alexandri 
Habere pennas. 
Jatnqueconcentussignorum 
et clamor exercitus to this 
audiebatur e ca&tris 
Macedonum. 
Ea res, 

sicut pleraque belli 
van a et inania, 
traxit barbaros 
ad deditionem ; 
quippe, occupati metu, 
non poterant sestimare 
paucitatem eorura 
qui erant a tergo* 
Itaque revocant strenue 
Copban 

(nam reliquerat 

trepidantes), 

et xnittunt cum eo 

triginta priucipes 

qui tradant petram , 

et paciscantur utliceat 

ftbire incolumibus. 

quanquam verebatur, 
ne barbari, [ta, 

paucitate juvenum conspec- 

deturbarent eos, 

tamen et confisus 

suae fortunie, 

et i i] fens us superbias 

Arimazi , 

respondit se accipere 
nullam conditionem 
deditionis. 
Arimazes, 
rebus desperatis 
magis quam perditis, 
descendit in castra 
cum propinquis 
nobilissimisque suae gentis. 
Quos omneB 
affectos verberibus 
jussit affigt crucibus 
sub radicibus ipsis petrse. 
Multitudo dedititiorum 
data est dono 



il dit les sol date d* Alexandre 
avoir des ailes. 

Et deja l'accord des trompettes 
et le cri de Tarmee tout-en tifere 
etait entendu (etaient entendus) du camp 
des Macedoniens, 

Cette circonstance, [guerre 

com me la plupart des cboses de la 

vaines et fri voles, 

entralna les barbares 

a la reddition; 

car, surpris par la crainte, 

ils ne pouvaient apprecier 

le petit-n ombre de ceux 

qui etaient par derriere. [tement 

En-consequence ils rap pel lent promp- 

Cophas 

(car il les avait laisses 
s'agitant), 

et ils envoient avec lui 

trente priucipaux, 

qui (pour qu'ils) livrent le rocber, 

et stipulent qu'il soit permis a etix 

de s'-en-aller sains-et-saufs, 

Lui (Alexandre), quoiqu'il craignlt 

que les barbares, [ete aper$u, 

le petit-nombre des jeunes-gens ay ant 

ne precipitassent eux, 

cependant et 8*6 1 ant fie 

a sa fortune 

et irrite de l'orgueil 

d , Arimaze, 

rep on dit lui-meme ne recevoir 
aucane condition 
de reddition* 
Arimaze, 

les affaires ayant ete desesperees 

plut6t que perdues, 

descendit dans le camp 

avec les procbes 

et les plus nobles de sa nation. 

Lesquels tous 

ay ant et£ frappes de fouets 

il ordonna 8tre attaches k des croix 

sous les racines elles-m&mes du rocher 

La multitude de ceux soumis 

lut donnee a (en) don 
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titiorum incolis novarum urbium cum pecunia capta dono 
data est; Artabazus in petrae regionisque quae apposita esset 
eij tutela relictus. 

donnee avec tout l'argent du butin aux habitants des nouvelles 
villes ; et Artabaze demeura pour la defense da rocker et de toot le 
pays d'alentour. 
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curm pecunia capta 

inc?olis novarum urbiurci ; 

Arttabazus relict us 

in ttutela petrse 

regjionisque 

quae apposita esset si. 



avec l'argent pris 

aux habitants des villes nouvelles; 

Attabaze fut laiss6 

a la defense du rocher 

et de la con tree I oher* 

qui 6tait placee-aupros da lui (du ro- 
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Page 2 : 1. Philotam* Voir Faccusation intentee contre Philotas, 
sa defense et sa mort. Chap* ix, x, xi du ]ivre VI. 

— 2. Regi. Sous le rfegne de Philippe, Parmenion avail deja fait 
une expedition en Asie Mineure, et prepare ainsi la voie aux succes 
d 1 Alexandre. 

— 3* A Iter urn cornu* A Issus et a Axbeles Parmenion avait 
commands Faile gauche de FariruSe macedonieune. 

— 4. Attalum. Attale, oncle de Cleopatre que Philippe avait 
epousee aprfes avoir repudi6 Olympias. Au festin de noces il avait 

gravement in suite Alexandre, qui, a son avenement, le fit assas- 

siner par Hecatee et par Parmenion. 

Page 4:1. Sicut supra diximus. Dans Fun des deux premiers livres 

qui sont perdus* C'etait en Lycie qu'ii avait conspire contre 

Alexandre. 

— 2. Antipatri* An ti pater, qui avait ete charge du gouverne- 
ment de la Macedoine et de la Grfcce, pendant r absence d'Alfexan- 
dre. 

Page 6:1. Profugerat. Nous avons vu (chap, xi du livre VI) Feffroi 
qui s'etait repandu dans une par tie de Farmee a la nouvelle que Phi- 
lotas etait mis a la torture : Interim equites^ nobilissimus quisque. . . - 
alii se inter ficiunt, alii in devios montes rastasque solttudines confix- 
giunt. 

Page 8 : l 9 Scribaequitum $ secretaire de la cavalerie* C'etait quel que 
charge analogue a celle d'intendant oude major general de cavalerie. 
Page 10:1. Utrumque. Les deux frerea Arayntas et Simmias. 

— 2, Alexandria Alexandre Lynceste. 
Page 12; 1. Oceanum. L'ocean indien. 
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Page 14 : 1. Te prceeunte* Expression toute romaine. La formula 

du serment etait prononc6e d'abord par le m agist rat, puis, r6pet6e 
par les assistants. 

Page 18 : 1. Mater, tamfere, Olympias, 

Page 22 : 1* Suo more. Nous avons vu que la lapidation etait le 
supplice en usage chez les Mace doni ens. Omnes ergo a Nicomacho no- 
m\nato$i movfipatrio^ dato&igno, taxis obruerunt y livre VI, fin du cba- 
pitre xi. 

Page 24 : 1. Turn lacrymare debueras* Ge passage rappelle 

ces vers de Virgile : 

In f dice Dido I nunc te facta impia tanguntl 
Turn decuity quum sceptra dabas ; 

{Eneide, livre IV, 595-6.) 

vers dont Racine s'est si heureusement inspire : 

Tu pleures, malheureuse ! Ah ! tu devais pleurer, 
Lor s que d'un vain d&ir a ta perte poussee, 
Tu con 9ns de le voir la premiere pensee. 

{Bajazet, IV, 5*) 

Page 28 : 1. Mediam. Vaste contree de PAsie, au sud de la mer 
Caspienne, dont le gouvernement avait £te confie ,& Par men ion. 

Page 30 : 1. Quarta vigilia. Les Romains divisaientla nuitenquatre 
veilles de trois heures chacune : la premiere veille de six heures du 
matin a neuf heures, la seconde de neuf heures a minuit, la troi- 
sifeme de minuit a trois heures du matin et la quatrieme de trois 
heures du matin a six heures. 

Page 32 : 1. Arachosios. Les Arachosiens, peuple de la haute Asie, 
voisin de PInde. 

Page 4ft ; 1. Arianorum* Les Ariens que Quinte-Curce appelle aussi 
-4 tit. L'Arie &ait situee entre PHyrcanie, la G6drosie et PInde. 
Cest aujourd J hui Y Afghanistan. 

— 2. Evergetas. Les iSvergetes du mot grec ehepyiz^ bienfaiteur. 
Les Perses les appelaient Ouranges dont le sens 4tait le m&ne* 

— 3. Cyru Cyrus le grand, dans son expedition contre les Scy- 
thes. 

QUINTE-CURCE II. — 11 
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Page 40 : 4* Poniicum mare. Quinte-Curoe se trompa, o'etait k 
Flnde que confinait l'Arachosie. 

Page 42 : 1* Septentrionts axem, Diodore dit egalement, chapi- 

— 2. Carinae. C'etait aussi la forme des eabanes numides que les 
Rom ai ns appelaient wop ait a. Ceterum adhuc eedtficia Numidarum 
agrestium qux mapalia ilti vocant 9 oblon§a f tncurvis laierxbus tecta J 
quasi natrium carinas sunt, (Salluste, Guerre de Jugurtha y ch. XVlii.) 

Page 48 : 1* CM exam mbit* Cette partie de la mer Mdditerranee 
s'appelait mer Cilicienne. 

— 2, Scythice. Vaate contr^e dont les limites etaient inciter- 
minxes, situ^e aunord du Pont-Euxin et de la mer Caspienne. 

— 3. Rubrum mare. Quinte-Curce appelle indifferemment mer 



Rouge, le golfe persique ou mer Erythr^e et le golfe arabique : il 
s'agit ici de la mer Ery three. 

— 4. Hyrcanum* Quinte-Gnrce oublie que lui-meme, livre VI, 
chap, iv, dit que la mer Caspienne et la mer Hyrcanienne ne font 
qu'une meme njep. Quidum Caspium } quidam Hyrcanium mare appel- 
lant* 

— 5. Stadia. Le stade, mesure de distance chez les Grecs, valait 
185 metres* 

— 6. Promethea* Prom6th6e ayant d6rob6 le feu du ciel fut, 
suivant la Fable, enchatne sur le Caucase^ ou un vautour lui ron- 
geait le foie eternellement. 

Page 50 ; 1. Alexandriam* On compte jusqu'k soixante-dix villes 
fondees par Alexandre qui out repu lenom de leur fondateur* Celle- 
ci s'appelait Alexandria ad Paropamisum. 

— 2t Angustissimis faucibus. Allusion a la bataille d'l&sus. 

— 3* Oxum* L'Oxus, fleuve de la Baotriane, Be jette dans la 
mer Caspienne. 

Page 52 : 1. Chorasmios. Les Chorasmiens, peuple de 1'Aeie central^ 
entre le lac Oxus (mer d'Aral) et la mer Caspienne* 

— 2. Do/mm. Les Dahes, peuple qui habitait les bords de la may. 

— 3. Sactts. Les Saces, peuple de 1^ Sarmatie d'Asie. 

— 4* Tanatm. II ne s'agitpas ici du Tanais (Don) qui se jette 
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dans le Pftlua pieotide (mer 4'Azov), mus da riaxarte qui se jatte 
dans le lac Oxus (mer d* Aral). 

— Page 54 : 1. Tradidit. C'es$ ho usage grec que Qninte- 
Curce prete ioi auy Pejrses. Dam le& festips ]q president ou le roi 
du festin passait la coupe a celui qui devait prendre la parole ou qui 
devait chpuier. 

Page 58 : 1. Sesarna. Lp eeuund, pi ant eon gin aire del' Orient, dont 
on ex trait de Thuile. 

— 2. DeTiariis. Le denier, monnaie en argent, en usage chez les 
Rom sins, equivalait a la drachma attique, c*est-k*dire k quatre- 
vingt-seize centimes da notre monnaie, 

— 3, Siros* Varron De r$ rwiffca, paarje de ees eavit6s souterraines 
oil certains peuples gardaient leurs grains ; Quidam granaria habtnt 
sub ttrris, uti tptluncas, qua* eocant <r£t/»0u$, ut In Cappadocia et 
Thracia* Get usage subsists encore en Algeria* 

Page 60 ; 1. Pontico mart. Erreur geographique ; c'est la mer 
Caspienne ou Hyrcanianne qa'il faudrait dire. 

Page 62 ; 1. Nitor stderwn* Siderum est employ 6 lei d'une ma- 
mhr& poetiqae et un peu vague pour cceli on solis* 

— 2. Statxvof, Les Kg main 6 appelaient ttatita (da store) un camp 
ok H$ devaieQt sojourner. 

— 3. Defectio. Voir le chapitre premier du livre VI* 

Page 66 : 1. Sarutam. Longue javeline particulidre anx Mac4do- 
niens. 

— ?« Qpimum. Term© consacr6 chez les Romains pour designer 
les depouiU^a enlevaes par nn general d'arm^e au g£niral en- 
gemi. 

Page 74 ; 1* Curandum corpus* Curare corpus y est nne expression 
generale qui s'applique k torn les soins donnas an corps, com me 
prendre de la nourriture, @tre au bain, se reposer, 

Page 76 : 1, Dariu Darins Codoman, dernier roi dp Perse, qui 
avait regne de 336 a 330 avant J6sus-Cbrist 

Page 78 : 1* Talenta. Le talent, poids d'or ou d'argent, valait 
epviron 5,500 fr. de notre monnaie* 

— 2, Branchidas* Lea Branch ides, descendants de Branchus, fils 



i 



164 NOTES DU SEPTIEME LIVRE 

d' Apollon. C'etait k eux qu'6tait confine la garde du temple de c*e 
dieu. 

Page 78 ; 3, Xerwis. Xerxfes, fils de Darius, auteur de la se- 
conde guere medique; il avait r£gne de 495 k 472 avant Jesus- 
Christ. 

Page 80 : 1. Didymeon, Mot amot ; temple d* Apollon Didym^en. 
Apollon 6tait appel6 5t5u/xat05 (de StJu/xos* jumeau), suivant M aerobe, 
parce qu'il eclaire le monde pendant le jour e t prcUe sa lumifere a la 
lune pendant la nuit. 

— 2. Vioiaverant. lis avaient commis un acte sacrilege en li- 
vrant a Xerxes les triors d* Apollon confi6s a leur garde* 

— 3. Velamentts. Les suppliants portaient des rameaux orn£s de 
bandelettes de laine. 

Page 82 : 1. Tanalm* II s'agit comme plus haut de l'laxarte. 

Page 84 : 1, Coniingerent. Suivant Ostertag, il faut voir dans ces 
mots une allusion a une superstition des mages qui subsiste encore 
chez les Guebres leurs descendants. Ceux-ci exposent les cadavres des 
morts afin d'attirer les oiseaux, et surtout les corbeaux, puis 
observant avec soin sur quelle par tie du corps se jettent ces oiseaux, 
ils en tirent des conjectures sur la destin^e du mort. De plus, un 
passage de Justin nous apprend que chez les Parthes on faisait 
decbirer les corps morts par les ctiens ou par les oiseaux : Sepul- 
tura vulgo aut avium aut canum laniatus est. Nuda demum ossa terra 
obruunt (livre XLI)* 

Page 90 : 1. Maracanda* Maracande, aujourd'hui Samarcand, dans 
le Kan at de Boukhara, ville de la Sogdiane sur le Polytimfete. 

— 2, Abiorum. Les Abiens , tribu nomade, au nord-est de la 
Sogdiane* Homer e {Wade XIII, 6) les appelle les plus justes des 
hommes* Selon les uns leur nom vient de a privatif et de j3fo$ moyen 
d'existence^ selon les autres, il vient de a privatif et de j3t« violence. 

— 3. Cyrus. II s'agit ici du grand Cyrus > le fondateur de la 
monarcbie persane. 

— 4 + Tanaim* C'est toujours de llaxarte qu'il s'agit. 

— 5. Bosporo. Le Bospbore Cimmerien, aujourd*hui detroit de 
Caffa. 
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Page 94 : 1- Aliam urbem. Arrien appelle cette ville Gaza* 

— 2. Memacenu Les Meraaceniens, peuple de la Sogdiane. 

— 3- Perdiccam ....dbsidentes. Nous avons vu au contraire que 
c'etait Cratfere qui avaifc ete charge du siege de Cyropolis. II y a done 
dans le texte, tel qu'il nous est parvenu, et que nous le donnons, 
tine lacune, ou une alteration que Freijishemius me parait avoir 
heureusenient corrigee ainsi : « Itaque JHeleagrum et Perdiccam in 
obsidione ejus relinquit; ipse cum reliquis profectus Crateri quoque 
copias suisjungit, Cyropolim, ut ante dictum est % obsidentes* II laisse 
done Mel eagre et Perdiccas au siege de cette ville ; et em men ant les 
autres il joignit ses troupes h celles de Oat fere qui assiegeait Cyro- 
polis, com me nous P avons dit plus bant. 

Page 96 : 1. Semiramis. Semiraims, reine d'Assyrie qui rfegna 
de 1919 a 1874 avant J6sus-Christ, fonda ou embellit Babylone, 
et fut celebre par ses conquStes, 

Page 98 : 1. Alexandria^* Cette Alexandrie £tait la dix-huiti&me 
fondee par Alexandre; elle s'appelait Alexandria ad TanaXm* 

— 2* Dominie. C*est-a-dire aux soldats , auxquels ils ^taient 
Schus, comme part de burin. 

— 3, Tanafm. II s'agit toujours de Plaxarte. 

Page 100 : 1. Istrum. L'Ister, aujourd'hui le Danube, qui se jette 
dans la mer Noire. 

Page 102 : 1. Custodibus. C'etaient les principaux officiers d'A- 
lexandre, attaches a sa personne, en quelque sorte ses aides-de- 
camp. 

Page 104 : 1. Europam. L'Europe, e'est-k-dire la Scytbie ^Eu- 
rope, 

Page 118 : !• JSstimantibus • Nous avons d&ja vu cette pens^e 
exprhnSe par Quinte-Curce lors de Pentrevue d* Alexandre avec la 
reine des Am az ones : Interrito tmltu regem Thalestris intuebatur^ ha- 
bitwn ejus haudquaquam return famse parem oculis perlustrans; 
quippe hominibus barbaris in corporum majestate veneratio est t magno- 
rumque operum non alios capaces putant quam quos eximia specie 
domre natura dignata est. Livre VI, chapitre Y. 

Page 122 : 1* Data sunt, Suivant Herodote (livre IV, 5) 7 les 



166 



NOTES DU 3EPTIEME LIVRfi 



Scythes pretendaient avoir 1090 des dietxx ces presents: *Ex «5) 
ou/?avou fspofieva xpvsex izot^fiarcc aparpdv re xccl %vyhv xal aaya/nv 
xai yiaivjy 7rsaietv ei$ t^v 2xv0fx*}i** 

Page 122 : 2. Syrt&. Quinte-Curce confond la Syrie avecl'Assy- 
rie qui fut tributaire des Scythes pendant 1500 ans jusqti'au rfcgne 
de Ninus. Voir Justin, livrell, 3. 

— 3. Persarurn. Allusion a la victoire que les Scythes Messa- 
ge tea avaient remportee sur le grand Cyrus, et dans laqtielle oe 
prince ay ait p£ri. 

— 4. Medorum. Les Scythes s'etaient em par du r6yaume de 
Medie sous le rfcgne de Cyaxare vers 660 avail t J6stis-Christ , ct 
Vavaient gar vingt-huit ans, 

— 5, Mgypium. Selon Justin, les Scythes, attaqu^s par SesOstris, 
r avaient mis en deroute et 1' avaient ponrsuivi jusqtie dans son 
royaume; ils n'avaient ete arrStes que par les marais de la bftsse 
Egypte. 

— 6. Indos. Alexandre avait en effet d6ja touchy Vlnde. Vbir 
Arrien, III ,.28. 'Enr^Ot Se aoCl twv 'ivtf&'j -tGug itposx&p ov $ 

Page 124 : 1. Proverbiis* Les Grecs disaient en effet e* x&aniere 
de proverbe pour exprimer une solitude complete 2/u0fiv spy/xld* 

Page 128 : 1. Clypeatos. C'etaient les soldats pesaranient afm6s, 
les hoplites. 

— 2. Testudine* C'etait une sorte de toit assez semhlable a une 
carapace de tortue que les soldats formaient en reunissant leurs bou- 
cliers au-dessus de leurs tStes. 

Page 138 : 1. Polytimeium. 11 est probable que cefleuve dontle nom 
signifie precieux (ttoIv t ipnr6$) roulait de 1'or comtne le Pactole. 

Page 142 : 1, Custodes corporis, lis furent sans doute admis 
dans la cohorte des hetaires, prima cohors Gurnicorwn (to ofy^/toc tfiv 

— 2. Ecbatana. Ecbatane, capitale de la M6die, au sud-ouest de 
la mer Caspienne. Cette ville 6tait bien Eloign 6e de Baotre* Peufr- 
§tre est-ce une de ces erreurs ou de ces confusions geographiques, si 
fr£quentes dans Quinte-Curce, 
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Page 142 : 3. Azandet. On lit Alexander dans tm grand n ombre 
d* editions. Mais Axrien nous appreud qu'Asander, fils de Philotas, 
et nomm£ gouvernenr de PIonie*et de la Lydie par Alexandre, lui 
am en a des Grecs mercenaires avec Near que, satrape de la Lycie* 

— 4, Oxwn. L'Oxus, aujourd'htu le Djihoun^ grand fieuve de 
FAsie central e qui se jette dans le lac d'Aral. 

Page 144 : 1- Ocho. L'Ochus est le m§me fleuve que le Baotrus 
qui se jette dans I'Oxus, 

— 2. Marginiam. La Marginie, capitale de la Margiane, pro- 
vince au sud de la Sogdiane et a l'ouest de la Bactriane* 

Page 156 : 1. Arimazi^ genitif d'Arimazes* Quelques noms pro- 
pres en es de la troisieme declinaison, tir£s dn grec, outre la forme 
regulifere m, out aussi un gfinitif eu i: Isocratis^ genitif Isocratis et 
Isocrati; Agathocles^ genitif Agathoclis etAgathoclu 
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I. Soumission des Massagfetes f des Dahes et des Sogdiens* Les 
Scythes ^tablis sur le Bosphore C5mm6rien offrent en mariage 
k Alexandre la fille de leur roi. Meurtre de Clitus. 

II. Repentir d' Alexandre. Expedition oontre lea Bactriens. Sou- 
mission de Sysimithrfes. 

IIL Spitamfene est assassin e par safemme qui apporte a Alexandre 
la t@te de son mari. Le roi la fait chasser da camp. 

IV. Marche penible k tracers la Sogdiane. Courage d'Alexandre 
dans cette circon stance. II epouse Roxane, fille d'un sat rape 
barbare. 

V. Pr^paratifs pour nne expedition dans l'Inde. Alexandre pre- 
tend se faire adorer comme dieu. Noble franchise du philo- 
sophe Callisthene. Colore du roi. 

VL Conspiration d'Hermolatis. Callisth&ne est impliqu^ dans ce 

complot* 
VIL Discours d*Hermolaus. 

VOL K^ponse d'Alexandre. Supplice d*Hermolaiis et des autres con- 
jures, Callisthene est aussi mis it mort. 

X* Expedition dans l'Inde. Description de cette con tree. Moenrs 
de ses habitants. 

X. Progrfes d'Alexandre dans l'Inde. H est bless6 au siege de la 
ville des Mazages* 

XI. Difficulty que presente la roche Aorne. Prise de cette place. 

XII. Soumission d'Omphis, puissant roi de Tlnde. 

XIIL Alexandre marche contre Porus. II passe THydaspe au moyen 
d'un stratagfeme. 

XIV. Bataille entre Alexandre et Porus. D6faite de Porus. Gene- 
rosity du vainqueur* 
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I. Alexander majore fama quam florist in ditionem reda- 
cta petra % quum propter v&gum hostem spargendae manus 
essent, in tres partes divisit exereitum* Hephaestionem uni, 
Coenon altefi duces dederat; ipse ceteris praeerat. Sed non 
eadem mens omnibus baribariS f tiit : armis quidam subacti ; 
plures ante certamen imperata fecerunt; quibus eorum qui 
in defectione perseveraveranturbes agrosque jussit attribui. 
At exsules Bactriani cum octingentis equitibus Massagetaruin 

I. Alexandre, apres la prise de ce rocher, conquSto qui eut plus 
de reteutissement qu'elle ne lui procura de gloire, voyant qu'il fal- 
lait faire beaucoup de detacbements Centre tin enndtal disperse, 
partagea son arm^e en trois corps . II donna le commandement du 
prettier & Hephestion, cehii du deuxifeme a Cenus, et il se mit a la 
tSte du reste. Mais les barbares n^taient pas tous dans les memes 
dispositions: quelques-uns ne efferent qu'a la force des armes; 
d'autres, et c^tait le plris grand iiotobte, se sonrnirent Svknt d'en 
venir aux mains ; il fit donner h ceux-ei les iilles et les terres des 
barbares qui s'6taient opini&tres dans la r 6 volte. Cependant les 
exiles bactriens d&olaient les bourgades voisines avec huit cents 
cavaliers massage tes. Pour reprimer leur audace, Attinas , gou- 
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I. Alexander, 
petxa redactain ditionem 
majore fama 
quam gloria, 
drrifeit Siercittftti 
in tres partte f 
quum man us 
essent spargendsa 
propter hostem vagtrai. 
Dederat duces 
Ktrplisestionem uni, 
Coenon alteri; 
ipse praeer at ceteris. 
Sed mens non fuit eadem 
omnibus barbaris : 
qui dam subacti arm is; 
plures ante certainfen 
fecerunt imperata ; 
quibus jussit 
urbes agrosque 
eorum qui perSffverivferSut 
in defectione, 
attribui. 

At exsules Bactnani 
ciim octingentis fcqtlltibiis 
Massagetatum 



I* Alexandre, [voir 
la roche ay ant 6te reduite en son pou- 
avec nne plus grande renommee 
qu'une pit** grande gloire, 
airisft son Arm^e 
eli troiB parties 4 
atten du-que les troupes 
etaient devant €tre disseminees 
i-tfause-de l'ennelrii disper se- 
ll avait donne comme chefs 
Hephestion a l'une, 
Cenus a l'autre; 

lui-m£me commandaif k tous-l6s kutres. 

Mais T esprit ne fut pas le m§me 

a tous les barbares : [mes ; 

quelques-uns furent soumis par les ar- 

de plus riombreui avant la luttd 

fi relit les cboses commandoes ; 

auxquels il or donna 

les villes et les champs 

de benx qui avaient persfiv^M 

dans la defection, 

Stre assignes* 

Mais les exiles bactriens 

&vfetf bait-cents tkvrftierfi 

deb Masdagfetfes 
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proximos vicos vastaverunt; ad quos coercendos Attinas , 
regionis ejus praefectus, trecentos equites, insidiarum quae 
parabatitur ignarus, eduxit. Namque hostis in silvis, quae 
erant forte campo junctae, armatum militem condidit, paucis 
propellentibus pecora, ut improvidum ad insidias praeda 
perduceret. Itaque incomposito agmine solutisque ordinibus 
Attinas praedabundus sequebatur ; quern praetergressum 
silvam, qui in ea consederant, ex improviso adorti, cum 
omnibus interemerunt. Geleriter ad Craterum hujus cladis 
fama perlata est; qui cum omni equitatu supervenit. Et 
Massagetae quidem jam refugerant. Dahse mille oppressi 
sunt; quorum clade totius regionis finita defeclio. Alexander 
quoque, Sogdianis rursus subactis, Maracanda 1 repetit. 

Ibi Peridas, quern ad Scythas super Bosporum* colentes 
miserat, cum legatis gentis occurrit. Pbrataphernes quo- 
que, qui ChorasmuVpraeerat, Massagetis et Dahis regionum 

vernenr de cette contree, d&acba trois cents cbevaux, sans soup- 
conner le piege qu'on lui preparait. L'ennemi avait cacbe* des sol- 
data dans un bois qui toucbait a la plaine , et ne laissait parattre 
que quelques gens qui chassaient devant eux des "troupeaux , afin 
qne l'appat dn butin fit tomber Attinas dans le piege. II snivait 
en effet en pillant, et sa tronpe marcbait sans precaution et en de- 
sordre ; mais il n'eut pas plut6t passe* le bois , qne ceux qui etaient 
embusques Tattaquerent a l'improviste et le massacrerent avec tons 
les siens. Bientot la nouvelle de cette defaite arriva a Crater e, 
qui accourut avec tonte sa cavalerie; mais les Massagetes avaient 
deja fait retraite. II battit roille Dabes ; ce qui mit fin & tous les 
mouvements de la province. Alexandre de son c6te\ apres avoir sou- 
mis une seconde fois les Sogdiens, retourna a Maracande. 

Ce fut la que Peridas qu'il avait envoye -vers les Scytbes qui 
habitent sur lea rives du Bospbore, vint le trouver avec les deputes 
de ce peuple. De son cdte* Phratapberne , gouverneur des Choras- 
miens, dont le pays toucbait & celui des Massagetes et des Dalies, 
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vastaveruntvicos proximos; 
ad quos coercendos, 
At tin as, 

praefeetus ejus regionis, 
eduxit trecentos equites, 
ignarus insidiarum 
quae parabantur. 
Nainquehostis 
condidit in silvis 
quae erant forte 
junctae campo, 
mi litem arm a turn, 
paucis propellen tibus 
pecora, 

ut prseda perduceret 

ad in si di as 

improvidum. 

Itaque At tin as 

sequ ebatur praedabundus 

agmine in composite 

or dimb usque solutis ; [vara, 

quern prsetergressum sil- 

qui consederant in ea, 

adorti ex im proviso, 

interemeruntcum omnibus. 

Famahujus cladis 

perlata est celeriter 

ad Craterum ; 

qui super ven it 

cum omni equitatu* 

EtMassagetae quidem 

refugerantjam. 

Mille Dahffi oppressi sunt ; 

clade quorum 

defectio regionis totius 

£nita. 

Alexander quoque, 
Sogdianis subactis rursus, 
rep e tit Maracanda. 

Ibi Peridas, 
quem miserat ad Scy thas 
colentes super Bosporum, 
occurrit cum legatisgentis. 
Phrataphernes quo que, 
qui praeerat Chorasmiis, 
adju actus 
confinio regionum 



d&vastferent les bourgades les plus pro- 
pour les quels devantgtxereprim6s,[che8 ; 
Attinas, 

gouverneur de cette con tree, 

fit-sortir trois-cents cavaliers, 

ignorant des embflches 

qui etaient preparees. 

Gar l'ennemi 

cacha dans les for§ts 

qui 6taient par hasard 

attenantes a la plaine, 

nn soldat arme (des soldats arm^s) l 

quelques-uns chassant-devant eux 

des troupeaux, 

afin-que le butin eatralnat 

vers les embflches 

At Unas ne-pr6voy ant-pas* 

En-consequence Attinas 

suivait en pillant, 

la troupe non-ordonn6e, 

et les rang a ayant rompus; 

lequel etant passe-devant la for@t, 

ceux qui s'&aient post£s dans die, 

ayant attaque a l'improviste. 

firent-perir avec tous* 

Le bruit de cette defaite 

fut porta rapi dement 

k Cratfcre; 

lequel survint 

avec toute $a cavalerie. 

Et les Massagfctes a-la-v6rit6 

s'etaient r^fugies deja. 

Mille Dabes furent ecras£s; 

par la defaite desquels 

la defection de la contree tout-en ti^re 

fut finie. 

Alexandre aussi, [veau, 
les Sogdiens ayant 6te so amis de-nou- 
regagne Macarande* 

La Peridas 
qu'il avait envoys vers les Scythes 
habitant sur le Bosphore, [tion. 
se presenta avec les d6put& de la na- ' 
Phratapherne ausai , 
qui commandait aux Chorasmiens, 
nni 

par la proximite des contrees 
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confinio adjunctus, miserat qui facturum imperata pollico- 
rentur* Scythas petebant ut regis sui filiam matrimonio sibi 
jungeret ; si dedignaretur affiiiitatem, principes Macedonum 
cum primoribus su» gentis connubio coire pateretur; ipsum 
quoque regem venturum ad eum pollicebantur. Utraque 
legatione benigne audita, Hephaestionem et Artabazum op- 
periens, stativa 1 habuit; quibus adjunctis, regionem, quae 
appellator Bazaria^ porvenit, Barbaras opulentiffl in illis 
locis haud ulla sunt majora indicia quam magnis nemoribus 
saltibusque nobilium ferarum greges clausi. Spatiosas ad hoc 
eligunt silvas, crebris perennium aquarum fontibus amcs- 
nas ; muris nemora cinguntur, turresque habent venantium 
receptacula. Quat^or continues ?etatibus intactum saltum 
fuisse constabat ; quem Alexander cum toto exercitu ingres- 
sus, agitari tmdique feras jussit, Inter cpas quum leo ma- 
gnitudinis rar» ipsum regem invasurus incurreret, forte 

avait aussi envoys des deputes pour promettre ob£issance & 
Alexandre. Les Scythes lui proposaient d'epouser lafille de leur roi ; 
et s'il dedaignait cette alliance, ila lui demandaient de permettre aa 
moins que les chefs des Mac^doniens s'alliassent par des manages 
avec les gran des families de leur potion * et ils promettaient que leur 
roi lui-m£me viendrait Is trouYer. II re9ut avec bienveillance cez 
deux deputations et s'etablit dans cet endroit en attendant H^phestion 
et Art^baze ; et, quaqd ils Tei^rept rejoint , il se rendit d$ns le p$yp 
qu'on appelle Bazarie. Chez ces barbares, ce qui indique surtout la 
xichesse, ce sont des troupeanx de bStes fauves enfermes dans de? 
pares et des hois d'jiijp grande etendue. lis choisis&ent pour cpla de 
vastes for@ts arrosees par heaucoup d'eaux vives; les pares sont en- 
clos de murailles , et on y trouve des tours qui servent de retraites 
aux pbasseurs. On tenait poqr constant qup depuis qqafre genejrar 
tions on n'avait point ohass6 dans Pun de ces bois; Alexandre y entra 
avec toute son arm£e et fit faire une battue g£n6rale. Un lion d'une 
grandeur extraordinaire fqndit droit &ur le roi. Ly^im^que^ qpji 
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Massagetift $t Dfthjs, 

miserat qui pollicerentur 

facturum imperata. 

Scytbaa petebant 

ut jungeret sibi 

matrimonio 

filiam sui regis ; 

si dedjgnaretur pffinitatem, 

pateretur principes 

Macecfonum 

cojre ponnubio 

cum prim o rib us suae ge ntis; 

pollicebantur 

jregeip ipsmn qupquq 

venturum adeum. 

Utraque legatione 

audita benjgpe 

habuit stativa, 

opperienB Hephasstionem 

pt ^rtabaztmq ; 

quibus adjunctis, 

pervenit region em 

quad appellator Bazaria. 

Haud ulla indicia major a 

opulentiae barbara 

sunt in ill is loois 

quam greges 

ferarum nobilium 

clausi magnis nemoribus 

saltibusqup. 

Eligunt ad hoc 

silvas spatiosas, 

amcenas fontibus crehris 

aquarum perejmium ; 

iiemora cinguntur muris, 

habentque turrea 

recep taenia vepan^nj, 

Constabat 

sal turn fuisse intactum 
quatuor setatibus oontinuis; 
quern Alexander ingressuq 
cum exercitu toto 
jussit 

feras agitari undique. 
Inter quas quum leo 
magBitudinis eximise 
incurreret 



p.xxx Massag&tes etaux Dahes, 

ayajt epypy6 des gens qui prontfssent 

lux devoir fa ire les cboses commandees. 

Lea Scythes demand ai en t 

qu'il unit a lui-m^me 

par le mariage 

la fille de leur roi ; 

s'il dedaignait ceite alliance, 

qu'il souffrlt lea premiers 

des Macedonians 

s'unir par le mariage 

avec les premiers de leur nation ; 

ils promettaient 

le roi lni-mSme aussi 

devoir venir vers lui. 

I/une-et-P-autre ambassade 

ay^nt en ten dues aveorbienveill^Rpa, 

il eut un cantonnement, 

attendant Hiphestion 

et Art^bpze; 

lesquels ayant adjoints 4 2ui 
il parvint dans la contrfie 
qui est appelee Bazarie. 
Aucunes marques plus grandes 
de V opulence barbare 
ne sont dans ces lieux-lk 
que des troupeau^ 
de betes nobles 

tmferm6s dans de grands pares 

et dans de grands bois. 

lis choisissent pour cel$ 

de forets spacieuses, 

agreables par des sources nombreuses 

d'e^ux iqtarissables ; 

les bois sont en tour es de murs, 

et ont des tours 

retraites des chassant. 

II etait constant 

le pare avoir 6t6 intact 

quatre generations continues ; 

dans lequel Alexandre etant entfp 

avec son armee tout-entiere 

ordonna 

les bStes Str*) poursujvies de-tous-cStps, 
Parmi lesquelles comme up lion 
d'nne grandeur remarquable 
se pr^cipitait 
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Lysimachus, qui postea regnavit J , proximus Alexandro, ve- 
nal) ulum objicere ferae coeperat; quo rex repulso et abire 
jusso, adjecit tam a semet uno quam a Lysimacho leonem 
interfici posse. Lysimachus enim quondam, quum venare- 
tur in Syria, occiderat cpridem eximiae magnitudinis feram 
solus; sed, laevo liumero usque ad ossa laceratus, ad ulti- 
mum periculi pervenerat. Id ipsum exprobrans ei , rex 
fortius quam locutus est fecit ; nam feram non excepit modo, 
sed etiam uno vulnere occidit. Fabulam 4 , quas objectum 
leoni a rege Lysimachum temere vulgavit, ab eo casu quern 
supra diximus ortam esse crediderim. Geterum Macedones, 
quanquam prospero eventu defunctus erat Alexander, tamen 
scivere, gentis suas more 5 , ne pedes venaretur aut sine 
delectis principum amicorumque. Ille quatuor millibus 
ferarum dejectis, in eodem saltu cum toto exercitu epulatus 
est. 

r£gna depuis f se trouvant prfes d'Alexandre, se mit en devoir de 
pr&enter son ^pieu a la bSte; mais le roi le repoussa et lui dit de 
se retirer, aj out ant qu'il pouvait aussi bien que Lysimaque tuer tout 
seul unlion. Lysimaque en effet, chassant un jour en Syrie, avait, 
il est vrai, tue a lui seul un lion d'une grandeur enorme; mais il 
avait eu Vepaule gauche dechiree jusqu'aux os , et il avait coura 
le plus grand danger. Cetait ce que le roi lui reprochait, et il mon- 
tra plus de courage encore dans Taction que dans ses propos ; car 
non- seule merit il soutint l'attaque de la b£te, mais il la tua meme 
d'un seul coup. La fable qu'on a fait courir sans sujet, que le roi 
avait expos6 Lysimaque h un lion > a sans doute sa source dans cette 
aventure. Mais quoique Alexandre s'en fftt tire heureusement, les 
Mac^doniens arrSterent par un d^cret, selon leur coutume, que le 
roi ne chasserait plus & pied ou sans une escorte cboisie par mi les 
grands et ses courtisans. Pour lui, apros avoir abattu quatre mill e 

bates, il donna un festin dans le mSme bois a toute son armee. 
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mvasurus regem ipsum, 
forte Lysimachus, 
qui regnavit postea, 
proximus Alexandro, 
coeperat objicere 
venabulum ferte; 
quo repulso 
et jusso abire, 
rex adjecit 

leonem posse interfici 
tam a semet uno 
quam a Ly si macho. 
Lysimachus enim quondam, 
quum venaretur in Syria, 
occiderat quid em solus 
feram 

magnitudinis eximise, 
sed laceratus ad ossa 
humero laevo, 
pervenerat 

ad ultimum periculum, 
Exprobrans id ipsum ei, 
rex fecit fortius etiam 
quamlocutus est ; 
Bam non mo do excepit 
sed etiam occidit feram 
uno vulnere. 
Crediderim fabulam 
quae vulgavit temere 
Lysimachum 
objectum leoni a rege 
ortam esse ab eo casu 
quern diximus supra. 
Ceterum Macedones, 
quanquam Alexander 
defunct us erat 
eventu prospero, 
scivere tamen, 
more suss gentis, 
ne venaretur pedes, 
aut sine delectis 
priucipum amicorumque. 
Hie, 

quatuor millibus ferarum 
dejectis, 

epuiatus est in eodem salta 
cum exercitu toto. 



devant se jeter-sur le roi lui-m£me, 

par hasard Lysimaque, 

qui regna dans-la- suite, 

le plus proclie a (d') Alexandre, 

avait com in en o4 a presenter 

son 6pieu a la b£te ; 

lequel Lystmaque ayant et4 r£pouss£ 

et ayant re9u-F-ordre de s'en aller, 

le roi ajouta 

un lion pouvoir Stre tu6 

autant par lui-meme seul 

que par Lysimaque. 

Lysimaque en-effet un-jour, 

com me il chassait en 3yrie ; 

avait tue k-la-verite a lux seul 

une b§te (un lion) 

d'une grandeur remarquable, 

mais dechire/iwgu'aux os 

a l^paule gauche, 

il &ait venu 

an dernier danger* 

Re pro chant cette chose meme a lui, 

le roi fit plus courageusement encore 

qu'il ne parla ; 

car non-seulement il re$ut 

mais encore il tua la bete 

d'une seule blessure. 

J'aurai cru la fable 

qui repandit s an s-fon dement 

Lysimaque 

expose au lion par le roi, 

s'Qtre elevee de cet accident 

que nous avons dit au-dessus. 

Du-reste les Mac^doniens, 

quoiqu' Alexandre 

se filt acquitte 

d'une issue prosp&re, 

decr^terent cependant, 

par (a) la coutume de leur nation, 

qu'il ne chassat pas pieton (a pied), 

on sans les choisis 

des premiers et des amis. 

Lui, 

quatre milliers de bStes 
ayant 6t6 abattus, 
iit-bonne-chere dans le m9me bois 
avec son armee tout-enti&ie* 
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Inde Maracanda reditum est ; acceptaque aetatis excusa- 
tione ab Artabazo, provinciam ejus destinat Glito. Hie erat 
qui apud Granicum amnem nudo capite 1 regem dimicantemi 
clypeo suo texit, et Rhoesacis manum, capiti Tegis imminen- 
tem, gladio amputavit : vetus Philippi miles, multisque bel- 
licis operibus clarus. Hellanice, quae Alexandrum educave- 
rat, soror ejus , haud secus quam mater a rege diligebatur- 
Ob has causas validissimam imperii partem fidei ejus tute- 
laeque commisit. Jamque iter parare in posterum jussus, 
solenni et tempestivo* adhibetur oonvivio; in quo rex,quum 
multo incaluisset mero, immodicus asstimator sui, celebrare 
quae gesserat coepit, gravis etiam eorum auribus qui sentie- 
bant vera memorari, Silentium tamen habuere seniores, do- 
nee Philippi res orsus obterere, arNobilem apud Chaeroneam* 

On retourna de Ik k Maracande; la le roi agr£e la demission 
d'Artabaze k cause de son grand age, et designe Glitus pour le rem* 
placer. C'^tait Clitus, qui k la journ6e du Granique avait convert de 
son bouclier le roi qui combattait tSte jiue, et qui de son epee $vait 
coupe la main de Rheaac&s deja suspsndue sur la t&te du prince*- 
II avait servi longtemps sous Philippe, et s'etait distingu^ par beau- 
coup de faits de guerre. Hellanics, sa soeur, qui avait nourri 
- Alexandre^ £tait aimee de ce prince comme si elle efit 6te sa propre* 
mere. Ce fut pour ces motifs que le roi confia a sa, fidelite et 
k ses soins une par tie puissante de son empire, Clitua, qui avait 
dejk re$u ordre de se preparer k partir le lendemain, fut invito 
a un festin solennel et qui commen^ en plein jour. Apre^ s'$$re 
echauflfe par de ntonbreuses libations, le roi se mit k se louer sane 
mesure, et a vanter ses exploits, au point de fatiguer les orsiHes 
de ceux m§mes qui 6taient de sob avis. Les plus anciens se 
turent n^anmoins, jusqu^k ce qu*ayant commence k depr^cier les 
actions de PtUippe, il pr&endjtt que Ja fameuse victoire Che- 
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Reditum est inde 
Maracanda ; 
excusationeque aetatis 
accept a ab Artabazo, 
destinat provinciam ejus 
Clito. 
Hie erat 

qui apud amnem Granicum 

texitsuo clypeo 

regem dimicantem 

capita nudo, 

et amputavit gladic 

manum Rhcesacia 

imminentem 

capiti regis : 

vetus miles PhilippJ, 

clarusque multis operibus 

belliois. 

Hellanice, soror ejus, 
qu» educaverat 
Alexandrum, 
diligebatur a rege 
hand secus quam mater. 
Commisit ob has causas 
fidei tutelseque ejus 
partem validissimam 
imperii. 
Jam que jussus 
parare iter 
in posterum, 
adbibetur eonvivio 
solemn et tempesjtivo ; 
in quo rex 
quum incaluisset 
mero multo, 

^estimator immodicua sui , 
coepit eelebrare 
quae ges^erat, 

gravis etiam auribus eorum 

qui sentiebant 

vera memorari. 

S emotes habuere tamen 

silentiurn, 

donee orsus obterere 
sea Philippi, 

jactavit <t Nobilem victoriam 
apud Chaeroneam v 



H fut ret our ne (on retourna) de-la 
& Maracande; 
et r excuse de l'Sge 
ayant &t& re^ue de-la-part d'Artabaze, 
il destine la province de lui 
& Clitus, 
Cetait lui 

qui aupres~du fleuve du Granique 
couvrit de son bouclier 
le roi combattant 
tfite uue, 

et ooupa de l'ep^e 

la main de Rh6saces 

suspendue-sur 

la t£te du roi : 

anoien soldat de Philippe, 

et illustre par beaucoup de travaux 

guerriers. 

Hdllanice, sceur de lui, 

qui avait £lev6 

Alexandre, 

6tait cherie par le roi 

non autrement qu'une m&re. 

II confiapour ces motifs 

k la foi et a la garde de celui-la 

nue partie tris-fcrte 

de 1' empire, 

Et d6j& ayant repu-l'-ordre 

de pwSparer son depart 

pour le jour suivant, 

il est appel£ a un festin 

so 1 en n el ot coram encenle-banne-Iieure ; 

dans lequel festin le roi, 

I or squ^il se fut 6cbauff6 

par un Tin abondant, 

appreciates exager£ de lui-m&ne , 

eommenpa a celebrer 

les choses qu'il avait faites, 

pesant m£me aux oreilles de ceux 

qui sentaieut 

des eh oses vraies Stre rapport£es. 
Les plus vieux eurent (gardferent) ce- 
le silence, [pendant 
jusquMHSe-qu'ayaut commenced broyer 
les actions de Philippe, [(a rabaisg&r) 
il r£p6ta c la cel&bre victoire 
d'-auprfes Ch6ron6a 
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victoriam sui operis fuisse jactavit, ademptamque sibi mali- 
gnitate et invidia patris tantae rei gloriam. Ilium quidem, 
seditione inter Macedones milites et Graecos mercenarios 
orta, debilitatum vulnere quod in ea consternatione accepe- 
rat, jacuisse 1 non alias quam simulatione mortis tutiorem ; 
se corpus ejus protexisse clypeo suo , ruentesque in ilium 
sua manu occisos. Quae patrem nunquam aequo animo esse 
confessum, invitum filio debentem salutem suam; itaque, 
post expeditionetn quam sine eo fecisset ipse in Illyrios, 
victorem scripsisse se patri fusos fugatosque hostes ; nec 
adfuisse unquam Philippum, Laude dignos esse non qui 
Samotbracum initia viserent 1 , quum Asiam uri vastarique 
oporteretj sed eos qui magnitudine rerum fidem antecessis- 
sent. * 

Haec et his similia laeti audiere juvenes ; ingrata senioribus 
erant, maxime propter Philippum, sub quo diutius vixerant. 
Turn Clitus, ne ipse quidem satis sobrius , ad eos qui infra 

ronee etait sou ouvrage, et que c'etait la jalousie mesquine de son 
pfere qui lui avait derobe la gloire d'une si giande action. II ajou* 
tait que dans une querelle qui s'etait elevee eutre les soldats ma- 
cedoniens et les mercenaires grecs, Philippe, affaibli par unebles- 
sure qu'il avait repue dans l'emeute, s'etait couclie par terre, et 
n'avait pu se sauver qu'en faisant le mort; qu*en cet etat il Tavait 
couvert de son bouclitr, et avait tue de sa main ceux qui venaient 
fondre sur lui; ce dont son pfere n'avait jamais aime a con- 
venir, parce qu'il avait regret de devoir la vie a son tils. Et dans 
Pexpedition que lui-m&me avait faite sans Philippe contre les 
Illyriens , il avait apies sa victoire mande a son pere que les 
ennemis avaient ete defaits et mis en fuite, sans que jamais Phi- 
lippe s'y flit trouve. Or, pour meriter les eloges, il fallait non pas 
aller voir les initiations des Samothraces, au lieu de mettre l'Asie a 
feu et k sang, mais se signaler par des exploits qui passassent 
toute croyance. 

Ces propos et autres semblables furent entendus avec plaisir par 
les jeunes gens ; mais ils deplurent aux anciens, surtout h cause de 
Philippe, sous qui ils avaient passS la plus grande partie de leur vie. 
AlorsClitus, qui avait lui-meme bu avec exces, se tournant vers ceux 
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fuisse sui operis, 

gloriamque rei tant© 

ademptam sibi malignitate 

<et invidia patris. 

Ilium quidem, 

seditione orta 

inter milites Macedones 

et mercenaries Graecos, 

debilitatum vulnere 

quod acceperat 

in ea cons tern atione 

jacuisse, 

tntiorem non alias 
quam siraulatione mortis ; 
s« protexisse sco clypeo 
corpus ejus, 
ruentesque in ilium 
occisos sua manu* 
Quae patrem 

nun quam confessum esse 
anirao cequo, 
debentem invitum 
suam salutem filio* 
Itaque post expedition em 
quam ipse fecisset sine eo 
In IUyrios, 

se victorem scripsisse patri 

hostes fusos fugatosque, 

nee Philippum 

adfuisse unquam. 

Non qui viserent 

initia Samothracum, 

quum oporteret 

Aaiam uri vastarique, 

sed eoa qui antecessissent 

fidem 

magnitudine rerum, 
esse dignos laude. y> 

Juvenes audi ere laeti 
haec et similia his; 
erant ingrata 
senioribus, 

maxime propter Philippum 
sub quo vixerant diutius. 
Turn Clitus, 
ne quidem ipse 
satis sobrius, 



avoir de son ouvrage, 

et lagloire d'une chose si-grande 

avoir £te enlevee a lui-mSme par lama-* 

et la jalousie de son pere. [lignite 

Celui-la certes* 

nne querelle s f 6tant 61ev£e 

entre les soldats mac£doniens 

et les mere en aires grecs f 

affaibli par une blessure 

qu'il avait re9ue 

dans ce desordre, 

avoir 6t3 gisant, 

plus stir non autrement 

que par la feinte de la mort ; 

lui-mgme avoir prot6g6 de son bouclier 

le corps de lui (de Philippe), 

et ceux se ruant sur celui-lk 

avoir 6te tues de sa main* 

Lesquelles choses son pfere 

n'avoir jamais avouees 

d'un esprit £gal (satis fait), 

devant malgre-lui 

son salut k son fils* 

En-con sequence apres l'expidition 

que lui-mgme avait faite sans lui 

centre les Illyriens, [pere 

lui-m§me vainqueur avoir ecrit k son 

les ennemis avoir 6t6 mis-en-d6route et 

ni Philippe [mis-en-fuite, 

n'avoir-ete -present jamais* 

Noncetia? qui allaient-visiter 

les my stores des Samothraces, 

lorsqu'il fall ait jfr 

l'Asie gtre brill^e et Stre devastfo, 

mais ceux qui avaient d6pass6 

la croyance 

par la grandeur des actions, 
3tre dignes d*eloge, » 

Les jeunes-gens entendirent joyeux 
ces choses et des choses semblables k 
elles etaient desagreables [celles-ci ; 
aux plus vieux, 

sur tout k-cause-de Philippe [temps, 
sous lequel ils avaient v6cu plus long- 
Alors Clitus, 

pas mgme lui~m&ne Z J 
suffisarament non-ivre, 
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ipsum 1 ciibabant* conyersus, Euripidis retulit carmen, ita 
ut sonus magis quam sermo exaudiri posset a rege ; quo 
significabatur 5 male instituisse Grascos quod tropaeis regum 
duntaxat nomina inscriberentur ; alieno enim sanguine 
partam gloriam intercipi. Itaquerex, quum suspicaretur ma- 
lignius habitum esse sermonem, percontari proximos ctspit 
quid ex Glito audissent. Et, illis ad silentium obstinatis, 
Clitus paulatim majore voce Philippi acta bellaque in Grae- 
cia gesta commemorat, omnia prsesentibus praeferens. Hinc 
inter juniores senesque orta contentione, rex, velut patien- 
ter audiret queis Clitus obterebat laudes ejus, ingentem iram 
conceperat. Geterum, quum animo videretur imperaturus, 
si finem procaciter orto sermoni Clitus imponeret , nihil eo 
remittente, magis exasperabatur. Jamque Clitus etiam Par- 
menionem 4 defendere audebat , et Philippi de Atheniensibus 

qui etaient & table au-dessous de lui, leur cita, de maniere que le roi 
entendlt sa voix sans distinguer ses paroles, des vers d'Euripide, 
dont le sens 6tait, que les Grecs avaient tort, de n'insorire sur les tro- 
phees que les noms des rois, qui s'appropriaient ainsi une gloire 
acquise par le sang d'autrui. Le roi soupconnait qu'il y avait de la ma- 
lignite dans ses propos ; 11 damanda done a ses voisins ce qu'ils avaient 
entendu dire a Clitus. Tous gardaient obstinement le silence ; alors 
Clitus, haussant la voix peuapeu, rappelle les actions de Philippe et 
les guerres qu'il avait faites dans la Grece, et les met au-dessu3 (le 
tout ce qui se passait alors. Do la un debat entre les jeunes et lea 
anciens; et le roi, tout en paraissant entendre aveo patience ce que 
disait Clitus au detriment de sa gloire, avait pourtant codcu une 
violente colere. An surplus, il eemblait dispose a se maltriser si 
Clitus mettait fin a un langage insolent; mais Clitus continuant 
sur le m§me ton , il s'aigrissait de plus en plus, Et deja Clitus 
osait m§me prendre la defense de Parmenion, et mettre la victoire 
de Philippe sur les Athenians au-dessus du sac des Tbfebes, emporte 
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conversus ad eos 

qui cub a bant infra ipsum, 

retulit carmen Euripidis, 

ita lit sonus 

magis quam sermo 

posset exaudiri a rege ; 

quo significabatur 

Grsecos instituisse mate 

quod nomina 

regum duntaxat 

inscriberentur tropaeis ; 

gloriam enim 

partam sanguind alieno 

intercipi* 

Itaque rex, 

quum suspicaretur 

sermon em habitum esse 

malign ins, 

coepit percontari proximo* 
quid audissent ex Clito. 
Et, illis obstinatis 
ad silentium, 
Clitus commemorat 
paulatim voce majore 
acta Philippi 
bellaque gesta in Grs&cia, 
praeferens omnia 
prie&entibus. 
Content! one orta hiuo 
inter juniores senesque, 
rex, velut audiret pat i enter 
queis Clitus obterebat 
laudes ejus, 

conceperat iratn in gen tern* 

Ceterum, quum videretur 

imperaturus ammo, 

si Clitus imponeret finem* 

serraoni orto procaciter, 

eo remittente nihil, 

exasperabatur magis. 

Jamque Clitus 

audebat etiam 

defender e Parmenionem, 

et praaferebat 

ltictoriam Philippi 

ce Athenieusibus 

excidio Thebarum, 



9^tant-tourn^ vers ceux [m8me, 
qui etaient couches au~defisous-de lui- 
rapporta un vers d'lSuripide, 
de-telle-sotte que le sou 
pltitdt que le di scours 
pflt §fre entendu du roi; 

{>ar lequel vers il etait signifie 
es Grecs avoir 4tahlf mal 
que les noma 
des rois seulemant 
fussent inscrits-sur les trophies ; 
lagloire en-effet 
acquise par le sang d'-autrbi 
£tre interceptee par *ik&. 
En-consequence le roi, 
comme ii soupgonmiit 
le discours avoir £te tentt 
plus mdlignemem, 

*e mit a questions er les plus proches 
quelle chose ils avaient en ten due de 
Et, eux itant obstines [Clitua* 
au silence t 
Clitus rappelle 

peu-a-peu avec une voix plus grande 

les actions de Philippe 

et les guerres faites en Grfcce, 

prefer ant toutes ess choses 

aux choses presences. 

Un d£bat s'etant elev6 de-la 

entre les plus jeunes et les vieux, 

le roi t comme-s'il entendaltpatiemment 

Us choses par lesquelles Clitus broyiit 

lfes louanges de lui, [(r&bais&fcit) 

avait cob9u une colore immense* 

Du*reste, comme il paraissait 

devant commander a ion coeur, 

si Clitus mettait fin [ment, 

a un discours s'etant eleve impudem- 

lui (Clitus) ne relSchant rien, 

il etait ex aspire davantage. 

Et ddjA Clitus 

osait mStne 

d^fendre Parmteion, 

et il prefer ait 

la viotoire de Philippe 

eur les Atheniens 

a la destruction de Th&bes, 
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victoriam Thebarum praeferebat excidio 1 , non vino modo^ 
sed etiam animi prava contentione provectus. 

Ad uliimum : t Si moriendum, inquit, est pro te, Clitus 
est primus; at, quum victoriae arbitrium agis, praecipuum 
ferunt praemium qui procacissime patris tui memoriae illu- 
dunt. Sogdianam regionem mihi attribuis, toties rebellem, 
etnon modo indomitam, sed quae ne subigi quidem possit; 
mittor ad feras bestias , praecipitia ingenia sortitas. Sed quae 
ad me pertinent, transeo. Philippi milites sperms, oblitus, 
nisi bic Atharias * senex juniores pugnam detrectantes revo- 
casset, adhuc nos circa Halicarnassum baesuros fuisse. Quo- 
modo ergo Asiam cum istis junioribus subjecisti? Verum est, 
ut opinor, quod avunculum tuum 5 in Italia dixisse constat, 
ipsum in viros incidisse, te in feminas. d Nibil ex omnibus 
inconsulte ac temere actis regem magis moverat quam Par- 
meniouis cum honore mentio illata, Dolorem tamen rex 
pressit, contentus jussisse ut convivio excederet Nec quid- 
quam aliud adjecit quam forsitau eum, si diutius locutus 

non-seulement par l'ivresse, mais encore par tin fScheux esprit de 
contradiction* 

<t S*il s'agit de mourir pour vous, dit-il enfin, Clitus est le 
premier; mais lorsque vous decidez des recompenses de la vie- 
toire f les meilleures sont pour ceux qui insnltent avec le plus d'im- 
pudence la m&noire de votre pfere. Vous me donnez le gouvernement 
de la Sogdiane, qui s'est revolts tant de fois, et qui, loin d'Stre au- 
jourd'hui soumise, ne peut m§me jamais 1'gtre; e'est m'envoyer 
vers des 1)6 tes feroces d'un naturel violent. Mais je passe sur ce 
qui me regarde. Vous faites peu de cas des soldats de Philippe, et 
vous oubliez que si le vieil Atharias qui est devant vous n'avait 
jamene au combat vos jeunes gens qui l&chaient pied, nous serious 
encore devant H&licarnasse. Comment done pouvez-vous dire que 
e'est avec cette jeunesse que vous avez subjugu6 TAsie ? Rien n'est 
plus vrai, selon moi t que le mot que votre oncle prononfa, dit-on, 
en Italie, qu'il avait rencontr6 des homines, et vous des femmes. » 
De tous ces propos inconsid£r6s et tem^raires, aucun n'avait plus 
blesse Alexandre que ce qui avait 6t6 dit h l'honneur de Parm6nion, 
Leroi n'en laissa cependant rien paraitre, et se contenta de comman- 
der k Clitus de sortir de lasalle du f est in. La seule chose qu'il ajouts, 
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provectus non mo do vino, 
sed etiam 

content! one prava animi. 

Ad ultimum : 
« Si moriendum est, in quit, 
pro te 5 

CHtus est primus ; 

at quum agis 

arbitrium victorise, 

qui illudunt procacissime 

memoriae tui patris , 

fer unt praemium prsecipuum. 

Attribuis mihi 

regionem Sogdianam, 

rebellem toties, 

et non modo indomitam, 

sed qua* ne possit quidem 

subigi ; 

mittor ad bestias feras 
sortitaa 

ingenia prsBcipitia, 

Sed transeo 

quse pertinent ad me. 

Spernis milites Philippi, 

oblitus nos haesuros adhuc 

circa Halicarnassum, 

nisi hie sen ex Ath arias 

revocasset jun lores 

detrectantes pug nam. 

Quomodo ergo 

subjecisti Asiam 

cum istis junioribus ? [lum 

Quod constat tuum avuncu- 

dixisse in Italia, 

ipsum incidisse in viros, 

te in fern in as, 

est verum, ut opinor, » 

Nihil ex omnibus actis 

inconsulte ac temere 

moverat regem magis 

quam mentio Parmenionis 

illati cum h on ore* 

Rexpressit tamen dolor em, 

contentus jussisse 

ut eascederet convivio. 

Nec adjecit quidquam aliud 

quam eum, 



emportS non-seulement par le vin, 
mais encore 

par une tension mauvaiae de 1' esprit. 

A la fin : 
« SMI est ii-mourir, dit-il, 
pour toi t 

Clitus est le premier; 

mais loraque tu fais 

la decision de la victoire, [ment 

ceux qui in suit en t le plus impudem- 

h la m&noire de ton pfcre, 

emportent la recompense prinoipale, 

Tu assignes k moi 

la con tree sogdienne, 

rebelle tant-de fois, 

et non-seulement indomptee, 

mais telle qu'elle ne puisse pas m&me 

§tre soumise; 

je suis envoy d vers des bStes sauvages 
ay ant re9U-du-sort 
des caractferes emport^s. 
Mais je passe 

les choses qui touchent a moi* 

Tu m^prises les soldats de Philippe, 

ay ant oublie nous devoir Stre arrStes 

autour-d'Halicarnasse, [encore 

si ce vieil Ath arias 

n'eftt rappele les plus jeunes 

refusant le combat. 

Comment done 

as-tu soumis l'Asie 

avec ceux-ci plus jeunes ? 

Ce qu'il est constant ton oncle 

avoir dit en Italie, 

lui-m©me-Stre tombfi sur des hommes, 

toi sur des femmes, 

est vraij comme je pense- > 

Rien de toutes les choses dites 

in con si dement et £tourdiment 

n'avait emu le roi plus 

que la mention de Parmenion 

introduite avec honneur. [timent, 

Le roi comprima cependant son ressen- 

content d* avoir ordonn6 

qu'il sortlt du festin, 

Ni il n'ajouta quelque chose autre 

que lui, 
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foret, exprobraturum sibi fuisse vitam a semet ipso datam ; 
hoc enim superbe saspe jactasse. Atque ilium, cunctantem 
adhuc surgere, qui proximi ei cubuerant, injectls manibus, 
jurgantes monentesque conabantur abducere* Clitus, quum 
abstraheretur, ad pristmam violentiam ira quoque adjecta, 
suo pectore tergum illius esse defensum; nunc, postquam 
tanti meriti praeteriit tempos, etiam memoriam invisam esse, 
proclamat. Attali* quoque caedem objiciebat ; et, ad ultimum, 
Jovis *, quern patrem sibi Alexander assereret, oraculum elu- 
dens, veriora se regi quam patrem ejus respondisse du 
cebat. 

Jam tantum ira conceperat rex quantum vix sobrius ferre 
potuisset ; enimvero , olim mero sensibus victis , ex lecto 
repente prosiluit. Attoniti amici, ne positis quidem, sed ab- 
jectis poculis, consurgunt , in eventum rei, quam tanto im- 
petu acturus esset, intenti. Alexander, rapta lancea ex ma^ 
nibus armigeri, Glitum , adhuc eadem lingua intemperantia 

c'est que, s'il efit parle plus long temps, il lui aurait peut-8tre re- 
proch£ de lui devoir a lui-mSme la vie, comme il avait sou vent 
eu 1'orgueil do s'en vanter. Mais Clitus ne se hatait point de se 
lever; ceux qui etaient prfes de lui le saisissent, et, employant tour 
a tour les reproches et les remotttrances , ils font tous leurs efforts 
pour 1'emmener* Comme il se voyait entraine, la colfere aj out ant 
encore a sa premiere violence, il s'ecria qu*il avait oppose sa poi- 
trine au fer qui mena^ait le dos dti roij mais maintenant, que 
le moment d'un service si sign ale etait pass6, le souvenir m§me en 
£tait odieux, II lui reprocha aussi le meurtre d'Attale ; et, pour 
dernier trait, faisant une maligne allusion a Toracle de Jupiter, 
dont Alexandre pre tend ait etre fils, il se vauta d' avoir dit au roi 
des chores plus vraies que son pere. 

La colfere du prince en 6tait alors au point que, m§me sans 
avoir bu, il lui aurait ete difficile de se contenir ; mais le vin Tayant 
depuis longtemps mis hors de sens, il s'elanpa tout a coup de son 
lit. Les courtisans effrayes, jettent leurs coupes plutOc qu'ils lie les 
posent, se lev en t preci pita turn en t , et at tend en t quel evenement 
rfonltera d'une si grande impetuosity. Alexandre enlbve le javelot 
des mains d'un de ses gardes, et veut en £ rapper CI itus, qui s'aban- 
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si locutus foret diutius, 
exprobraturum faisse 
forsitan eibi 

vitam datam a semet ipso ; 
jactasse enim hoc s&pd 
superbe* 

Atque qui cubuerant 
proxlmi ei, 
manibus injeotis, 
jurgantes monentesque 
oonabanfcur abducere illfcxa 
ctm c tan tern adhue surgere. 
Clitus, quum abstraheretur, 
ira adjecta quoque 
ad pristinam violentiam, 
proclatnat tergum illius 
defensum esse suo peotorei 
nunc, postquam tempus 
beneficii tanti 
pr«teriit, 
memoriam etiam 
esse invisam. 
Objiciebat quoque 
oaedem Attali ; 
et ? ad nltimum t 
eludens oraculum Jovis, 
quem Alexander 
assereret sibi patrem, 
dicebat se respond] sse regi 
verier a quam patram ejus* 

Jam rex coneeperat 
tantum irse 

quantum potuisset vix ferre 
sobrius ; 

enimvero sensibus 

victis olim mero, 

prosiluit repejite ex lecto. 

Amici attoniti consurgunt, 

poculis ne quidem poBitis, 

sed abject is, 

intenti in event urn rei 

quam esfiet acturus 

tanto impetu. 

Alexander, 

lancea rapta 

ex manibus armigeri, 

conatus percutere Clitum, 



s'il avait parle plus long temps, 

avoir dft reprooher 

peut-etre a lui-mSme 

la vie donnee par lui-m§me (Clitus) ; 

tmi avoir r£p6te en-effet cela eouvent 

aveo-orgueiL 

Et ceuw qui etaient couches 

lea plus procbes a (de) ltti, 

Jes mains etant jetees-sur 2t« f 

gonrrDandant et avertissant 

$*efforpaient d'euamener lui 

hesitant encore a se-lever* 

Ciitns, comme il £tait en train £ ? 

la Colere 4tant ajoutefe ausri 

a sa premiere violence, 

«*6crie le dos de celui-l& 

Avoir ete defendu par sa poitrine ; 

maintenant, aprfes-que le temps 

d'un bienf ait si-grand 

est passe, 

le souvenir m§me 

en £tre odieux* 

II lui reprochait aussi 

Je meurtre d'Awale; 

et, a la fin, 

se mo quant Ae 1* oracle de Jupiter, 
laquel Alexandre 
attribuait a lui-mSme comme p6re^ 
il disait ]ui-m£me avoir repondu au toi 
des ohoses plus vraies que le pere de lui. 

D6ja le roi avait conpu 
autant de colore 

qu'il aurait pu a-peine en supporter 
etant non-ivre ; 

mais-en-effet ses sens [le vin, 

ayant ete vainous depuis-long temps par 

il sauta tout-a- coup de son lit. 

Ses amis effrayes se levent, 

les coupes n'ayant pas m§me£t6 poshes, 

mais ay ant ete jet^es, 

attentifs a Tissue de la chose 

qu'il ^tait devant faire 

avec une si-grand e imp&uosite. 

Alexandre* 

une lance ay ant 6t£ saisie 

des mains d'un garde, 

s^tant efforc6 de frapper Clitus, 
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furentem, percutere conatusj, a Ptolemaeo et Perdicca inii- 
betur. Medium complexi et obluctari perseverantem mora- 
bantur ; Lysimachus et Leonnatus etiam lanceam abstulerant, 
Ille, militum fidem implorans, comprebendi se a proximis 
amicorum, quod Dario 1 nuper accidisset, exclamat; signum- 
que tuba dari, ut ad regiam armati coirent, jubet. Turn 
vero Ptolemaeus et Perdiccas, genibus advoluti, orant ne 
in tarn praecipiti ira perseveret, spatiumque potius animo 
det; omnia postero die justius exsecuturum. Sed clausae 
erant aures, obstrepente ira, Itaque, impotens animi, per- 
currit in regiae vestibulum, et, vigili excubanti basta ablata, 
constitit in aditu , quo necesse erat iis qui simul ccenaverant 
egredi. Abierant ceteri ; Glitus ultimus sine lumine exibat ; 
quern rex quisnam esset interrogate Eminebat etiam in voce 

donnait ton jours & la meme intemperance de Ian gage; il est arrete 
par Ptol6m6e et Perdiccas, qui ? avaient saisi par le milieu du corps, 
et le retenaient malgr6 ses efforts. Lysimaque et Leonnat de leur 
cot 6 lui avaient 8t6 son arme. Cependant il invoque la foi de ses 
soldats; il s'ecrie que ses amis les plus proches lui font violence, 
commeil etait arrive nagufere h Darius; et il donne l'ordre desonner 
la trompette pour que les Macedoniens s'assemblent en armes devant 
le palais. Lk-dessus Ptolemee et Perdiccas, se jettent a ses genoux, 
le prient de revenir de ce courroux si violent, et de prendre le temps 
de la reflexion, parce que le lendemain il ferait tout aveo plus de 
justice. Mais la colfere lui fermait les oreilles. Aussi, ne se posse- 
dant plus, il court au vestibule du palais, arrache le javelot au 
garde qui faisait sentinelle, et se met sur le passage par ou devaient 
nteessairement sortir ceux qui avaient soup6 avec lui. Les autres 
etaient partis ; Glitus sortait le dernier sans lumi&re. Le roi lui de- 
mande qui il est ; et le ton meme de sa voix laissait percer Vatrocite 
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furentem adhuc 
eadem intemperantia 
linguae, 

inhiTsetur a Ptolemseo 

et Perdicca. 

Complexi medium 

et perseverantem obluctari 

mornbantur; 

Lysimachus 

et Leon n at us etiam 

abstulerant lanccam. 

Ille, implorans 

fid em mil) turn, 

exclamat se comprehendi 

a proximis amicorum, 

quod acci disset nuper Dario; 

jubetque 

signum dari tuba 
Tit coirent armati 
ad regiam. 

Tum vero Ptolemaeus 
et Perdiccas, 
advoluti genibus, 
or ant ne perseveret 
in ira tarn praecipiti, 
detque potius spat i am 
animo; 

exsecuturum omnia justius 
die poster o* 

Sed aures clausse erant, 
ira obstrepente. 
Itaque, impotens animi, 
percurrit in vestibulum 
regies, 

et basta ablata 
vigili excubanti, 
constitit in aditu 
quo erat necesse 

iis qui ccenaverant simul, 
egredi. 

Ceteri abierant ; 
Clitus exibat ultimua 
sine lumine; 
quern rex interrogat 
quisnam easet. 
Atrocitas sceleris 
quod parabat 



furieux encore 

par la me me im temperance 

de langue, 

est arrSte par Ptolemeo 
et Perdiccas. 

Ay ant saisi lui par-le-milieu 

et persistant a lutter-contre eux 

ils le retenaient; 

Lysimaque 

et Leonnat aussi 

lux avaient enlevd la lance* 

Lui, implorant 

la foi des soldats, 

s'ecrie lui-m§me St re saisi 

par les plus procbes de ses amis, 

ce qui etait arrive dernierement a Darius; 

et il ordonne 

le signal @tre donne par la trompette 

afin-qu'ils se reunissent armes 

aupr&s-de la tente-royale. 

Mais alors Ptolemee 

et Perdiccas, 

roules a ses genoux, 

le prient qu'il ne persevere pas 

dans une colere si emportee, [temps) 

et qu'il donne plutot de Pespace (du 

ii son cceur ; 

lui devoir faire toutes cboses plus jn ste- 
le jour d*-apres. [ment 
Mais ses oreilles 6taientfermees, 
la colere bourdonnant-devant. (cceur , 
En-con sequence , non-maltre de son 
il court dans le vestibule 
de la tent e-roy ale 
et la pique ay ant ete enlev£e 
& une sentinelle mont ant-la-garde, 
il s 1 arret a k 1' entree 
par laquelleil etait nScessaire 
a ceux qui ayaient soupe avec lui, 
de sortir. 

Tous-les-autres etaient partis ; 

Clitus sortait le dernier 

flans lumi&re ; 

lequel le roi interroge 

qui il etait. 

L'atrocitd du crime 

qu'il preparait 
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sceleris quod parabat atrocitas. Et ille, jam non suae, &ed 
regis irae memor, Clitum esse et de convivio exire respondit. 
Hsec dicentis latus hasta transfixit ? morientisqrie sanguine 
adspersus : « I nunc, inquit, ad Philippum et Pannenionem 
et Attalum. a 

II. Male humanis ingeniis natura consuluit, quod plerum- 
que non futura, sed transacta perpendimus ; quippe rex, 
postquam ira mente deeesserat, etiam ebrietate discussa, 
magnitudinem facinoris sera aestimatione perspexit, Videbat 
tunc immodica libertate abusum, sed alioquin egregium bello 
virum, et, nisi erubesceret fateri, servatorem sui, occisum* 
Detestabile carnificis ministerium occupaverat rex , verbo- 
rum licentiam, quae vino poterat imputari, nefanda caede 
ultus. Manabat toto vestibulo cruor paulo ante convive; vi- 
giles attoniti et stupentibus similes procul stabant, liberio- 
remque poenitentiam solitudo excipiebat. Ergo hastam ex 

da crime qu'il mdditait* Celui-ci, qui, revenu de sa col ere, ne se 
souvenait plus que de celle de son maitre, repond qtfil est Clitus, et 
qu*il sort du festin. A ces mots Alexandre lui enfonce le javelot 
dans la poi trine ; et tout couvert de sou sang : « Va main tenant, lui 
dit-il, trouver Philippe, Parmenion, et Attale. » 

II . C'est uu malheureux defaut de notre nature que la plupart du 
temps nous ne pes ions nos actions qu'apres les avoir faites et non 
avant d'agir. En effet, lorsque le roi fut revenn de sa colfere, et que 
les vapeurs du Tin se furent dissipdes, il apprecia, mais trop tard, 
la grandeur de son forfait. II vit alors qu'il avait tu£ un homme, qui 
avait abuse sans doute de la liberty, mais qui etait d'ailleurs un 
homme de guerre d'un rare mgrite, son sauveur, s'il ne rougissait d« 
1'avouer. Roi, il avait nsurpe 1' office detestable de bourreau, en pu-* 
nissant par un meurtre affreux des propos trop lib res, qu*on pouvait 
imputer au vin. Le vestibule £tait inondS du sang de celui qui Stait 
tout h l'heure son convive; sea gardes, saisis d'eflfoi et comxpe 
frapp^s de stupeur se tenaient dans Pfloignement ; et la solitude lui 
permettait de donner un libre coots k son repentir* U tire dooe la 
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eminebat etlam in voce, 
Et ille, mem or 
non jam suae, 
sed Iras regis, 
respondi t esse CI i turn 
et exire de convivio, 
Transfixithasta 
latus dicentis base, 
adspersusque 
sanguine morientis : 
a I nunc, inquit, 
ad Philippum 
et Parmenionem 
et Attalum* 



s'elevait (per^ait) me me dans la voix. 

Et lui, se souvenant 

non pins de sa colore, 

mais de la colore dn roi, 

r^pondit lui fitreClitus 

et sortir du festin, 

II (Alexandre) trans per 9a de la pique 
le cot6 de lui disant ces choses, 
et arros6 

par le sang de lui m on rant ; 
« Va main ten ant, dit-il, 
vers Philippe 

et Pann^nion 
etAttale. * 



ILNaturaconsnlnit male 
ingeniis humanis, 
quod perpendimus 
plerumque 

non futura, sed transact^. 

Quippe rex, 

postquam ira 

decesserat xnente, 

ebrietate etiam discussa, 

perspexit sestimatione sera 

magnitudinem facinoris, 

Videbat tunc 

virum abnsum 

libertate immodica, 

sed alioqnin egregiymbello, 

et servatorem sui, 

nisi erubesceret f&teri, 

occisum. 

Rex ocenpaverat 

ministerium detestabile 

carnificis, 

nltus casde nefanda 
licentiam verborum, 
quae poterat imputari vino. 
Cruor convivae 
paulo ante 

tnanabat toto vestibulo; 
vigiles attoniti 
et siniles stupentibus 
stab ant procul, 
solituioque excipiebat 
pcenitontiam liberiorem* 



II* La nature a pour v a mal 
aux esprits humain^ 
en-ce-que nous pesons 
la pi upart-du -temps jaccom plies. 
non les choses futures, maia lea Qhpses 
Car le roi, 
aprfcs-que la colore 
fut sortie de son esprit, 
5on ivresse aussi ay ant £t6 dissip£e, 
reconnut par une appreciation tardive 
la grandeur de son crime* 
II voyait alors 
nn homme ay ant u$6 
d'une liberty excessive, 
maia d'-ailleurs remarqnable a la guerre, 
et sauveur de lui~m§me, 
s'il nc rongissait de 2'avouer, 
avoir 6t6tu6 par lui. 
Roi il avait usurpe 
la fonctioA detestable 
de bourreau, 

ay ant puni par un meurtre abominable 

nne licence de paroles, 

qui pouvait 3tre imputee au Tin. 

Le sang de celui qui etatt son convive 

un pen auparavant 

coulait par tout le vestibule; 

les gardes efirayfo [stupeur 

et semblables k des hommes frappfo-de- 

se teuaient au-loin f 

et la solitude recevait (admettait) 

un repentir plus libre. 
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corpore jacentis evulsam retorsit in semet; jamque admo- 
verat pectori, quum advolant vigiles, et repugnanti e mani- 
bus extorquent, alleyatumque in tabernaculum deferunt. 
IUe humi prostraverat corpus, gemitu ejulatuque miserabili 
tota personante regia; laniare deinde os uuguibus, et cir- 
cnmstantes rogare ne se tanto dedecori superstitem esse 
paterentur. Inter has preces tota nox extracta est ; scrutan- 
temque num ira deorum ad tantum nefas actus esset , subit 
annrversarium sacrificium Libero Patri 1 non esse redditum 
statuto tempore ; itaque, inter vinum et epulas csede com- 
missa, iram dei fuisse mamfestam. 

Geterum magis eo movebatur,quod omnium amicorum ani- 
mos videbat attonitos : neminem cum ipso sociare sermonem 
postea ausurum ; vivendum esse in solitudine, velut fera3 
bestiaB, terrenti alias, alias timenti. Prima deinde luce ta- 
bernaculo corpus, sicut adhuc cruentum erat, jussit inferri. 

pique du corps etendu a sea pieds, pour a' en percer lni-mSine; il 
en avait deja porte la pointe sur sa poitrine, lorsque ses gardes 
volent a lui, lui arrachent le fer des mains malgre sa resistance, le 
prennent entre leurs bras et le portent dans sa tente. La Etendu a 
terre, il faisait retentir tout le palais de gemissements et de la- 
mentations pitoyables; puis il se dechirait le visage avec ses on- 
gles, et priait ceux qui ^talent autour de lui de ne pas le lafeser 
survivre a une action si honteuse. II passa toute la nuit dans ces 
prieres. Examinant ensuite si ce n'etait pas la colere des dieux qui 
l'avait pousse a un si grand crime, il lui vint dans l'esprit qu'il a'a- 
yait pas fait l'anniversaire d'un sacrifice a Bacchus dans le teaips 
marqu6 ; et il en conclut que, ce' meurtre commis a table dans l'i- 
vresse etait une preuve evidente de la, colere de ce dieu. 

Au reste, il etait d'autant plus touche qu'il voyait tous ses anis 
dans la consternation : personne desormais n'oserait entrer en con- 
versation avec lui ; il lui faudrait vivre dans la solitude ccmmeune 
bSte sauvage, qui tantdt repand la terreur, et tan tot est elle-znlme 
dans l'effroi. Des le point du jour U fit apporter dans ea tente le cups 
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lErgo retorsit in semet 

Ih as tain evulsam 

fex corpore jacentis * 

j am que admoverat pectoris 

cquum vigiles ad vol ant, 

extorquentque e manibus 

irepugnanti, 

deferuntque 

in tab e mac alum 

al leva turn. 

Ille prostraverat corpus 
fcmmi, 

regia tota personal) te 
gemitu 

ejulatuque miserabili. 
Deinde laniare os 
unguibus, 

et rogare c i reams tan tes 
ne paterentur se esse 
superstitem de decor i tan to. 
Nox tota extracta est 
inter has preces ; 
s libit que scrutantem 
num actus esset 
ira deorura 
ad uefas tan turn, 
sacrificium anniversarium 
non redditum esse 
Iibero Patri 
tempore statuto ; 
itaque, caede commissa 
inter vinum et epulas, 
iram dei fuisse manifest am. 

Ceterum movebatur 
magis eo 
quod videbat 

auimos omnium amicorum 
attonitos ; 

neminem ausurum postea 
sociare sermonem cum ipso- 
esse vivendum in solitudine, 
velut bestiae ferfie, 
alias terrenti, 
alias timenti. 
Deinde prima luce 
jussit 

corpus inferri tabernaculo ? 



Done il retourna contre lui-mSme 
la pique retiree 

du corps de Clitut gisant; [poi trine, 
et deja il Z'avait approchee a (de) sa 
lorsque les gardes a ceo u rent, 
et /'arrachent des mains 
a lui resistant , 
et portent 
dans la tente 
lui enleve* 

I mi avait etendu son corps 
a-terre, 

le palais tout-en tier retentissant 

par un gemissement 

et par uno lamentation pi toy able. 

Ensuitetljt mit a declarer son visage 

avec m ongles, 

et a prier ceux se tenant-autour 

qu'ils lie souffrissent paslui-m§me Stre 

survivanta tm deshonnenr si-grand. 

La nuit tout-entiere fut prolong6e (pas* 

au milieu-de ces prieres ; [s6e) 

et il vient & I'e&prtt a lui recher chant 

s'il avait <5te pousse 

par la colere des dieux 

aun crime si-grand, 

le sacrifice anniversaire 

n'avoir pas ete rendu 

a Bacchus pere (dieu) 

dans le temps marque ; [commis 

en-consequence, le meurtre ayant ete 

au-milieu-du vin et des mets, 

la colore du dieu avoir ete manifeste. 

Du-reste il etait emu 
plus par cela 
parce-qu'il voyait 
les esprits de tons ses amis 
foudroyes; 

personnene devoir oser dans-la-suite 
lier conversation avec lui-m§me ; 
Stre a-vivre a lui dans la solitude, 
comme a uuebSte sauvage, 
tantot effrayant, 

tan tot craignant. [du jour) 

Puis a la premiere lumifere (au point 
il ordonna 

le corps §tre apporte-dans m tente. 



QUINTE-CURCE 
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Quo posito ante ipsum, lacrimis obortis : « Hanc, inquit, mi- 
trici meae gratiam retuli, cujus duo filii apud Miletum pno 
mea gloria occubuere mortem; hie frater, unieum orbitatis 
solatium, a me inter epulas occisus est. Quo nunc se confe- 
ret misera? Omnibus ejus unus supersum, quern solum 
aequis oculis videre non poterit* Et ego,servatorum meorutn 
latro, revertar in patriam, ut ne dextram quidem nutrici sine 
memoria calamitatis ejus offerre possim? 2 Et T quum finis 
lacrimis querelisque non fieret, jussu amieorum corpus 
ablatum est. Rex triduum jacuit inclusus. Quern ut armigeri 
corporisque custodes ad moriendum obstinatum esse cogno- 
veruntjUniversi in tabernaculum irrumpunt, diuque precibus 
ipsorum reluctatum, asgre Ticerunt ut cibum caperet; quo- 
que minus csedis puderetjure interfectumGlitum Macedones 
decernunt, sepultura quoque probibituri, ni rex humari jus- 
encore tout sanglant; et lorsqu'on Teut place devant lui : * Voili 
done, dit-il en fondant en larmes, la reconnaissance que j'ai temoi- 
gnee a ma nourrice, Ses deux fils sont tombes deyant Milet pour ma 
gloire ! Sonfrfere que voici, son unique consolation apr&s la mort de 
ses enfants, a ete tue par moi dans un fes tin ! De quel e6t6 se tour- 
neracette malheureuse femme ? De tous les siens il ne reste que moi, 
le seul qu'elle ne pourra voir de lion ceil* Et moi, assassin de raes 
sauvears, retournerai*je dans ma patrie, oil je ne pourrai m§mc pre- 
senter la main a ma nourrice sans lui rappeler son malheur ? » 
Comme ses larmes et ses plaintes ne finissaient pas, ses courtisans 
firent enlever le corps. Le roi demeura couche et enferme pendant 
trois jour3- Enfin ses eeuyers et se3 gardes, le voyant obstinement 
xesolu a mourir, se pr^cipit&rent tous ensemble dans sa tente, et a 
force de priferes ils le determinferent, avec bien de la peine et apres 
une longue resistance, a prendre de la nourriture. Pour diminuer 
jabonte qu'il ressentait de ce meurtre, les Macedonians declarfeient 
par un decret que Clitus avait ete tue avec justice j ils voulaient 
m§me le priver de sepulture, si le roi ne relit fait enterrer. A pre 3 



HJSTOIRE ^ALEXANDRE . LIVRE VIII. 195 



sicut erat adhuc cruentum. 

Quo posito ante ipsum, 

iacrimis obortis ; 

* Retuli hanc gratiam 

rnese nutrici , 

cujus duo filii 

occubuere mortem 

pro mea gloria 

apud Miletum ; 

hie frater, 

nnicum solatium orbitatiSj 

occisus est a me 

inter epulas. 

Quo nunc misera 

se conferet? [ejus, 

Unus supersum omnibus 

quern solum 

non poterit videre 

ocuhs sequis* 

Et ego, 

latro meorum servatorum t 
reverter in pat r jam, 
nt ne possim quidem 
offerre dextram nutrici 
sine memoria 
calami tat is ejus ! » 
Et, quum finis non iieret 
Iacrimis querelisque, 
corpus ablatum est 
jussu amicorum* 
Rex jacuit inclusus 
triduum. 

Quem ut armigeri 
custodesque corporis 
cognoverunt 
esse obstinatum 
ad moriendum, 
universi irrumpunt 
in tabernaculum, 
viceruntque aegre 
reltictatum diu 
precibus ipsorum, 
ut caperet cibijm; 
Macedonesque decernunt 
Clitum interfectum jure, 
quo minus puderet ccedis, 
probibituri quoque 



comme il etait encore sangl^nt. 

Lequel ayantete plac6 devantlui-m£me> 

les larmes lux etant venues : 

« J'ai rendu (temoigne), dit-il f cette 

a ma nourrice, [reconnaissance 

de laquelle deux ills 

ont succombe d la mort 

pour ma gloire 

aupresde Milet; 

celui-ci son frere, [fants, 

seule consolation de la perte-de-ses-en- 

a ete tue par moi 

au-milieu des mets. 

Oil maintenant la malheureuse 

seportera-t-elle? [les siens), 

Seul je survis a tons ccu<c d'elle (a tous 

moi que seul 

elle ne pourra voir 

avec des yeux favorables* 

Et moi, 

brigand (assassin) de mes sauveurs, 

je retournerai dans ma patrie, 

pour- que je ne puisse pas m§me 

ofirir ma mam droite a ma nourrice 

sans le souvenir 

du malbeur d'elle! » 

Et, comme fin n'etait pas faxte 

a ses larmes et a ses plalntes, 

le corps fut enleve 

par Tordre de ses amis. 

Le roi resta-gisant enferme 

respace*de-troi3*jouvs* 

Lequel des-que les ecuyers 

et les gardes du corps 

ccnnui ent 

§tre obstine 

a mourir, 

tons-ensemble font-irruption 

dans sa tente, [peine 

et ils vamquirent (d^termiuereijt) avec- 

lui ayant resiste longtemps 

aux prieres d'eux-mSmes , 

qu'il prit de la nourritura ; 

et les Macedoniens decretent [ment), 

Clitus avoir et^tue avec droit (juste- 

afin-que-par-la il efit moins honte du 

devant Z'exclurp mSrne [meurtrc, 
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sisset. Igitur , decern diebus maxime ad confirmandunn 
pudorem apud Maracanda consumptis, cum parte exercitus 
Hepbsestionem in regionem Bactrianaro misit, commeatus 
in hiemem paraturum* Quara Glito ante destinaverat, pro- 
vinciam Amyntae dedil. 

Ipse Xenippa 1 pervenit ; Scythiae confinis est regio, ha- 
bitaturquepluribus ac frequentibus vicis, quia ubertas terrse 
non indigenas modo detinet,sed etiam advenas invitat.Bac- 
trianorum exsulum qui abAlexandro defecerant 2 receptacu- 
lum fuerat. Sed, postquam regem adventare compertum est, 
pulsi ab incolis duo millia fere et ducenti congregantur. 
Omnes equites erant, etiam in pace latrociniis assueti ; turn 
ferocia ingenia non bellum modo, sed etiam Teniae despe- 
ratio efferaverat Itaque ex improviso adorti Aniyntam 5 prae- 
torem Alexandri, diu anceps prcelium fecerant Ad ultimum, 

avoir done passe dix jours devant Maracande principalement pour 
se remettre de sa confusion, il envoy a Hephestion dans la Bactriane 
avec une par tie de l'armee, faire des provisions pour l'Mver ; et le 
gouvernement qu'il avait destine auparavant a Clitus, il le donna a 
Amyntas. 

Pour lui, il se rendit dans le pays de Xenippe. C'est une contree 
qui confine a la Scythie, et qui est remplie d*un grand nombre de 
villages populeux, parce que la fertilite du pays, non-seulement y 
fixe les naturels, mais y attire m£me les etrangers. Elle avait ete la 
retraite des Bactriensfugitifs qui avaient quitte le parti d' Alexandre. 
Mais sur la nouvelle de Tarrivee du roi, ceux-ci chasses par les 
habitants, s'assemblent au nombre d' environ deux mille deux cents. 
C'etaient tous des cavaliers, accoutumes a vivre de brigandage m§me 
en pleine paix; natures farouches et 'que non-seulement la guerre, 
mais encore le dfoespoir d'obtenir leur pardon avait poussees a bout* 
lis fondirent subitement sur Amyntas, lieutenant d' Alexandre, et 
tinrent longtemps la victoire en suspens, A la fin ay ant perdu sept 
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sepnltura, 

n5 rex jussisset human, 
Igitur decern diebtis 
consumptisapudMaracanda 
maxim e 

ad confirm an dum pudorem, 
misit 

cam parte exercitus 
in regionem Bactriauam 
Hephsestionem paraturum 
commeatus in hiernem, 
Dedit Amyntae provinciam 
quam desti nave rat ante 
Cliro. 

Ipse pervenit Xenippa; 
e^t regio confini3 
Scythise, 

habitaturque vicis 
pluribus ac frequentibus, 
quia ubertas terras 
nonmododetinet indigenas, 
sed etiam invitat advenas, 
Fuerat recsptaculum 
exsulum Bactrianorum 
qui defecerant 
ab Alexandre 
Sed postquam 
compertum est 
regem adventare, 
pulsi ab incolis 
congregantur 
duo millia fere 
et dueenti, 

Erant omnes equites, 
assueti latrociniis 
etiam in pace j 
turn non mo do bellum, 
sed etiam desperatio veniae 
efferaverat ingenia ferocia. 
Itaque adorti ex improviso 
Amyntatn, 

pra;torem Alexandria 
fecerant diu 
proelium anceps* 
Ad ultimum, 
septingentis suorum 
amissis, 



dela sepulture, 

si leroin'avait ordonn£ lui Stre inhum£. 
Done, dix jours 

ayant ete passes auprfes-de Maracande 
surtout 

pour raffermir sa confusion, 
il envoya 

avec une partie de Varmee 

dans la contree bactrienne 

H£phestion devant preparer 

des approvisionnements pour l'hiver, 

II donna a Amyntasla province 

qu'il avait destinee auparavant 

a Clitus* 

Lui-m§toe parvint dans la Xenippe ; 
elle est une contree limitrophe 
a (de) la Scythie, 

et elle est habitee par des bourgades 

plus nombreuses et populeuses, 

parce-que la fertility dela terre 

non-seulementretient les indigenes, 

mais encore invite les etrangers. 

Elle avait et6 le refuge 

des exiles Bactriens 

qui avaient faitnlefection 

du parti d' Alexandre. 

Mais aprfes-que 

il fut su 

le roi approcher-a-grands-pas, 
chasses par les habitants 
ils se rassemblent 
deux mille presque (environ) 
et deux-cents. 
Ils etaient tous cavaliers, 
accoutumes aux brigandages 
m§me dans la paix ; 
alors non-seulement la guerre, 
mais encore le desespoir du pardon 
avait r en du-furieux ces esprits farouches. 
En- consequence ayant at taque a rim- 
Amy ntas, [proviste 
general d' Alexandre, 
ils avaient fait longtemps 
le combat douteux. 
A la fin, 

sept-cents des leurs 
ayant ete perdus 3 



198 DE REBUS GESTIS ALEXANDRI LIBER YIIL 

septingentis suorum amissis, quorum trecentos hostis cepit, 
dedere terga victoribus, haud sane inulti ; quippe octoginta 
Macedonum interfecenint, praeterque eos trecenti et quin- 
quaginta saucii facti sunt. Veniam tamen etiara post alte- 
ram defectionem impelraverunt. His in fidem aceeptis, in 
regionem quam Naura 1 appellant rex cum toto exercitu ve- 
nit. Satrapes erat Sysimithres, duobus ex sua matre filiis 
genitis ; quippe apud eos parentibus stupro coire cum libe- 
ris fas est. Is, armatis popularibus, fauces regionis, qua in 
arctissimum cogitur, valido munimento sepserat, Praeter- 
fluebat torrens amnis; a tergo petra claudebat Hancmanu 
perviam incolsB fecerant ; sed aditus specus accipit lucem ; 
interiora, nisi illato lumine, obscura sunt. Perpetuus cuni- 
culus iter praeret in campos, ignotum nisi indigenis.At 
Alexander, quanquam angustias naturali situmunitas valid a 
manu barbari tuebantur, tamen, arietibtis admotis, muni- 
menta quae manu adjuncta erant concussit, fundisque et sa- 

cents des leurs, dont trois cents furent faits prisonniers, ils prirent 
lafuite; mais* ils vendirent clierement la victoire, car ils tuerent 
quatre-vingts Macedoniens, et en blessferent trois cent cinquante. Ils 
obtinrent neanmoins leur pardon, merne apres cette seconde revolte, 
et le roi ayant re$u leur serment, passa avec toute son armee dans 
une contree qu'on appelle Naure- Le gouverneur en etait Sy si- 
mi tbres, qui avait deux lils de sa propre mere; car chez ces peuples 
3es unions incestueuses des parents avec les enfants ne sont point 
criminelles. II avait arme ses compatriotes, et entoure d'un fort 
retrancbement l'entree du pays, a l'endroit ou la gorge eat la 
plus etroitc, TJn fleuve impetueux coulait devant, et un rocher 
]a fermait par derrjere, Les habitants avaient pratiqu6 a force de 
bras mi chemin a travers cette roche ; l'entree de la caverne 
repoit de la lumiere, mais Tinterieur n'est eclaire que quand on y 
porte des flambeaux. Ce souterrain qui s'etend d*un bout a V autre 
oflVe un chemin qui mfcne a la plaine, cbemin qui n*est connu que 
de ceux du pays. Quoique les barbares defen dissent avec des forces 
nombreuses ce defile, prot£g£ d'ailleurs par sa situation naturelle, 
Alexandre fit approcher les b61iers, abattit les fortifications ajoutees 
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quorum hostis 

cepit trecentosy 

dedere terga victoribus, 

baud sane inulti ; 

quippe interfecerunt 

octoginta Macedonum, 

praeterque eos 

trecenti et quinquaginta 

faefci gurit saucii. [ni&m 

Impetraverunt tamen ve- 

etiam post 

alteram defection em* 

His acceptis in fidem > 

rex venit cum exercitu to to 

in region em 

quam appellant Naur a. 

Satrapes erat Sysimitbres, 

duobusfiliis genitis 

ex sua matre; 

quippe fas est apnd eos 

parentibus 

coire stupro cum liberis. 
Is, popularibus armatis, 
sepserat 

valido munimento 
fauces regionis, 
qua cogitur 
in arctissimum, 
Amnis torrens 
prseterfluebat ; 
pctra claudebat a tergo- 
Iucolfle fecerant mann 
perviam ; 
sed aditus speeus 
accipit lucem ; 
interiora sunt obscura, 
uisi lumine illato . 
Cuniculus perpetuus 
praebet iter in campos, 
ignotum nisi indigenis. 
At Alexander ? 
quanquam barbari 
tuebantur valida manu 
angustias 

munitas situ natural i , 
tamen, arietibus admotis, 
concussit munimenta 



desquels Fennemi 

prit trois-cents t [vainqueurs, 
ils donnfcrent (presenter en t) les dos aux 
non assurement non-venges; 
car ils tuerent 

quatre-vingts d'mire les Macedoniens, 

et outre ceux-la 

troisr-cents et cin quanta 

furent faits blesses* 

Ils obtinrent cepeudant lew pardon 

meme aprfes 

la seconde defection. 

Coux-ci ayant ete repus en foi, 

le roi vint avec son armee tout-entiere 

dans la contree 

qu'ils appellent Naure. 

Le satrape en etait Sysimitbres ^ 

deux fils ayant ete engendres 

de sa propre mere ; 

car il est permis chez eux 

aux parents 

de s'unir par Finceste avec lews enfants. 

Celui-ci, ses compatriotes ayant ete ar- 

avait entoure [m6s , 

d'un fort retrenchement 

les gorges (F en tree) de la contree, 

par-ou elle est resserree 

en la partie la plus etroite* 

Un fieuve rapide 

coulait-devant; 

un rocber fermait par derriere* 

Les babitants avaient fait par la main 

ce rocher praticable; 

mais F entree de la caverne 

re9oit la lumiere; 

les parties interieures sont obscures, 

sin on de la lumifere etant portee-dedans. 

Un souterrain continu 

presente un cbemin vers les plaines, 

chemin inconnu sinon aux indigenes. 

Mais Alexandre, 

quoique les barbares 

defend is sent avec une forte troupe 

les d6fil6s fortifies 

par lew assiette naturelle, [obes 5 
cependant, les beliers ayant et6 appro- 
ren versa les fortifications 
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gittis propugnantium plerosque dejecit ; quos ubi dispersos. 
fugavit, ruinas munimentorum supergressus,ad petram ad- 
movit exercitum. 

Geterum interveniebat fluvius, coeuatibus aquis ex supe- 
riore fastigio in yallem ; magnique opens videbatur tam 
vastam voragiuem explere. Caedi tamen arbores et saxacon- 
geri jussit ; ingensque barbaros pavor, rudes ad talia opera, 
concusserat, excitatam molem subito cernentes. Itaque rex, 
ad deditionem metu posse compelli ratus, Oxartem misit, 
nationis ejusdem, sed ditionis suae, qui suaderet duci ut 
traderet petram. Interim, ad augendam formidinem, et 
turres admovebantur, et excassa tormentis tela emicabant. 
Itaque verticem petrss, omni alio praesidio damnato, petive- 
runt. At Oxartes trepidum diffidentemque rebus suis Sysimi- 
tbrem cospit bortari ut fidem quam vim Macedonum mallet 
experiri; neu moraretur festinationem victoris exercitus in 



de main d'hommes, et a coup de frondes et de fleches ecarta la plu- 
part de ceux qui les d£fendaient; quand il les eut mis en fuite, il 
»dassa par-dessus les decombres et tit approcher son armee du rocher. 

Mais la il rencontra cette riviere, formee de la reunion des eaux 
qui tombaient d'en bant dans la vallee , et il jugea bien que c'etait 
nne grande entreprise que de combler nn ravin si profond. II fit 
ponrtant couper des arbres et entasser des pierres ; les barbaros qui 
n'entendaient rien a de pareils ou vr ages, furentsai sis d'un grand ef- 
froi quand ils virent cette chaussee s'elever tout a conp au-dessus 
- - de Vean. Le roi, esperant pouvoir les amener par la crainte a se 
rendre, lenr envoie OxaTtes, qui elait de lenr nation, mais qni 
s'etait eoumis a Ini, ponr persnader a lenr chef de livrer le rocher. 
Cependant ponr augmenter l'epouvante, il faisait avancer les tours, 
et les machines lancaient nue grSle de traits. C'est pourqnoi ils 
gagnerent le haut du rocher et abandonnerent tonte autre defense. 
De son c8t6 Oxartes, voyant Sysimithres alarme et inquiet da suc- 
ces de Ba defense , l'exhorta a mettre a Tepreuve la bonne fot des 
MacecLoniens plntot que lenr force, et a ne pas arrSter la course 
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quae adjuncts erant 
ma.nu, 

dej ecitque fundis et sagittis 
plexosque propugnantium ; 
quos dispersos ubi fugavit, 
supergressus ruinas 
mmrimentorum 
adtcovit exercitum 
ad pet ram. 

Ceterum fluvius 
interveniebat, 
aquis coeuntibus 
ex fastigio superiore 
in vallem ; 

Yidebaturque magni operis 
explere voraginem 
tam vastam. 

Jussit tamen arbores caedi 
et s ax a congeri ; 
ingensque pavor 
concusserat barbaros 
r tides ad tali a opera, 
cernentes mole in 
excitatam subito. 
Itaque rex ratus 
posse compelli metu 
ad deditionem, 
misit Oxartem, 
ejusdem nationis, 
sed suae ditionis, 
qui suaderet duci 
ut traderet petram. 
Interim, 

et turres admovebantur, 
et tela emicabant 
excussa tor mentis, 
ad formidinem au gen d am. 
Itaque petiverunt 
verticem petr®, 
omni alio praisidio 
damnato. 

At Oxartes coepit hortari 
Sysimithrem trepidum 
diffidentemque suis rebus, 
ut mallet experiri fidem 
quam vim Macedouum ; 
neu moraretur 



qui avaient ajout^es 
par la main des hommesj 
et delogea par des frondes et des flechea 
la plupart de reux les defendant; [fuite, 
lesquels disperses des-qu'il eut mis-en- 
ay ant franchi les mines 
des fortifications, 
il approcha Tarmee 
vers le rocher. 

Du-reste le fleuve 
etait place-entre, 
les eaux se r^unissant 
du fatte superieur 
dans la vallee; 

et il paraissait Stre d*un grand travail 

de remplir nn gouffre 

si profond. [coupes 

II ordonna cependant des arbres 6tre 

et des pierres §tre entassees; 

et un grand effroi 

avait 6branle les barbares 

grossiers pour de tels travaux, 

en voyant cette masse 

elevee subitement* 

En-cons^quence le roi ay ant pens6 

tux pouvoir £tre pouss^s par la crainte 

a la capitulation, 

envoya Oxartfes, 

de la m@me nation, 

mais de sa domination, 

qui conseiJlSt (pour con seller) au chef 

qu'il livrfit la roche, 

Cependant, 

et les tours 6taient approcnees, 

et les traits s*elan9aient 

jetes par les machines, 

pour l'epouvante devant 8tre augmented 

En-consequence ils gagnferent 

le sommet de la roch e , 

tout autre moy en-de-defense 

ayant et6 condamne. 

Mais Oxartes commen$a a exhorter 

Sysimithres agite 

et se defiant de ses choses(de son sort), 
qu'il aim&t-mieux eprouver la foi 
que la force des Mac^doniens; 
et-qu'il ne retard at pas 
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Indiam tendentis ; cui quisquis semet offerret, in suum ca- 
put alienam cladem esse versurum. Et ipse quidem Sysimi- 
thres deditionem amiuebat; ceterum mater eademque con- 
jux, morituram se ante denuntians quam in ullius eniret 
potestatern, barbari animum ad honestiora quam tutiora 
converterat ; pudebatque libertatis majus esse apud feminas 
quam apud viros pretium. Itaque, dimisso internuntio pa- 
ds, obsidionem ferre decreverat; sed, quum bostis Tires 
suasque pensaret, rursus muliebris consilii, quod prseceps 
magis quam necessarium esse credebat, poenitere eum coe- 
pit ; revocatoque strenue Oxarte, futurum se in regis potes- 
tate respondit, unum precatus, ne voluntatem et consi- 
lium matris suae proderet, quo facilius venia illi quoque 
impetraretur. Praemissum igitur Oxartem cummatre liberis- 
que et totius cognationis grege sequebatur, ne exspectato 
quidem fidei pignore, quod Oxartes promiserat. Rex, equite 

d'une arraee victorieuse qui dirigeait sa marche vers l'lnde ; qui- 
conque s'opposerait a son passage attirerait sur sa propre t§te la 
foudre qui devait tomber ailleurs. Sysimitbrfes n'etait pas eloigne de 
se rendre; mais sa mere, qui etait aussi sa femrne, declara qu'elle 
mourrait plut6t que de tomber au pouvoir de qui que ce f&t, et de- 
termina le barbare a preferer le parti le plus honorable au plus 
sflr ; car il avait honte de voir des femmes faire plus de cas de la 
liberie que les hommes. II renvoya done le negociateur et resolut 
de soutenir le stege ; mais venant k apprecier les forces de l'cnnemi 
et les siennes, il se repentit une seconde fois d' avoir defers au 
conseil d'une femme, conseil qu'il jugeait plus dangereux que neces- 
saire* II se hSte de rappeler Oxartes, promet de se rendre au roi, et 
le prie seulement de ne pas reveler a celui-ci lea sentiments et les 
conseila de sa infer e, afin qu'elle aussi obtlnt grace plus ai semen t. 
Oxartes partit le premier ; Sysimithres le suivit avec sa mere, sea 
enfants, et toute sa parents , sans attendre me me la garantie que 



< 



HISTOIRE ALEXANDRE. LIVRE VIII. 203 



festinationem 

exercitus victoria 

tendentis in Indiam; 

cud quisquis se offerret 

veirsurum esse 

in suum caput 

oladem alienam. 

Et quid em Sysimithres ipse 

anaiuebat deditionem; 

ceterum mater 

eademque conjux 

denuntians se m oritur am 

ante quara veniret 

in potestatem ullius, 

converterat 

animum barbari 

ad honestiora quam tntiora; 

pudebatque 

pretium libertatis 

esse majus 

apud feininas 

quam apud viros* 

Itaque, internuntio pads 

dimisso, 

decreverat 

ferre obsidionem j 

sed, quum pensaret 

vires hostis suasque, 

coepit rursus poenitere eum 

consilii muliebris, 

quod credebat esse prseceps 

magis quam necessarium ; 

Oxarteque revocato strenue, 

respondit se futurum 

in potestate regis, 

precatus unum, 

ne proderet ei 

voluntatem et consilium 

suae matris, 

quo venia 

impetraretur facilius 

illi quoque, 

Sequebatur igitur 

cum m&tre et liberis 

et grege totius coguationis 

Oxartem pr semis sum, 

pignore fidei 



Tempresseinent 

d'une armee victorieuse 

se dirigeant vers Tlnde ; 

a laquelle armee qui con que s'offrirait, 

devoir tourner 

sur sa tSte 

le d£sastre d f -autrtti. 
Et a-la-v£rite Sysimitbrfc* lui-mSme 
consentait a la reddition; 
mais celle qui etait sa mhie 
et la m@me sa fern me 
Meclarant elle-mSme devoir raourir 
avant qu'elle vint 
au pouvoir d'aucun, 
avait tourne 

Tesprit du barbare [plus sfires ; 

vers des choses plus honorables que 

et il avait-honte 

leprix de la liberte 

§tre plus grand 

auprfes des femmes 

qu'aupres des hommes. 

En consequence Tentremetteur de paix 

ay ant ete congedie, 

il avait r£solu 

de supporter le siege; 

mais, lorsqu'il pesait 

les forces de Pennemi etles siennes, 

il cominenpa de nouveau a se repentir 

de ce conseil feminin, 

lequel il croyait ©tre violent 

plut6t que necessaire; [ment, 

et Oxartes ay ant ete rappele prompte- 

il repondit lui-m@me devoir §tre 

au pouvoir du roi, 

ay ant prie une seule chose, 

qu'il ne trahlt (r£velSt) pas & lui 

la volonte et le conseil 

de sa mere, 

afin-que-par-la le pat don 

flit obtenu plus facilement 

a elle aussi. 

II suivait done 

avec sa mere et *$* enfants 

et la troupe de toute sa parent© 

Oxartes envoye-devant, 

le gage de foi 
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praemisso qui reverti eos juberet opperirique praesentiam 
ipsius, super venit; et, victimis Minervaa ac Victoria cassis, 
imperium Sysimithri restituit, spe majoris etiam provinciae 
facta, si cum fide amicitiam ipsius coluisset. Duos illi juve- 
nes patre tradente, secum militaturos sequi jussit; relict a 
deinde phalange, ad subigendos qui defecerant cum equite 
processit. 

Arduum et impeditum saxis iter primo utcumque tolera- 
bant ; mox equorum non ungulis modo attritis, sed corpori- 
bus etiam fatigatis, sequi plerique non poterant ; et rarius 
subinde agmen fiebat, pudorem, ut fere fit, immodico la- 
bore vincente. Rex tamen, subinde equos mutans, sine in- 
termissione fugientes insequebatur. Nobiles juvenes *, comi- 
tari eum soliti, defecerant, praeter Philippum. Lysimachi 
erat frater, turn primum adultus, et, quod facile appareret, 

cet envoy6 lui avait promise* Le roi d£p@cha un homme a cheval 
pour lui dire de s*en retourner et fatten dre son arrivee, qui ne tarda 
pas. Apr&s avoir sacrifte a Miner ve et a la Victoire, il reudit a Sysi- 
mithrfes son gouvernement, et lui en pro mi t un plus considerable 
encore, s'il lui demeurait fidfele. II re$ut ses deux fils et lea em- 
mena aveclui k la guerre, II laissa ensuite sa phalange, et s'avati^a 
contre les rebelles avec sa cavalerie. 

Le chemin 6tait difficile et pierreux ; les Macedonians s'en tirfereut 
d'abord tant bien que mal; mais bjentSt les cheyaux ayant jnon-^ 
seulement la corne des pieds us6e mais le corps m§me harass^, la 
plupart des cavaliers furent hors d'Stat de suivre* Les rangs s'eclair- 
cissaient de pins en plus, l'excfes de la fatigue Pemportant, comma 
c'eat Tordinaire, sur la honte de rester en arriere. Cependant le roi 
qui cbangeait fWquemment de chevaux, poursuivait sans r el ache 
les fuyards* Les jeunes nobles qui avaient coutume de raccompa- 
gner 1* avaient abandonn6 , excepts Philippe* C'etait un frfere de 
Ly si ma que ; il ne faisait que de sortir de T adolescence , et Stait 
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quod Oxartes promiserat 
ne exspectato quidem, 
Equite prsemiaso 
qui juberet eos reverti 
opperirique 
praesentiam ipsius, 
rex supervenit ; 
et, victimis csesis 
Minervae ac Victorias , 
restituit imperium 
Sysimithri. 

spe provinciae etiam majoris 
facta , 

st coluisset cum fide 
amicitiam ipsius* 
Patre tradente illi 
duos juvenesj 
jussit sequi 
militaturos secum. 
Deinde phalange relieta, 
processit cum equite 
ad sub] gen d os 
qui defecerant* [que 
Tolerabant primo utcum- 
iter arduum 
et impeditum saxis j 
mox non modo 
ungulis equorura attritis, 
sed etiam corporibus 
fatigatis, 

plerique non poterant sequi ; 
et agmen fiebat subinde 
rarius, 

labore immodico vincente, 

ut fit fere, 

pudorem* 

Rex tamen, 

mutans subinde equos, 

insequebatur 

sine intermissione 

fugientes, 

Juvenes nobiles, 

soliti comitari eum, 

defecerant , 

prater Phiiipptim; 

erat frater Lysimachi, 

adultus turn primum. 



qu'Oxartes avait promis 

n*ayant pas mSme ete attendu, 

Un cavalier ay ant etG envoy6-devaut 

qui ordonnat (pour ordonner) eux re- 

et attendre [tourner 

la presence de lui-mQme, 

le roi survint ; 

et, des victimes ayant ete immolees 

a Minerve et a la Victoire, 

il rendit le commandemeut 

a Sysimithres, [grande 

Tesperance d*une province encore plus 

ayant ete faite (donnee), 

s'il avait cnltive avec fidelity 

Pamitie de lui-meme. 

Le pere remettant a lui 

deux jeunes-gena ? 

il or donna eux suivre 

devant servir avec lui-m€me. 

E n suite la phalange ayant ete laissee, 

il s'avan$a avec le cavalier (la cavale- 

pour soumettre [rie) 

ceux qui avaient f ait-defection. 

lis snpportaient d'abord d'une ma- 
le cherain difficile [nifere-quelconque 
et embarrasse par des pierres ; 
bient6t non-seulement 
les comes des chevaux ayant ete usees, 
mais m@me leurs corps 
ayant ete fatigues, 
la plupartne ponvRient suivre; 
et la troupe devenait successivement 
plus claire, 

la fatigue excessive vainquant, 
comme il arrive presque-toujours 
la honte. 

Le roi cependant, [vaux, 

cbangeant de temps-en-temps de che- 

poursnivait 

sans r el ache 

ceux fuyaat. 

Les jeunes-gens nobles, 

accoutumes a accompagner lui, 

avaient fait-defaut, 

excepte Philippe; 

il etait le frere de Lysimaque, 

adulte alors tout-jiouvellement, 
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indolis raraB. Is pedes, incredibile dictu, per quingenta 
stadia 1 vectum regem comitatus est, saepe equum suum of- 
ferente Lysimacho ; nec tamen ut digrederetur a rege effici 
potuit, quum lorica indutus arma gestaret. Idem, quum 
perventum esset in saltum in quo se barbari abdiderant, no- 
bilem edidit pugnam, regemque cominus cum hoste dimi- 
cantem protexit. Sed, postquam barbari in fugam effusi 
deseruere silvas, animus, qui in ardore pugnae corpus susten- 
taverat, liquit; subitoque ex omnibus membris profuso su- 
dore, arboris proximo stipiti se applicuit. Deinde, ne illo 
quidem adminiculo sustinente, manibus regis exceptus est, 
inter quas collapsus exstinguitur. Moestum regem alius haud 
levis dolor excepit. Erigyius inter claros duces fuerat; 
quern exstinctum esse paulo ante quam reverteretur in cas- 
tra cognovit. TJtriusque funus omni apparatu atque honore 
celebratum est. 

d'un merite rare, comme on allait facilement le voir. Le roi etait 
a cheval ; il le saivit a pied, chose incroyable, l'es pace de cinq cents 
stades, malgre les offres reiterees que Lysimaque lui lit de son cheval • 
et rien ne put 1' engager a se separer du roi, quoiqu'il fut charge de 
sa cuirasse et de ses armes. Quaud on fut arrive a un hois ou les bar- 
hares s'etaient caches, ce jeune homme fit des prodiges de valeur, 
et couvrit le roi qui comhattait Tennemi de pres. Mais lorsque les 
barbares mis en fuite eurent evacue les bois, l'ardeur, qui 1'avait 
soutenu dans la chaleur de Taction, l'abandonna ; la sueur se repan- 
dit suhitement par tout son corps ; il s'appuya contre le tronc du 
premier arbre qu'il rencontra; et cet appui m§rue ne suffisant pas 
pour le soutenir, il tomb a entre les bras du roi, ou il s'evanouit 
et expira. Le prince deja accabld de cette douleur, en essuya en- 
core une autre qui n'etait pas moins vive, JErigyius etait un de 
ses officiers les plus distiogues ; un peu avant qu'il retourn&t au 
camp, il reput la nouvelie de sa mort. 11 fit faire k Tun eta 
r autre des fun^railles aveo toute la magnificence et Thonneur qui 
leur etaient dus. 
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et indolis rarae, 

quod appareret facile. 

Is comitates est pedes, 

incredibile dictu, 

per quingenta stadia 

regem vectum, 

Ly si macho offe rente ssepe 

suum equum ; 

nec tamen potuit effici 

lit digrederetur a rege, 

quum indutus lorica 

gestaret arm a. 

Idem , quum perventum est 

in sal turn in quobarbari 

se ab di derail t, 

edidit pugnam nobilem, 

protexitque regem 

dimicautem com in us 

cum lioste. 

Sed postquam barbari 
effusi in fugam 
deseruere silvas, [corpus 
animus^ qui sustentaverat 
in ardore pugn&, 
liquit, 

sudoreque profuso subito 

ex omnibus membris, 

se applicuit stipiti 

arboris proximse. 

Deinde ne quidem 

illo adminiculo sustinente, 

exceptus est 

manibus regis, 

inter quas collapsus 

exstinguitur. 

Alius dolor baud levis 

excepit regem mcestum. 

Erygius fuerat 

inter duces claros j 

quern cognovit 

esse exstinctum 

paulo ante quam 

reverteretur in castra. 

Funns utriusque 

celebiatum esc 

omni apparatu 

atque honor e. 



et d'un caractere rare, 
ce qui devait-paraltre facilement. 
Celui-ci accompagna piston (a pied), 
chose incroyable a Stre dite, 
pendant cinq- cents stades 
le roi porte par tm cheval^ 
Lysimaque tux offrant souvent 
son cheval ; 

ni cependant il ne put etre fait (obtenu) 

qu'il s'eloign&t du roi, 

quo j que rev&tu d'une cuirasse 

il portfitses armes. 

Le m£me, lorsqu'on fut parvenu 

dans un bois dans lequel les barbares 

s'etaient caches, [marquable, 

produisit (accompli t) un combat re- 

et couvrit le roi 

combattant de-prfes 

avec Fennemi* 

Mais apres-que les barbares 

repandus en fuite 

eurent abandonne les for§ts, 

le coeur , qui avait soutenu son corps 

dans l'ardeur du combat, 

Fabandonna, 

et la sueur ay ant coule subitement 
de tous ses membres, 
il s'adossa an tronc 
de Farbre le plug proche* 
Ensuite pas m@me 
cet appui ne le sgu ten an fe- 
ll fut refu 

par les mains du roi, [lance 
entre lesquelles etant tombe-en-defail- 
il s'eteint. 

Une autre douleur non legere 

r^ut le roi afflige. 

Erygius avait ete 

parmi les chefs distingues; 

lequel il apprit 

s T gtre eteint 

un peu avant que 

il retourn&t dans le camp. 

Les funerailles de F-un-et-de-F-autie 

furent celebrees 

avec tout appareil 

et tout honneur. 
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IIL Dahas* deinde statuerat petere; ibi namque Spitame- 
nem a esse cognoverat. 3ed hane quoque expeditionem, ut 
pleraque alia, fortuna, indulgendo ei nunquam fatigata, pro 
absente transegit, Spitamenes uxoris immodico amore fla- 
grabat; quam, aegre fugam et nova subinde exsilia toleran- 
tem, in omne discrimen comitem trahebat. Ilia, malis fati- 
gata, identidem muliebres adhibere blanditias, ut tandem 
fugam sisteret, victorisque Alexandri clementiam expertus, 
placaret quern effugere non posset. Tres adulti erant liberi 
ex eo geniti ; quos quum pectori patrisadmovisset, ut saltern 
eorum misereri vellet orabat; et, quo efficaciores essent 
preces, baud procul erat Alexander. Hie se prodi, non mo- 
neri ratus, et formae profecto fiducia cupere earn quampri- 
mum dedi Alexandro,acinacemstrinxit,percu5Surusuxorem, 
nisi prohibitus esset fratrum ejus occursu. Ceterum abire 
conspectu jubet, addito metu mortis si se oculis ejus obtu- 

III. IL s'etait propose d'attaquer ensuite les Dabes , parce qu'il 
s avait que Spitamfene 6tait chez eux ; ma is la fortune t qui ne se 
lassait jamais de lui Stre favorable , termina encore cette affaire, 
coram e taut d'autres, en son absence* Spitamene brfilait d'un amour 
exeessif pour sa femme, qui ne souffrait qu f a regret d'ltre toujours 
fugitive et de passer sans cesse d'exil en exiL U la train ait apres 
lui dans tous les perils ou il s'exposait* Excedee de ses malheurs, 
ella recourait souvent aux caresses ordinaires des femmes pour 
l'engager a suspendre sa fuite, et a apaiser Alexandre, vainqueur, 
dont il avait deja eprouve la clemence, d'autant qu'il ne pouvait 
lui ecbapper* Elle avait eu de lui trois fils, qui etaient deja grands, 
et qu'elle mit dans les bras de leur pfere, en le priant d* avoir au 
moinspitie d'eux; et, ce qui devait rendre ses priferes plus efficaces, 
Alexandre n'&ait pas loin. Le mari, persuade que sa femme le 
trabissait au lieu de le conseiller, et que se fiant sur sa beaute elle 
desirait Stre livree a Alexandre le plus tot possible, tira son rime- 
terre pr£c a Ten frapper, s'il n'en eftt ete empScbe par l'arrivee 
des freres de son epouse. Au surplus, il lui ordonna de eloi- 
gner de sa presence, et la menapa de la mort si elle paraisr.ait 
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IIL Statuerat 
petere deinde Dabas ; 
mamque cognoverat 
Spitamenem esse ibi ; 
sed fortuna, 
Btmquam fatigata 
xndulgendo ei, 
transegit 

banc expedition em quo que, 
ut pleraque alia, 
pro absente, 
Spitamenes flagrabat 
amore immodico uxoris 
quam tolerantem segre 
fugam et exsilia 
nova subinde, 
trabebat com item 
in omne discrimen. 
Ilia, fatigata malis, 
adhibere identidem 
blanditias muliebres, 
ut sisteret fugam, 
expertusque clementiaru 
Alexandri vie tori s, 
placaret 

quern non posset eflfugere* 
Tres liberi adulti 
geniti erant ex eo ; 
quos quum admovisset 
pectori patris, 
orabat ut vellet 
misereri saltern eorum ; 
et quo preces 
essent efficaciores, 
Alex an dererat baud procuL 
Ille ratus si prodi, 
non moneri, 
et earn cupere 
fiducia formfe piofecto 
dedi quamprimum 
Alexaudro, 
strinxit acinacem, 
percussurus uxorem > 
nisi prohibitus esset 
occursu fratrmn ejus. 
Ceterum jubet 
abire conspectu, 



HI- II avait resolu 
de gagner ensuite les Dalies j 
car il avait connu 
Spitamene etre la ; 
mais la fortune, 
n'etant jamais latiguce 
de favoriser lui, 
termina 

cette expedition aussi, 

co m me la plupart des autres choses, 

pour lui absent, 

Spitamfene brfilait [femme; 

d T un amour excessif de (pour) sa 

laquelle supportant avec-peine 

la fuite et descxils 

renouveles sans-cesse, 

il train ait comme compagne 

dans tout danger* 

Elle, fatiguee par ces maux, 

mit k employer de-temps-en temps 
les caresses feminines, 
afin-qu'il arrStSt sa fuite, 
et gu'ayant ^prouve la clemence 

d' Alexandre vainqueur, 
il apais&t 

celui auquel il ne pouvait echapper* 

Trois enfants adultes 

avaient 6t6 engendres de lui ; 

lesquels lorsqu'elle eut approch6s 

a (de) la poi trine de leur pere, 

elle priait qu'il voulfit 

avoir-pitie au-moins d*eux; 

et afin-que-par-la les priferes 

fussent plus efficaces^ 

Alexandre etait non loin. 

Lui persuade lui-m£me Stre trahi, 

non pas £tre averti, 

fit elle desirer [ment 

par la confiauce de sa beauts assure- 

£tre livree le-plus-t6t-possible 

a Alexandre, 

tira son cimeterre, 

devant frapp er sa femme } 

s'il n'avaii et6 empgche 

par la rencontre des frferes d*elle* 

Du-reste il ordonne 

elle s' eloigner de sa presence » 



QUINTE-CORCE 



11. ~ 14 



210 DE REBUS GESTIS ALEXANDR1 LIBER VIII. 



lisset; et ad desiderium leyandum, noctes inter pellices 
agere coepit. Sed penitus haerens amor fastidio praesentium 
accensus est. Itaque, rursus uni ei deditus, orare non des- 
titit ut tali consilio abstineret, patereturque sortem quam- 
cumque eis fortuna fecisset; sibi mortem deditione esse le- 
viorenu At ilia purgare se, quod, quae utilia esse censebat, 
muliebriter forsitan, sed fidatamen mente suasisset; de ce* 
tero futuram in viri pot estate. 

Spitamenes, simulato captus obsequio, de die convivium 
apparari jubet; vinoque et epulis gravis, semisomnus in 
cubiculum fertur. Quern ut alto et gravi somno sopitum esse 
sensit uxor, gladium, quem veste occultaverat, stringit ca- 
putque ejus abscissum, cruore respersa, servo suo conscio 
facinoris tradit. Eodem comitante, sicut erat cruenta veste , 
in Macedonum castra pervenit, nantiavique Alexandro jubet 
esse quae ex ipsa deberet cognoscere, Ille protinus barba- 

devant ses yeux; et pour adoucir le regret de son absence, il 
se mit a passer lea units avec des concubines, Mais fon amour, 
profondement enracine, se ralluma par le degoUt m§me des fern- 
mes qu'il avait. Aussi, revemi tout entier a elle seule, il ne 
cessa de la conjurer de ne plus lui donner de semblables con- 
seils, et de se resigner au sort que la fortune leur reservait ; 
car il aimait mieux mourir que de se rendre. Elle allegua, pour 
se justifier, qu'elle avait eonseille ce qu'elle croyait utile, peut- 
§tre avec Tindiscretion d'une femme, rnais avec des intentions 
droites ; qu*au surplus elle serait tou jours soumise aux volontes de 
son mari. 

Spitamene, trompe par cette apparence de soumission, fit pre- 
parer en plein jour un festin t et quand il eut bien bu et bien 
mange, on Temporta dans sa cbambre a demi-endormi. Df*s que sn 
femme fut nssuree qu'il etait plonge dans un lourd et profond som- 
meil, ello tire un poignard qu'elle avait cach6 sous sa robe, lui 
coupe la t§te, et couverte de sang> elle la reraet a un esclave com- 
plice de son crime, Sa robe encore ensanglantee, elle se rend avec 
lui au camp des Macedoniens, et fait dire a Alexandre qu'elle a 
des choses a lui apprendre elle-mSme. II la fit entrer sur le champ ; 
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metu mortis addito, 

si se obtulisset oculis ejus; 

et coepit agere noctes 

inter pellices, 

ad levandum desiderium* 

Sed amor liserens penitus 

accensus est fastidio 

prcesentium. 

Itaque, deditus rursus 

ei uni, 

non destitit orare 

ut abstineret consilio tali, 

pater eturque sortem 

quamcumque fortuna 

fecisset eis ; 

mortem esse sibi 

leviorem deditione. 

At ilia se purgare 

quod suasisset, 

for si tan muliebriter, 

Bed tamen inente fida, 

quae censebatesse utilia; 

de cetero futuram 

in pot estate viri. 

Spit amen es, 
captus obsequio simulate, 
jubet convivium 
apparari de die; 
gravis que epulis et vino 
fertur semisomnus 
in cubiculum. 
Quern ut uxor sensit 
sopitum esse somno 
alto et gravi, 
stringit gladium, 
quern occultaverat veste, 
respersaque cruore, 
tradit suo servo 
conscio facinoris 
caput ejus abseissum. 
Pervenit 

in castra Macedonum 
eodem comitante, 
sicut erat Yeste cruenta, 
jubetque 

nuntiari Alexandro 
esse quae deberet 



la crainte de la mort ayant&6 ajout^e, 

si elle s'etait offerte aux yeux de lui \ 

et il common 9a a passer les nuits 

parmi des concubines , 

pour alleger son regret. 

Mais Tamour etant fixe profondement 

fut allume par le degoflt 

des concubines presentes. 

En -con sequence, livre de-nouveau 

a elle seule, 

il ne cessa pas de la prier 
qu'elle a 1 ab stint d'un conseil tel, 
et qu'elle souffr!t le sort 
quel-ffit-celui-que la fortune 
aurait fait a eux ; 
la mort 8tre a lui-m8me 
plus legere que la reddition. 
Mais elle se mit a se justifier 
de-ce-qu*elle avait conseille, 
peut-Stre &-la-maniere-de&-femmes, 
mais cependant avec un esprit fidfele, 
les choses qu'elle pens ait etre utiles ; 
du reste elle-mSme devoir §tre 
au pouvoir de son mari* 

Spitamfene, 
pris par cette soutnission feinte, 
ordonne un festin 
€tre prepare de jour ; 
et appesanti par les mets et le vin 
il est port£ a-demi-endorini 
dans sa chambre-a-coucber. 
Lequel des-que sa femme aper^t 
avoir ete assoupi par un sommeil 
profond et pesant, 
elle tire Tepee 

qu'elle avait cachee sous sa robe, 

et arrosee de sang 

elle remet a son esclave 

complice du crime 

la t§te de lui (Spitamene) coupee. 

Elle arriva 

dans le camp des Macedoniens, 

le m§me esclave faccompagnant, [tee s 

comme elle etait avec sa robe ensanglan- 

et elle ordonne 

Stre an nonce a Alexandre 

ies choses 8tre qu'il devait 
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ram jussit admitti; quam ut adspersam cmore conspexit, 
ratusaddeplorandam contumeliamvenisse, dicerequas vellet 
jubet. At ilia servum, quern stare in vestibulo jusserat, in- 
troduci desiderayit; qui, quia caput Spitamenis veste tec- 
tum habebat,suspectus,scrutantibus quid occuleret ostendit. 
Confuderat oris exsanguis notas pallor, nec quis esset nosci 
satis poterat. Ergo rex certior factus humanum caput afferre 
eum,tabernaculo excessit ; percontatusque quid reisit, illopro- 
fitente cognoscit. Variae hinc cogitationes invicem animum 
diyersa agitantem commoverant. Meritum ingens in semet 
esse credebat, quod transfuga et proditor, tantis rebus, si 
Yixisset, injectums moram, interfectus esset; contra facinus 
ingens aversabatur, quum optime meritum de ipsa, commu- 
nium parentem liberorum, per insidias interemisset. Vicit 
tamen gratiam meriti sceleris atrocitas, denuntiarique jus- 

et la voyant converte de sang, il crut qu'elle venait se plain dre de 
quelque outrage, et l'engagea a dire ce qu'elle voulait. Elle le pria 
de faire eutrer l'esclave qu'elle avait laiss£ a la porte ; mais celui-ci 
cacbant sous sa robe la t@te de Spitamene, avait excite les soup- 
cons, et il I'avait montr^e a ceux qui cherchaient ce qu'il cachait. 
Une paleur horrible avait defigure le visage, et il n'etait guere pos- 
sible de le reconuaitre. Le roi , averti qu'il apportait la t@te d'un 
homme, sortit de sa tente, le questionna, et sut par ses reponses ce 
qui en etait. De la une foule de pensees differentes, qui lui inspi- 
raient successivement des resolutions contraires. II jugeait qu'on lui 
avait rendu un grand service, en tuant un deserteur et un traltre, 
qui, s'il eflt v6cu, n'eut pas manque de mettre quelque retard a ses 
grands projets; d'autre part il detestait le crime abominable de 
cette fern me, qui avait insidieusement 6te la vie a l'homme auquel 
elle devait le plus, au pere de leurs enfants communs. Or, l'atrocite 
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cognosce re ex ipsa. 
Ille jusbit 

barbaraxn admit ti protinus ; 
quam ut adspexit 
adspersam cruore, 
ratas venisse 
ad contumeliam 
deploratidam , 
jubet dicere qu» vellet* 
At ilia de&ideravit 
servum, quern jusser at 
stare in vestibulo, 
introduci ; 
qui suspectus, 
quia habebat 
caput S pi tarn en is 
tectum veste, 
ostendit 

scrutantibus quid occuleret. 
Pallor confuderat not as 
oris exsanguis, 
nee poterat nosci satis 
quis esset. 

Ergo rex factus certior 

eum afferre 

caput hum an urn, 

excessit tabernaculo ; 

percontatusque 

quid rei sit, 

cognoscit illo profit en te. 

Hi nc cogi tati ones v arise 

comm over ant in vie em 

animum agitantem di versa. 

Gredebat ingens meritum 

esse in semet, 

quod transfuga et proditor, 

injecturus morara 

rebus tantis, 

si vixisset, 

iuterfectus esset ; 

contra aversabatur 

f acinus ingens, 

quum interemisset 

per insidias 

meritum op time de ipsa, 
parentem liberorum 
communium. 



connaitre d'elle-mSme. 

Lui ordonna [champ ; 

la femme barbare etre admise sur-le- 

laquelle dfes-qu'il aperjut 

arrosee de sang, 

persuade elle Stre venue 

pour un outrage 

devant 3tre deplore, [lait. 

ordonne de dire les chose s qu'elU vou- 

Mais elle d£sira 

Pesclave qu'elle avait ordonn£ 

se tenir dans le vestibule, 

6tre introduit ; 

lequel etant suspect, 

parce-qu'il avait 

la t§te de Spitamene 

couverte par sa robe, 

la montra 

a ceuev cher chant quelle obose il each ait* 
La paleur avait confondu les marques 
du visage priv6-de-sang f |ment 
et il ne pouvait Stre connu suffisam- 
qui il etait. 

Done le roi ayant ete fait plus certain 

lui apporter 

une t§te d'-homme, 

sortit de sa tente ; 

et ayant interroge 

quoi de chose (quelle chose) est, 

il Papprend celui-la le declarant. 

A-la-suite-de-cela des pensees di verses 

avaient remue tour-a-tour [toires. 

i*n esprit roulant des choses contra dio- 

II croyait un grand service 

3tre envers lui-meme, 

qu'un transfuge et un traltre, 

devant jeter du retard 

dans des choses si-gran des^ 

s'il avait v6cu, 

etlt ete tue ; 

d'un-autre-c&te il detestait 

ce crime enorme, 

attendu-qu'elle avait tue 

par des embflches {mfime^ 

un bom me ayant merite tres-bien d'elle- 

pere d'enfants 

communs & tous deux. 
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sit ut excederet castris, neu licentiae barbarae exemplar in 
Graecorum mores et mitia ingenia transferred Dabas,Spita- 
menisC33de comperta, Dataphernem, defectionis ejus parti- 
cipem, vinctum Alexandro, seque dedunt. Ille, maxima prae- 
sentium curarum parte liberatus, convertit animum ad 
vindicandas injurias eorum quibus a prastoribus suis avare 
ac superbe imperabatur. Ergo Phratapherni Hyrcaniam et 
Mardos cum Tapuris tradidit, mandavitque ut Phradatem, 
cui succedebat, ad sein custodiam mitteret. Arsami, Dranga- 
rum praefecto, substitutus est Stasanor ; Arsaces in Mediam 
missus, ut Oxydates inde discederet. Babylonia, mortuo Ma- 
zaeo, Deditameni subjecta est. 

IV. His compositis, tertio mense ex hibernis movit exerci- 
tum, regionem quag Gabaza 1 appellatur aditurus. Primus 
dies quietum iter praebuit; proximus ei, nondum quidem 
procellosus et tristis, obscurior tamen pristino,uonsine mi- 

du crime l'emporta sur la reconnaissance que meritait le service ; 
il fit dire a cette femme de sortir du camp et de ne pas par son 
esemple faire passer cet exces de harbarie dans les mceurs et les ca- 
racteres naturellement humains des Grecs. Les Dates, instruits de 
la mort de Spitamene, se saisissent de Datapherne, complice de sa 
revolte, l'amenent enchaine a Alexandre, et se rendent a lui. Deli- 
vre par la de la plus grande par tie des soins pressants, il songea 
a venger les injures de ceux qui avaient a se plaindre des concus- 
sions et de la tyrannie de leurs gouverneurs. II donna done a Phra- 
tapherne le gouvernement des Hyrcaniens, des Mardes et des Ta- 
pyriens, et lui enjoignit de lui eirvoyer pour £tre jete en prison 
Phradate, a qui il succ6dait. Arsames, gouverneur des Dranges, fut 
remplace par Stasanor; Arsaces fut envoye en Medie, a la place 
d'Oxydate, et, Mazee etant mort, laBabylonie passa sous les ordres 
de Deditamene. 

IV. Apres ces dispositions, le roi tira son armee au "bout de trois 
mois de ses quartiers d'hiver, pour se rendre dans un pays appele 
Gabaze. Le premier jour, la marche se fit sans accident; le second 
jour , sans @tre orageux ni funeste, fut neanmoins plus obsour quo 
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Tamen atrocitas sceleris 

vicit gratiam meriti, 

jussitque denuntiari 

nt excederet castris, 

ueu transfer ret 

in mores et ingenia mitia 

Grsecorum 

exemplar licentise barb arse. 
Csede Spitamenis 
comperta, 

Dahse dedunt Alexandro 

Daiaphernem, 

participem defectionis ejus, 

vinctum, 

seque. 

Ille liberatus parte maxima 
curarum prsesentium 
convertit animum 
ad injurias vindicandas 
eorum quibus imperabatur 
avare ac superbe 
a suis praetoribus. 
Tradidit ergo Phratapherni 
Hyrcaniam et Mardos 
cum Tapuris, 
m^ndavitque ut mitteret 
ad se in custodiam 
Phradatem cui succedebat; 
Stasanor subs ti tut us est, 
Arsami , 

praefecto Drangarum ; 
Arsaces missus in Median* , 
ut Oxydates discederet iude. 
Mazaeo mortuo 1 
Babylonia subject a est 
Deditameni. 

IV. His compositis, [nis 
movit exercitum ex biber- 
tertio mense, 
aditurus regionem 
quae appellatur Gabaza* 
Primus dies 
praebuit iter quietum; 
proximus ei, 
nondum quidem 
procelloeus et triatift, 



Cependant l'atrocite du crime 
vainquit la reconnaissance du service, 
et U ordonna §tre declare d ells 
qu'elle sortlt du camp, 
et-qu'elle ne transport St pas 
dans les moeurs etles caracteres doux 
des Grecs 
3e modfele de la licence barbare* 
Le meurtre de Spitamene 
ayant ete su, 

les Dahes livrent a Alexandre 
Daiapfcerne, 

complice de la defection de lui , 

encbaine, 

et eux-mSmes. 

Lui delivre de la partie la plus grande 
des soins presents 
to urn a son esprit 

vers les injures devant Stre vengees 

les injures de ceux auxquels iletait com- 

cupi dement et orgaeilleusement [mande 

par leurs gouverneurs. 

II livra done a Phratapherne 

PHyrcanie et les Mardes 

avec les Tapyriens, 

et lui ordonna qu'il envoy St 

vers lui-m§rae pour la prison 

Phradate auquel il succldait; 

Stasanor fut substitue 

a Arsames, 

gouverneur des Dranges; 

Arsace fut envoye en Medie, 

afiu qu'Oxydate s'eloignat de-la, 

Mazee etant mort ? 

la Babylonie fut mise-sous 

Deditamene. 

IV. Ces choses ayant ete ar ran gees, 
il depla^a Parraee hors des quartiers- 
clans le troisieme mois, [d'-biver, 
devant aller*vers la con tree 
qui est appelee Gabaze. 
Le premier jour 
preseuta une route tranquille ; 
le plus proche-apres lui, 
pas-encore a-la-verite 
orageux et triste, 
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nis crescentis mali praeteriit. Tertio ab omni parte coeli emi- 
care fulgura, et nunc internitente luce, nunc condita, non 
oculos modo meantis exercitus, sed etiam animos terrere 
cceperunt. Erat prope continuus cceli fragor, et passim ca- 
dentium fulminum species visebatur; attonitisque auribus 
stupens, agmen nec progredi nec consistere audebat. Tarn 
repente imber grandinem incutiens torrentis modo effundi- 
tur; ac primo quidem, armis suistecti, exceperant; sed jam 
nec retinere arraa lubricae et Tigentes manus poterant, nec 
ipsi destinare in quam regionem obverterent corpora, quum 
undique tempestatis violentia major quam vitabatur occur- 
reret.Ergo, ordinibus solutis, per totum saltum errabundum 
agmen ferebatur ; multique, prius metu quam labore defa- 
tigati, prostraverant humi corpora, quanquam imbrem vis 
frigoris concreto gelu adstrinxerat. Alii se stipitibus arbo- 

la veille, et laissa pressentir unmalplus grand encore. Le troisieme 
jour, tout l'horizon fut sillonne d'eclairs, qui, faisant succeder 
Tine lumiere eclatante a une profonde obscurite, non-seule- 
raent eblouissaient les yeux de l'armee en marche, mais repan- 
daieiitmeme la terreur dans les coeurs. Le bruit du tonnerre etait 
presque contiauel, on voyait tomber la foudre de tous cotes, et 
l'armee assourdie n'osait dans son etonnement ni avancer ni s'ar- 
reter, lorsque tout a coup il tomba comme un torrent de plaie melee 
de grSle. Les soldats s'en garaotireut d'abord avec leurs ar- 
mes; mais bientdt ils ne purent plus les tenir, leurs mains etant 
engourdies et sans force. Ils ne savaient pas non plus eux-mSmes 
ou se tourner, parce qu'ils trouvaient toujours la tempete plus vio- 
lente du cote ou ils allaient que de celui qu'ils evitaient. Ils se de- 
ban dent done, et se repandent a l'aventure dans tout le bois; 
beaucoup m€me, accables par la fraycur encore plus que par la 
fatigue, s'etaient couches par terre, quoique la violence du froid 
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obscurior tamen pristino, 
prasteriit non sine minis 
mail crescentis. 
Tertio fulgura cceperunt 
emicare ab omni parte cceli, 
et terrere 

luce nunc internitente, 
nunc condita, 
non modo oculos, 
sed etiam animos 
exercitus meantis. 
Fragor cceli 
erat prope continuus, 
et species fulminum 
cadentium passim 
visebatur, 
agmenque stupens^ 
atiribus attonitis, 
audebat nec progredi 
nee consistere» 
Turn repente imber 
incutiens grandinem 
effunditur modo torrentis ; 
ac primo quidem, 
tecti suis arm is, 
exceperant ; 
sed jam nec manus 
lubricae et rigentes 
poterant ret in ere arma ; 
nec ipsi destinare 
in quam regionem 
obvertereiat corpora, 
quum violentia tempestatis 
major quam vitabatur 
occurreret undique- 
Ergo, ordinibus solutis, 
agmen ferebatur 
errabundum 
per totum saltum ; 
multique defatigati metu 
prius quam labore, 
pros traverant corpora humi , 
quanquam vis frigoris 
astrinxerat imbrem 
gelu concrete* 
Alii se admoverant 
stipitibus arborum ; 



plus obscur cependant que le prudent, 
se passa non sans menaces 
du mal croissant. 

Le troisi&me des Eclairs commencerent 

a s'-elancer de toute par tie du ciel, 

et a effrayer [place, 

par une lumtere tantSt brill an t-par- 

tantot cacb£e, 

non-seulement les yeux 

in a is encore les esprits 

de Varmee circulant* 

Le fracas du ciel 

etait presque continuel, 

ct Paspect des foudres 

tombant 9a-et-la 

etait vu ; 

et l'armee saisie-de-stupeur, 
les oreilles etonnees (assourdies), 
n T osait ni s'avancer 
ni s'arrfiter, 

Alors tout-a-coup une pluie 
lan fan t de la grSle 

est rep an due a la mani&re d*un torrent ; 

et d'-abord a4a-verite 

converts de leurs armes, 

ils avaient repu (resist e) ; 

mais dejk ni leurs mains 

glissantes et roidies 

ne pouvaient retenir les armes, 

ni eux-m§mes ne pouvaient determiner 

dans quelle direction 

ils tourneraient teurs corps, 

attend u-qu'une violence de tempSte 

plus grande qu'elle n'etait evitee 

se presentait de-tous-c6tes. 

Done, les rangs ayant et6 delies, 

l'armee 6tait portee 

err ante 

par tout le bois ; 

et beaucoup accables par la crainte 
avant que de Vitre par la fatigue, 
avaient etendu leurs corps par terre, 
quoique la violence du froid 
eut serrS (condense) la pluie 
par une glace durcie. 
D'autres s'etaient approches 
aux (des) troncs desarbres; 
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rum admoverant ; id plurimis et adminiculum et suffugium 
erat. Nec fallebat ipsos morti locum eligere, quum immobi- 
Jes vitalis calor linqueret; sed grata erat pigritia corporum 
fatigatis, nec recusabant exstingui quiescendo; quippe nori 
vehemens modo, sed etiam pertinax yis mali insistebat , lu- 
cemque, naturale solatium, praetertempestatem baud dispa- 
rem nocti, sil varum quoque umbra suppresserat 

Rex, unus tanti mali patiens, circumire milites, contrabere 
dispersos, allevare prostratos, ostendere procul evolutnm 
extuguriis fumum, hortarique ut proxima quaeque suffugia 
occuparent. Nec ulla res magis saluti fuit quam quod mul- 
tiplicato labore sufficientem malis 3 quibus ipsi cesserant, 
regem deserere erubescebant. Geterum efficacior in adversis 
necessitas quam ratio frigoris remedium invenit ; dolabris 
enim silvas sternere aggressi, passim acervos struesque ac- 
cenderunt. Contmenti incendio ardere crederes saltum, et 
vix inter flammas agminibus relictum locum. Hie calor stu- 

eftt trans forme la pluie en une couche de glace* D'autres s'etaient 
appuyes contre des troncs d'arbresj ce fut l'appui et l'abri du plus 
grand n ombre, Et ils n'ignoraient pas qu'ils cboisissaient tine 
place pourmourir ; car des qu'ils cessaient de remuer, la cbaleur na- 
turelle les abandon n ai t ; mais cette immobility plaisait a des gens 
accables de lassitude, et ils nese souciaient pas de mourir, pourvu 
qu'ils se reposassent. Le flcau qui les frappait etait non-settlement 
violent, mais encore opiniatrej et outre l'obscurite de la tempeto 
comparable a celle de la nuit, 1' ombre du bois leur derobait la 
lumiere, cette consolation naturelle. 

Le roi resistant seal avec patience a une si horrible tourmente, 
allait et venait autour dessoldats, ralliait ceux qui etaient ^cartes, 
relevait ceux qui etaient couches, leur montrait la fumee des ca~ 
banes, et les exbortait k gagner les abris les plus proches. Mais rien 
ne servit tant a les sauver, que la bonte d'abandonner le roi, qui 
multipliait sea fatigues pour faire face aux maux auxquels ils 
succombaient, Au reste, la necessite plus puiesante dans la de- 
tresse que la reflexion, leur sugg^ra un remfede contre le froid. Ils 
se mi rent a abattre du bois a coups de baches, et en all u me rent de 
toutes parts des monoeaux 6normes. On aurait dit que toute la foret 
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id erat plurimis [gium* 
et adminiculum et suflu- 
Nec fallebat 5 psos 
eligere Igcutti morti, 
quum calor vitalis 
linqueret immobiles ; 
sed pigritia corporum 
grata erat fatigatis, 
nec recusabant exstingui 
quiescendo j 
quippe vis mali 
non modo vehemens, 
sed etiam pertinax 
insistebat, 

prseterque tempest atem 
band di spar em nocti, 
umbra sjlvarumquoque 
suppresserat lucem, 
solatium naturale. 

Rex, patiens unus 
mali tanti," 
cirenmire milites, 
contrahere dispersos, 
allevare prostratos, 
ostendere procul 
fumum evolutum 
ex tugariis, 

hortarique ut occuparent 

quseque suffugia proxima, 

Nec ulla res 

fuit magis saluti, 

quam quod erubescebant 

deserere regem 

sufficientem 

labore multiplicato 

malis quibus ipsi cesserant* 

Ceterum necessitas 

efficacior in adversis 

quam ratio 

invenit remedium frigorisj 
aggressi enim 
csedere silyas dolabri3 f 
accendertmt passim 
acervos struesque* 
Crederes sal turn ardere 
inceudio continent^ 
et locum relictum irix 



cela etait aux plus nombreux 

et appui et abrj\ 

Ni il n'echappait a eux-mSmes 

eux cboisir une place pour la mort , 

attendu-que la chaleur vitale 

abandonnait eux immobiles ; 

mais la paresse des corps 

etait agreable a eux fatigues, 

et ils ne refusaient pas de s'eteindre 

en se reposant ; 

car une force de mal 

non-seulement violente, 

mais encore opiniatre 

persistant, 

et outre la tempSte 

non differente de la nuit, 

l'ombre des for§ts aussi 

avait derobela lumifere, 

consolation naturelle, 

Le roi, sapportant-patiemment seul 
un mal si -grand, 
semit a aller-autour des soldats, 
h rassembler ceux disperses, 
a relever ceux etendus, 
a montrer de-loin 
la fum£e deroulee 
des cabanes, 

et a exborter afin-qu'ils ocoupassent 

chacun-des abris lea plus proches. 

Ni aucune chose 

ne fut plus a salut 

que parce-qu'ils rougissaient 

d'abandonner le roi 

suffisant (resistant) 

par une fatigue multiplies [cede* 
auxmaux auxquels eux-memes avaient 
Du-reste la necessite 
plus efficace dans les* cbo&es ad verses 
que la rftison 

trouva un remede du froid ; 

a j ant entrepris en-effet 

d'abattre les forSts avec des pics, 

ils all um fere nt 9a-et-la 

des tas et des m once aux. 

Tu croirais le bois brftler 

par un incendie oontinu, 

et une plaoe avoir ett laissee a-peine 
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pentia membra commovit; paulatimque spiritus, quern con- 
tinuerat rigor, meare libere caepit. Excepere alios tecta bar- 
barorum, quae, in ultimo saltuabdita, necessitas investigave- 
rat; alios castra, quae in humido quidem, sed jam cceli mites- 
cente saevitia, locaverunt. Mille militum atque lixarum ca- 
lonumque pestis ilia consumpsit. Memoriae proditum est 
quosdam applicatos arborum truncis, et non solum viventi- 
bus, sed et inter se colloquentibus similes, esse conspectos, 
durante adhuc habitu in quo mors quemque deprehenderat- 
Forte Macedo gregarius miles, seque et arma sustentans, 
tandem in castra pervenerat; quo viso, rex, quanquam ipse 
tunc maxime admoto igne refovebat artus, ex sella sua 
exsiluit, torpentemque militem et vix compotem mentis, 
demptis armis, in sua sede jussit considers Ille diu 
nec libi requiesceret nec a quo esset exceptus agnovit ; 



etait en feu; a peine y avait-il place pour l'armee au milieu 6es 
flammes* Cette chaleur rendit le monvement a leurs raembres en- 
gonrdis; et leur respiration, suspendue par la rigueur ciu froid, 
devint insensibleinent plus libre. Les uns se refugiferent dans les 
cabanes des ^>arbares, que la n£cesshe leur avait fait d^eouvnr 
quoiqu'elles fussent cach£es dans le fond du bois ; les autres camperent 
sur un sol humide a la verite, raais sous un ciel au molns qui re- 
prenait de las&renite. Cette horrible tern pete emporta mille hommes, 
tant soldats que valets et vivandiers. On raconte, qu'on en vitquel- 
ques-uns appuyes contre des troncs d'arbres , qui semblaient, 
non-seulement vivre encore, mais m@me s'entretenir les uns avec 
les autres. lis avaient conserve V attitude dans laquelle la mort les 
avait surpris. 

II arriva qu'un simple soldat macedonien, soutenant avec peine 
son corps et le poids de ses armes, gagna en tin le camp* Des que 
le roi le vit, comme il 4tait precisement prfes du feu pour se re- 
chauffer, il sauta de son siege, le fit debarrasser de ses armes et le 
fit asseoir it sa place tout engourdi et presque hors de sens. Ce 
malheureux fut locgtemps sans reconnaltre, ni en quel lieu il se 
reposait, ni par qui il avait ete accueilli. Lorsqu'il eut enfin re- 
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inter flam mas 

agminibus. 

Hie calor commovit 

membra stupentia, 

spiritusque, 

quem rigor contlnuerat, 

coepit meare libere* 

Tecta barbarorum, 

quae abdita 

in saltu ultimo 

neces&itas investigaverat, 

excepere alios ; 

castra quse locaverunt 

in humido quidem^ 

sed sa&vitia cceli 

mitescente jam, 

alios* 

lila pestis consumpsit 
mille militum 
atquelixarum cnlonumque* 
Proditnm est memorise 
quosdam conspectos esse 
applicatos truncis arbor urn 
et similes 

non solum viventibus, 
sed et colloquentibus 
inter se, 

habitu in quo mors 
deprehenderat quem que 
durante adhuc. 

P'orte Macsdo, 
gregarius miles, 
sustentans seque etarma, 
p erven erat tandem 
in castra* 

Quo viso f rex exsiluit 
ex sua sella, 

quanquam ipse refovebat 
tunc maxime artus 
igne admoto, 

jassitque militem torpentem 
et vix compotens mentis 
considere in sua sede, 
arrms demptis. 
Ille diu agnovit 
nec nbi requiesceret, 
iiec a quo exceptus esset; 



parmi les flammes 

aux troupes-en-march e. 

Cette chaleur rani ma 

les membres engourdis, 

et la respiration, 

que le froid avait arr&ee , 

coram en 9a a circuler librement* 

Les toits des barbares, 

lesquels cacbes 

dansle boisle plusrecule 

la n^cessite avait decouverts f 

re^urent les uns; 

un camp qu'ils etablirent 

dans un lieu humide a-la-vt5rite, 

mais la rigueur du ciel 

s'adoucissant d6ja, 

regut les autres. 

Ce fleau con sum a 

un millter de soldats 

et de vivandiers et de yalets* 

II a ete livre k la mdmoire 

certains avoir ete vus 

appuy^s a des troncs d'arbres 

et semblables 

non-seulement a des hommes vivant 
mais encore a des hommes conversant 
entre eux t 

P attitude dans laquellela mort 
avait saisi chacun 
durant encore. 

Par hasard un Macedonicn, 
simple soldat, [armcs t 
soutenant-avec-peine et lui-mSme et ses 
etait arrive en fin 
dans le camp. 

Lequel ay ant ete vo, le roi sauta 
de son siege, 

quoique lui-m£me recbauff&t 

alors precisement ses membres 

du feu ay ant ete approchd, 

et tt ordonna le soldat en gourd i 

et a-peine maltre de son esprit 

s*asseoir sur son siege, 

ses arraes ayant et6 6tees* [nut p-3s 

Celui-la pendant-longtemps ne recon- 

ni ou il se reposait, 

ni par qui il avait eii re$u; 
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tandem, recepto calore vitali, ut regiam sedem regem- 
que vidit, territus surgit. Quern intuens Alexander ; 
« Ecquid intelligiSj miles, inquit, quanto meliore sorte 
quam Persae sub rege vivatis? IlHs enim in sella regis con- 
sedisse capital foret, tibi saluti fuit. » Postero die, convoca- 
tis amicis copiarumque ducibns, pTonuntiari jussit ipsum 
omnia quae amissa essent-redditurum ; et promisso fides exsti- 
tit. Nam Sysimitbres multa jumenta et camelorum duo mil- 
]ia adduxit, pecoraque et armenta; quae, distributa pariter, 
militem et damno et fame liberaverunt. Rex, gratiam sibi 
relatam a Sysimitbre praefatus, sex dierum cocta cibaria 
ferre milites jussit, Sacas « petens. Totam banc regionem 
depopulatus, triginta millia pecorum ex praeda Sysimithri 
dono dat, 

Inde pervenit in regionem cui Cobortanus % satrapes no- 
bilis, praeerat; qui se regis potestati fideique permisit. Hie, 
imperio ei reddito, baud amplius quam ut duo ex tribus 

couvrS la chateur naturelle, et qn r il vit le siege du roi et le roi 
lui-m§me, il se leva tout epouvante* Mais Alexandre le regardant ; 
* Ne comprends-tu pas, soldafc, lui ditr-il, combien sous votre roi , 
votre condition est meiUeure que cello desPerses? Carce serai t ponr 
eux un crime capital de s*£tre ass is sur le siege du roi, tandis que 
c'est la ce qui t 1 a sauve* * Le lend em am il convoque ses court isans 
et les cbefs des troupes, et fait publier qu'il rendra tout ce qui avait 
6td perdu* II tint parole; car Sysimitbres lui amena quantite de 
b§tes de charge et deux mille cbameaux, avec des troupeaux de 
grds et de menu be tail t qui ripartis eutre les soldats^ les dedomma- - 
gerent do leur perte et subvinrent k leurs besoins* Le roi fit d'a- 
bord T61oge de la reconnaissance de Sysimitbres ; puis il ordonna 
aux soldato de porter des vivres tout cuite pour six jours, voulant 
passer cbez les Saoes. II ravage a tout leur pays, et sur le butin, il 
fit present a Sysimitbres de trente mille t&es de b&ail, 

IL alia de Ik dans une province ou command ait Cobortanus , sat rape 
il lustre qui se remit au pouvoir et k la discretion du roi. Ce prince 
lui rendit son gouvernement, et se born a k exiger de lui qa*il lui 
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tandem oalore vitali 

recepto, 

ut vidit sedem regiam 

regemque, 

territus surgit 

Quern Alexander intuens : 

« Ecquid intelligis, 

miles, inqnit, 

quant o meliore sort 6 

quam Persas 

vivatis sub xcge? 

Conscdisse eniui 

in sella regis 

foret capital illis, 

fuit saluti tibh » 

Die postero, amicis 

ducibusque copiarum 

convocatis, 

jussit pronuntiari 

ipsum redditurum 

omnia quae amissa essent ; 

et fides exstitit promisso. 

Nam Sjsimithres ad dux it 

mult a jumenta 

et duo millia camel or um, 

pecoraque 

et armenta; 

quae, distributa pariter, 
liberaverunt militem 
et dam no et fame. 
Res prafatus 
gratiam relatam sibi 
a Sysimithre 
jussit milites ferre 
eibaria sex dierum cocta, 
petens Sacas« 
Depopulatus 
banc regionem totam 
dat dono Sysimithri 
triginta millia pecorum 
ex praeda. [nem 
Pervenit inde in regio- 
cui Cobortanus prseerat, 
satrapes nobilis; 
qui se per mi sit 
potestati fideique regis. 
Imperio reddito ei, 



enfin, la chaleur vitale 
ayant M6 recouvree, 
des-qu'il vit le siege royal 
et le roi, 
effraye il se lfeve, 

Lequel soldat Alexandre regardant : 
« Est-ce-que tu ne comprends pas, 
soldat, dit-il f 

avec un combien meilleur sort 

que les Perses 

vous vivez sous un roi? 

En-effet s'Streassis 

sur le si£ge du roi 

seraitim crime capital pour eux, 

et a ete a salut a toi. » 

Le jour d-apres, ses amis 

et les chefs des troupes 

ayant ete eonvoques, 

il ordonna Stre annonc£ 

lui-mSme devoir rendre [dues ; 

toutes les cboses qui auraient 6t6 per- 

et la foi (Vaccomplissement) fut h la 

Car Sysimithrfes amena [promesse. 

beaucoiip de b§tes-de-somme 

et deux milliers de cbameaux, 

et des troupeaux-de-petit-b6tail 

et des troupeaux-de-gros betail • 

lesquels, distribu£s egalement, 

delivrerent le soldat 

et du do in mage et de la faim. 

Le roi ayant- dit-d'-abord [meme 

reconnaissance avoir ete rendue a lui- 

par Sysimithrfes, 

ordonna les soldats porter 

des vivresde (pour) six jours cuits, 

gagnant les Saces. 

Ayant devaste 

cette coutree tout-entiere 

il donne a don a Sysimithr&s 

trente milliers de b£tes 

du butin, 

II parvint de-la dans la con tree 
a laquelle Cobortanus commandait, 
satrape illustre ; 
lequel se remit 

au pouvoir et a la foi du roi . [lui , 

Le com man dement ayant ete rendu a 
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filiis secum militarent, exegit. Satrapes etiam eura qui penes 
ipsum relinquebatur tradit. Barbara opulentia conviyium, 
quo regem accipiebat, instruxerat. Id quum mulla comitate 
celebraret, introduci triginta nobiles virgines jussit, inter 
quas erat filia ipsius, Roxane nomine, eximia corporis specie 
et decore habitus in barbaris raro. Quae, quanquam inter 
electas processerat, omnium tamen oculos convertit in se, 
maxime regis, minus jam cupiditatibus suis imperantis inter 
obsequia fortunse, contra quam non satis cauta mortalitas 
est. Itaque ille, qui uxorem Darii, qui duas filias virgines, 
quibus forma praeter Roxanem comparari nulla poterat, 
haud alio animo quam parentis adspexerat, tunc in amorem 
virgunculae, si regiae stirpi comparetur, ignobilis, itaeffusus 
est ut diceret ad stabiliendum regnum pertinere Persas et 
Macedones connubio jungi ; hoc uno modo et pudorem victis 

s 

donnat denx de ses trois fils pour l'accompagner a la guerre; le 
satrape ]ui donna meme celui qu'il lui laissait. II avait pr£par6 
avec toute la magnificence des barbares le festin qu'il donnait au 
roL Voulant y mettre la galanterie la plus complete, il fit entrer 
dans 3a salle trente jeunes filles de qualite, parmi lesquelles etait sa 
propre fille, nominee Roxane, d'une beaute remarquable, et d'une 
grace de inaintien rare parmi ces peuples. Quoiqu'elle n'etit paru 
qu'au milieu d'une troupe d' elite, elle nelaissapas de fixer tous les 
regards, et surtout ceux du roi, qui ne coramandait plus si bien a 
ses passions an milieu des faveurs de la fortune, contre laquelle les 
mortels ne sont pas assez en garde* Lui done qui n'avait vu qu'avec 
des yeux de pfere l'epotise et les deux filles de Darius 7 a qui nulle 
autre que Roxane n'etait comparable en beaute, se livra alors avec 
si peu de retenue a 1'amour d'une petite fille de basse naissance, si 
on la compare au sang royal, qu'il pretendit qn'il etait necessaire 
a l'affermissement de son empire d'allier les Per ses et les Mac^do- 
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ille Laud exegit amplius 
quam ut duo extribus filiis 
militareut secum. 
Satrapes tradit etiam 
eum qui relinquebatur 
penes ipsum. 
Instruxerat 
opulentia barbara 
eonvivium 

quo accipiebat regenu 
Quuin celebraret id 
multa comitate, 
jussit 

triginta virgines nobiles 
introduci, 
inter quas erat 
filia ipsius, 
Roxane nomine, 
specie corporis eximia, 
et decor e habitus 
raro in barbaris* 
Quae, 

quanquam processerat 
inter electas, 
convertit taraen in semet 
oculos omnium, 
maxime regis, 
imperantis jam minus 
suis cupiditatibus 
inter obsequia fortunae, 
contra quam raortalitas 
non est satis cant a. 
Itaque iile qui adspexerat 
baud alio amnio 
quam parentis - 
uxorem Darii, 
qui duas virgines filias, 
quibus nulla poterat 
comparari forma 
praeter Roxanem, 
effusus est tunc ita 
in amorem virgunculse 
ignobilis, 

si comparetur stirpi regise^ 
nt diceret pertinere 
ad regnum stabiliendum 
Persas et Macedones 



lni (Alexandre) n'exigea pas plus 

qu'd savoir que deux de ses trois tils 

servissent avec lui-mSme. 

Le satrape lui remet encore 

celui qui etait laiss6 

au-pouvoir-de lui-m3me. 

II ay ait prepare 

avec Topulence barbare 

le festin 

par lequel il recevait ?e roi. 
Com me il celebrait ce festin 
avec beaucoup <famabilit6, 
il ordonna 

trejjte jeunes-filles nobles 
£tre introduites, 
parmi lesquelles £tait 
la fille de lui-m9me, 
Roxane par le nom, 

d'une apparence de corps remarquable, 
et d'une grSce de maintien 
rare cbez les barbares* 
Laquelle, 

quoiqu'elle se fflt avanc^e 
parmi des jeunes filles choisies, 
tourna cependant sur elle-m§me 
les yeux de tous t 
suv tout du roi, 
commandant deja moins 
a ses passions 

parmi les complaisances de la fortune, 
eo ntrt; laquelle l'humanite 
n'est pas assez en-garde. 
En-consequence lui qui avait regarde 
non avec uri autre esprit (sentiment) 
que celui d'un pfere 

l'6pouse de Darius, [jeunes filles, 

qui avait regarde de mime ses deux 
auxquelles aucune ne pouvait 
etre comparee en beauts 
excepte Roxane, 
fut repandu alors tellement 
*dans l'amour d'une petite-tille 
de naissance- obscure, 
si elle est comparee k la race royale, 
qu'il disait importer 
au royaume devant §tre affermi 
les Perses et les Macedoniens , 
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et superbiam victoribus detrahi posse ; Achillem quoque, a 
quo genus ipse deduceret, cum captiva 1 coisse, ne inferri 
nefas arbitrarentur, ita matrimonii jure velle jungi. Ins- 
perato gaudio laetus, pater sermonem ejus excepit; etrex, 
medio cupiditatis ardore, jussit afferri patrio more panem : 
hoc erat apud Macedones sanctissimum coeuntium pignus : 
quern divisum gladio uterque libabat. Credo eos, qui gentis 
mores condiderunt^ parco et parabili victu ostendere voluisse 
juDgentibus opes, quantulo contentiesse deberent. Hoc modo 
rex Asias et Europae introductam inter convivales ludos ma- 
trimonio sibi adjunxit, e captiva geniturus qui victoribus iru- 
peraret. Padebat amicos super vinum et epulas socerum ex 
deditis esse eleotum ; sed, post Gliti caedem libertate sublata, 
vultu, qui maxime servit, assentiebantur. 

niens par des manages • que c'etait le seul moyen d'oter lahonte 
aux vaincus et l'orgueil aux vaiuqueurs; qu'Acbille mime, de qui 
il tirait son origine, avait epous£ une prisonniere; et que par con- 
sequent on ne devait pas lui faire un crime de vouloir contractor 
un pareil mariage. Le pfere accueillit ce di&cours du roi avec toute 
la joie que lui inspirait ce bonheur inespere; et le roi, dansle feu 
de sa passion, fit apporter du pain selon l'usage de son pajs. C'etait 
par mi les Mac edo niens le gbge le plus sacre dans les unions ; on le 
ooupait en deux avec une ep6e, et chacun des deax epoux en gofi- 
tait un morceau, Je crois que par cet aliment frugal et simple ceux 
qui ont forme les moeurs de la nation ont voulu faire comprendve 
aux nouveaux mari£s qui assoeient leurs fortunes, combien peu de- 
vait leur suffire. Cest ainsi que le roi dt TAsie et de l'Europe prit 
pour epouse une fille qui avait paru au milieu des divertisse- 
ments d'un festin, au risque d' avoir de cette captive un iils destine 
h Stre le mattre des vainqueurs* Ses courtisans etaient honteux, 
que dans une debauche de table il eftt choisi un vaincu pour beau- 
pfere; mais, depuis le meurtre de Clitus, la liberte avait disparu, et 

ils approuvaient du visage qui jse prSte plus facilement a la flat- 
terie. 
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jungi connubio j 

et pudorem 

posse detrahi victis 

et snperbiam \ictoribus 

hoc uno modo ; 

Achillem quoque, 

a quo ipse deduceret genua, 

coisse cum captiva, 

ne arbitrarentur 

nefas inferri, 

velle jungi ita 

jure matrimonii. 

Pater excepit 

sermonem ejus, 

Isetus gaudio insperato ; 

et rex* 

medio ardore cupiditatis, 

jussit pan em afferri 

more patrio : 

hoc erat apud Macedones 

pignus sanctissimum 

coeuntium : 

quern di visum gladio 

uterque libabat. 

Credo eos, 

qui condiderunt 

mores gentis, 

voluisse ostendere 

victu parco et parabili 

jungentibus opes, 

quantulo deberent 

esse contenti* 

Rex Asife et Europe 

adjunxit sibi matrimonio 

hoc modo 

intro due tarn 

inter ludos convivales, 

geniturus ex captiva 

qui imperaret victoribus. 

Pudebat amicos 

socerum electum esse 

ex deditis 

super vinum et epulas ; 
sed liber tat e sublata 
post csadem Cliti, 
assentiebantur vultu 
qui servit maxime. 



Stre unis par le mariage ; 
et la honte 

pouvoir Stre 6t6e aux vaincus 
et l'orgueil aux vainqueurs 
par cette seule roaniere ; 
Achille aussi, 

duquel lui-m3me tirait son origine, 

s'Stre uni avec une captive, 

pour-qu'ils ne pensassent pas 

un crime @tre intro duit 

de vouloir Stre uni ainsi 

par le droit du mariage. 

Le pere re9Ut 

le di scours de lui, 

joyeux d'une joie inesp&ee ; 

et le roi, 

dans le milieu de Tardeur de sa passion , 

ordonna le pain §tre apporte 

par (selon) la coutume nation ale : 

e'etait cbez les Macedonians 

le gage le plus saint 

de ceu& s*-unissant : 

lequel coup6 par une 6pSe 

Tun-et-l'- autre epoux gofltait, 

Je croi^ceux, 

qui fonderent 

les moeurs de la nation, 

avoir voulu montrer [procurer 

par cet aliment frugal et facile-Ji-se- 

a ceux unissant leurs ressources, 

de eombien-peu ils devaient 

6tre contents* 

Le roi d'Asie et d'Europe 

unit a lui-m§me par le mariage 

de cette manifere 

une femme intro duit e 

parmilesjeux d'un-festin, 

devant engendrer d'une captive 

un fits qui commander ait aux vain- 

Ses amis avaient-honte [queurs- 

un beau-pfere avoir et6 cboisi 

parmi ceuoc qui elaient soumis 

dans le vin et les mets ; 

maia la liberty ayant 6t6 enlev^e 

depuis le meurtre de Clitus, 

ils approuvaient du visage 

qui est-esclave le plue. 
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V. Ceterum, Indiam et inde Oceanum petiturus, ne quid 
a tergo, quod destinata impedire posset, moveretur, ex om- 
nibus provinces triginta millia juniorum legi jussit, et ad se 
armata perduci, obsides simul habiturus et milites. Crate- 
rum autem ad persequendos Haustanem et Gatenem, qui ab 
ipso defecerant, misit ; quorum Haustanes captus est, Ca- 
tenes in proelio occisus. Polyspercbon quoque regionem quae 
Bubacene 1 appellatur in ditionem redegit. 

Itaque, omnibus compositis, cogitationesinbellumlndicum 
vertit. Dives regio habebatur non auro modo, sed gemmis 
quoque margaritisque, ad luxum magis quam ad magnifi- 
centiam exculta. Peltae militares auro et ebore fulgere dice- 
bantur; itaque, necubi vinceretur, quum ceteris praestaret, 
scutis argenteas laminas, equis frenos aureos addidit ; loricas 
quoque alias auro, alias argento adornavit. Centum et vi- 
ginti millia armatorum erant quse regem ad id bellum 
sequebantur. Jamque omnibus praeparatis, quod olim prava 

V. Au reste, se proposant d'aller dans l'lnde, et de la jusqu'a 
l'Ocean, pour ne rien laisser derriere lui qui put faire obstacle a 
sea desseins, il ordonna de lever darts toutes les provinces trente 
mille jetmes gens d'elite, qu'on lui amenerait en armes, et qui de- 
vaientlui servir tout a la fois d'otages et de soldats. Puis ilenvoya 
Cratere a la poursuite d'Haustanes et de Catenes qui s'etaient revol- 
tes. Le premier fut fait prisonnier,etle second fut tue en corabat- 
t ant. Polysperchon soumit aussi la province qu'on nomme Bubacene. 

Apres avoir pris ainsi toutes ses mesures,il tourna ses pensees 
vers la guerre de l'lnde. Ce pays etait repute pour riche,non-seii- 
lernent en or, mais en pierres precieuses et en perles ; il offrait aux 
regards plutdt un luxe excessif qu'une veritable magnificence. On 
disait que les boucliers des soldats y etaient ornes d'or et d'ivoire. 
Alexandre, pour ne pas ceder sur un point lorsqu'il l'emportait en 
tout le reste, fit garnir les boucliers de ses soldats de lames d' ar- 
gent, et mettre aux chovaux des mors d'or ; il fit aussi decorer 
les cuirasses, les unes en or, les autres en argent. L'armee qui 
devait suivre le roi pour cette expedition , etait composee de cent 
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V, Ceterum petiturus 
Indiagi et inde Oceanum, 
ne quid moveretur a tergo 
quod posset impedire 
destinata, 
jussit 

triginta millia juniorum 
legi ex omnibus provinces 
et perduci armata ad se, 
habiturus simul 
obsides et milites, 
Misit autem Craterum 
ad Haustanem et Catenem, 
qui defecerant ab ipso, 
persequendos; [est, 
quorum Haustanes captus 
Catenes occisus 
in proelio. 

Polysperchon quoqne 
redegit in ditionem 
regionem quae appellator 
Bubacene. [tis, 
Itaque, omnibus compo*i- 
vertit cogitationes 
in bellum Indicum. 
Regio babebatur dives* 
nou modo auro, 
sed gemmis quoque 
margaritisque, 
exculta magis ad luxum 
quam ad magnificentiam. 
Pel tie mili tares dicebantur 
fulgere auro et ebore * 
Itaque, 

necubi viceretur, 
quum prsestaret ceteris } 
addidit scutis 
laminas argenteas, 
equis frenos aureos ; 
adorn avit quoque loricas 
alias auro, 
alias argento* 
Centum et viginti millia 
armatorum crant 
qnse &equebantur regem 
ad id bellum. 
Jamque omnibus 



V. Du-reste devant gagner 
Tlnde et de-la l'Oc^an, [par derrifere 
de-peur-que quelque chose ne remuat 
qui pflt empgcher 
les cboses projet6es, 
il or donna 

trente milliers des plus jeunes 
8tre choisis de toutes les provinces 
et §tre amenes armes vers lui-mSme, 
devant tes avoir en-m§me- temps 
commc otage^ et comma soldats. 
Et il envoya Cratfere 
pour Haustanfes et Catenfes, 
qui avaient fait-defection delui-mftiae, 
devant §tre poursuivjs ; 
desquels Haustanes fut pris, 
Catenfes fut tue 
dans un combat, 
Polyspherchon aussi 
reduisit en son pouvoir 
la contree qui est appelee 
Bubacene. [ay ant et6 arranges, 

En-consequence, toutes les choses 
il tourna ses pen sees 
vers la^uerre indienne. 
Le pays etait repute riche 
non-seulement en or, 
mais en pierres-precieuses aussi 
et en perles, 
orne plus pour le luxe 
que pour la tfiagnificencc* 
Les boucliers des-soldats etaient dits 
briller par Tor et l'ivoire. 
En-con sequen ce , [<l ue ~P °i 11 * > 

pour-qu'il ne f&t pas vaincu en-quel- 
lorsqu*il l*-emportait par toutes-lcs- 
il ajouta aux boucliers [autres choses, 
des lames d'-ai'gent, 
aux chevaux des mors d'-or ; 
il orna aussi les cuirasses 
les unes d'or 
les autres d'argent. 
Cent et vingt milliers 
Rhommes arm 6s etaient 
qui suivaient le roi 
pour cette guerre. 
Et deja toutes les choses 
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mente conceperat, tunc esse maturum ratus, quonam mo do 
ccBlestes honores usurparet coepit agitare. Jovis filium non 
dici tantum se, sed etiam credi yolebat, tanquam perinde 
animis imperare posset ac Unguis. Itaque more Persarum 
Macedones venerabundos ipsum salutare, prosternentes 
humi corpora jussit. Non deerat talia concupiscenti perni- 
ciosa adulatio, perpetuum malum regum, quorum opes 
seepius assentatio quam hostis evert it. Nec Macedonum haec 
erat culpa (nemo enim illorum quidquam ex patrio more 
libare sustinuit), sed Grascorum, qui professionem honesta- 
rum artium malis corruperant moribus. 

Agis quidam Argivus, pessimorum carminum post Ghoe- 
rilum 1 conditor, et ex Sicilia Gleo (hie quidem non ingenii 
solum, sed etiam nationis vitio adulator), et cetera urbium 
suarum purgamenta, quae propinquis etiam maximorumque 

vingt mille homines, Lorsque tons 16s preparatifs furent terminus, 
persuade qu'il 6tait temps d'ex6cuter le projet qu'il avait COG911 de- 
puis longtemps dans l^garement de son orgueil, il se rnit a examiner 
comment il pourrait se faire rendre les honneurs divins. Non con- 
tent d'etre appeI6 fils de Jupiter, il voulait qu'on le crfit tel 5 
comme s'il avait en an tan t de pouvoir stir les esprit* qne sur les 
langues, II exigea done que les Mac&loniens, h la manifere des 
Perses, se prostern assent a terre pour Vadorer. De pareilles preten- 
tions ne manquaient pas d'etre encouragees par la flatterie, mal- 
heur 6ternel des princes, dont la puissance a plus sonvent ete ren- 
versee par Tadulation que par les armes. Et ce n'etait pas la faute 
desMaeedoniens, puisqu'aucun d'eux ne se resigna jamais a porter la 
moindre atteinte aux usages de son pays ; ce fut celle des Grecs, qui 
deshonoraient par leura mceurs les beaux -arts dont ils faisaient 
profession. 

Un certain Agis, dela ville d'Argos, le plus mauvais des pontes 
aprfes Cherile, et le Silicien Cleon, insigne flatteur, et par son carac- 
tere personnel, et par le vice de sa nation , puis d'autres courtisans, 
le rebut de leurs ville s, et dont le roi faisait plus de cas que de ses 
proches et des gtaidraux de ses plus grandes armies, voilfc ceux 
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prseparatis, 

rates quod conceperat olim 

mente prava 

esse tunc tiiftiuntiti, 

coepit agitara 

quonam mo do usurparet 

honores coelestes. 

Volebat 

8e con tantum diei, 

sed etiam credi 

filiam JoyIs > 

tanquam posset 

im per are an i mis 

perinde ftc Unguis. 

Itaque jussit Macedones [dos 

sain tare ipsum venera*bun- 
more Persarnm , 
prosternentes corpora Imnii. 
Adulatio pernickiia, 
malum perpetuum regum, 
quorum assentatio 
evertlt opes 
s&pius quam hostis, 
iion deer at 
concupiscent! tali a. 
Nec haec culpa 
erat Macedonum 
(uem6 eiiim illortim 
sustinuit libare quidquam 
ex more patrio), 
sed Grsecorum, 
qui corrnperant 
malis moribus 
profession em 
artiuta ho nest arum. 

Qui dam Agi s Argivus, 
con di tor 

oarminum pessimorum 

post Choerilum, 

et Cleo ex Sicilia 

(hie quid em adulator * 

ft on solum vitio in genii, 

sed etiam nationis), 

et cetera purgamenta 

suftrum urbiufri, 

quae prrtfereb&httfr a rege 

propinqnis etiam 



ay ant ite prepares, 

ayant pens6 oe qu'il avait C0119U autrefois 

<b&ns Un esprit depray£ 

€tre fedora tntir, 

il eommenpa k agiter dans sa penset 
de quelle maniere il e'approprieraifi 
les honneurs celestes. 
II voulait 

lui-toGtiie ndn-9eulemeut &fre dppel£, 

mais encore ©tre era 

fils de Jupiter, 

comme-s'il pouvait 

commander aux esj>rits 

dte mime qu'atix langriei* [niens 

Eu~cons6quence il or donna leg Mate&lo- 

saluer lui-nagroe en fadorant 

par (k) la mani&re desPerees, 

en ptosternant ienrk corps k terre* 

La flattfcrie pernicifeuse, 

nial e tern el des rois^ 

desquels la complaisance ** 

a renvers6 les ressources (la puissance) 

plus souvent que l*ennemi, 

ne manquait pas 

a lux d£sirant de telles closes* 

Ni cette Saute 

n'eralt des Mac^doniens 

(pfersonn6 en-effet A'ehtH ettx 

n'osa retranchet quelque chose 

de la co u turn e du-pays)* 

mais cVtotf la faute des Grecs, 

qui ayaient corrompu 

par de mauvaises moeurs 

la profession 

des arts libera ax. 

Vn certain Agis Argien, 
auteur 

des vers les plus mauvais 
aprfes Cherile, 
et Cl£on de Sicile 

(eelui-^ci &-la-v&rit6 flattetir [esprit, 
11 on -seu lenient par un defatit de son 
mais encore par U defaut de *a nation}, 
et tous-les-autres rebuts 
de leurs villea, 

qui fitaieit pr&£rfo par le roi 
a $$$ proches m6me 



1 
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exercituum ducibus a rege praeferebantur, hi turn coelum illi 
aperiebant, Herculemque et Patrem Liberum, et cum Pol- 
luce Castorem novo numini cessuros esse jactabant. Igitur, 
festo die, omni opulentia convivium exornari jubet, cui non 
Macedones modo et Graeci principes amicorum, sed etiam 
barbari nobiles adhiberentur; cum quibus quum discubuis- 
set rex, paulisper epulatus, convivio egreditur. Cleo, sicut 
praeparaverat, sermonem cum admiratione laudum ejus in- 
stituit. Merita deinde percensuit, quibus uno modo referri 
gratia posset, si, que ra intelligerent deum esse, confiterentur, 
exigua thuris impensa tanta beneficia pensaturi. Persas qui- 
dem uon pie solum, sed etiam prudenter reges suos inter 
deos colere; majestatem enim imperii salutis esse tutelam. 
Nec Herculem quidem et Patrem Liberum prius dicatos 
deos quam vicissent secum viventium invidiam ; tantumdem 
quoque posteros credere quantum praesens setas spopon- 
disset. Quod si ceteri dubitent, semet ipsum, quum rex iniis- 
set convivium, prostraturum bumi corpus; debere idem 

qui lui ouvraient le ciel, qui pr&endaient qu'Hercule, que Bac- 
chus, que Castor et Pollux , cedeipieot le pas a ca iiouveau dieu. II 
choisit done un jour defSte, et fit preparer unfestin de la plus gran do 
magnificence, ou devaient @tre invites, non-senlement les grands de 
sa coar, Macddoniens et Grecs , mais encore les barbares les plus 
di sting ues. XI se mit a table avec eux, et il en s or tit an bout de 
quelque temps. Alors Cleon entama le discours qu'il avait prepare, 
avec les plus grandes marques d' admiration pour les vertus de son 
her os. Puis il enumera ses bienfaits, dont ils n'avaient qu'un moyen 
de s'acquitter, e'etait de reconnaitre comme dieu celui qu'ils 
voyaient §tre tel, et de lui payer par un peu d'encens les grands 
bienfaits qu'ils en avaient recus. II ajouta que ce n'etait pas seule- 
ment par un motif de pi6te, que e'etait encore par un principe de 
sages se, que les Perses adoraient leurs rois Comme des dieux, parce 
que la majeste du trdne fait la surete publique ; qu'Hercale mdme 
ni Bacchus n'avaient obtenu la consecration de leur apotheose, qu'a- 
pres avoir surmonte Ten vie de leurs contemporains ; et que la pos- 
terity croyait, sur le compte des hommes, tout ce qui avait ele ga- 
ranti par leur siecle. Du resto quand tous les autres en feraient 



HISTOIRE D'ALEXANDRE. LIVRE VXII 



233 



ducib usque 

maximorum exercituum, 
hi aperichant turn illi 
ccelum, 

jactabantque Herculem 

et Liber um Patrem, 

et Castorem cum Polluce 

cessuros esse novo numini. 

Igitur, die festo, 

jubet convivium exornari 

omni opulentia, 

cui non modo Macedones 

et principes Grseci 

amicorum, 

sed etiam harbari nobiles 

adhiberentur ; 

cum quibus 

quum rex discubuisset> 

epulatus pautisper, 

egreditur convivio. 

Cleo instituit sermonem, 

si cut pra&paraverat, 

cum admiratione 

laudum ejus. 

Deinde percensuit merita, 

qui bus gratia posset referri 

uno modo, 

si confiterentur, [deum, 
quern intelligerent esse 
pensaturi beneficia tanta 
exigua impensa thuris. 
Persas ouidem colere 
suos regas inter deos 
non solum pie 
sed etiam prudenter ; 
majestatem enim imperii 
esse tulelam salutis. 
Nec quidem Herculem 
et Liberum Patrem 
dicatos deos 
prius quam vicissent 
invidiam viventium secum ; 
posteros credere quoque 
tan turn dem quantum 
setas praesens spopondisset. 
Qaod si ceteri dubitent, 
semet ipsum prostraturum 



et aux chefs 

de ses plus grandes armees, 
ceux-ci ouvraient alors k lui 
le ciel, 

et ils r6p6taient Hercule 

et Bacchus pere (dieu), 

et Castor avec Pollux [nit£. 

devoir ceder*ie pas a la nouvelle divi- 

Donc, un jour de-f§te, 

il ordonue un festin gtre prepard 

avec toute opulence, [doniens 

auquel festin non-seulement les Mac£- 

et les chefs grecs 

de ses amis, 

mais encore des barb ares nobles 
seraient appeles; 
avec lesquels 

lorsque le roi se fut couche (mis k table) , 
ay ant fait-bonne-chfere un-peu-de- 
il sort du festin. [temps, 
C16on comme^a un discours, 
comme il 2'avait prepare, 
avec admiration 

des louanges (des myites) de lui\ 

Ensuite-il enum^ra ses bienfaits, 

auxquels reconnaissance pourrait etre 

d'une seule maniere* [rendue 

s'ils recon naissaient ttre dieu, 

celui qu'ils comprenaient §tre dieu, 

devantcompenser des bienf aits si-grands 

par une faible depense d'encens, 

L^s Perses certes adorer 

leurs rois parmi les dieux 

non-seulement pieusement 

mais encore prudemment ; 

en-effet la majeste du pouvoir 

§tre une protection de salut. 

Ni m§me Hercule 

et Bacchus pere (dieu) 

avoir ete cons acres comme dieux 

avant-qu'iJs eussent yaincu 

la jalousie de ceux vivant aveceux ; 

les descendants croire aussi 

an taut que 

Page present aurait garanti. 
Que si tous-les-autres h£sitaient, 
lui-m8me devoir prosterner 
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facere ceteros, et imprimis sapientia prasditos; ab illis enim 
cultus in regem esse prodendum exempluffi. 

Haud perplexe in Callisthenem 1 dirigebatur oratio. Gra- 
vitas viri et prompta libertas invisa erat regi, quasi solus 
Macedones, paratos ad tale obsequium, moraretur. Is turn, 
silentio facto, unum ilium intuentibus ceteris : « Si rex, in- 
quit, sermoni tuo adfuisset, nullius profecto vox responsuri 
tibi desideraretur ; ipse enim peteret ne in peregrinos ritus 
degenerare se cogeres, neu rebus felicissime gestis invidiam 
tali adulatione contraheres. Sed, quoniam abest, ego tibi 
pro illo respondeo nullum esse eumdem et diuturnum et 
praecocem fructum, ccelestesque honores non dare te regi> 
sed auferre. Intervallo enim opus est ut credatur deus, sen> 
perque hanc gratiam magnis viris posteri reddunt. Ego 
autem seram immortalitatem precor regi, ut vita diuturna 
sit et aeterna majestas. Hominem consequitur aliquando, 

difficult^, il ^tait resolu & se prosterner devant le roi lorsqu'il 
rentrerait; mais tous devaient en faire dem£me, et principalement 
ceux qui faisaient profession de sagesse , puisque c'etait a eux de 
donner l'exemple de la veneration due au roi. 

Ce discours etait dirig6 evidemment contre Callisthfene, La gra- 
yite de ce personnage et la hardiesse de sa franchise deplaieaient 
auroi, comme si les Macedoniens, tout disposes a lux rendre tin 
pareil hommagej n'etaient arrStes que par lui, II se fit alors un 
silence general ; tons les regards etaient fixes sur lui seul : <* Si 
le roi, dit-il, etlt 6t6 present a ton discours, on n'aurait besoin de 
personne pour te repondre; car il te prierait lui-m§me de ne pas 
Pengager a se degrader en adoptant des coutumes etrangeres, et de 
ne pas rendre odieux ses heureux succfes par une telle adulation. 
Mais puisqu'ii est absent, je te r£ponds pour lui, qu'il n'y a point 
de fruit qui soit tout a la fois pr^coce et de garde; et que, loin 
d'a&surer auroi leshonneurs divins, tu les lui ravis. Car il faut du 
temps pour §tre regarde comme un dieu, et cette marque de re- . 
connaissance est toujours donnee aux grands hommes par laposl^- 
rit& Pour moi, je ne souhaite que bien tard 1'immortalite au roi, 
afin que sa vie soit longue et sa majesW £ternelle. La dWiniW suit 
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corpus humi, [vium ; 

quum rex iniisset convi- 
ceteros debere facere idem, 
et imprimis 
praeditos sapientia ; 
exemplum enim 
cultus in regem 
prodendnm esse ab ill is* 

Oratio dirigebatnr 
hand perplexe 
in Callisthenem. 
Gravitas viri 
et libertas prompta 
erat in visa regi, 
quasi moraretur solus 
Macedones paratos 
ad obsequium tale. 
Is turn, sileotio facto, 
ceteris intuentibus 
ilium nnum : 
<t Si rex, in quit, 
adfnisset tuo sermoni, 
profecto vox nullius 
responsuri tibi 
desideraretur ; 
ipse enim peteret 
ne cogeres se degenerare 
in ritus peregrines, 
neu contraheres invidiam 
rebus felicissimis 
adulatione tali. 
Sed ? quoniain abest, 
ego respondeo tibi pro illo, 
nullum fructum 
esse eumdem 

et diuturnum et praecocem, 
teque non dare regi 
honores coelestes, 
sed auferre. 

Opus est enim interval! o 
ut credatur deus, 
po&terique reddunt semper 
banc gratiam magnis viri 3. 
Ego autem precor regi 
immortalitatero seram , 
ut vita sit diuturna 
et majestas a&terna. 



son corps k terre, 

lorsque le roi serait en tr 6 -dans le festin ; 

tous-les-autres devoir faire la mSroe 

et sartout [chose, 

ceuw douds de sagesse ; 

l'exemple en-effet 

du culte pour le roi 

devoir fctre mis-en-avant par eux, 

Le di scours 6tait dirigd 
non d'une~maniere~ambigue 
contre Callisth&ne. 
La gravite de l'homme 
et 5a franchise toujours-prSte 
£tait odieuse atiro], 
comme-s'il arretait seul 
les Macddoniens disposes 
& nne con descendance telle. 
Celui-ci alors, le silence ay ant St6 Fait, 
tous-les-autres regardant 
lui seul : 
« Sile roi, dit-il, 
etlt et6 present k ton disoours, 
assurement la parole d'aucuu autre 
devant r^pondre k toi 
ne serait desiree; 

lui-m§me en-effet demanderait [nerer 
que tu ne fo^asses pas lui-ni6me a d£g6- 
en coutumes 6trang6res, 
et-que-tu n'attirasses pas l'envie 
sur les choses tres-heureuses 
par une adulation telle. 
Mais, puisqu'il est-absent f 
moi je r^ponds k toi pour lui, 
aucun fruit 

n'Stre le m6me (a la fois) 
et durable etprecoce, 
ettoi ne pas donner auroi 
les honneurs celestes, 
mais les lui en lever, 
II est besoin en-effet d'intervalle 
pour-que quelqu'un soit cm dieu, 
et les descendants rendent toujour s 
cette reconnaissance aux grands 
Or moi je prie (demande) pour le roi 
une immortality tardive, 
afin-que sa Vie soitlongue 
et sa majesty dternelle. 



mes, 
10 in- 
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nunquam comitate divinitas. Herculem modo et Patrem 
Liberum consecrates mortalitatis exempla referebas, Cre- 
disne illos unius convivii decreto deos factos? Prius ab^ 
oculis taortalium amolita natura est quam in ctehim fama 
perveheret. Scilicet ego et tu, Cleo, deos facipras! A nobis 
divinitatis sua auctoritateni accepturus est rexl Potentiam 
tuam experiri libet; fac aliquem regem, si deum potes fa- 
cere. Facilius est coelum dare quam imperium ? Dii propitii 
sine invidia quaa Gleo dixit audierint, eodemque cursu quo 
fluxere res ire patiantur, Nostris moribus velint nos esse 
contentos. Non pudet patriae, nec desidero ad quern modum 
rex mihi colendus sit a victis discere ; quos equidem vie* 
tores esse confiteor, si ab illis leges quls vivamus accipi- 
mus. * 

Mquis auribus Callistfienes, veluti vindex publicae liber- 
tatis, audiebatur; expresserat non assensionem modo, sed 
etiam vocem, seniorum prascipue, quibus ^gravis eratinve- 

quelquefois les morts, jamais elle n'accompagne les vivants. Tu nous 
citais tout iTheure Texemple des apotheoses d'Hercule et deBacchus. 
Crois-tu que ce soit un d^cret rendu dans un festin qui en ait fait 
des dieux ? La nature les avait ravis aux yeux des hommes avant 
que la renomm^e les plap&t dans le cieL Ainsi done toi et moi, 
CI^od, nous faisons des dieux! C'est de nous que le roi tiendra 
la consecration de sa divirdte! Tu veux 6prouver ta puissance; 
fais seulement un roi, si tu peux faire un dieu. Est-il plus ais6 de 
donner le ciel qu*un trSne ? Puis sent les dieux propices avoir en- 
tendu sans indignation ce que Cleon vient de dire, et laisser aller 
,nos affaires com me elles ont etd jusqu'ici ! Qu'ils daignent consentir , 
que nous nous en tenions a nos usages 1 Je ne rougis point de ma 
patrie; et quant a la manifere dont je dois honorer le roi^ je n'ai pas 
besoin de Tapprendre des vaincus ; ce serait les reconnaltre dhs k pre* 
sent pour nos vainqueurs, que de recevoir d'eux des lois pour r6- 
gler notre fa9on devivre. » 

On ecoutait volontiers Callisthene comme le d6fenseur de la li- 
berty publique; il avait arrach6, non-seulement Tapprobation tacite 
des convives, mais m§me leurs acclamations, surtout celles des 
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Divinitas 

consequitur aliquando 
hom inert), 

comitatnr nunquam* 
Referebas mo do Herculem 
et Liberum Patrem, 
ex em pi a mortalitatis 
consecrata;. 

Credisne illos factos deos 

decreto unius convivii? 

Nat ura amolita est 

ab oculis mortalium, 

prius quam faraa 

deveberet in coelum. 

Scilicet ego et tu, Geo, 

facimus deos ! 

Rex est accep turns a nobis 

auctoritatem 

suo& divinitatis! 

Libet experiri 

tuam po ten Li am j 

fac ali quern regem, 

si potes faeere deum, 

Est facilius dare coelura 

quam imperium ? 

Dii propitii audierint 

sine invidia 

quae Cleo dixit ; 

patiaiiturque res ire 

eodem cursu quo fluxere. 

Velint no8 esse contentos 

nostris monbus. 

Non pudet patriae, 

nec desidero discere a victis 

ad quern modum 

rex sit colendus mihi; 

quos equidem confiteor 

ebse victores, 

si accipimus ab illis leges 
quls vivamus. 

Callisthenes audiebatur 
aunbus acquis, 
\eluti vindex 
libertatis publicse ; 
expresserat 

non modo assensionem, 
sed etiam vocem 



La divinite 
suit quelquefois 
rhomme , 

elle ne 1'accompagne jamais. 

Tu citais tout-4-rheure Hercule 

et Bacchus pere (dieu), 

comme exemplea de nature-mortelle 

consacree (divinis6e)* 

Crois-tu eux avoir ete faits dieux 

par le decret d*un seal festin ? 

La nature Its a detourn£s 

des yeux des mortels, 

avant que la renoramee 

les port fit dans le cieL 

Ainsi-donc moi et toi, Cl£on, 

nous faisons des dieux! 

Le roi est devant-recevoir de nous 

Tautorit6 

de sa divinity I 

II te plait d'^prouver 

ta puissance ; 

fais quelqu'un roi, 

si tu peux faire un dieu, 

Est-il plus facile de donner le ciel 

que le pouvoir ? 

Que les dieux propices aient entendu 
sans jalousie 

les choses que Cleon a dites ; 
et qu'ils souffrent lea choses aller 
du memecours par lequel elles out coul<5. 
Qu'ils veuillent nous etre contents 
de nos moeurs. 

Je n'ai pas honte de ma patrie, [vaincus 

et je n T ai pas besoin d'apprendre des 

suivant quelle inaniere 

le roi eat a-honorer k moi ; 

lesquels vaincus moi-certes je reconnais 

Stre vai&queurs, 

si nous recevons d'eux les lois 

par lesquelles nous devions-vivre* 

Callisthfene etait ecout6 
avec doe oreilles favo rabies, 
comma le defenseur 
de la liberty publique ; 
il avait arrach6 
uon-seulement l'assentiment, 
roais encore la parole 
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terati moris externa mutatio. Nec quidquam eorum, quae 
invicem jactata erant, rex ignorabat, quumpost aulaa, quas 
lectis obduxerat, staret, Igitur ad Agin et Gleonem misit, ut 
sermone finite barbaros tantum, quum intrasset, procum- 
bere suo more paterentur ; et paulo post, quasi potiora quae- 
dam egisset, convivium repetit. Quern venerantibus Persis, 
Polyspercbon, qui cubabat super regem ^unum ex iis mento 
contingentem humum per ludibrium coepit hortari ut yehe- 
mentius id quateret ad terram 5 elicuitque iram Alexandri, 
quam olim animo capere non poterat. Itaque rex: a Tu 
autem, inquit, non veneraberis me? An tibi uni digni vide* 
mur esse ludibrio? » Ille nec regem ludibrio, nec se con- 
temptu dignum esse respondit. Turn detractum eum lecto 
rex praecipitat in terram ; et, quum is pronus corruisset : 
c Videsne, inquit, idem te fecisse quod in alio paulo ante 

plus vieux, qui ne pouvaient souffrir que des coutumes barbares 
prissent la place des anciennes coutumes nationales. Le roi n J i- 
gnorait rien de ce qu'on avait dit pour et contre^ parce qu'il 6tait 
derriere une tapisserie qui environnait les lits du festin. II envoya 
done dire a Agis et a Cleon de ne pas in sister davantage et de se 
con tenter que les etr angers se prosternassent selon leur coutume 
quand il rentrerait ; et peu aprfes il rentra dans la salle du fes- 
tin, comme s'il yen ait de terminer des affaires importantes- Pen- 
dant que les Perses Tadoraient, Polyspercbon qui etait au-dessus 
de lui, voyant que Tun d'eux touchait la terre de son menton, lui 
dit en raillanl de frapper encore plus fort. Cette parole fit Sclater la 
colfere d' Alexandre, qui depuis long temps avait peine a se contenir : 
« Eh quoi ! dit le roi, tu ne m' a dor eras pas? seraMu done le seul 
qui nous jugeras digne de ris6e? » Polysperchon r^pondit que ni le 
roi n*6tait digne de ris^e ni lui de mepris. Alors le roi l'arracha du 
lit, et le jeta par terre; et comme il 6tait tomW aur le visage: 
« Vois-tu, dit-il, que tu as fait toi-m@me ce dont tu to moquais tout 
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praecipue senior urn, 

quibus mutatio externa 

moris inyeterati 

erat gravis, 

Nec rex ignorabat 

qui dq nam eorum 

quae jactata erant invi^em, 

quum staret post auleea 

quse obduxerat lectis. 

Misit igitur 

ad Agin et Cleonem, 

ut, serraone finito, 

paterentur barbaros tantum 

procumbere suo more, 

quum intrasset; 

et paulo post 

repetit convivium, 

quasi egisset potior a. 

Quern Per sis venerantibns, 

Polysperchon qui cubabat 

super regem, 

ccepit bortari perludibrium 
unum ex iis 

contingentem humummento 

ut quateret id ad teurram 

vehementius j 

elicuitque iram Alexandri 

quam non poterat olim 

capere animo, 

Itaque rex : 

* Tu lutein, inquit, 

non veneraberis me? 

An vi demur tibi uni 

digni ludibrio? » 

Tile respondit 

nec regem esse dignum 

ludibrio, 

neo se contemptu. 
Turn rex 

prsecipitat in terrain 
eum detractum lecto, 
et quum is 
corruisset pronus : 
« Videsne, inquit, 
te fecisse idem 
quod ridebas paulo ante 
in alio? j> 



prineipalement des plus vieux, 

auxquels le changement Stranger 

d'une coutume invdt£r£e 

6tajt penible. 

Ni le roi n'ignorait 

quelque chose de celles [d -autre, 

qui avaient profer^es de-part-et- 

vu-qu'il se tenait derri&re les tapisseriea 

qu'il avait placees-devant lea lit s* 

II envoya done 

vers Agis et C16on, 

afin-que, la conversation ay ant £t6 finie, 
ils souffirissent les barbares seulement 
se pros tern er par (a) leur maniere, 
lorsqu'il serait entr£; 
et un peu aprfes 

il regagne le festin, [rabies, 
comme-s'iFaYait fait des choses prefS- 
Lequel les Perses ad or ant, 
Polysperchon qui 4tait couch6 
au-dessus-du roi, 
commen9a a exhorter par derision 
un de ceux-l& 

touchant la terre de son menton [la ter re 
afin-qu'ii frappat lui (le menton) contre 
plus fortement; 

et il fit-sortir la colfere d* Alexandre 

qu'il ne pouvait depuis-longtemps 

contenir dans son cceur. 

En-consequence le roi : 

« Or ioi, dit-il, 

tu n'adoreras pas moi ? 

Est-ce que nous paraissons h toi seul 

digne de derision ? y> 

Lui repondit 

ni le roi n'Stre digne 

de derision, 

ni lui-m§me de m£pris* 

Alors le roi 

precipite contre terre 

lui arraehe du lit, 

et comme celui-ci 

etait tomb6 penche-en-avant : 

«Vois-tu, diMl, 

toi avoir fait la m@me chose 

dont tu rials un peu auparavant 

dans un autre? jo 
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ridebas? * Et, tradi eo in custodiam jusso T convivium solvit. 
Polysperchonti quidem postea, castigato diu, ignovit; in 
Callisthenem , olim contumaciae suspectum, pervicacioris 
iras fuit; cujus explendae matura obvenit occasio. 

VI. Mos erat, ut supra dictum est, principibus Macedonum 
adultos liberos regibus tradere ad munia haud multum ser- 
vilibus ministeriis abhorrentia. Excubabant servatis noctium 
vicibus proximi fonbus aedis in qua rex acquiescebat; per 
hos pellices introducebantur alio aditu quanx quern armati 
obsidebant. lidem acceptos ab agasonibus equos, quum rex 
ascensurus esset, admovebant; comitabanturque et venan- 
tern et in proeliis, omnibus artibus studiorum liberalium 
exculti.Praecipuus honor habebatur, quodlicebat sedentibus 
yesci cum rege ; castigandi eos yerberibus nulli jus praster 
ipsum erat. Haec cohors velut seminarium ducum praefecto- 
rumque apud Macedonas fuit ; hinc habuere posteri reges, 

a Theure dans un autre? » Puis il le fit mettre en prison, et congedia 
les convives. II est vrai que depuis il pardonna a Poly sperchon , 
mais apr&s Tavoir tenu long temps dans les fers; a l'£gard de Cal- 
listhene, dont l'independance lui etait suspecte depuis longtemps, 
son ressentiment fut plus opini&tre, et il trouva bientot Voccasion 
de le satisfaire. 

VI. C'dtait, comme je l'ai dit plus bant, la coutume des grands 
de Macedoine, des que leurs enfants etaient adultes, de les placer 
auprfes des xois, pour y remplir des fonctions peu differentes de 
relies que remplissent les esclaves. lis passaient la nuit tour a tour 
a la porte de la chambre oil couchait le roi. C'etaient eux qui y 
faisaient entrer les concubines par une autre porte que celle des 
gardes. C Etaient eux encore qui recevaient les chevaux de la main 
des palefreniers pour les presenter au roi quand il devait monter a 
cheval, et ils l'accompagnaient a la cbasse et dans les combats* lis 
Etaient d'ailleurs instruits dans tous les arts lib^raux. La distinction 
la plus honorable dont ils jouissaient, etait de pouvoir s'asseoir et 
manger a la table du roi ; et nul autre que lui n'avait droit de les 
cbatier par le fouet, Ce corps 6tait chez les Macedoniens comme une 
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Et, eo jusso 

tradi in custodiam, 

solvit convivium. 

Ignovit quidem postea 

Polyspercbonti, 

castigato diu ; 

fuit iras pervicacioris 

in Callistbenem, [cifle; 

suspect um olim contuma- 

cujus explendse 

occasio matura obvenit. 

VI. Mos erat 
principibus Macedonian), 
ut dictum est supra, 
trad ere regibus 
ad muni a 

baud abhorrentia multum 
ministeriis servilibus 
liberos adultos. 
Excubabant, 
vicibus noctium servatis, 
proximi foribus sedis 
in qua rex acquiescebat; 
pellices . 

introducebantur per boa 

alio aditu quam 

quern armati obsidebant. 

lidem admovebant equos 

acceptos ab agasonibus, 

quum rex esset ascensurus; 

comitabanturque 

et venantetn 

et in prceliis, 

exculti omnibus artibus 

studiorum liberalium. 

Honor praecipuusbabebatur 

quod licebat 

vesci cum rege 

sedentibus ; 

jusque castigandi eos 

verberibus 

erat nulli 

praeter regem ipsura. 
Hsec cohors fuit 
apud Mace don a s 
velut seminarium 

QlIINTE-CURCIi. 



Et lui ay ant 6t£ commands 

€tre livr6 pour la prison, 

jl delie (rompt) le festin. 

II pardonna k-la-verit<5 dans-la-suite 

a Polysperchon, 

ay ant ete chatie longtcmps ; 

il fut d*une colfere plus opini&tre 

contre Callistbene, 

suspect depuis-1 on g temps de resistance; 
de laquelle coUre devant Stre assouvie 
une occasion prompte se presents. 

VI. La coutume etait 
aux premiers des Mac^doniens, 
comme il a ete dit au-dessus, 
de livrer aux rois 
pour des emplois 
lie diff&rant pas beaucoup 
des fonctions serviles 
leurs enfants adultes. 
lis veillaient, 

les tours des units 6tant observes, 
tres-procbes des portes de Tappartement 
dans lequel le roi reposait; 
les concubines 

6taient introduites par ceux-ci 

par une autre entree que celte 

que les hommes armes occupaient. 

Les m£mes approcbaient les cbevaux 

repus des palefreniers, [cheval; 

lorsque le roi 6rait devant monter & 

et ils accompagnaient 

et lui cbassant 

et dans les combats, 

etant cultives par tous les arts 

des Etudes Hberales* 

L'honneur principal etaifc eu (consistait) 

en-ce-qu'il etait permis 

de manger avec le roi 

& eux 6tant assis ; 

et le droit de cb&tier eux 

par des coups-de-fouet * * 

n'etait a aucun 

excepte au roi lui-m§me. * 
Cette cohorte fut 
cbez les Mac^doniens 
comme une p^piniferc 
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quorum stirpibus post multas estates Romani opes ademe- 
runt. Igitur Hermolaus, puer nobilis ex regia cohorte, quum 
aprum telo occupasset quern rex ferire destinaverat, jussu 

ejus verberibus affectus est. Quam ignominiam aegre ferens, 
deflere apud Sostratum coepit. Ex eadem cohorte erat Sos- 
tratus, amore ejus ardens; qui, quum laceratum corpus, 
in quo deperibat, intueretur, forsitan olim ob aliam quoque 
causam regi infest us, juvenem, sua sponte jam motum, data 
fide acceptaque , perpulit ut occidendi regem consilium 
secum iniret. Nec puerili impetu rem exsecuti sunt; quippe 
solerter legerunt quos in societatem sceleris adsciscerent : 
Nicostratum, Antipatrum Asclepiodorumque et Philotam 1 
placuit assumi ; per bos adjecti sunt Anticles, Elaptonius et 
Epimenes. 

Geterum agendas rei baud sane facilis pate bat via : opus 
erat eadem omnes conjuratos nocte excubare, ne ab exper- 

pepiniere de generaux et de gouverneurs ; de la sont sortft en suite 
ces rois, dont les descendants, plusieurs siecles apres, furent de- 
pouiltes de leurs Etats par les Romains. II arriva done qu'Hermo- 
laiis, l'un des pages du roi, ay ant frappe le premier de son dard un 
sanglier que le prince voulait tirer, rejut 3e fouet par l'ordre d'A- 
lexandre. Ne poiiYant dig&rer cet affront, il s'en plaignit aveolarmes 
a Sostrate. Ce Sostrate, qui etait de la meme compagnie, avait pour 
liii line passion extreme; qnand il Tit dechire de coups ce corps qu*il 
aim ait 6perdument, lui, qui peut-§tre aussi 6tait indispos6 de longue 
main contre le roi pour quelqu'autre sujet, il determina aisement 
son jeune camarade, deja emu par lui-m§me, a former sous la 
foi de serments reciproques le pro jet de tuer le roi* D'ailleurs ils 
n'agirent point avec l^tourderie de leur ≥ ils choisirent ha- 
bilement leurs complices : Nicostrate, Antipater, Asctepiodore et 
Phil eft as, furent ceux qu*ils jug&rent a propos de s'asBocier ; ceux-ci 
fir en t entrer ensuite dans le complot Anticlfes , Elaptonius et Epi- 
m£nfes« 

Mais il n*6tait pas ais6 de mefctre le projet a execution. II fal- 
lait que les conjures fnssent tons de service dans la m@me nuit, de 
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ducum prasfectorumque ; 

posted habuere hinc reges 

stirpibus quorum 

Romani ademerunt opes 

post set ate s mult as. 

Igitur Hermolaus, 

puer n obi lis 

ex cohorte regia, 

qattm occupasset telo 

aprum quem rex 

destinaverat ferire, 

affectus est verberibus 

jussu ejus. 

Quam ignominiam 

ferens asgre 

coepit deflere 

apud Sostratum. 

Sostratus erat 

ex eadem cohorte, 

ardens amore ejus ; 

qui, quum iutueretur 

corpus in quo deperibat 

laceratum, 

forsitau infestus regi olim 

ob aliam causam quoque, 

fide data aceeptaqae, 

perpulit juvenem 

motum jam sua sponte, 

ut iniret secum 

consilium occidendi regem. 

Nec exsecuti sunt rem 

impetu puerili ; 

quippe legerunt solerter 

quos adsciscerent 

in societatem sceleris ; 

placuit Nico stratum, 

Antipatrum, 

Asclepiodorumque 

et Phi lo tarn assumi ; 

Anticles, 

Elaptonius et Epimenes 
adjecti sunt per hos. 

Ceterum via 
rei agendas 

baud patebat sane faoilis. 
Erat opus omnes conjuratos 
excubare eadem nocte, 



de g£n£raux et de gouverneurs; 
les descendants eurent de-la des rois 
aux rejetons desquels [puissance) 
les Ro mains ont enlevelesrcssources (3a 
apres des generations nombreuses* 
Done Hermolaus, 
enfant noble 

de la cohorte royale, [un trait 

com me il arait frappe-le- premier par 
un sanglier que le roi 
avait projete de frapper, 
fut frappd de-coups-de-fbuets 
par l'ordre de lui. 
Laquelle ignominie 
support ant avec-peine 
il se mit a pleurer 
aupres-de Sostrate. 
Sostrate 6tait 
de la merae cohorte, 
brftlaiat de ram our de lui ; 
lequel, comme il consider ait [mour 
ce corp3 pour lequel il deperissait {Fa- 
ay ant &t6 dechir^, [temps 
peut-Stre hostile au roi depuis-long- 
pour une antre cause aussi, 
la foi ay ant ete donn£e et re^ue > 
poussa le jenue-homme 
emu deji de son propre-mouvement, 
afin-qu'il form St avec-lui-mSme 
le projet de tuer le roi. 
Ni ils n*accomplirent la chose 
avec une impetuosity en fan tine; 
car ils choisirent adroitement 
ceux qu'ils appelleraient 
en association du crime* 
il leur plut Nicostrate, 
Antipater 
et Asclepiodore 

et Phi lotas §tre prisma vec mx ; 
Anticlfes, 

Elaptonius et Epim£nfes [ci* 
furent ajdutes par-r-entremise-de ceux - 

Da-res te la voie 
de la chose devant dtre execute 
n'etait pas ouverte aasurement facile. 
IL etait besoin tous lea conjures 
veiller la mem£ nuit, 
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tibus consilii impedirentur ; sorte autem alius alia nocte 
excubabaL Itaque in permutandis stationum yicibus, cete- 
roque apparatu exsequendae rei, triginta et duo dies ab- 
sumpti sunt. Aderat nox qua conjurati excubare debebant, 
mutua fide laeti, cujus documentum tot dies fuerant* Nemi- 
nem metus spesye mutaverat : tanta omnibus vel in regem 
jra, vel fides inter ipsos fuit ! Stabant igitur ad fores aedis 
ejus in qua rex vescebatur, ut convivio egressum in cubi- 
culum deducerent. Sed forLuna ipsius, simulque epulan- 
fium comitas provexit omnes ad largius vinum ; ludi etiara 
convivales extraxere tempus, nunc laetis conjurati?, quod 
sopitum aggressuri essent, nunc sollicitis, ne in lueem con- 
vivium ettraheretur ; quippe alios in stationem oportebat 
prima luce succedere, ipsorum post septem dies reditura 
vice; nec sperare poterant in illud tempus omnibus dura- 
turam fidem* Ceterum, quum jam lux appeteret, et corrvi- 

peur que ceux qui n'etaient pas du complot n'y apportassent emp@- 
chement ; or il se rencontrait que Tun servait une nuit, et l'autre 
une autre* II fallut done trente-deux jours pour changer Pordre 
des services et pour concerter les autres preparatifs necessaires a 
l T execution. La nuit etait arrivee oil les conjures devaient St re 
de garde ensemble, heureux de leur mutuelle fid&it^, eprouvee 
par uue suite de tant de jours. En effet, ni crainte ni esperance n'a- 
vaient fait changer personne: tant ils etaient tous ou animus contre 
le roi, ou fidfeles a leurs engagements reciproques ! lis attendaient 
done a la porte de la salle ou le roi mange ait, pour le conduire au 
sortir de table dans sa chambre a coucher. Mais sa bonne fortune et 
l'agr^ment de la compagnie firent que tout le monde but davantage, 
et les divertissements m§16s au festin en prolongfereut encore la 
dur£e; de sorte que d*une part les conjures^prevoyaient avec plaisir 
qu'ils auraient affaire k un homme charge de Yin, et d 'autre part ils 
craignaient qu'on ne tint table jusqu'au jour. Ils devaient en effet des 
le point du jour <Hre relev^s par d'autres, pour ne rentrer en service 
qu'une semaine apres ; et ils ne pouvaient se promettre que la fi- 
dellte de tons se soutlnt jusqu'k ce terme. Aureste, le festin finitun 
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ne impedirentur 
ab experti bus consilii ; 
alius autem excubabat sorte 
alia nocte* 

Itaque triginta et duo dies 

absumpti sunt 

in vicibus stationum 

permutandis t 

ceteroque apparatu 

rei exsequendae* 

Nox aderat qua conjurati 

debebant excubare, 

laeti fide mutua, 

cujus tot diea 

fuerant documentum, 

Metus spesve 

mutaverat neminem : 

vel ira in regem, 

vel fides inter ipsos 

fuit tanta omnibus ! 

Stabant igitur 

ad fores ejus aidis 

in qua rex vescebatur, 

ut deducerent in cubiculum 

egressum convivio. 

Sed fort una ipsins, 

simulque comitas 

epulantium 

provexit omnes 

ad vinum largius ; 

ludi convi vales 

extraxere etiam tempus, 

nunc conjuratis lsetis, 

quod essent aggressuri 

sopitum , 

nunc sollicitiSj 

ne convivium 

extraheretur in lucem ; 

quippe oportebat 

alios Buccedere in stationem 

prima luce, 

vice ipsorum reditura 

post septem dies ; 

nec poterant sperare 

fidem duraturam omnibus 

in illud tempus. 

Ceterum, quum lux 



de-peur-qu'ils n« fussent emp@cl.es 
par ceux Strangers au com plot ; 
or un autre veillait par le sore 
une autre nuit. 

En-con sequence t rente et deux jours 

furent employ^ 

dans les tours des gardes 

devant 8tre changes, 

et dans tout-le-reste de l'apprdt 

de la chose devant etre execute * 

La nuit etait presents dans laquelle les 

devaient veiller, [conjures 

heureux de leur fid£lit6 r£ciproque, 

dont tant de jours 

avaient ete la preuve. 

L'csperance ou la crainte 

n'avait change personne: 

ou la colore contre le roi, 

ou la foi entre eux-memes ; 

fut si-gran de a tousl 

lis se tenaient done 

devant les portes de cet ap partem en t 

dans lequel le roi mangeaxt, 

afin-qu'ils conduisissent dans la cham- 

lui sorti du festin* [bre-a-coucher 

Mais la fortune delui-mime, 

et en-meme-temps l'affabilite 

de ceux faisant- bonne- chfere 

entrain a tous 

a un vin plus abondant; 

des divertissements de-festin 

prolongerent aussi le temps, 

tant6t les conjures e'tant joyeux, 

de-ce-qu'ils etaient devant attaquer 

Jut endormi, 

tant 8 1 e'tant in quiets, 

de-peur-que le festin 

ne ftit prolonge jusqu'au jour; 

car il fallai t 

d'autres leur succeder pour la garde 

a la premiere lumfere (au point du jour) , 

le tour d J eux-m§mes devant revenir 

apres sept jours ; 

ni ils ne pouvaient esp&rer 

la foi devoir durer & tous 

jusqu'a ce temps-la. 

Du-reste, comme la lumiere 



r 
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vium solvitur, et conjurati ^xceperunt regem, la&ti occa- 
sionem exsequendi sceleris admotam; quum mulier, atto- 
nitas, ut creditum est, mentis, conversari in regia solita, 
quia instinctu videbatur futura praedicere, non occurrit modo 
abeunti, sed etiam semet objecit; vultuque et oculis mo- 
tum praeferens animi, ut rediret in convivium monuit. Et 
ille, per ludum, bene deos suadere respondit ; revocatisque 
amicis, in boram diei ferme secundam * conyivii tempus 
extraxit. 

Jam alii ex coborte in stationem successerant, ante cubi- 
culi fores excubituri ; adbuc tamen conjurati stabant, vice 
officii sui expleta : adeo pertinax spes est humanae mentis 
quam ingentes eoncupiscentiae devorant! Hex, benignius 
quam alias allocutus, discedere eos ad curanda corpora 2 , 
quoniam tota nocte perstitissent, jubet. Data sunt singulis 
quinquaginta sestertia \ collaudatrque quod, etiam aliis tra- 

peu avant le jour, et les conjures recurent le roi, ravis de voir enfin 
le moment favorable pour executer leur dessein criminel; quand 
line femme qui avait, croyait-on, Tesprit trouble, et qui denieurait 
babituellement dans le palais,parcequ'elleparaissait predire l'avemr 
par une sorte d'inspiration, non-seulement vint a sa rencontre comme 
il sortait, mais lui barra m§me le passage, et lui fit connaltre par 
son air et par ses regards quMl se remit a table. Le roi repondit en 
plaisantant, que l'avis des dieux etait bon ; il rappela ses amis, et 
prolongea le festin jusqu'a pres de la deuxieme heure du jour. 

Deja d'autres jeunes gens de la meme coborte etaient venus rele- 
ver les premiers pour monter la garde a la porte de la chambre; 
cependant les conjures restaient encore, quoique leur service ffit fini : 
tant Fesperance est durable dans le coeur humain, quand il estdevore 
par de grandes passions ! Le roi leur parla avec plus de bonte qu'a 
l'ordinaire, etleur dit d'aller prendre du repos, puisqu'ils avaient veill^ 
toute la nuit. II leur fit donner a cbacun cinquante mille sesterces , 
et les loua d'etre rest& a leur poste quand d'autres les avaient 
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appeterot jam, 
et convivium solvkur, 
et con jurati 
exceperunt T6gem, 

occaskmem 
acelerts exsequendi 
admotam 
quum mulier, 
mentis attonite, 
ut creditum est, 
solita conversari in regis, 
quia videbatur 
praadicere ins tine tu future, 
non modo Dccurrit 
abeunti, 

sed etiam semet objecit ; 
praeferensque voltu et oeulU 
mo turn animi t 
momiit nt rediret 
hi coavivium, 

Et ille respondit per iodum 
deos auadere bene; 
amicisqne revocatis, 
extraxit tempus convivii 
ferme in secundam horam 
diei. 

Jam alii ex cohorte 
snceesserant in stationem, 
excubituri 
ante fores cubicnli ; 
conjurati tamen 
stabant adhue, 
vice sui officii expleta : 
adeo spes mentis human ae 
quam 

concupiscentiie ingeiites 

devorant, 

est pertiaax. 

Rex, alio cut us benign ins 
quam alias, 
jubet eos discedere 
ad corpora cttranda, 
quouiam perstitissent 
nocte tota* 

Quinquaginta sestertia 
data sunt singulis, 
coll audati que quod, 



approchait d$ja 

et le festia est &&k& (termini), 

et lea conjures 

tepurent le rdi, 

joyeiix Toccasion 

du crime Levant 3tre accompli 

avoir 6t& approch£e (offerte)$ 

lorsqu'nne femme, 

d*nn esprit 6tonne (3gar6), 

comme ii a 6te era, fpalfeis, 

ayant-coutume de se tseemfsc dara ie 

paree-qu'elle paraissait ^ {tares, 

predire par inspiration les choses fu- 

uon-Beulement Se-prSs8ttt& 

k lui sortant, 

mais encore ae^p^a-deraftt ; 

«t montrant par le visage et les ye ox 

le mouvement de son ame, 

elle f a*ertit qtfil tetotmi&t 

dan* ie festin. 

Et M r^pondit par plaisAarterie 

les dieux conseiller bien ; 
et ses amis ayant 4t6 rappel&, 
il prolongea le temps du festin 
presque jufiqu'a la second e heftre 
du jour* 

D6ji d'autres de la cohorte 
avaient succ£d6 pour la garde, 
devant veiller [etfacher; 
devant les portes de la cbttfibre^- 
les conjures cependant 
se tenaient (restaient) encore, 
le tour de leur service ay ant £td rempli : 
tellement Tespoir de Pesprit humain 
lequel 

des convoitises immenses 
dSvorent, 

est opini&tre« . [sement 

Le roi,ayantparl&-a eux plus affectueu* 

que d an s-d'-autres-cir con stances, 

or donne eux se tetirer 

potiT lews corps devant §fcre soigfi£s, 

parce-qu'ils ^taient rdstds-Jusqu'-au-beut 

la nuit t out en tifere. 

Ginquante grands-sesterces 

furent donngs a chacun, 

et lis furent louSs de-ce-que 
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dita vice, tamen excubare perseverassent. Illi, tanta spe 
destituti, domos abeunt. Et ceteri quidem exspectabant sta- 
tionis suas noctem; Epimenes, sive comitate regis, qua 
ipsum inter conjuratos exceperat, repente mutatus, sive 
quia coeptis deos obstare credebat, fratri suo Eurylocno, quem 
antea expertem esse consilii voluerat, quid pararetur a"perit. 
Omnibus Philotae 1 supplieium in oculis erat. Itaque pro- 
tinus injicit fratri manum, et in regiam pervenit ; excita- 
tisque custodibus corporis % ad salutem regis pertinere quae 
afferret affirm at. Et tempus quo venerant, et vultus baud 
sane securi animi index, et moestitia e duobus alterius, Pto- 
lemaeum ac Leonnatum excubantes ad cubiculi limen exci- 
taverunt. Itaque, apertis foribus et lumine illato, sopitum 
mero ac somno excitant regem. Ille, paulatim mente col- 
lecta, quid afferrent interrogat. Nec cunctatus Eurylocnus,* 
non ex toto domum suam aversari deos dixit , quia frater 
ipsius, quanquam impium facinus ausus foret, tamen et 



releves. Us se retirerent chez eux d^us d'un ai grand espoir. 
Tons les autres remirent leur projet a la unit oil ils se trouveraient 
de garde; mais Epimen&s, soit que les temoignages de bonte dontle 
roi 1'avait honors particular ement parmi sea complices I'eussent 
changd tout k coup, soit qu'il edit que les dieux s'opposaient a leur 
dessein, d^couvrit le projet a son frfcre Euryloque, k qui auparavant 
il n'avait pas voulu qu'on en fit part* Le supplice de Philotas 6tait 
da v ant les yeux de toutle monde. Aussi Euryloque arrgte son frfere 
sur-le- champ, le mfene chez le roi, eveille les gardes du corps, et 
leur declare qu'il vient reveler des choses d'oii depend la vie du roL 
L'heure ou ils se pr^sentaient, Fair de leur visage qui annor^ait le ^ 
trouble, la profonde tristesse de Tun des deux* frappferent Ptol£m£e 
et Leonnat, qui £taient en faction a la porte de^la chambre k cou- 
cher. Ils ouYrirent done, firent apporter de la lumiere, et r£vei life- 
rent le roi que le vin et le sommeil avaient profondemGnt assoupi, 
Quand il eut peu k pen recouvr6 sa presence d' esprit, il demanda 
quelle nouvelle ils apportaient. Aussitot Euryloque lui dit, que les 
dieux n* avaient pas entiferement pris sa familie en aversion, puisque 
son frfere, quoique coupable d'un projet criminel, non content de 
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vice tradita etiam alii 3, 
perseverassent tamen 
excubare, 

Illi, destituti ape tanta, 
abeiint domos. 
Et ceteri quidem 
exspectabant noctem 
su«e stationis; 
Epimenes mutatus repente 
sive comitate regis 
qua exceperat ipsum 
inter conjuratos, 
sive quia credebat 
deos obstare coeptis, 
aperit suo fratri Eurylocho, 
quem voluerat an tea 
esse expertem consilii, 
quid pararetur* 
Supplicium Philote 
erat omnibus in oculis. 
Itaque injicit protinus 
manum fratri, 
et pervenit in regiam ; 
custodibusque corporis 
excitatis, 

affiraiatquas afferret 

pertinere ad salutem regis. 

Et tempus quo venerant, 

et vultus index 

animi baud sane securi, 

et mcestitiaalterius eduobus 

excitaverunt 

Ptolemaeum ac Leonnatum 

excubantes 

ad limen cubiculi. 

Itaque, fori bus apertis 

et lumine illato, 

excitant regem 

sopitum mero ac somno. 

Ille, mente collecta 

paulatim, 

interrogat quid afferrent. 
Nec Eurylochus cunctatus 
dixit deos non aversari 
suam domum ex toto, 
quia frater ipsius, 
quanquam ausus foret 



le tour ay ant 6te mSme remis a 
Us avaient persists cependant [d'autres, 
k veiller. 

Eux, privGs d*un espoir si-grand, 
s**en-vont dans lews demeures. 
Et tous-les-autres a-la-Y^rite 
attendaient la nuit 
de leur garde; 

Epimen&s change tout-a-coup 
soit par 1'affabilite du roi 
avec laquelle il avait re9U lui-meme 
par mi les conjures, 

soit parce-qu'il croyait [prises, 

les dieux s'opposer aux choses entre- 

ouvre a son frere Euryloque 

lequel il avait voulu auparavant 

8tre ignorant du projet, 

quelle chose etait pr£paree. 

Le supplice de Phi lotas 

etait k tous dans (devant) les yeux. 

En- consequence il jette aussitot 

la main a (sur) son frfere, 

et il parvient dans le palais ; 

et les gardes dn corps 

ayant ete 6veilles, 

il affirme les choses qu'il apportait 

importer an salut du roi, [nus, 

Et le temps dans lequel ils etaient ve- 

et le visage indicateur 

d'un esprit non assurement tranquille, 

et la tristesse de Pun des deux 

eveill&rent-l'attention-ue 

Ptolemee et Leonnat 

veil! ant 

au seuil delachambre-a-coucher.[vertes, 

En-cons6quence,les portes ayant ete ou- 

et de la lumifere ayant ete apportce, 

ils eveillent le roi 

assoupi par le vin et le sommeil. 

Lui, &nn esprit etant recueilli 

peu-a-peu, 

interroge quelle chose ils apportaient. 
Et Euryloque n' ay ant pas tard£ 
dit les dieux ne pas de tester 
sa maison en entier, 
puisque le frere de lui-mSrae, 
quoiqu'il e<H o&6 
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pcenitentiam ejus ageret, et per se potissimum profiteretur 
indicium ; in earn ipsam noctem, quas decederet, insidias 
comparatas fuisse; auctores scelesti consilii esse quos mi- 
ni me crederet rex. Turn Epimenes cuncta or dine, conscio- 
rumque nomina exponit. 

Callisthenem non ut parti ci pern facinoris nominatum esse 
constabat, sed solitum puerorum sermonibus vituperantium 
criminantiumque regem faciles aures praebere. Quidam ad- 
jiciunt, quum Hermolaus apud eum quoque verberatum se 
a rege quereretur, dixisse Gallisthenem, meminisse debere 
eos jam viros esse ; idque an ad consolandam patientiam 
verberum, an ad ineitandum juvenum dolorem dictum esset, 
in ambiguo fuisse. Rex, animi corporisque sopore discusso, 
quum tanti periculi quod evaserat imago oculis oberraret, 
.Eurylochum quinquaginta talentis * et cujusdam Tyridatis * 
opulenti bonis donat protinus, fratremque, antequam pro 
salute ejus precaretur, restituit. Sceleris autem auctores, 

j 

m. 

s'en repentir, le denonpait lui-m§me par son entremise ; qu'un com* 
plot avait 6t6 tram 6 pour la unit m§ma qui finissait; que les auteura 
de cet execrable dessein 6taient ceux que le roi en soupfonnerait le - 
moins. Alors Epimenfes expose par ordre tout le plan de la conjura- 
tion, et nomine les complices. 

II 6tait certain que Callisthfene n'avait pas ete nomm£ comme 
complice, maia on savait aussi qu'il en tend ait Yolontiers les jeunes 
gens qui blamaient et accusaient le roi, Quelques-uns ajoutent 
qu' Hermolaus se plaignant a lui d* avoir ete fouette par ordre du roi, 
Callistbfeue avait dit, qu'ils devaient se souvenir quails etaient main- 
tenant des hommes; or on ne savait s'il avait parl6 ainsi pour le 
consoler des coups qu'il avait reyus, ou pour animer le ressentiment 
de cette jeunesse. Le roi reveille et rappele a lui-m§me, se represen- 
tant la grandeur dn peril auquel il avait echapp6, donna sur l'heare 
a Euryloque cmquante talents avec les Liens d'un certain Tyridate 
qui 6tait trfes-riche, et il lui rend son frfere, avant qu'il lui de- 
man de sa grSce, Quant aux auteurs de la conjuration, il donna or- 



HISTOIRE D'AI^XANDRE. XIVRE VHI. 251 



facinus impimn, 
tarn en et ageret 
pcenitentiam ejus, 
et profiteretur indicium 
potissiraum per se ; 
in si di as com par at as fuisse 
in earn noctem ipsam 
quae decederet; 
auctores consilii scelesti 
esse quos rex 
crederet minime. 
Turn Epimene3 
exponit ordine cuncta, 
nominaque consciorura. 

Constabat Callisthenem 
non esse nominatum 
ut participem facinoris f 
sed Bolitum praebere 
an res faciles 
sermonibus puerorum 
vituperantium 
criminantiumque regem, 
Quidam adjiciunt, 
quum Hermolaus quereretur 
apud eum quoque 
se verberatum a rege, 
Callisthenem dixisse, 
eos debere meminisse 
esse jam viros, 
fuisseque in ambiguo 
an id dictum esset 
ad patientiam verbeiuin 
cons olan dam, 
an ad dolorem juvenum 
incitandum. 

Sop ore animi corporisque 
diseusso, 

quum imago pericuH tanti 
quod evaserat 
oberraret oculis, 
rex donat protinus 
Eurylochum 
quinquaginta talentis 
et bonis [lenti, 
cujusdam Tyridatis opu~ 
restituitque fratrem 
aijtequam precaretur , 



an acte impie* 
cependant et faisait 
repenti r de lui (de ee crime), 
et d£clarait la denouciation 
de-pr6ferenoe par lui-m@me ; 
des embdches avoir 6t6 pr£par£es 
pour<;ette nuit m@me 
qui s'eloignait; 

les auteurs de ce dessein criminel 

Stre ceu® que le roi 

croyait le moins. 

Alors Epimenes 

expose par ordre ton tea chose s, 

et les noms des complices. 

II etait constant Callisthfene 
n'avoir pas 6te nomm& 
comme complice de 1'acte. 
mais avoiiMJoutume de presenter 
des oreilles faciles 
aux discours des enfants 
blamant 

et accusant le roi. 

Quelques-uns ajoutent, 

comme Hermolaus se plaignait 

aupr&s de lui aussi , 

lui-m§me avoir ete fouett6 par le roi, 

Callisthene avoir dit, 

eux devoir se souvenir 

eux etre maintenant des hommes, 

et avoir ete en chose ambigue 

si eel a avait 4\£ dit 

pour la patience des coups 

devant £tre consolee, 

ou pour le ressentiment des jeunes-gens 

devant §tre excite, 

Le sommeil de T&me et du corps 

ay ant ete dissip6, 

comme l'image du danger si-grand 

auquel il avait echappd 

errait-devant ses yeux, 

le roi gratifie immediatement 

Euryloque 

de cinquante talents 

et des biens 

d'uu certain Tyridate, <r£s-riche, 
et il lui rend son frere 
avant qu'il prist 
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interque eos Callisthenem, vinctos asservari jubet. Quibus 
in regiam adductis, toto die et nocte proxima, mero ac vigi- 
liis gravis, acquievit. Postero autem frequens concilium 
adhibuit, cui patres propinquique eorum de quibus age- 
batur intererant, ne de sua quidem salute securi; quippe 
Macedonum more perire debebant, omnium devotis capitibus 
qui sanguine contigissent eos. Rex introduci con juratos pra- 
ter Callisthenem j ussit ; atque, quas agitaverant, sine cunc- 
tatione confessi sunt. Increpantibus deinde universis eos, 
ipse rex quo suo merito tantum in semet cogitassent facinus 
interrogat. 

VII. Stupentibus ceteris, Hermolaus : « Nos vero, inquit, 
quoniam, quasi nescias, quaeris, occidendi te consilium ini- 
•vimus v quia non ut ingenuis imperare coBpisti, sed quasi in 
mancipia dominaris. » Primus ex omnibus pater ipsius, So- 

ere de les arreter et de les garder, et Callisth&ne avec eux. Lors- 
qu'ils eurent et6 amends au palais, le roi exced6 d' avoir bu et d*avoir 
vTeille, reposa tout le jour et la nuit suivante; mais le lenderaain il 
conyoqua une grande assemblee, ou se trouvaient les peres et les 
proches des accuses, pleins d'inquietude sur leur propre sort; car, 
<Tapres Tusage des Macedoniens, ils devaient perir ; tous ceux 
que les liens du sang unissaient aux criminels etant en pareil cas 
devoues k la mort. Le roi fit entrer les conjures, a la reserve de 
Callisthene; ils avouferent leursprojets sans h^siter. Chacun alors les 
aceabla de reproches, et le roi lui-mQme leur d em an da ce qu'il avait 
fait pour qu'ils forma ssent contre lui un dessein si criminel. 

VII* Les autres demeuraient interdits ; Hermolaus prit la parole : 
« Eh bien ! ce qui nous a determines a t'Ster la vie, puisque tu le 
de man des, comma si tu ne le savais pas, e'est qu'au lieu de nous 
gouverner comme des hommes libres, tu t'es mis a nous traiter 
com me des esclaves. » Sopolis, son pfere, se lfeve le premier de tous, 
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pro salute ejus, 
Jubet autem 
auctores sceleris, 
interque eos Callisthenem, 
asservari Tinctos* 
Quibus adductis in regiam, 
gravis mero ac vigiliis, 
acquievit die to to 
et nocte proxima. 
Postero autem adhibuit 
concilium frequens, 
cui patres propinquique 
eorum de quibus agebatur 
intererant, securi 
lie quidem de sua salute ; 
quippe more Macedonum 
debebant perire, 
capitibus omnium qui 
contigissent eos sanguine, 
devotis. 
Rex jussit 

conjuratos introduci, 
praeter Callisthenem; 
atque confessi sunt 
sine cunctatione 
quae agitaverant. 
Deinde universis 
increpantibus eos, 
rex ipse interrogat 
quo merito suo 
cogitassent in semet 
facinus tantunu 

VIL Ceteris stupcntibus, 
Hermolaus : 
« Nos vero, in quit, 
quoniam quseris, 
quasi nescias, 
inivimus consilium 
occidendi te, 
quia ecepisti imperare 
non ut ingenuis, 
sed dominaris 
quasi in mancipia. » 
Primus ex omnibus 
puter ipsius, Sopolis, 
clamitans esse pariicidam 



pour le salut de luL 

Mais il ordonne 

les auteurs du crime, 

et parmi eux Callisth&ne, 

etre gardes enchaines. [laid, 

Lesquels ayant ete amends dans le pa- 

appesanti par le vin et les veilles, 

il reposa le jour tout-en tier 

et la nuit la plus proche (suivante), 

Mais lejour d'aprfes il appela 

une assemblee nombreuse, 

a laquelle les pferes et les procbes 

de ceux des quels il s'agissait, 

assistaient, tranquilles 

pas m§me sur leur salut ; 

car par la coutume des Macedoniens 

ils devaient p^rir, 

les tStes de tous ceux qui [le sang, 

auraient touche eux (les coupables) par 

ayant 6te devouees* 

Le roi ordonna 

les conjures §tre introduits, 

excepts Callisthfene ; 

et ils avouferent 

sans hesitation 

les choses qu'ils avaient projet^es* 

En suite tous-ensemble 

gourmand ant eux, 

le roi lui-mSme interroge 

par quel mfrite si en 

ils avaient medite contre lui-m§me 

un forfait si -grand. 

VIL Tous les autres etant stup&aits, 
Hermolaus : 
o Nous certes, dit-il, 
puisque tu le demandes, 
comme si tu ne- fc~savais*pas, 
nous avons forme le pro jet 
de tuer toi, [der 
parce que tu as commence a comman- 
non comme d des hommes de-naissance- 
mais parce que tu domines [libre, 
comme sur des esclaves. » 
Le premier de tous 
le pfere de celui-li-mSme, Sopolis, 
criant-sans-cesse lui §tre parricide 
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polis, parricidam etiam parentis sui clamitans esse, consur- 
git, et, ad os maim objecta, scelere et malis insanientem ultra 
negat audiendum. Rex, inhibito patre, dicere Hermolaum 
jubet quae ex magistro didicisset Callisthene. Et Hermolaus: 
<t Utor, inquit, beneficio tuo, et dico quae nostris malis di- 
dici. Quota pars Macedonum saevitiae tuae superest? quotus- 
quisque non e vilissimo sanguine? Attalus, et Philotas, et 
Parmenio, et Lyncestes Alexander, et Clitus, quantum ad 
hosles pertinet, vivunt ; stant in acie, te clypeis suis prote- 
gunt, et pro gloria tua, pro victoria vulnera accipiunt; 
quibus tu egregiam gratiam retulisti ! Alius mensam tuam 
sanguine suo adspersit; alius ne simplici quidem morte de- 
functus est 1 ; duces exercituum tuorum, in equuleum impo- 
siti, Persis quos vicerant fuere spectaculo. Parmenio indicta 
causa trucidatus est, per quern Attalum occideras; invicem 
enim miserorum uteris manibus ad expetenda supplicia, et, 

Pappelant assassin mgme de son pere ; et, lui mettant la main devant 
la bouche, il dit qu'il ne faut plus ecouter un forcene que son crime 
et le malheur ont 6gare. Le roi retient le p&re, et ordonne k Hermo- 
laiis de declarer ce qu'il avait appris de son maitre Callisthene* <* Je 
profitej dit-il alors, de la faveur que tu m'accordes, et je vais dire ce 
que nos malheurs m'ont appris. Combien reste-t-il de Macedoniens 
echappes a ta cruaute? combien en reste-t-il ; a moins qu'ils ne soient 
de la plus basse naissance? Attale, Philotas, Parmenion, Lynceste 
Alexandre, Clitus, vivraient encore s'ils n'avaient eu affaire qu'aux 
ennernis; ils se tenaient au milieu de la raSlee, ils te couvraient de 
leursboucliers, ilsrecevaient des blessures pour ta gloire 5 pour la vie- 
toire: tu'les en as bien recompenses! I/un a arrose ta table de son 
sang f Pautre n'en a pas ete quitte pour une simple mort: les generaux 
de tes armees, mis sur le che valet, ont ete donnes en spectacle aux 
Perses qu'ils ayaient vaincus, Tu as fait 6gorger sans forme de pro^ 
cfca Parmenion, par le ministfere de qui tu Vetais defait d' Attale ; 
car pour assouvir tes vengeances tu emploies successivement les 
mains de ces malheureux, tt ceux qui viennent d'etre les mioi&tres 
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etiam sui parentis 

consurgit, 

et, manu objecta ad os, 
negat insanientem 
see] ere et malis 
audiendctm ultra- 
Rex , patre inhibito, 
jubet Hermolaum dicere 
quae didicisset 
ex magistro Callistheue- 
Et Hermolaus : 
cc Utor y inquitj 
tuo beneficio, 
et dico quae didici 
nostris malis* 
Quota pars Maoedonum 
superest tuas ssevitifls? 
Quotusquisque 
non e Bangui ne vilisshno ? 
At talus, et Phi lotas, 
et Parmenio, 
et Alexander Lyncestes, 
et Clitus, 
vivunt, 

quantum pertinet adhostes; 

stant in acie, 

protegunt te suis clypeis, 

et accipiunt vulnera 

pro tua gloria, 

pro victoria ; 

quibus tu retulisti 

g rati am eximiana ! fsara 

Alius adspersit tuam men* 

suo sanguine ; 

alius 

ne defunctus est quidem 
morte simplici j 
duces tuorum exercituum, 
iinpositi in equuleum, 
fuere spectaculo Persia 
quos vicerant* 
Parmenio per quern 
occideras Attalum, 
trucidatus est, 
causa indicia; 
uteris enim invicem 
manibus miserorum 



aossi de soapfere, 

se Ifeve, [bouohe, 

et, sa main ayant ete plac6e-devant la 

il nie lui rendu-fou 

par le crime et lea maux 

devoir &re entendu plus-longtemps. 

Le roi, le pfere ayant 6t6 retenu, 

ordonne Hermolaus dire 

les cboses qu'il avait apprises 

de son malt re Callisthfene. 

Et Hermolaus : 

« Je me sers, dit-il, 

de ton bienfait, 

et je dis les cboses que j'ai apprises 
par nos maux. 

Quelle partie des Macedoniens 
survit a ta cruaute ? 
Combien-peu 

n'etant pas du sang le plus vil ? 
Attale> et Phi lot as, 
et Par minion, 

et Alexandre Lynceste, 

et Clitus, 

vivent, 

autant-qu'il appartient aux ennemis ; 

ils se tiennent dans la bataille, 

ils couvrent toi de leurs boucliera , 

et re9oivent des Measures 

pour ta gloire, 

pour la victoire ^ 

auxquels toi tu as rendu 

une reconnaissance remarquable ! 

L'un a arrose ta table 

de son sang ; 

P autre 

ne s'est pas m§me acquitte 

d'une mort simple ; 

les chefs de tes armees, 

mis sur le chevalet, 

ont et6 a spectacle aux Perses 

qu'ils avaient vaincus* 

Parmenion par lequel 

tu avais tue Attale, 

a ete dgorge. 

*a cause n'ayant-pas-ete-plaidee; 
tu te sers en-effet tour-a-tour 
des mains des malheureux 
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quos paulo ante ministros caedis habuisti, subito ab aliis 
jubestrucidari. j Obstrepunt subinde cuncti-Hermolao ; pater 
supremum strinxerat ferrum, percussurus haud dubie, ni 
inhibitus esset a rege; quippe Hermolaum dicere jussit, 
petiitque ut causas supplicii augentem patienter audi- 
rent. 

MgTQ ergo coercitis rursus Hermolaus : <r Quam lib era- 
liter, inquit, pueris rudibus ad diceBdum agere permittis! 
At Callisthenis vox carcere inclusa est, quia solus potest 
dicere. Cur enim non producitur, quum etiam confessi au- 
diuntur? Nempe quia liberam voceni innocentis audire me- 
tuis, ac ne vultum quidem pateris. Atqui nihil eum fecisse 
contendo. Sunt hie qui mecum rem pulcherrimam cogita- 
verunt ; nemo est qui conscium fuisse nobis Callisthenem 
dicat, quum morti olim destinatus sit a justissimo et pa- 
tientissimo rege. Haec ergo sunt Macedonum prasmia, quo- 
rum ut supervacuo et sordido abuteris sanguine 1 At tibi 

de ta cruaute, tu les fais massacrer par d'autres. » Alors un murmur e 
general couvre la Yoix d'Hermolaus. Son pere avait deja tire son 
epee, etl'en aurait perce certainement si le roi nel'en eut emp§ch6. H 
commanda a Hermolaus de continuer, et pria l'assemblee d'ecouter 
patierament un homme qui ajoutait de nouvelles preuves a la justice 
de son cbatiment. 

Quand le calme se fut retabli, non saus peine : « Quelle genero- 
site, reprit Hermolaus, de permettre a des enfants qui ne savent pas 
parler de plaider leur cause! mais la yoix de Callisthene est cap- 
tive, parce qu'il est le seul qui sacbe parler. Car pourquoi ne pas 
l'amener, puisqu'on entend ceux merae qui ont tout avoue? 
C'est que tu redoutes la \o\x libre d'un innocent, et que tu ne peux 
meme soutenir sa vue. Or, j'affirme qu'il n'a rien fait. Tous ceux 
qui sont entres avec moi dans ce glorieux dessein sont ici ; il n'y 
en a pas un qui dise que Callisthene ait 6te notre complice, quoi- 
que sa mort soit depuis longtemps arrStee par le plus juste et le 
plus patient des rois. Voila done les recompenses des Macedoniens, 
dont tu prodigues le sang, comme inutile et sans prix ! Cependant 
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ad supplioia expetenda; 
et jubes subito 
quo s habuisti paulo ante 
ministros csedis, 
trucidari ab aliis. * 
Gancti subinde 
obstrepunt Hermolao; 
supremum pater 
strinxerat ferrum, 
percussurus baud dubie, 
m inhibitus esset a rege ; 
quippe jussit 
Hermolaum dicer e, 
petiitque 

ut audirent patienter 
augentem causas supplicii. 

Ergo coercitis «gre t 
Hermolaus rursus: 
« Quam liberaliter, inquit, 
permittis pueris 
rudibus ad dicendum 
agere ! 

At vox Callisthenis 
inclusa est care ere, 
quia solus potest dicere. 
Cur enim non producitur, 
quum etiam confess! 
audiuntur ? 

Kempe quia m etuis audire 

vocem liberam innocentis, 

ac ne pateris quidem 

vultum. 

Atqui contendo 

eum fecisse nihiL 

Qui cogitaveruut mecum 

rem pulcberrimam, 

sunt hie. 

Nemo est qui dicat 
Call is then em fuisse 
conscium nobis, 
quum destinatus sit olim 
morti - 

a rege justissimo 
et patientissimo. 
Ergo haac praemia 
s>unt Macedonum , 

sanguine quorum abuteris 
Quimxe-Cukce, 



pour des supplices devant 6tre exiges ; 
et tu ordonnes subitement 
ceux que tu as eus un peu avant 
comma ministres de meurtre, 
@tre egorges par d'autres. » 
Tous imm£diatement-aprfes 
font-du-bruit- devant Hermolaus ; 
enfin son pere 

avait tire le fer, [doujteuse, 
devant le frapper non d'une-mani&re- 
s'il n' avait 6t6 retenu par le roi ; 
car il (le roi) ordonna 
HermolaUs parler, 
et il demanda 

qu'ils gcoutassent patiemment [plice. 
lux augmeutant les causes de son sup- 
Done eux ay ant 6te retenus avec- 
Hermolaus de-nouveau : [peine, 
«t Combien genereusement, dit-U , 
tu permets a des enfanta 
ignorants pour dire 
de parler ! 

Mais la voix de Call istb fen e 
a &6 enfermde dans la prison, 
parce^-que seul il pent parler. 
Ponrquoi en-effet n'est-il pas produit, 
lorsque m§me ceua? ay ant avoue 
sont enteudus? 

A-savoir parce-que tu c rains d' entendre 

la voix libre d'un innocent » 

et tu ne souffres meme pas 

son visage- 

Or je pretends 

lui n*avoir fait rien* 

Ceux qui ont medit6 avec moi 

cette chose trfes-belle, 

sont ici. 

Personne n'est qui dise 

Callisthdne avoir ete 

complice a nous, [temps 

"bien-qu*il ait ete destined depuis-long- 

a la mort 

par le roi tres-juste 

et tres-patient, 

Done ces recompenses 

sont celles des Maoedoniens , 

du sang desquels tu uses 

n-17 
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triginta millia mulorum captivum aurum yehunt, quum mi- 
lites nihil domum praeter gratuitas cicatrices relaturi sipt. 
Qusetamen omnia tolerare potuimus, antequam nosbarbans 
dederes, et, novo more, victores sub jugum mjtteres. p^r- 
sarum te vestis et disciplina delectat; patrios mores exosus 
es. Persarum ergo, non Macedpnum regem occidere yolni- 
mus, et te transfugam belli jure persequimur. Tu Macedo- 
nas voluisti genua tibi ponere, venerarique te ut deum; tu 
Pbilippum patrem ayersaris, et, si quis deorum ante Jovem 
haberetur, fastidires etiam Jovem. Miraris si liberi homines 
superbiam tuam ferre non possumus? Quid speramus ex 
te, quibus aut insontibus moriendum est^ aut, quod tristius 
morte est, in servitute vivendum? Tu quidem, si emendari^ 
potes, multum mihi debes; ex me enim scire ccspisti quod 
ingenui homines fere non possunt Be cetero, horuin orbani 

t rente mille mulets portent pour toi For enleve aux eonemis, tan- 
dis que tes soldats n'auronj; h> rapporter chez eux que des bles- 
sures dont il ne leur est tenu aucun compte. Tout eel a cependant 
nous avons pu l'endurer, avant que tu nOus livrasses a la discre- 
tion des barbares, et que par une mode nouvelle tu fisses passer les 
vainqueurs sous le joug. Maintenant Phabillement et la maniere 
de vivre des Perses font tes delices; les usages de ton pays te spnt 
odieux. C'eat done le roi des Perses, et non celui des Mac^doniens 
que nous avons voulu tuer; et puisque tu es tin transfuge, e'est 
par le droit de la guerre que nous te poursuivons. Tn as voulu 
que les Macedoniens flfchissent le genou deyant toi, et t'ador as- 
sent comme un dieu. Tu renies Philippe pour ton pere, et s'il 
y avait un dieu au-dessus de Jupiter, tu dedaignerais Jupiter 
lui-m§me. Tu t'etonnes que nous, hommes libres, nous ne pnissions 
supporter ton orgueil? Qu'avons-nous a attendre de toi, nous qui 
n' avons plus que r alternative, ou de mourir sans Tavoir merite, 
ou, ce qui est pire que la mort, de vivre dans la servitude? Pour 
toi , s*il 'fcst possible que tu Je corriges , tu m'auras une grande 
obligation; car je t'ai appris le premier quelles sont les ohoses 
que des hommes libres ne peuvent endurer. Au reste, n?aggrave 
pas par des supplices la vieillesse nos p&res prives de leurs en* 



3§» 



At triginta millia mmorum 
^ehuattibi 




mme d'un snperflu et yilj 
ais trente miioers de millets 1 



aurum captivum, 
quum milites 



portent pour toi 
Tor captif , 

r quoique les soldats [maison 

PTffiter cicatrixes matuitas. excepts des cicatrices gratuities. 
t^uae omni& 'tameif ^ * w * Lesqtielles toutes choses cepen&ant 

Pp*9 fryonp supports, ' 

anx Darbares, 

et, que par mie coutume nouvelle, [joug. 
St la maniere-de-vivre des Parses 



poiujmu^ tfilejarg, 

baroans! 
et/mtee novo, 

e&tis 

et (frsciplina Persarum 
Salgjitet te ; 





si 



et pwsequimiir jure belli 
& lffisfr$»$ = ' ,J n 
Tu voluisti Macedonas 
ponere genua tibi, 

tu aveysaris 
Fhifippum patrem ; 
et si quia deornm 
haberetur ante Jovem, 
festidi^eB etiam Jovem: 

npn possum us ferre 
tnam auperoiamr 
Quidsperamus ex te, 

jnsontabus, 



tu as hai les raffiura de-ton-pays, 
t>o& tiduS 1 a^SfJoulutuer^ * 
1^ roi jletfBerses, ^ * 




toi&rttnniftige. " " l ' K 
Toi tu as voulu les Macedoniena 
poser d jarre les genoux pour toi, 
ft a^or^i; toi cojua^ u» jUeg ; - , 
toi tu repousses 
JPBiiippe pour pfere ; 
et si quelqu'un des dieux 
£tait eu (placS) ayant Jupiter, 
tu didaignerafe aussi J^pifer; 

nous ne pouyons suppprter 

Quelle chose espSrons-nous detoi, 
not#2 aux<juels gu il est ^mourir 
etaht innocents, 



nUil ^Wa est tristius morte, ou^ Wfftii est plus triste que la 
vivendmn in servitttte?, 9 fc-vivre dans Tesclavage? 



mort, 



debes milp multum, 
«i potes emeutoT^ 
ccepisti enim scire ex me 
flttpd ^omines ffig?nu| 
non possunt ferr?. 
DU «tero/ ^ 
ne oneraveris supplioiis 



tu dois a moi beauconp, 

si tu peux thee corrigS 

tu as commence en-effet a gairoir de moi 

ce les horn^es dg^aii^g^llbjg 

ne peuvent supporter. 

Toucliant le reftte, 3 

i'aie pag diarge de supplioes 
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senectutem suppliciis ne oneraveris ; nos jube duci, ut, 
quod ex tua morte petieramus, consequamur ex nostra. * 
Haec Hermolaus. 

VIII. At rex : « Quam falsa sint, inquit, quae iste tradita a 
magistro suo dixit, patientia mea ostendet. Confessum enim 
ultimum facinus, tameti ut vos quoque, non solum ipse, au- 
diretis, expressi, non imprudens, quum permisissem huic la- 
troni dicere, usurum eum rabie qua compulsus est ut me, 
quern parentis loco colere deberet, vellet occidere. Nuper, 
quum procacius se in venatione gessisset, more patrio et ab 
antiquissimis Macedonian regibus usurpato, eum castigari 
jussi. Hoc et oportet ferri, et ferunt a tutoribus pupilli, a 
maritis uxores ; servis quoque pueros hujus 33tatis verbe- 
rare concedimus. Haec est saevitia in ipsum mea, quam im- 
pia csede voluit ulcisci ; nam in ceteros, qui mihi permittunt 

fants. Fais-nous executer, afin que nous recueillions de notre mort 
le fruit que nous nous 6tions promis de la tienne. > Tel fut le dis- 
cours d'Hermolaiis. 

VIII. « Ma patience, reprit Alexandre, vous montrera la faussete" 
de ce que cet imposteur vient de dire conformdment aux instructions 
de son mattre. Car apres l'aveu m&ne du dernier des crimes, je n'ai 
pas voulu l'entendre moi seul, et je vous ai forces h, 1' entendre comme 
moi. Cependant je savais bien que, si je donnais a cet assassin la 
permission de parler, il le ferait avec la fureur qui l'avait porte* a 
at tenter aux jours de celui qu'il aurait dd respecter comme un pere. 
Dernierement il m'avait manque de respect a la chasse; je l'ai fait 
chatier selon la coutume de notre pays et l'usage immemorial des rois 
de Macedoine. C'est un droit necessaire ; les tuteurs l'exercent sur 
leurs pupilles, les maris sur leurs femmes; nous autorisons mtSme 
les esclaves a fouetter les enfants de cet age. Voila la cruaute" que 
j'ai eue a son 6gard, et dont il a voulu se venger par un parricide; 
car a l'egard des autres, qtii me laissent la liberie" de suivre mon 
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jube nos duci, 
ut consequamur 
ex nostra, 
quod petieramus 
ex tua morte. j> 
Hermolaus hsec. 

VIII. At rex : 
« Mea patientia, in quit, 
ostendet quam sint falsa 
quae iste dixit 
tradita a magistro* 
Expressi enim 
ut vos quoque, 
non solum ipse, 
audiretis 
confessum tamen 
Til ti mum £celus ; 
lion imprudens, 
quum perm i ssi ss em 
huic latroni dicere, 
eum usurum rabie 
qua compulsus est 
nt vellet occidere me, 
quem deberet colere 
loco patris. 

Nuper, quum se gessisaet 
procacius in venation e, 
jnssi eum castigari 
more patrio 
et usurpato 

ab regibus antiquissimis 

Macedonia. 

Et oportet hoc fieri, 

etpupilH ferunt 

a tutoribus, 

uxores a roaritis; 

concedimus quoque servis 

verberare pueros 

hujus aetatis. 

Haec est mea ssevitia 

in ipsum, 

quam voluit ulcisci 
caedo impi a. 
Nam non ignoratia 
quam sim mitis in ceteros 
qui permittunt mihi 



ordonne nous §tre conduita au sup- 

afin-que nous obtenions [plice 

de notre mort 

ce que nous avion 3 chercbd 

de (par) ta mort. » 

Hermolaiis dit ces chose?, 

VIIL Mais le roi : 
c Ma patience, dit~il, 
montrera combien sont fausses 
les choses que celui-ci a dites 
livr^es (enseignees) par son malt re. 
J'ai obtenu-par-force en-effet 
que yous aussi, 
non-seulement moi-m@me, 
voua entendissiez 
lui ay ant avou£ cependact 
le dernier crime, 
n 1 ignorant pas, 
lorsque j'aurais permis 
h ce brigand de parler, 
lui devoir user de la rage 
par la quelle il a et6 poussS 
i-ce-qu'il voulflt tuer moi, 
qu'il devrait honorer 
en-lieu de p&re. 

Dernierement, comme il s'£tait comports 
plus in solera men t dans la chasse, 
j'ai ordonne lui @tre chatie 
par (selon) une coutume de-no tre-pay 
et pratiqu^e 

par les rois les plus anciens 

de la Mac£doine. 

Et il faut cela @tre fait, 

et les pupilles le supportent 

deleurs tuteurs, 

les epouses de leurs maris; 

nous accordons aussi aux esclaves 

de fouetter les enfant s 

de cet Sge-cL 

Celle-ci (tellej est ma cruautd 

envers lui-m£me, 

qu'il a voulu punir 

par un meurtre impie. 

Car vous n'ignorez; pas [autres 

combien je suis doux envers tous-les- 

qui permettent h moi 



SB2 DE rifiBUS fcESTIS XiEXANt)RI LIBER t] 



ti 



iiil in^enio ihed, qUam iiiltis sini hon ignoratis, et comme- 
inorare supervacuum pst. 

a Hermolao parricidarum supplicia noiT probari, quum 
eadem ipse meruerit, mittime hercule admiror ; nam, quum 
Parmenionem etPhilotani laudat, suae servit 6ausab, tyit- 
cestem vero Alexandrum , bis insidiatum capiti meo, a duo- 
bus indicibus liberavi ; rursus convictum, per biennium ta- 
men distuli, donee vos postularetis ut tandem debito supplicid 
scelus lueret* Attalum, aritequam rex essem, hostetia med 
capiti fuisse meministis. Glitus utinamnon coegisset me sibi 
irasci! cujus temerariam linguam, probra dicentem mibi et 
vobis, diutius tuli quam illfe eadem me dicentem tulissbt. 
Regum ducumque clementia nori in ipsorum modo, sed etiani 
in illorum qui parent ingeniis sita est. Obsequio miiigaiitur 
imperia ; ubi vero reverentia excessit animis, et summa imis 
confundimus, vi opus est ut villi repellamus* 



penchant nature!, vous h'ignorez pas combien je siiis indulgent, et 
il est inutile de vous le rappeler. 

« Qh'Hennolaus n'approuve pas leg supplices des parricides j sup- 
plices ddht il s'est hii-nlSmfe tendu digne, cettes je fi'eJl stLlS point 
surpris, puisqu*en faisani; l'apblogle de Parmenioii de Pliilotas, 51 
plaide sa propre cause, <^uarlt a Alexandre Lynceste, qui avait deux 
fois attente a ma vie, je lui ai fait grftce malgre deux denonciations ; 
et lorsqu'il a ete convaincu d'nne nouvelle tentative, j'ai encdre diffet6 
son cb&timent pendant ileus ans, jdsqu'au moment oii VdttS av^z 
s oil i cite vouS-mgmes la puiiiiiofi de son crime. Attale avriit conspire 
contre mes jours avant que je montasse sur le trdne ; vous vous en 
souvenez bien. Pour Clitus, plilt au ciel qu'il ne m'efit pas pousse & 
bout ! Quand il eut la temerite de nfcms injutier, vous aussi bien que 
moi, je l'endurai de sa part plus long temps qu'il ne Fattrdit fendtft^ 
de la mieone si je Pftv&is traite de taiSme. La clenienBe des rois et do 
ceux qni commandent iie tient pas settlement a leur caractfere ; elle 
tient encore a celui des sujets* L'obeissance adoucit la rigueur du 
commindement ; mais quand le respect n'est plus dans lea coeurs, et 
qud Ton vent confondre tons lea ratigs, nous sommes obliges d'dppo- 
ser la force a la fofrcS. 



STOIRE D'ALEXANDRE. LIVRE YUI. 



263 



nti meo ingenio, [morare. 
et est fiaperttlcduta comme- 
« A dm i tor minimeheroule 
supplicia ]j>arricidarum 
11 oil jrtoWi tierifaolaii; 
quum ipse mertiferit eadfemj 
nam, quum laudat n 
Parmenionem et Philotam, 
servit suae causae. 
Liberavi vero 
duobus indicibus 
Aiexandrdin Lyhcbdlfem 
irigidiatum 
bis meo capiti ; 
distuli tarn en 
pfer tienniUiil 
cohvictum rursps^ 
donee vos postularetis 
ut lueret tandem seeing 
sttpplibto debito. 
Meminietis . t 
Attaluxn fuisse hosteiri 
meo capiti, 
aiitequani essferb t$±. 
Utinam Ciitus 
non coegi&set me 
irasci sibi ! 
ctljus ttiii 

linguam temerariam 

dicentem probra 

mibiet vobis 

dititiug quain Hie ttilis^et 

me dicentem eadem. 

dementia 

regum aucuinque 

sitS dst in ingfeniiS 

non modo ipsoium; 

sed etiam illorum 

qui parent* 

Imperia mitigantur 

obsequio; 

ubi vero reverentia 
excessit animis, 
et confiindimtls 
ima summis) 
opus estvi 
utrepellamus vim. 



de me servir de mon caractere, 
et il est superflu dfe te rappeler : [Hercule 
« Je ne m'£tonne pas- du- tout par- 
ies supplices des parricides 
n'etrepas approuves a (par) Hermblaiis, 
attendu-que lui-mSme a m6rit^ Ids m§- 
car, lorsqu'il loue [mes; 
Parmenion et Phi lotas, 
il s^rtsa catlse. 
Qr i'ai d61ivr6 
de deux denonciateurs 
Alexarldrfe Ljibeste 
ay ant tericiu-des-embflcbek 
deux-fpis ima t§te ; 
j'ai <iiffere cependant 
pendarlt Ves^acd-de-d^iix-dns 
tut convaincu de-no uveau, 
jusau'a ce que vous demand as si ez 
qu'il expi&t erillii sort crftne 
JJ4r un dtlpplice dft: 

Tbus vous souyenez 
Attale avoir ete ennemi 
a ma t§te, 

avkrit que je fusSa froi: 

PlfLt-aux-dieux-que Clitus 

li'eftt pasforc^moi . 

a ine fftclier coritre lni~m£me 1 

drtqtielj'si SujJjjdi-tS 

la latigue temerdire 

disant des injures 

a moi et a vous 

pins longteirips^ueltii rt'antilt stljjptfHS 
moi disant les memes choses. 
La clemenqe 
des rois et des chefs 
-test placed ddns les bahtctifres 
non-seulement d 7 eux-m8m6S 
m^is en pore de ceux 
qui obeissent. 

Les coifam ah dements ddnt ii&bucis 
par la soumissioh ; 
mais d&s-que le respect 
est sorti des cceiirs, 

et que noils cbnfolKlonk [HriuteS, 
les choses les plus basses avec les plus 
il est besoin de force 
pour-que nous repoussions la force. 
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« Sed quid ego mirer istum crudelitatem mihi objecisse, 
4ui avaritiam exprobrare ausus sit? Nolo singulos oestrum 
excitare, ne invisam liberalitatem meam faciam, si pudori 
vestro gravem fecero. Totum exercitum adspicite ; quipaulo 
ante nihil praeter arma habebant, nunc argenteis cubant lec- 
tis, mensas auro onerant, greges servorum ducunt, spolia 
de hostibus sustinere non possunt. 

c At enim Persae tjuos vicimus in magno bonore sunt apud 
me ! Equidem moderations meae certissimum indicium est, 
quod nevictis quidemsuperbe impero. Veni enim in Asiam, 
non ut funditus everterem gentes, nec ut dimidiam partem 
terrarum solitudinem facerem, sed ut illos quoque, quos 
bello subegissem, victoriae meas non poaniteret* Itaque mili- 
tant vobiscum, pro imperio vestro sanguinem fundunt, qui, 
superbe babiti, rebellassent. Non est diuturna possessio in 
quam gladio inducimur, beneficiorum gratia sempiterna est. 

« D'ailleurs comment serais-je etonn6 qu'Hermolaiis m'accuse de 
cruaut£, puisqu'il a os6 me reprocher mon avarice ? Je n*invoquerai 
pas le t£moignage de chacun de vous en particulier, pour ne pas 
rendre mes bienfaits odieux en vous forfant d'en rougir* Regardez 
rarmee toutentiferej tela quinagubre n'avaient que leurs arxnes, sont 
couches aujourd'hui sur des lits d' argent ; leurs tables sont char- 
gees de vaisselle d'or ; ils tralnent a leur suite des troupeaux d*es- 
claves, ils plient sous le poids des depouilles des ennemis. 

oc Mais y dit-on, les Perses que nous avons vaincus sont en 
grand honneur auprfes de moi ! Sans con tr edit, la plus forte preave 
de ma moderation , c*est que je commande sans orgueil m§me 
aux vaincus. Car je suis venuen Asie, non pour exterminer les na- 
tions ni pour faire un desert de la moitie de la ierre, mais pour 
que ceux inSmes que je soumettrais par les armes n'eussent pas k 
regretter ma victoire. Aussi combattent-ils avec vous, versent-ils 
leur sang pour affermir votre empire ; au lieu qu'en les traitaut 
avec hauteur on les aurait re voltes. Les con que tea de l'epee ne 
sont pas durables, la reconnaissance des bienfaits est £ternelle. Si 
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« Sed quid ego mirer 
istum objecisse mihi 
crudelitatem, 
qui ausu9 sit 
exprobrare avaritiam? 
Nolo excitare 
singulos vestrum 
ne faciam x 
meam liberalitatem invisam , 
si fecero gravem 
vestro pudorL 
Adspiciteexercitum totum; 
qui paulo ante 
habebant nihil prater arma, 
cubaot nnno 
lectis argenteis, 
onerant mensas auro, 
• ducunt greges servorum^ 
non possum sustinere 
spolia de hostibus- 

«At enim Pers© 
qnos vicimus, 
sunt in magno bonore 
apud me! 

Equidem est indicium 
certissimum 
mess moderations, 
quod impero superbe 
ne quidem victis* 
Veni enim in Asiam, 
non nt everterem gentea, 
fundhus, 

nec ut facer em solitudinem 
dimi diam partem terrae, 
sedntillos quoque, 
quos subegissem bello, 
non poeniteretmese vie tori se. 
Itaque militant vobiscum, 
fundunt sang tune m 
pro vestro imperio, 
quibabiti superbe 
rebellassent* 
Possessio 

in quam inducimur gladio 
non est diuturna s - 
gratia beneficiorum 
est sempiterna. 



<r Mais pourquoi moi m'&onnerais-je 
lui avoir reprooh6 k moi 
ma cruaut^j 
attendu-que-lui a os6 
me reprocher mon avarice ? 
Je ne-veux pas fai re-lever 
les-uns-apr&s-*les--autre8 & 9 entre vous, 
de-peur-que je ne rende 
ma liberality odieuse, 
si je l'aurai rendue pesante 
k voire pudeur (votre amour-propre). 
Regardez Tarm^e tout-entikre; 
ceu& qui un peu auparavant 
n' avai en t rien excepts des armes, 
sont-coucbes main tenant 
sur des lits d'-argent f 
ehargent les tables d'or, 
condnisent des troupeaux d'esclaves, 
ne peuvent soutenir 
les depouilles faites sur les ennemis* 

« Mais en-effet les Perses 
que nous avons vaincus, 
fiont en grand bonneur 
aupres de moi 1 
Certes cela est Tin dice 
le pins sflr 
de ma moderation, 

que je ne commande orgueilleusement 

pas meme aux vaincus. - 

Je suis venu en-effet en Asie t 

non ftour-que je renversasse les nations 

de fond-en-combler 

ni pour- que je fisse une solitude 

de la demi-partie de la terre, 

mais pour-que ceux-la aussi 

que j'aurais subjugues par la guerre, 

ne se repentissent pas de ma victoire. 

En-cons3quence ils servent avec-vous, 

ils repandent leur sang 

pour votre empire , 

eux qui trails orgueilleusement 

se seraient revolts. 

La possession JT^pSe 
dans laquelle nous sommes places par 
n'est pas de-longne-dur<*e, 
la reconnaissance des bienfaits 
est 6 tern ell e. 
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Si habere Asiam, non transire volumus, cum his communi- 
canda est nostra dementia ; horum fides stabile et aeteraum 
faciet imperium. Et satie pltis habemus quam capimus ; in- 
satiahilis autem avaritiae est adhtic implere velle qubd jarii 
circumfluit. 

< Verumtamen eorum mores in Macedonas transftmdo ! 
In multis enim gentibus esse video <JuSe non erubfcSCanlug 
imitari^ nec aliter lanliini iihperium apte regi potest, cjuim 
ut quaedam et tradamus illis et ab iisdem discamus. 

« Illud paene dignom risu fuit, quod Hermolaus postula- 
bat a me, iit^ aveisarer Jovenl, cujus 1 braculb agnosbbr. An 
etiam quid dli respohdeant in mea potestate est? Obtulit rid- 
men filii mihi ; recipere ipsis rebus quas agimus haud alie- 
num fuit: Utinam Indi quoqtte deum esse me credant I Fama 
enim bella constant, et sabfe etiam quod faUso credituiH est 
veri vicem obtinuit. 

« An me, luxuriae indulgentem, putatis anna vestra auro 

nous voulons posaeder TAsie, et non la traverser, il fautque ces peu- 
ples aussi eprouvent la douceur de notre gouvernement. C'est 
leur fid&ite qui affermird £ jirflals notre empire. Et fert v6rit6 notiS 
avons plus de tiiens 4^ nous ne pouvons en embrassei-; of, b'esfc 
une avidite insatiable que de vouloir verser encore clans un vase 
qui deborde deja. 

<* Mais, ajoute-t-ODi je fais passer leurs usages chez les Mac£do- 
niens ! (Test que je f ois chfe2 be&ucoap de nations des choses qttd 
nous ne devons pas rorigir d'imiter, et qu'il ii'est pas fcosfelble de 
gouverner d'une manifere con ven able un si grand empire, aans leur 
donner quelque chose de nous $ et apprendre d'eux quelque chose 
en ^change. 

« C'est une chbsd pife&ljhe risible , (Ju'Herinolatts Wait demdndtf 
de desavouer Jupiter, qui me reconiiait par son oracle: Suis-je doiic 
aussi le maltre de regler les rejponses des dieux? II m'a offert le 
nom de son tils; il n'etait pas indifferent au succes de nos affaires que 
je Facceptasse; Et fasse le ciel que les Indiens aussi me regardent 
comme un dieh ! Cat ft id guefrrfe la reputation est tout , 6t sbuveht 
une opinion fausse n'a pas eu moms d*effet que la v^Hie, 

« Pensez-voua que ce soit pour favoriser le luxe que j*ai enrichi 
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Si volumus habere Asiam, 

liHstfa f dlEhehfe4 
est cdmmmiieanda cum his; 
fidqs bprum, 
N iaciet imperium 

s&biieee fetfchniifL 

Et sane habemus jfltig 

velle astern implere adhuo 
quod clrcliifaflait jam , 

esU^RHfesifa£iife D iii8. 
< Vet d Atatiten bansfimftt) 

morips ebjrani , 

in Macedonas I 

Video enim 

esse in White gfciitiouS 

qdas non «robes<&mns 

imitari; , 

nec imperium tan turn 
aliter quam ut 

et aisb&riiis lib ii^aeiri: 

* Hlttd fdit 
pene dignuni risu; 
quqd H^rmolails 
^striabat a m ^ 
ut aversarer Jovem, 
oraculo cuius agnoscor. 

ih ihei ^ay Itdt^ 

quid dii respondeant? 
Oblulit rniHi noxtien filii { 
hf*ud fuit alienum 4 
rebjis ipsis quas agimus 
recipere. 

Ufinam Indi quoque 
credant iiae esse aeum ! 
Bella eiiim bdhstant farila ; 
et saepe etiam 
quod creditum est falso 
obtinnit vicem veri. [ 

* An putatis me 

in dul gen tern lusuriae, 4 
adornasse auro argen toque 



avoir 



it V Asie, 



moos votuons 
riotre blJ5ta§iH$ 

estaf^e^prouver-fctassi a ceux-bi; 
la fid£lit£ da ceux-ci 
fera i' 



empire 



fit cfetteS tldng plus 
que nous ne cqptenansj^ 

or yoploir ^WpH* ^noore 
ce qui deborde dlja, 
eft a ? nii^avHricy Initiate 
> « M sis je Ms-passer 
les moeut| d^ra ^ 
chez les Mac^dOmena! 
Je ^ois eii^fe 

gtre dan! bMtiBtydfi *e iiStiohs [feir 
des chbses qdenous he davons-pas-rou- 
d'imiter: . I# a , 

* t Try* fJf * 1 1*1 ,*u J 

m xin empire si-grand 
ne p&t fite t^rboHVen^l^eni 
autrement qu'd ^awtr que I ohoses h eux, 
«t iioHs KVridHs (ai>DtfeiiiBa&) 88Flftiil6§ 

et queiidus m &p$emsis& itism meitieB; 

* CJela a et6 
|>resque digne de rire, 
qu'Hermqlaiia , 
exigpait demoi, , 4 
que jfe repoussasse Jupiter, 

paif m adauii jeTuiS S8S8fflfl. 

fett inbil ifoiwdir 

quelle chose lbs dietii tgporident? 
II a offert & pioi le nom d^fijsj <x + 
il n*a pas 6te etrajiger (indifferent) 
uxcboses elles-m8mes que nous faisons 
e le recevoif* 




IM guerteM feii^ffet rtyo&tit m & f 

et souveiit ndfenie J 

eft qui a 6t6 cfu f&us&bmetit 

a tenu lieu da vJraL 

a Est-ceHgpe yous pensez moi 
favorisant le luxe, 
avoir oni4 d*6r efc i'&t geiii 
vdl kriiies? 
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argentoque adornasse? Assuetis nihil Yilius hac videre ma- 
teria volui ostendere, Rfacedonas, invictos ceteris, nec auro 
quidemvinci, Oculosergo primum eorum sordida omnia et 
humilia spectantium capiam, et docebo nos non auri aut 
argenti cupidos, sed orbem terrarum subacturos venisse. 
Quam gloriam tu parricida intercipere voluisti, et Macedo- 
nas, rege adempto, deyictis gentibus dedere* 

a: At nunc mones me tit vestris parentibus parcara ! Non 
oportebat quidem vos scire quid de his statuissem, quo tris- 
tiores periretis, si qua vobis parentum memoria et cura est j 
sed olim istum morem occidendi cum scelestis insontes 
propinquos parentesque solvi 1 ; et profiteor in eodemhonore 
futures omnes eos in quo fuerunt. 

c Nam tuum Callisthenem, cui uni vir videris, quia latro 
es, scio cur produci velis, ut coram his probra quae modo 
in me jecisti, modo audisti, illius quoque ore referantur. ' 
Quern, si Macedo esset, tecum introduxissem, dignissimum 

vos armes d'or et d' argent? J'ai voulu seulement montrer k des 
peoples accoutumes k ne voir rien de plus commun que ces m^taux 
qu'on ne peut pas mQme Temporter par Tor sur les Macedo- 
niens invincibles pour tout le reste* Je surprendrai done d'abord 
leurs yeux, qui ne s'attendent a voir sur nous que des cboses viles 
et de peu de valeur ; et je leur apprendrai que nous sommes venus, 
non par amour de Tor ou de l'argent, mais pour soumettre toute la 
terre. Voili la gloire que tn as voulu nous derober par ton parri- 
cide ; et tu allais, en 6 taut la vie a leur roi , livrer les Macedoniens 
k la merci des nations vain cues. 

« Mais maintenant tu m'avertis d^pargner vos pfcres, Vous n*au- 
riez pas dft savoir ce que j'ordonnerai d'eux, afin que vous mou- 
russiez avec plus de regret 7 si vous avez encore pour vos p feres quel- 
que souvenir et quel que souci; mais il y a longtemps que j'ai aboli 
1'usage de faire perir avec les coupables leurs peres et leur pro- 
ches innocents, et je declare hautement que vos parents conserve- 
ront tons le rang oil ils e talent. 

a Quant k ton Callisthfene, qui seul te juge liomme parce que tu 
es un assassin, je sais bien pourquoi tu voudrais qu*on le fit 
com par alt re ; ce serai t afin qu'il repetat k son tour, en presence de 
cette assemble, les injures que tu as proferees contra moi t ou que 
tu lui as entendu dire. S'il 6tait Macedonien, j'aurais fait entrer 
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Volui ostendere assuetis 
videre nihil vilius 
hac Materia, 

Mace don as invictos ceteris, 

nec vinei quidem auro. 

Cap jam ergo primum 

oculos eorum spectantium 

omnia sordida et humilia; 

et docebo nos venisse 

non cupidosauriautargenti, 

sed subacturos 

orbem terrarum . 

Quam gloriam tu parricida 

voluisti interoipere, 

et dedereMacedonas 

gentibus devictis, 

rege adempto. 

« At nunc mones me 
nt parcam vestris parenti- 
Non oportebat quidem [bus. 
vos scire 

quid statuissem de his, 
quo periretis tristiores, 
si qua memoria 
et cura par en turn 
est vobis; 

sed solvi olim istum morem 

occidendi cum scelestis 

propinquos parentesque 

innocentes ; 

et profiteor 

omnes eos futures % 

in eodem honore 

in quo fuerunt. 

« Nam scio cur velia 
tuum Callisthenem t 
cui uni videris vir, 
quia es latro, 
produci, 
ut probra 

quae mo do jecisti in me, 
modo audisti , 
referantur coram his 
ore illius quoque. 
Quern introduxi&sem tecum, 
si esset Mace do, 
magistrum dignissimum 



J'ai voulu montrer aux Indiens habitues 

k ne rien voir de plus vil(plus commun) 

que cette mati&re, [les^-autres-choses 

lesMacedoniens non-vaincus sur toutes 

n'etre pas vaincus mSrne par Tor* 

Je prendrai done d'-abord 

les yeux d'eux regardant 

toutes choses viles et basses ; 

et j'en&eignerai nous 6tre venus 

non desireux d'or ou d'argent, 

mais devant soumettre 

le globe des terres. 

Laquelle gloire toi etant parricide 

tu as voulu intercepted 

et livrer les Macedonians 

aux nations vaincues, 

le roi ayant ete enlev6. 

« Mai 8 main tenant tu avertis moi 
que j'6pargne vos pferes. 
H ne fall ait pas certes 
vous savoir 

quelle chose j'aurais rfeolue sur eux, 

afin-que-par-li vous peris&iez plus tris- 

si quel que memoire [tes > 

et guetque souci de vos p&res 

est a vous ; [cette coutume 

mais j'ai deli 6 (aboli) depuis-longtemps 

de tuer avec les coupables 

les proches et les p£res 

innocents ; 

et je declare 

tous ceux-la devoir &tre 

dans le mSme honneur 

dans lequel ils ont ete. 

< Car je sais pourquoi tu veux 
ton Callisth&ne, 

auquel seul tu parais un homme, 

parce-que tu es un brigand, 

@tre amene, 

afin-que les outrages 

que tantot tu as proferes centre moi, 

tant6t tu as entendu prof ever par iui, 

soient xepet^s devant ceux-ci 

par la bouche de lui aussw [avec- toi, 

Lequel Callisthine j'aurais introduit 

s'il 6tait Macedonian, 

maltre tres-digne 
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te discipulo magistrum; nunc Olynthio non idem juris 
est. » 

Post haec. concilium dimisjt, tradique damnatqs i^pmini- 
bus qui ex eadem cohort e erant jussit. Illi, ut fidem suam 
saevitia regi approbarent, excruciatos necaverunt. Callistbe- 
nes quoque tortus interiit, initi consilii in caput regis in- 
noxius, se<J Jiaudquaquani aulas e{ assentantiuiq accommoda- 
tus ingenio. Itaque nuilius caedes majorem apud Graacos 
Alexandro excitavit invidiam, quod praeditum optimis mori- 
bus artibusque, a quo reyocatus ad vitam * era't, qpum, in- 
terfepto CJi^o, mprj perseverapgt, nop ^ntam ocpiderii, ggji 
etiam torserit, indicta quidem causa; quam crudelitatem 
sera poenitentia consecuta est. 

IX. Sed ne otium, serendis rumoribus natum, aleret, in 
Indiam moyit, semper bello quam post victpriam clarior. 
India tota ferme, spectat prien^em/ minus lajityidine.m 
quam recta regione spaiiosa. Quae Austrum accipiunt, in al- 

toi un maltre pi (Ugjis 4a 8Y0ir pour disciple ; mais nn Glyn- 
thien ne jouit pas du m@me privilege, » 

II congeJia ensuite l'assemblee, et livra les condamn^s aux 
homines de leur conorte : ceux-ci, pour prouver au roi leur fidelite 
par leur cruautS, \$f fi^eijt gxpfrer <Jjms d^pipibje? s^pp}}£e5. Qn 
fit aussi mourir dans la torture Callisthfene ; il etait innocent de l?at 
tentat contre la personne du roi, mais il n'etait pas fait pour vivre a 
la cour et au milieu des flatteurs. Aussi nulle autre mort ne rendit 
Alexandre plus oclieux aux Grecs : car non-seulemepj; il ay ait f^it 
penr, njais encore i\ ay ait $pr,tuye sans forgie de prongs qji Ijonjme 
remarquable par sa v§tt» et §a science, et qui ISftvait rappeld a 
la vie lorsquUl s'obstinait a mourir apres le meurtre de Oh us. II 
se repentit de cette cruaut6, mais trop tard. 

s 

IX. Mais pour ne pas foment er l'oisivete, pendant laquelle les 
propos s£ditieux se r£ pan dent si facilement, ce prince," toujours 
plus grand dans la guerre qu aprfes la victoire, prit la route de 
ljnde* pe p|y ?1 p^s $fo$$u en Jongueur qul^n J«gew , est 
prfi?qP9 eutifcwwent toum^ vers Vptient. Lr partoe Baeridionale 
est excessivement 61ev6e; tout le reste est en plaine, et plusieurs 
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de toi comme 616ve ; 
main tenant la m&nie chose du droit 
n'est pas h lux Olyntbien. » 

Apres cos choses, 
il cong£dia rassemblee, 
et il ordonna eux condamn^s 
f tre ljvr& au? Ijpmpoeg 
<jui etaient de la meme 00^0^. 
Ceux-ci afin-qu*ils pronvassent au roi 
leur foi par leur crtiautf, 



te discipujp ; 
nunc Idem juris 
non est Glynthio, » 

Post hp&Q, 
dim i sit concilium, 
jussitque damnatbs 
tradi hominibus 
qui erant ex eadem cohort e. 
flli ut approbarent regi 
Buam fidem seevitia, " 
necaverunt excruciates. 
Callisthenes quoque 
tortus interiit 5 - 
innocent consilii ini# 
in caput regis > 
sed haudquaquara 
accommodatus aulse 

ingenio assentantiuui, 
Itaque ca&des nulliua 
fcxcitavit Alexaiiclf * 
invidiam jnajoreia 
apud Grsecos, 
quod non tan turn occiderit, 
sed etiam torserit, 
causa quid em in dicta, 
prseditum moribus optdmis 
artibusqae, 
9 quo revop^U? er$t 
ad vitam, 

quum/Clito interfecto, 
perseveraret mofi j 
quara crudelitatem [est. 
poenitentia ser* couseguta 

IX. Sed ne aleret otium, 
natu'm rumoribus serendis, 
movit in Indiam, 
semper clarior bello 
quam post victoriam. 
India ferme tota " 
spectat orientem, 
minus spatiosa 
in latitudinem 
quam regi one recta. 
Quae accipiunt Au strum, 
excedunt in fasti gium terra? 
altius; 



tuerept eux tortures. 

Callisthene aussi 

ay ant 6t6 WturS p£rit, 

jnnoceQf; dn prqjet fQimS 

contra la t§te du roi, 

mais nullement 

approprid & la cour 

et k Vesprit des jjattejzrs. 

En- coil sequence le ineurtre d'aucun 

n r excifa c&ntre Alexandre" * **' 

pne h^in^ pin? g&nfa 

chez lea Grecs, 

parce-que non-seulement il tua, 

mais encore il tortura t 

la cause m@me n'ayant-pas-ete-plaidee, 

un homme dou6 des moeurs les meilleu- 

pt 4©s £»oul#9 tee mei\Uure^ \ Egs 

par lequel il ayait 0$ rappelg 

a la vie, 

lorsque, Glitns ay ant 6te tu6, 
il s^obstinaif X mourir; J * - 
laquelle crnaut6 fi 
un FQpenur tardif B»yit. 

IX. Mais pour-cju'il ne nonrrlt pas 
n£e tour' fes' rumours 1 devatrt §tre se- 
il leva camp "pour Tlnde, " (mee§, 
toujour 3 plus brillant dans la guerre ? 
qu'aprfes la viptoire. 
L'Inde presque tout-en ti^re 
regard^ 1 orient, 
moms spacieuse 
en largetr 

que par la direction droits. 
Les parties qui re90iYen£ J'auster, 
s'-ilfeyent en un niveau de terre 
plusliauti' 
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tius terras fastigium excedunt; plana sunt cetera, multisque 
incly tis amnibus, Gaucaso monte 1 ortis, placidum per cam- 
pos iter praebent. Indus gelidior est quam ceteri ; aquas 
vehit a colore maris haud multum abhorrentes. Ganges 
amnis, ab ortu eximius, ad meridianam regionem decurrit, 
et magnorum montium juga recto alveo stringit. Inde eum 
objectas rupes inclinant ad orientem ; utque Rubro mari 2 
accipitur, findens ripas, multas arbores cum magna soli 
parte exsorbet; saxis quoque impeditus, crebro reverbera- 
tur; ubi mollius solum reperit, stagnat insulasque molitur. 
Acesines 5 eum auget; Ganges decursurum in mare interci- 
pit, magnoque motu amnis uterque colliditur ; quippe Gan- 
ges asperum os influenti objicit, nec repercussae aquae ce- 
dunt. Dyardenes minus celeber auditu est, quia per ultima 
IndisB currit; ceterum non crocodilos modo, utiNilus, sed 
etiam delphines ignotasque aliis gentibus belluas alit. 



fleuves celebres, qui aortent du Caucase, y out nn conrs paisible. 
L'Indus est pins froid que les autres; la couleur de ses eaux n'est 
pas fort diSerente de celle de la mer. Le Gauge , considerable des 
sa source, prend sou cours vers le midi , et coule directement le 
long d'une cbalae de hautes montagnes ; ensuite il rencontre des 
rochers qui le detournent vers l'orient ; et lorsqu'il est sur le point 
de se decharger dans la mer Rouge , il se partage et engloutit un 
grand nombre d'arbres et une grande quantite de terre; des pierres 
qui font obstacle a son cours, refoulent raille fois ses flots ; quand il 
roule sur un fond plus uni, il s'£tend et forme des lies. L' Ace sine 
le grossit ; le Gange 1'arrSte au moment oil il va se jeter dans la 
mer, et les deux fleuves a leur confluent s'entre-choquent avec vio- 
lence ; car le Gange oppose a l'Acesine une forte barriere. sans que 
les eaux de celui-ci quoique repoussees cedent jamais. Le Dyardene 
est moins renomme*, parce qu'il traverse l'extremite de l'lnde ; 
il nourrit dans son sein, non-seulement des crocodiles, comma 
le Nil, mais encore des dauphins et d'autres animaux inconnus 
ailleurs. L'Etbimanthe, qui [coule en serpentant, est affaibli dans 
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cetera sunt plana, 
prsebentqtie 

iter placidum per campos 
multis am nib us inclytis, 
ortis monte Caucaso. 
Indus est gelidior 
,quam ceten ; 
vehit aquas 

abhor rentes baud multum 
a colore maris. 
Amnis Ganges, 
eximius ab ortu, 
decurrit 

ad regionem meridian am, 
et stringit alveo recto 
juga znagnorum montium. 
Rupea objectse 
inclinant eum inde 
ad orientem; 

utque accipitur mari Rubro, 
findens ripas, 
exsorbet multaa arbores 
cum magna parte soli. 
Impeditus quoque saxis, 
reverberatur crebro; 
ubi reperit solum mollius, 
stagnat 

moli torque insulas. 
Acesines augct eum ; 
Ganges intercipit 
decursurum in mare; 
uterqueque amnis 
colliditur magno motu. 
Quippe Ganges 
praebet os asperum 
infiuenti, 

nee aquse reper cus see cedun t . 

Dyar denes est 

minus celeber auditu, 

quia currit 

per ultima Indiae; 

ceterum alit 

non modo crododilos, 

uti Nilus, 

sed etiam delpbines, 
belluasque ignotas 
alii* gentibus. 

QuiNTB-CtJRCE, 



tou tea -les- autre s sont plates, 
et presentment 

une route paisible a tr avers des plain es 

a beaucoup de fleuves celfebres, 

nes du moot Caucase. 

L'Indus est plus froid 

que tous-les-autres ; 

il roule des eaux 

differant non beaucoup 

de la couleur de la mer, 

Le fleuve du Gange, 

xemarquable des sa naissance, 

descend 

vers la con tree meridionale, 

et rase par un lit droit 

des chalnes de gran des m on tag nes. 

Des rocbers places-devant 

inclinent lui de-l& 

vers Torient ; 

et comme il est re$u par la mer Rouge y 

fen dan t (divisant) ses rives, 

il engloutit beaucoup d'arbres 

avec une grande partie du sol* 

Emp@che aus&i par des rocbers, 

il est refoule frequemment } 

des-qu'il trouve un sol plus doux, 

il devient-stagnant 

et il forme des lies. 

L* Acesine augmente lui ; 

le Gange intercepte 

Jut devant descendre dans la mer ; 

et Tun-et-rautre fleuve [ment. 

s'entrechoque avec un grand mouve- 

Car le Gange 

p res e nte une entree rude 

d VAcestne se jetant, dedans, 

ni leseaux repoussees Be cedent. 

Le Dyardfene est 

moins celebre par la renommee, 

parce-qu'il court 

a-travers les dernieres parties de l'lnde * 

du-reste il nourrit 

non-seulement des crocodiles, 

comme le Nil, 

mais encore des dauphins, 

et des betes-^normes iaconnues 

aux autres nations. 

Ji.— 18 
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Ethimantbus, crebris flexibus subinde curvatus, ab accolis 
rigantibus carpitur ; ea causa est cur tenues reliquias jam 
sine nomine in mare emittat. Multis prater hos amnibus 
tota regio dividitur, sed ignobilibus, quia non adeo jnter- 
lluunt. 

Geterum, qua propiora sunt mari, aquilones maxime 
deurunt; ii, cobibiti jugis montium, ad interiora non pene- 
rant, ita alendis frugibus mitia. Sed adeo in ilia plaga 
mundus statas temporum vices mutat ut, quum alia fervore 
solis exaestuant, Indiam nives obruant j rursusque, ubi ce- 
tera rigent, illic intolerandus aestus exsistat ; nec cur ulli se 
naturae causa ingessit. Mare certe quo alluitur ne colore 
quidem abhorret a ceteris; ab Erytbra 1 rege inditum est no- 
men, propter quod ignari rubere aquas credunt. Terra lini 
ferax ; inde plerisque sunt vestes. Librl arborum teneri, 
baud secus quam chartee, litterarum notas capiunt. Aves ad 
imitandum human® vocis sonum dociles sunt, animajia inu- 

son cours par des saignees que lee habitants y font pour arroser 
leurs terres; de la vieat que le peu qui reste de ses eaux n'a 
plus de nom a son embouchure dans la roer. Outre ces fleuves, tout 
le pays est coupe par quantite d'autres rivieres, mais qui aont peu 
connues, parce que leur cours eBt moins etendui 

Du reste, les plages qui avoislnent la mer sont dessechees prin- 
cipalement par les vents da nord; les terres de l'inte'rieur qui en 
sont garauties par les montagnes, sont propres a la culture. Mais 
dans cette contree la nature change tellement Fordre des saisons, 
que quand les autres pays sont brllles par le sole!) , l'lnde est 
couverte de neige; et, que reciproquement il y fait une chaleur 
insupportable, pendant que l'hiyer regne ailleurs, sans que personne 
ait encore trouve la raison de ce phenomene. II est certain que 
la mer qui baigne les cotes n'a pas une couleur difierente de cells 
des autres mere; son nom lni vient du roi Erythras; e'est ce qui 
fait croire atix ignorants que lea eaux en sont rouges. Le sol pjrodult 
beaucoup de lin, et la plupart des habitants en sont revStaa. Les 
ecorces tendres des arbres resolvent l'^criture comme des feuiUes de 
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Ethi man thus ourvatua eu- 

fiexibus crebrjs, [binde 
carpitur 

ab accolis rigantibufi; 

ea causa eqt our 

emittat in mare 

reliqujas tenues 

jam sine nomine. 

Regio tot a dividitur 

amnibus multis prseter bos, 

sed ignobjlibus, 

quia non interfluunt adeo. 

Oetarurt, 
aquilones maxima 
deurunt quae sunt 

propiora mari; 

ii, cohibiti jugis montium, 
non penetrant ad interiors, 
mitia ita 

frugibus alendis, 

Sed mundus mo tat adeo 

in ill a plaga 

vices statas temporum, 

ut nives obruant Indiana, 

quum alia exsestuant 

fervore sol is j 

rursusque 

sestna intolerandtts 

exaistat illic, 

ubi cetera rigent j 

neo causa nature cur 

se ingessit ulli, 

Certe mare quo alluitur 

abhorret a ceteris 

ne qnidem colore; 

nomen in di turn est 

ab rege Erythra, 

propter quod ignari credunt 

aquas rub ere. 

Terra ferax lini ; 

vestes sunt plerisque 

inde- 

Libri teneri arborum 
capiunt notas litter arum, 
haud secus quam chartae. 
Aves sunt 

dociles ad imitandum 



L'Ethimanthe, oourbd successivement 

par des detours frequents, 

est divise en canaux 

par les riverains arrosant Zeur terre; 

cette cause est pourquoi 

il envois dans la mar 

des resteg faibles 

d6j& sans nom. 

La contr^e tout-en tifere est divista 
par des fleuvea nombreax outre oepx-ci, 
raais incotmu8, [tell$raent. 
parce-qu'iJs ne coulept-pa&-dau& le pay* 

Du-reste, 
les aquilons snrtout 
brfilept les parties qui sont 
plus prochesa(de) lamer; [montagnes, 
ceux-ci, arrStes par les chain es dea 
ne p6nbtrent pas dans les parties inte- 
douoes (bonn es) alnsi [rieures, 
aux fruits-de-lap-terre devaut §tre nonr- 
Mais le ciel change tellement [ris, 
dans cette contree 
les successions regimes des saisons, 
que les Beiges couvreat VInde, 
lorsque d'autres parties sout-bri!16es 
par Pardeur du soleil ; 
et d'un-autre-c6t6 
qu'une chaleur intolerable 
se produi 1 1 k * [glac^es } 

des-que toutes-les-autres -parties sont-r 
xi i la cause de la nature pourquoi eel* 
ne s'est presentee a personne. [a lieu 
Du-moins la mer, par la quelle elle est 
ne diffbre des autres fbaignee 
pas ipSme par la couleur; 
le nom lux a ete donne 
du roi ^rythras, [croient 
a cause duquel nam les iguorants 
ses eaux §trs rouges. 
La terre est fertile en lin ; 
les vStements sont & la plupart 
de-la (de cette pi ante)* 
Les £corces tendres des arbres 
prennent les caractferes des lettres, [rus. 
non autrement que les feuilles-de-papy- 
Des oiseaux sont 
aptes-^-apprendre h imiter 
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sitata ceteris gentibus, nisi invecta ; eadem terra et rhinoce- 
rotas alit, non generat. Elephantorum major est vis quam 
quos in Africa domitant, et viribus magnitudo respondet. 
Aurum flumina vehunt, craas leni modicoque lapsu segnes 
aquas ducunt. Gemmas margaritasque mare littoribus in- 
fundit; neque alia illis major opulentiae causa est, utique 
postquam vitiorum commercium vulgavere in erteras gen- 
tes; quippe aestimantur purgamenta sestuantis freti pretio 
quod libido constituit. Ingeniahominum,sicut unique, apud 
Ulos locorum quoque situs format. Corpora usque pedes 
carbaso velant; soleis pedes, capita linteis vinciunt; lapilli 
ex auribus pendent ; bracbia quoque et lacertos auro colunt 
quibus inter populares aut nobilitas aut opes eminent. Ga- 
pillum pectunt saepius quam tondent; mentum semper in- 
tonsum est ; reliquam oris cutem ad speciem laevitatis exae- 
quant. 

papier. On y trouve des oiseaux qui apprennent aisement k imiter 
la voix bumaine, et des animaux in conn us dans les autres pays, 
si on ne les y transporte ; on y eleve aussi des rhinoceros , mais ils 
n*y naissent point. Les Elephants y sont plus vigoureux que ceux 
que Yon appiivoise en Afrique , et leur grandeur est proportion n6e 
k leur force. II roule de Tor dans les rivieres^ dont les eaux lentes 
ont un cours paisible et mod£re. La mer jette sur ses borda des 
pierres precieuses et des perles ; et c'est pour les habitants la source 
la plus abondante de rich esses , surtout depuis qu'ils ont infecte de 
lenrs vices les nations £trangeres ; car ces rebuts que depose la mer 
dans son flux se vendent au prix que le caprice leur assigne* 
La, com me partout, le caractfere de rhomme se ressent de l'in- 
fluence du climat. Les habitants se couvrent de robes de liu qui 
des cen dent jusqu'aux talons; ils ont des sandales aux pieds, et 
s'enveloppent la t&te avec des raorceaux de toilej ils portent aux 
oreilles des pierreries, ei ceux que leur puissance ou leur richesse 
eleven t au-dessus des autres, se parent les poignets et les bras de 
bracelets d'or, Ils peignent leur chevelure plus habituellement qu'ils 
ne la coupent ; jamais ils ne se rasent le menton ; mais ils s'epilent 
le reste du visage. 



i 
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solium vocis human®, 
animalia innsitata 
ceteris gentibus, 
nisi invecta. [tas, 
Eadem terra alitrhinocero- 
non generat. 

Vis elephantorum est major 

quam quos 

domitant in Africa, 

et magnitudo 

respondet virions. 

Flumina quae ducunt 

lapsu leni modicoque 

aquas segnes, 

vehunt aurura. 

Mare infandit littoribus 

gem mas margaritasque; 

neque alia causa major 

opulentiaa 

est illis, 

utique post quam 

vulgavere in gentes exteras 

commercium vitiorum ; 

qnippe purgamenta 

freti exsestuantis 

sestimantur pretio 

quod libido constituit. 

Situs locorum 

format quo que apud illos, 

sicut ubique, 

ingenia h omnium. 

Velautcorpora usque pedes 

carbaso ; 

vinciunt pedes soleis, 
capita linteis; 
lapilli pendent ex auribus ; 
quibus autnobilitas 
an topes eminent 
inter populares^ 
colunt quoqne auro 
brachia et lacertos. 
Pectunt capillum 
saepius quam tondent ; 
mentum est semper inton- 
exaequarit [sum ; 

reliquam cutem oris 
ad speciem laevitatis. 



le son da la voix humaine, 

et des animaux inconnus 

a toutes-les-autres nations, 

sinon transports ches elles. 

La mSme terre nourrit des rhinoceros, 

elle n*en produit pas* 

La force des elephants est plus grande 

que la force de ceua? que 

ils domptent (on dompte) en Afrique, 

et leur grandeur 

rep on d k leurs forces. 

Les fleuves qui conduisent 

par un cours doux et moderd 

leurs eaux paresseuses, 

roulent de Tor. 

La mer verse-sur les rivages 

des pierres-pr^cieuses et des perles ; 

ni une autre cause plus grande 

d* opulence 

n'est k eux, 

surtout depuis-que [gferes 
ils ont repandu chez les nations etran- 
la communication de leurs vices; 
car ces rebuts 

de la mer d£bordant-par*le-flux 

sont eslim£s an prix 

que le caprice dtablit. 

La situation des lieux 

forme aussi chez eux, 

com me partout, 

les caractferes des hommes. 

lis Yoilent leurs corps jusqu'aux pieds 

d'une toile-de-lin ; [sand ales, 

ils lient (entourent) leurs pieds avec des 

leurs t&tes avec des toiles; 

des pierreries pendent de leurs oreilles ; 

ceux auxquels ou la noblesse 

oules richesses se distinguent 

par mi leurs compatriotes, 

ornent aussi d'or 

les bras et le baut-des-bras. 

Us peignent leur chevelure 

plus sou vent qu'ils ne la coupent ; 

lc menton est tou jours non-raa6 ; 

ils rendent-uni 

le reste de la peau du visage 

jusqu'a r apparency du poli. 
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Regum tamen luxuria, tju&m ipsi magniflcentiam appel- 
lant, supra omnium gentium vitia. Quum rex sane in publico 
conspici patitur, turibula argentea ministri ferunt, totumque 
iter, per quod ferri destinavit, odoribus complent. Aurea 
lectica margaritis ciroumpendentibus recubat ; distincta sunt 
auro et purpura carbasa qua? indutus est; lecticam sequun- 
tur armati corporisque custodes, inter quos ramis a\es pen- 
dent, quas cantu seriis rebus obstrepere doctlerunt. Regia 
auratas columnas babet ; totas eas vitis auro ceelata perour- 
rit, aviumque quarum visu maxime gaudent argentese effi- 
gies opera distinguunt. Regia adeuntibus patet, quum capil- 
lum pectit atque orn&t; tunc responsa legationibus, tunc 
jura popularibus reddit. Demptis soleis, odoribus illinuntur 
pedes* Venatus maximus labor est inclusa vivario animalia 

Cependant le luxe de leurs tois, luxe auqtiel lis doniadrit le 
11 om de magnificence 7 depasse les exces de toutes les nations* 
Quand le roi daigud se laisser voir en public ♦ sea officiets por- 
tent des encensoird d'argent, efc parfhment tout le chemin-far kJ& 
il doit passer. II est coucbe sur une litifere d*or garnie de pedes 
suspendues tout autour j ses robes de lin sont enrichies d'or et de 
pourpre ; la litiere est suivie de gens arm^s et de gardes du corp3, 
parmi lefiquels on porte sur des tranches d'arbres des oiseaux 
instraits a charmer le prince par leur chant an milieu de ses graves 
occupations. Lepalais est orne de colonnes dorees; line vigae (tls&lee 
en or rampe tout autour j et l'ouvrage est par seme de figures d*ar- 
gent representant des oiseaux , dont la vue leur fait le plus grand 
plaisir. Le palais est ouvett a ceux qui se pr^sentent, pendant que 
Von p eigne et que l'on ac com mode la cbevelure du roi ; c*est alors 
qu'il donne audience aux amba&sadeurs, et qu'il rend la justice a ses 
sujets. Av&nt d'entr&t on vous dt« Vos s an dale 3, fet on vous irotte let* 
pieds avec des parfuxns. Son plus violent exetcice est de fcireir a la 
chasse des animaiix enfermes dans un pare, pendant que ses cone a- 
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Laxtofe tailieh rdguih, 
quain ipfei aftkeUanfi 
magnificat ti am, 
supra vitia 
omniUm gentium. 
Qtiuiri Mi pkma 
se oonapioi in publico* 
ministri farunt 
turibula argentea, 
tibmblfentque ddoriDus 
iter totnm 

per quod destinavifc ferri* 
Racubat lectica aurea 
margaritia 

ciroumpendentibus ; 
carbash qnm iadutus est 
diBtiiicta sunt 
auro et pupara; 
artnati 

bfi&tbdBSfi&B (it)3rpMfe 
b^qimnttir leeUeain ; 
inter <pos aves 
quas docuerunt 
obstrepere rebus seriis, 
pendent ramis* 
Eegia habet 
colutnnas auratafi ; 
vkis cselata fcuro 
ftef tnitfit fea§ tottfii j 
Bffigiesque argentess 
avium visu qpan 
gaudent maxima 
qistinguunf opera. 
Rdgia f>fttfet &d&iifatWs 
qailm fieetit 3t ottlat 
eapillttui ; 

reddit tuno responsa 
legation! bus, 
tunc jura 
popularibus. 
SoieJe demptib, 
pedes ilHtmntur odoribus 
Labor venatus 
eat maximus, 
fi^ere inter vota 
carifcnsque pellidi 
fritiifaaHa mmk vitstfo ; 



Oebendaht 1b luxe des f did, 
^u'eufe-taStoes appeUeafc 
magnificence 
eft au-de&sns des vices 
de routes les nations* 
Lorsque Id roi sottffea 
lni-m8me §tre vu enpublie, 
des serviteurs portent 
dee encensoirs d*-argfent f 

lid Jteifapiidseiit d'edeutfs 
lb fch6itiifa tetit^eiitler 
par leqnel il a prqjetA d'etre por&k 
IX est oouch6 dans une litifcre d'-or 
des perles 

6tant-sti&pendues autour ; 

les voiles-de-liri doilt il eat ritStit 

float nuances 

d'or et de pouypra ; 

des homrnsi armta 

efi dfe gardes tit* &ot#i 

Stdtfefitlfilitiferej 

J>arini lesquels des oiseaux 

qu'ils ont instruits [rieuses, 

k couvrir de-iet*r-voix les affaires s£- 

f ont-suspendus sur des branches* 

(ie palais a 

des colonnes dories ; 

uiifi vigne ciselSe en of 

pardoutt eiles t6ut-enfafe*§5j 

6t les images en-argent 

des oiaeaux ,de la vue desquels 

ils &e rejouissent le pics, 

nuancent ces onvrages. [le to 

le £aHus est Oliver cMite vfellrifi^v^s 

lorsquMl peigne et^6ed±rflodg 

&a chevelure j 

il rend &tors des r^ponses 
aux deputations, 

il rend alors les droits (la justice) 

& 405 compatriotes. 

Les fcfcndkUss &ant 6t6es, 

les pieds sont enduits de parfutas; 

Le travail de la oh ass e 

est le pltfs grand pour lui, 4 

a savoir de percer au-milieu des voeux 

et des cnants des concubines / 

dds ttniittatii fenfertttfe to§ tUi 
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inter vota cantusque pellicum figere ; binum cubitorum 1 sa- 
gittas sunt, quas emittunt majore nisu quam effectu ; quippe 
telum, cujus in levitate visomnis est, inhabili pondere one- 
ratur. Breviora itinera equo conficit; longior ubi expeditio 
est, elephanti vehunt currum, et tantarum belluarum cor- 
pora tota contegunt auro, Ac, ne quid perditis moribus desit, 
lecticis aureis pellicum longus ordo sequitur ; separatum a 
reginae online agmen est, asquatque luxuria. FemiDas epulas 
parant ; ab iisdem vinum ministratur, cujus omnibus Indis 
largus est usus. Regem mero somnoque sopitum in cubicu- 
lum pellices referunt, patrio carmine noctium invocantes 
deos. 

Quis credat inter baec vitia curam esse sapientiae? Unum 1 
agreste et horridum genus est, quos sapientes yocant. Apud 
hos occupare fati diem pulchrum; et vivos se cremariju- 
bent quibus aut segnis aBtas aut incommoda valetudo est : 
exspectatam mortem pro dedecore vitas babent. Nec uilus 
corporibus qua) senectus solvit honos redditur; inquinari 

bines ohantent et font des vceux, pour le succes. Les fleches, Ion- 
gues de deux ooudees, se tirent aveo plus d'effort que d'effet, parce 
qu'un dard, qui ne vaut que par la legerete", devient inutile par l'exces 
de sa pesanteur. Le roi fait a cheval les petits voyages ; mais s'il fant 
allerplus loin, ce son t des Elephants quitrainent son char, et ces grands 
animaux sont entierement converts d'or. Atiu qu'il ne manque rien 
& la depravation des mceurg, il a derriere ltd nne longne suite de 
oourtisanes dans des litieres d'or ; ce train est separe* de celui de la 
reine, mais il legale par sa pompe. Ce sont les femmes qui prepa- 
rent a manger ; ce sont elles aussi qui servent le vin , dont tons les 
Indiens font grand usage. Lorsque le roi est ivre et endormi, ses 
concubines 1'emportent dans sa chambre, et invoquent par des 
chants a Tusage du pays les dieux qui president aux nuits. 

Qui croirait qu'au milieu de ces vices on s*occupe de sagesse? 
II y a dans PInde nne espece d'hommes sauvages et grossiers, que ces 
pennies appellent sages. C'est, selon eux, une belle chose de prevenir le 
jour de sa mort ; et ils se font br&ler vifs des qu'ils se sentent appesantis 
par l'Sge on afiaiblis par la maladie ; ils tiennent que c*est dishonorer 
sa vie que d'attendre la mort, et ne rendent aucun honneur a ceux 
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sagittse sunt 

binflm cubitorum, 

quas emittunt 

majore nisu quam effectu; 

quippe telum, 

cujus vis omnia 

est in levitate, 

oneratur ponder e inliabili* 

Confieit equo 

itinera breviora ; 

nbi expeditio est longior, 

elephanti vehunt currum, 

et contegunt auro 

corpora tota 

belluarum tan tar urn, 

Ac, ne quid desit 

moribus perditis, 

longus ordo pel li cum 

sequitur lecticis aureis ; 

agmen est separation 

ab ordine reginse, 

sequatque luxuria, 

Feminse parant epulas ; 

vinum cujus usus 

est largus omnibus Indis, 

ministratur ab iisdem. 

Pellices, 

invocantes carmine patrio 
deos nootium 
referunt in cubioulum 
regem aopitum 
mero somnoque. 

Quis credat 
en ram sapientise 
esse inter haeo vitia? 
Unnm genus agreste et hor- 
est f ^ [ridnm 

quos vocant sapientes. 
Occupare diem fati 
pulcbrum apud-hos ; 
quibus aut sstas est segnis, 
autvaletudo incommoda, 
jubent se cremari vivos : 
habent mortem exspectatam 
pro dedeeore vitse^ 
Neo ullus honos 
redditur corporibus 



les fife cb es sont 

chacune-de-deux cond£es, 

lesquelles ils lan cent [grand effet ; 

avec un plus grand effort qu'un plus 

car ce trait, 

dont toute la force 

est dans tegferet^ 

est charge par un poids incommode. 

II (le roi) achfeve (fait) h cheval 

les cbemins plus courts ; 

dds-qne 1* expedition est plus longue, 

des elephants tratnent son char, 

et iU couvrent d T or 

les corps tout-entiers 

debates si -gran des. [que 

Et, de-peur-que quelqne chose ne man- 

aux moeurs depravees, 

une longue file de concubines 

suit dans des litiferes d'-or; 

ceite troupe est s£paree 

de la ligne (du cortege) de la reine, 

et legale par le luxe. 

Les femmes pr£parent les mets ; 

le vin dont l'usage 

est abondant pour tons les Indiens, 

est servi par ces mSmes femmes* 

Les concubines, 

invoquantpar un chant du-pays 
les dieux des nuits, 

rapportent dans sa chambre-a-coucher 
le roi assonpi 

par le vin et par le aommeii. 

Qui croirait 
le soin de la sagesse 
3tre parmi ces vices? 
Une seule espece sauvage et inculte 
est chez eux^ 

d'hommes qu'ils appellent sages* 

Prevenir le j our du destin (de la mort) 

est beau chez ceux-ci ; 

ceua> auxquels ou r&ge est inactif, 

ou la sante mauvaise, [vants : 

ordonnent eux-m8mes §tre brfiles vi- 

ils out (regardent) la mort at ten due 

pour (oomme) le deshonneur de la vie. 

Ni aucun honneur 

n'est rendu aux corps , 
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putant ignem nisi qui spirantes recipit. Illi*," qui in urbibus 
publicis moribus degunt, siderum motus scite spectafe di- 
cuntur, fit futura praedicere, nec quemquam adrrioVete leti 
diem credunt, cui exspeGtare interrito liceat. Deos putant 
quidquid colere ooeperunt, arbores maxime, quas violare 
capital est. Menses in quinos denos descripserunt dies; arini 
plena spatia servant. LunaB cursu notant tempora *, non, ut 
plerique, quum orbem sidus implevit, sed quum se curvare 
coBpit in cornua. Et idcirco breriores babent menses qui spa- 
tium eorum ad htific lunae modum difigunt. Mtilta et alia 
traduntur, quibus morari ordinem rerum haud sane operas 
videbatur. 

X. Igitur Alexandro, fines India ingresao, gentium 
suarum tegtlli occiiri'efunt, imperata facturi, ilium tertium 
Jove genitum ad ipsos pervenisse memorantes : Pattern 
Liberum atque iteroulem fama cognitos esse 5 ipsum co- 

qui sont morts de vieillesse ; ils pensent que c'est soiiiller le tin que 
de ne pas lui livrer des 3tres animus. II en est d'autres qui vivent 
dans les villes conformement aux usages publics, et qui gout habi- 
les, dit-on, a observer les tnoatementd des astres et a predire l'ave- 
nir. Ceux-Ul tirdient qu'tin n'avance pas le jour de sa mort, dtidhd on 
a le courage de l'attendre sans effroi. lis regardent comme des dieux 
tout ce qu'ils cultivent, surtout les arbres, auxquels il est defendu 
de toucher sous peine de mort. Ils out compose leurs mois de qrunza 
jours; mais leurs annees n'en sont pas moins completed. Ils mesurent 
le temps par le cours de la ltlne, non pas, comme la plupart des 
peuples, d'apres les revolutions entieres de cet astre, hiais d'apres 
son croissant et son declin ; et, si les mois sont plus courts chez eux, 
c'est qu'ils en reglent l'etendue sur cette maniere de compter les lu- 
naisons. On rapporte eneore de ces peuples beaucoup d'autres cbo- 
ses, par lesquelles je n'ai pas juge & propos d'interf ompre le nl de 
mon recit, 

X. Alexandre etant done entre sur les [frohtieres de l'lnde, les 
petits rois de differentes peuplades vinrent au-devant de lui pour 
recevoir ses ordres. lis disaienfe qu'il 6tait le troiaieme fils de Jupiter 
qui etait venu chez ettK; que Baechtis et Herodd ne leuf gtaietit 
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quse serrectus solvit ; 
putant ignem inquinari 
nisi qui recipit spirfcntes. 
Illi, qui degunt in urbibiia 
moribus publicis, 
dicuutur spectare icite 
motufc si derum, 
el prsedicere future, 
nee credunt quemquam 
cui liceat eispeotare 
interrito, 

admovere diem leti* 
Putatit deos, 

quidquid coeperunt colere, 

maxime ar bores 

qtlha Violate 

est capital. 

Descripserunt menses 

in quinos denos dies; 

servant spatia anni plena; 

notant tempora, 

cursti lunae, 

non, ut plerique, 

quum sidus 

implevit orb em, 

eed quutn cobpit 

se curvare in coraua* 

Et qui dirigunt 

sp&tium eotum 

ad hunc mo dun* lunae, 

habent idcirco 

metises "breviores* 

Multa et alia tradUfltarj 

quibus morari 

ordinem rerum 

Videbatur 

baud sane opera. 

X. Igitur reguli 
6 u arum gentium 
occurrerunt Alexandro 
ingresso fines Indiaa, 
facturi imperitft} 
memorantes ilium 
tertium genitum Jove 
perveni^se id ipfebi : 
Liberam Pdtrem 



que la vieillesse dissout * 

ils pensent le feu 8tre souilU [respirant. 

si-ce-n'est cetui qui revolt des etres 

Ceux qui vivent dans les Ville^ 

awe les usages publics, 

sunt dits examiner habilemeht 

les itiouvetnents dee festrfes, 

et pr6dire les choses futures, 

et ils ne croient qui-que-Cfe-soit 

h qui il eat pdssible Se i'htteridfe 

non-effraye, 

Later le jour du trepas. 

lis regatdent cotnitit dliui, 

tout-ce-qu'ils s* sont mis a oultirei", 

surtout les arbres 

lesquelfc violer (auxqUels totiehdl-} 

est wi crime capital. 

lis ont divise les mois 

fen quibze jourfc ; [cotriplebi ; 

ils conservent les esjjaces de Fan bee 

ils mesurent les temps 

pat le koUtA dg la luiie, 

non, comme la plupartj 

lorsque Fastre 

b remj)li son cercle (sa r'4vbiution) f 

mais lorsqu'il tjdmihenee 

4 se courber en croissants, 

fit ceux qui reglent 

la duree d'feux (des mois) 

selon ce mode de la luuej 

ont pour-cela 

des mois plus courts, [r^dft^, 

Beaucoup aussi d'autreS ohoses sbnt 

par lesquelles arrSter 

la suite des evenements 

paraisskit [till Id. 

non certes etre le price de la peine (eire 

X* Done les petits-rois 
de leurs nations 
se presenterent k Alexandre 
etant entre dans les frontieres de l'lnde, 
devant faire lefc cho&fes cdiiitnkntleesj 
rappelaut lui 

troisieme engendre de Jupiter 
Stfre parvefaU vert eux-itieiHe^ ; 
Bacchus p&re (dieu) 
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ram adesse cernique. Rex benigne exceptos se(jui jussit, 
iisdem itinerum ducibus usurus. Ceterum, quum amplius 
nemo occurreret, Hephaestionem et Perdiccam cum co- 
piarum parte prsemisit ad subigendos qui aversarentur 
imperium; jussitque ad flumen Indum procedere, et navi- 
giafacere qulsin ulteriora transportari posset exercitus. Illi, 
quia plura flumina superanda erant, sic junxere naves ut 
solutas plaustris vehi possent, rursusque conjungi. Post se 
Cratero cum phalange jusso sequi, equitatum ac levem ar- 
maturam eduxit, eosque qui occurrerant levi proelio in ur* 
bem proximam compulit. Jam supervenerat Craterus; itaque 
ut principio terrorem incuteret genti nondum arma Mace- 
donum expertae, praecipit ne cui parceretur, munimentis 
urbis quam obsidebat incensis. Geterum, dum obequitat 
moenibus, sagitta ictus est. Cepit tamen oppidum, et, omni- 

connus que par la renommSe, mais que lui 6tait present et sous leurs 
yeux. Lie roi les accueillit avec bonte et leur dit de le suivre ; il avai t 
Fintention de les prendre en m@me temps pour guides * Personue 
en suite ne Yen ant plus au-devant de lui, il detacha en avant He- 
phestion et Perdiccas avec uue par tie des troupes pour rfidnire ceux 
qui refuseraient de se soumettre; il leur enjoignit d'avancer jus- 
qu'au fleuve Indus, et de faire constrnire des bateaux pour trans- 
porter Parage au-del&. Comme il y avait plusieurs rivieres h tra- 
verser, ils firent les embarcations de manifere qu'on pfit en detacher 
les pi feces, les transporter sur des chariots, et les rassembler en- 
suite. Alexandre donna ordre a Cr at fere de le suivre avec la 
phalange, prit les devants avec la cavalerie et les troupes Wgferes, et 
refoula par une escarmouche jusque dans la ville la plus pro- 
che, ceux qui avaient ose venir k sa rencontre. Crater e 6tait deja 
arrive. Dfes lors , pour f rapper de terreur cette nation qui n'avait 
point encore 6prouve les armes des Macedoniens, il com man da qu*on 
brfilat lea fortifications de la ville assieg^e, et qu'on ne fit point de 
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atque Herculem 
cognitos esse fama ; 
ipsum adesse coram 
cernique« 
Rex jussit 

except 03 benigne sequi, 

usurus iisdem 

ducibns itineris. 

Ceterum,,quum nemo 

occurreret amplius, 

praemisit Hephsestionem 

et Perdiccam, 

cum parte copiarum 

ad subigendos 

qui aversarentur imperium ; 

jussitque procedere 

ad flumen Indum, 

et facere navigia 

quia exercitus posset 

transport ari in ulteriora* 

Illi, quia plura flumina 

erant super an da, 

junxere naves sio 

ut solute 

possent vehi pi au stria, 
conjungique rnrsus* 
Cratero jusso sequi 
post se cum phalange, 
eduxit equitatum 
ac armaturam lev em, 
compulitque levi prcelio 
in urbem preximam 
eos qui occurrerant. 
Jam Craterus supervenerat; 
itaque, 

ut m cuter et prinoipio 
terrorem 

genti nondum ex per tee 
arma Macedonum, 
prsecipit ne parceretur cui, 
mummentis urbis 
quam obsidebat, 
incensis. 

Ceterum ictus est sagitta, 
dum obequitat moenibus. 
Cepit tamen oppidum, 
et omnibus incolis ejus 



et Hercule 

leur avoir 6te connns par la renommee; 
lui-meme Stre present devant eucc 7 
et Stre vu. 
Le roi ordonna 

eux re9us avec-bienveillance suivre, 

devant se servir des merries 

comme guides du chemin, 

Du-reste, comme personne 

ne sepresentait plus, 

il envoya^devant Hephestion 

et Perdiccas, 

avec une parti e des troupes 
pour ceux-la devant 6tre soumis 
qui repousseraient son pouvoir; 
etil ordonna eux s'avancer 
jusqu'au fleuve Indus, 
et faire des bateaux 

par lesquels l'armee p<lt [rieures. 

etre transports sur les parties ulte* 

Eux, parce-que plusieurs fleuves 

etaient devant etre passes, 

assembler en t les navires de-telle-sorte 

que delies (demontes) 

ils pussent §tre portes par des chariots, 

et @tre assembles de-nouveau. 

Cratere ay ant repu-ordre de suivre 

derriere lui avec la phalange, 

il fit-sortir la cavalerie [la legfere), 

et rarmure legere (les soldats armes a 

et il repoussa par un leger combat 

dans la ville la plus p roc he 

ceux qui s'etaient presentes. 

Deja Cratere etait survenu j 

en- consequence, 

pour-qu'il imprimSt des le principe 
la terreur [eprouve 
k une nation n'ayant pas-encore 
les armes des Macedoniens, [quelqu'un, 
il ordonne quM ne fCLt pas epargne a 
le3 fortifications de la ville, 
laquelle il assiegeait, 
ay ant 6te brfilees, 
Du-reste il fut frappS d'une fleche, 
tandis-qu'il chevauche-autour des rem- 
II prit cependant la place, [ parts, 
et tous les habitants d'elle 
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bus incolis ejus trucidatis, etiam in tecta saevitum est. Inde, 
domita ignobili gente, ad Nysam 1 urbem pervenit. Forte 
castris ante moenia ipsa in silvestri loco positis, nocturnum 
frigus, vehementius quam alias, horrore corpora affecit, op- 
portunumque remedium ignis oblatum est. Caesis quippe 
silvis, flammam excitaverunt, quae, igni alita, oppidanorum 
sepulcra comprehendit. Vetusta cedro facta erant , concep- 
tumque ignem late fudere, donee omnia solo aequata sunt. 
Et ex urbe primum canum latratus, deinde etiam hominura 
fremitus auditus est. Turn et oppidani hostem et Macedones 
ipsos ad urbe,m venisse^cognoscunt. 

Jamque rex eduxerat copias, et moenia obsidebat, quum 
hostium, qui discrimen tentaverant, obruti telis sunt. Aliis 
ergo deditionem, aliis pugnam experiri placebat ; quorum 
dubitatione comperta, circumsideri tantum eos, et abstineri 
caedibus jussit; tandemquej obsidionis malis fatigati, dedi- 

quartier. Comme il faisait a cheval le tour des murailles, il fut attaint 
par tine fleche. II ne laissa pas de prendre la ville, dont on paasa 
tons les habitants an £1 de l'^pee; on n'epargna pas mfSme les 
maisons. Apres avoir encore soumis tme peuplade inconnue, il se. 
rendit a la ville de Nysa. On 6tait oamp6 pres des mnrs xnSmes dans 
nil lien convert de bois. La suit, un froid pins vif qu'on n'en 
avait jamais eprouve\ glaca l'armee; mais le fen y rem^dia & pro- 
pos. Les soldats en effet couperent dn bois qu'ils allumerentj la 
flamme alimentee par ces matieres combustibles gagna peu a pea 
les tombeaux des habitants ; comme ils etaient faits de vieux cedre, 
ils prirent aisement feu, et l'incendie s'&endit au loin jusqn'a ce 
que tont fUt consume 1 . On entendit d'abord les aboiements des chiens v 
dans la ville, puis le bruit des hommes. Alors les habitants s'aper- 
coivent que l'ennemi est a leurs portes, et les Macedoniens qu'ils 
sont arrives pres de la ville. 

Le roi avait deja fait avancer ses troupes et investissait les murs; 
les assieg6s tenterent nne sortie, et fnrent accables de traits. Lea 
uns fnrent alors d'avls de se rendre, les antres d'en venir & une 
action. Alexandre instruit de lenr irresolution* se contenta de 
les bloquer, et d^fendit qu'on lenr fit aucun autre mal; fatigues 
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truQidgtis, 

saevitmp est etiam 
in tecta. 

Gent a jgnobili domita, 
pervenit hide 
ad urbem N^sam. 
Forte castris positls 
ante mcenia ipsa 
in loco silvestri, 

frigus nocturnunj 
affecit corpora hoirore, 
irehemebtiua quam alias, 

r&mediumqpa oppprtpnuin 
ignis 

oblatum est. 

Quippe silvis cseals, 

excitaverunt flammapi, 

quae, alita igni, 

comprehend!! sepulcra 

oppidan or um. 

Facta erant vetttsta cedro, 

fudereque late 

jgnem conceptum, 

donee omnia 

aecjuata sunt solo. 

Et primum latratus can am, 

deinde etiam 

fremitus homipum 

auditus est ex urbe. 

Turn et oppidani 

cognoscunt hostem, 

et MaCedones ipsOs 

vgnisse ad urbem* 

Jamque rex 
eduxerat copies, 
et qbsidebat mcenia, 
quum h ostium, 
qui tentaverant dififtrifflen, 
obruti sunttelis, 
Flaoebat ergo alii a 
experiri dedition^m, 
aliis pugnam ; 
quorum dubitation e 
comperta, 
jussit 

eoa circumsideri tan i 
et abstineri caedibus ; 



ayftpt 6te massacr^ 

il fut sevi m^me 

contre les toits (lea mai&ons). 

Une nation inconnup ay ant et^ do^pt^i 

il parvint do-li 

a la ville de Nysa, 

Par-hasard le camp ay ant et* p1ao6 

devant les remparts eux-mSnte* 

dans tin lieu boise, 

le froid nocturne 

frappa les corps de frisson, [stance*, 
plus vivement que dans- d'autres^oir con- 
et un remedy pppojrtun 
le feu 
fut offert. 

Car des bois ayant 6t£ abattus, 

ils firent-naJtre la flamme, [bustibles), 

qui, nourrie par le feu (les matures com- 

enveloppa les tombeaux 

des habitants^ e-la-plaoa* 

Ils etaient fails de vieux c^dre t 

et ils r^pandirent au-loin 

le feu con^u (allume), 

jusqu*&-ce-que toutes les choses [sol. 

furent egalees au (mises-au-niveau du) 

Et d'abord l'aboiement des chiens, 

ensuite aussi 

le freqrissement des hpmm^ 

fut entendu de la ville, 

Alors et les habitants-de-la-place \la ville ^ 

connaissent Tennemi Stre atfivt auprfo de 

et les Mac£doniens toUnaisient eux^ 

€tre arrives auprfes^da la villa* [mdmeq 

Et d£ja le roi 
avait-fait sortir les troupes, 
et assiggeait les ^mparts, 
lorsque ceuoo des ennemis 
qui avaient tent£la chance-d'uto-combftt, 
furent accables de traits. 
II pi ai sait done aux una 
d'essayer nne capitulation, 
aux autres d* essay er le combat; 
des quels V hesitation 
ayant et^ sue, 
il ordonna 

eux Stre bloqu^s aeulement, [meurtrw ; 
et s'etre abstenu (et qn'pn s'absttnt) de 
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dere se. A Libero Patre conditos se esse dicebant ; et vera 
haec origo erat, Sita est sub radicibus montis, quern Meron 1 
incolaB appellant; inde Grseci mentiendi traxere licentiam, 
Jovis femine Liberum Patrem esse celatum* Rex, situ mon- 
tis cognito ex incolis, cum toto exercitu, praemissis commea- 
tibus, verticem ejus ascendit, Multa bedera vitisque toto 
gignitur monte; multae perennes aquae manant. Pomo- 
rum quoque varii salubresque succi sunt, sua sponte 
f ortuitorum seminum fruges humo nutriente. Lauri bac- 
caeque, et multa in illis rupibus agrestis est silva* Credo 
equidem non divino instinctu, sed lascivia esse provectos 
ut passim hederae ac vitium folia decerperent , redimi- 
tique fronde, toto nemore similes baccbantibus vagaren- 
tur. Vocibus ergo tot millium praesidem nemoris ejus 
deum adorantium juga montis collesque resonabant, quum 
orta licentia a paucis, ut fere fit, in omnes se repente 



enfin des incommodites du siege, ils prirent le parti de se rendre. lis 
disaient avoir Bacchus pour fondateur, et cette origine 6tait vraie. 
Lenr ville est situee au pied d'une montagne que le& gens da pays 
appellent Meros (Cuisse) ; de la la fable inventee par les Grecs, que 
Bacchus avait ete cache dans la cuisse de Jupiter * Le roi apprit des 
habitants quelle etait la position de cette montagne, et monta jus- 
qu'au sommet avec toute son armee, apres avoir eu la precaution d'y 
envoyer des vivres, 11 croit sur toute la montagne quantity de lierre 
et de vignes * il y coule des sources nombreuses et intarissables ; il y 
a aussi des fruits de differentes especes d'un sue excellent; la terre 
fait d'elle-mSme fructifier les semen ces que le hasard y jette. 
Ges rochers abondent en lauriers et en arbres a baies, et sont cou- 
verts de bois. Les soldats, pouss^s, je crois, non par une inspiration 
divine, mais par un mcuvement de gaiete, se mirent a cueillir 
de tous cotes du lierre et du pampre, et, conronn^s de ces feu i Ilea, 
a courir par toute la forgt, comme agites d'une fureur bachique, 
Les montagnes et les vail on s retentissaient des voix de tant de 
milliers d'hommes, qui adoraient le dieu tut^laire de cebois; oar 
cette debauche qui n'avait commence que par un petit nombre, avait. 
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tandemque fatigati 
id alia obsidionis 
se dedidere. 

Dicebant se esse conditos 

a Libero Patre ; 

et bseo origo erat vera. 

Sita est sub radicibua 

montis quern in col # 

appellant Meron; 

Grseci traxere inde 

jicentiam mentiendi, 

Libernm Pat rem 

eel a turn esse femine Jovia. 

Situ montis 

cognito ex incolis, 

rex ascend it verticem ejus, 

cum exercitu toto, 

commeatibus praamissis. 

Hedera multa vitisque 

gignitur toto monte; 

multse aquae perennes 

man ant, 

Succi pomomm 

varii salubresque 

sunt quoque, 

humo nutriente sua sponte 
fruges seminum 
for tui tor urn. 
Lauri baoceeque, 
silvaque agrestis multa 
est in illis rupibus. 
Equidem credo 
provectos esse 
11 on instinetu divino, 
sed lascivia, 
ut decerperent passim 
folia hederse ac vitium, 
redimitique fronde, 
Tagarentur nemore toto, 
similes baechantibus. 
Ergo juga montis collesque 
resonabant 
vocibus tot millium 
adorantium deum 
prsesidera ejus nemoris, 
qunm licentia 
orta a paucis 



et enfin fatigues 

par les maux du si£ge 

ils se rendirent. fdes 

lis disaient eux-m§mes avoir fon- 

par Bacchus pere (dieu) ; 

et cette origine etait vraie* 

Elle est situee sous les racines 

d'une montagne que les habitants 

appellee t M6ros ; 

les Grrecs ont tir6 de-Ik 

la licence de feindre, 

& tavoir Bacchus pfere (dieu) [ter. 

avoir ete cach6 dans la cuisse de Jupi- 

La position de la montagne 

ay ant £t£ connue des habitants, 

le roi monta le sommet d'elle, 

avec l*arm£e tout-enti&re, 

des vivres ay ant 6te envoy6s-devant. 

Un lierre abondant etune vigne abondante 

est produite par toute la montagne ; 

beaucoup d'eaux intarissables 

coulent* 

Des sues de fruits 

sues varies et salutaires 

sont aussi, [vemeut 

le sol nourrissant de son propre-mou- 

les grains de semences 

fortuites, 

Des lauri ers et des arbres-a-baies, 

et une forSt sauvage abondante 

est sur ces rochers* 

Moi-certes je crois 

les Macedoniens avoir 6te poussea 

non par une inspiration divine, 

mais par l'humeur-folfitre, 

i-ce-qu'ils cueillissent 9a-et-la [vignes, 

des feuilles de lierre et des feuilles de 

et couronnes de feuillage, 

qu'ils errassent par le bois tout-entier, 

sembl ables a des hommes fetanUBacchus. 

Done les chaines de la montagne et les 

r^sonnaient fcollines 

des voix de tant de milliers d 9 hommes 

adorant le dieu 

protect eur de ce bois, 

attendu-que la licence [peu 

a'^tant £leYee de (ay ant commence par) 

K. 10 
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vulgasset. Quippe, velut in media pace, per herbas conges- 
tamque frondem prostraverant corpora. Et rex, fortuitam li- 
centiam non aversatus, large ad epulas omnibus praebitis, 
per decern dies Libero Patri operatum habuit exercitum. 
Quis neget eximiam quoque gloriam saepius fortunes qnam 
yirtutis esse beneficium ? Quippe ne epulantes quidem et 
sopitos meroaggredi ausus est bostis, baud secus bacchan- 
tium ululantiumque fremitu perterritus, quam si pralian- 
tmm clamor essetauditus. Eadem felicitas ab Oceanorever- 
tentes, temulentos comissantesque inter ora hostium texit. 

Hinc ad regionem quae Daedal a 1 vocatur perventum est. 
Deseruerant incolae sedes, et in avios silvestresque montes 
confugerant. Ergo Acadera a transit, aeque usta et destituta 
incolentium fuga. Itaque rationem belli necessitas mutavit. 
Divisis enim copiis, pluribus simul locis arma ostendit; 
oppressique ubi 3 non exspectaverant bostem, omni clade 

comme c'est l'ordinaire, gagnd toute Tarm^e. lis s'etendaient, comme 
en pleine paix, sur l'herbe et sur le feuillage qu'ils avaient amass^. 
De son cote le roi } loin de desapprouver cette saillie de gaiete , four- 
nit abondamment aux troupes de quoi faire bonne cbfere, et l'arm^e 
fut occupee dix jours entiers a feter Bacchus. Qui pourrait c on tester 
que la gloire mgme la plus eclat ante ne soit plus souvent uue 
faveur de la fortune que Teffet dn merite ? Car dans le temps m§me 
que les soldats etaient livres k la bonne cbere et ensevelis dans 
Fivresse, Pennemi n'osa pas les attaquer; il fut aussi effraye des 
hurlements pousses en l'honneur de Bacchus, qn'il l'aurait ete des 
oris pousses dans le combat- Ce fut encore le m£me bonheur, qui, 
h leur retour de Y Ocean , les sauva de leur perte, lorsqu'ils se 
plongferent dans Pi vr esse et la debauche sous les yeux de Pennemi. 

On arriva de la dans un canton nomme D6dalie. Les habitants 
avaient abandonne leurs demeures, et s'etaient refugids sur des 
montagnes 6cartees et couvertes de bois* II passe done a Acadfere, 
qu'il trouva egalement brdl6e et abandonnee des habitants* La 
n£cessit6 le for9a alors k changer le plan de ses operations mili- 
taires, II partagea ses troupes, afin de montrer ses armes en diflfr- 
rents lieux k la fois ; et les barbares surpris Ik oil ils n'atten- 
daient pas Pennemi, furentbattus de tous les cotes, et completement 
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se vulgasset repente 
in omnes, 
ut fit fere. 

Quippe prostraverant 
corpora per herbas 
frondemque congestam, 
velutin media pace. 
Et rex Don aversatus 
licentiam fort ui tarn, 
omnibus praebitis large 
ad epulas, 

babnit exercitum operatum 
per decern dies 
LibeTO Patri. 
Qui 3 neget 

gloriam quoque eximiam 
esse ssepius beneficium 
fortunes quam virtutis? 
Qaiope hostis 
ausus est aggredi 
ne quidem epulantes 
et sopitos mero, 
perterritus fremitu [que, 
bacchantium ululantiufh- 
baud secus quam si 
clamor prceliantium 
audit us esset. 
Eadem felicitas texit 
r ever ten tes ab Oceano, 
temulentos comissantesque 
inter ora hostium. 

Perventum est hino 
ad region em 
quae vocatur Ds&dala. 
In col© desernerant sedes* 
confugerantque in ruontes 
avios et silvestres. 
Transit ergo Acad era 
aeque usta 
et destituta fuga 
incolentium* 

Itaque necessitas mutavit 
ration em belli. 
Copiis enim divisis , 
ostendit arma 
pluribus locis simul ; 
oppressique ubi 



&'£tait repandue tout-k-coup 
snr tons, 

comme il arrive presque-toujours. 

Car ils avaient &endu 

leurs corps a-travers (sur) les herbes 

et le feuillage ent&ss£, 

comme au milieu de la paix. 

Et le roi n'ayant pas repoues^ 

cette licence fortuite, [damment 

toutee choses ayant 6te fournips abon- 

pour des mets, 

eut son arra£e offrant-des-sacrifices 
pendant dix jours 
k Bacchus p&re (dieu). 
Qui nierait 

unegloire mSme remarquable 
Stre plus souventle bienfait 
de la fortune que du mgrite ? 
Car 1'ennomi 
n'osa attaquer 

pas m6me eux faisant-bonne-ch&re * 

et assoupis par le vin f 
epouvant^ par le fremissement 
d'eufic fetant-Bacchus et hurlant, 
non autrement que si 
le cri d J eu3s combattant 
eftt 6t& entendu, 
Le meme bonheur prot£gea 
eux revenant de l'Ocean, [bauche 
ivres et faisant-une-promenade-de-d6- 
parmi les visages (sous les yeux) des 
On parvint de-Ik [enncmis. 
au pays 

qui est appeWe D4dalie. [demeures, 

Les habitants avaient abandonnd leurs 

et s'&aient refugiesdans des montagnes 

d&ournees-du-chemin et bois^es. 

II passe done a A cad fere 

egalement brftlfo 

et abandon n^e par la fuite 

de ceux qui-r-habitaient. 

En-consequence la neceesite changes 

la methode de la guerre. 

Les troupes en-effet ayant ^t^ divisees, 

il montra t*$ armes 

en plusieurs endroits Ma-foiB; 

et les barbwret surpris 14-ofi ' 
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perdomiti sunt. Ptolemseus plurimas urbes, Alexander 
maxiinas cepit; rursusque, quas distribuerat, copias junxit. 
Superato deinde Ghoaspe 1 amne, Coenon in obsidione urbis 
opulentae (Beziram incolae vocant) reliquit; ipse ad Maza- 
gas* venit.NuperAssacano, cujus regnum fuerat, demortuo, 
regioni urbique praeerat mater ejus Gleophis. Triginta mil- 
lia peditum tuebantur urbem non situ solum, sed etiam 
opere munitam. Nam, qua spectat orientem, cingitur amne 
torrenti, qui praeruptis utrinque ripis aditum ad urbem im- 
pedit. Ad occidentem et a meridie, velut de industria rupes 
prsealtas admolita natura est, infra quas cavernae et vora- 
gines, longa vetustate in altum cavatae, jacent ; quaque de- 
sinunt, fossa ingentis operis objecta est ; quinque et triginta 
stadia murus urbis complectitur, cujus inferiora saxo, supe- 
riora crudo latere sunt structa. Lateri vinculum lapides sunt, 
quos interposuere ut duriori materia? fragilis incumberet, si- 

V 

reduits. Ce fat Ptolem^e qui prit le plus de villes, et Alexandre 
qui emporta les plus grandes; aprfes quoi il reunit les troupes qu'il 
avait divis£es* 11 passe ensuite le fleuve Cboaspe, et laisse Genus 
au siege d'une ville opulente, que les gens du pays nomxnent Be- 
zire ; pour lui, il se porte chez les Mazages. Assacanus, leur roi, 
etait mort depuis peu ; Cleopbis, sa mere, commandait dans le pays 
et dans la ville, Trente mi lie hommes de pied defendaient cette 
place forte, non-seulement par sa situation, inais encore par les 
ouvrages qui la couvraient. Car, du c6te de 1* orient, elle est enten- 
te par un fleuve trfes-rapide, dont les deux rives sont escarpees, et 
qui empSche par Ik les approciies de la place. Du c6t6 de 1* Occident 
et du midi , la nature semble avoir entasse a dcssein de trfes-hauta 
rocbers, au pied desquels sont des cavernes et des fondriferes, que le 
temps a creusees h une grande profondeur j et \h oil finissent ces for- 
tifications naturelles, Tart y supple© par un foss£ d'un travail im- 
mense. La rille est enceinte d'un mur de trente- cinq stades de tour, 
dont le bas est en pier re, et le haut en brique crue. La brique 
est li6e par des pierres plac&a de distance en distance, a fin que 
le fort soutienne le faible, et paf un ciment fait de terra detremp&; 
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uon exspectaverant hostem, 
perdomiti sunt omni clade* 
Ptolemy us cepit 
urbes pi u rim as, 

Alexander maxim as ; 
junxitque rursus copias, 
quas distribuerat. 
Deinde amne Ghoaspe 
super ato, 
reliquit Coenon 
in obsidione 
nrbis opulent ce, 
(incolse vocant Beziram) ; 
ipse venit ad Mazagas. 
Assacano, 

cujus fuerat regnum, 
demortuo nuper, 
Cleophis mater ejus 
praeerat regioni urbique. 
Triginta millia peditum 
tuebantur urbern 
mxinitam non solum situ/ 
sed etiam ope re. 
Nam, quaspectat orientem, 
cingitur amne torrenti, 
qui impedit 
aditum ad urbem 
ripis pra&ruptis utrinque, 
Natura admolita est 
ad occi den tern et a meridie, 
velut de industria, 
rupes prsealtas, 
infra quas 

cavern «e et voragines, 
cavatse in altum 
longa vetu state, 
jacent; 

fossaque operis ingentis 
objecta est qua desinunt. 
Murus urbis complectitur 
triginta et quinque stadia, 
cujus inferiora 
structa sunt saxo, 
superiora latere crudo. 
Lapides quos interposuere, 
ut fragilis 

incumberet materiaa duriori, 



ils n'avaientpas attendu l'ennemi, 
furent domptes par tout desastre. 
Ptolem6e prit 

les villes les plus nomb rouses, 
Alexandre prit les plus grandes; 
et il r&wit de-nouveau les troupes 
qu'il avait divides. 
Ensuite le fleuve Ghoaspe 
ay ant £te passd, 
il laissa C£nus 
an si^ge 

d'une ville opulente, 
(les habitants Z'appellent B6zire) ; 
lui-m§me vint vers les Mazages. 
Ass a can us, 

dont cela avait 6te le royaume, 
etant mort r^cemment, 
Cleophis la mere de lui 
commandait an pays et a la ville* 
Trente mil Hers de fan tas sins 
defendaient la ville 

fortifi£e non-seulement par sa position, 
mais encore par TouvTage (par les tra- 
Car, par-oil elleregardeTorient, [vaux), 
elle est ceinte par un fleuve impetueux, 
qui empeche 

Taccfes vers la ville [tre. 

par des rives escarpees de-part- et-d'au- 

La nature a elevfi-auprfes 

a Toccident et du c6te du midi, 

comme & dessein, 

des roches tres*hauies, 

au-dessous desquelles 

des cavernes et des fondri feres 

creusees en profondeur 

par une longue antiquity, 

sont situ^es ; 

et un fosse d'un travail immense 

a ete oppose par-ou elles manquent. 

Le mur de la ville embrasse 

trente et cinq stades, 

duquel mur les parties inferieures 

ont ete con&traites en pierre, 

les parties sup6rieures en brique crue* 

Des pierres qu*ils ont places par-inter- 

afin-que la matiere faible [valle , 

port&t-sur une matiere plus dure, 
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mulque terra humor e dilute. Ne tainen traiversa considered 
impositae erant trabes validae, quibus injecta tabulata muros 
et tegebant et pervios fecerant. 

Haec munimenta contemplantem Alexandrum, consiliique 
incertum, quia nec cavernas nisi aggere poterat implere nec 
tormenta aliter muris admovere, quidam e muro sagitta 
percussit. Turn forte in suram incidit telum; cujus spiculo 
evulso, admoveri equum jussit; quo vectus,ne obligato qui- 
dem vulnere, baud segnius destinata exsequebatur. Cete- 
rum, quum crus saucium penderet, et cruore siccato friges- 
cens vulnus aggravaret dolorem, dixisse fertur se quidem 
Jovisfilium dici, sed corporis aegri vitiasentire 1 . Nontamen 
ante se recepit in castra quam cuncta prospexit, et,quaB fieri 
vellet, edixit* Ergo, sicut imperatum erat, alii extra urbem 
tecta demoliebantur, ingentemque vim materiae faciendo 

ct de peur que le tout ne vlnt a s'ecrouler, on avait mis par-dessus 

de fortes poutres recouvertes d'un pi an Cher, qui tout a la fois ser- 

vait a garantir le mur et permettait de le parconrir dans toute 6 a 
lougueur. 

Tandis qu' Alexandre bbservait cea fortifications, hesitant sur le 
parti qu'il avait a prendre, car il ne pouvait combler lea cavernea 
qu'a force demateriaux, et, s T il ne les comblait, il ne pouvait appro- 
cher les machines des remparts, un Indien lui decocha une fleche de 
dessus la muraille* La pointe entra dans le gras de la jambe; mais 
il arracba le fer,fit approcberson cheval,le monta sans meme bander 
saplaie, etne continua pas aveo moins d'activite cequ'il s'etait pro- 
pose de fa ire. Mais comme sa jambe blessee 6tait pendante, et que, le 
sang extant fig6 T la plaie en se refroidissant d even ait plus doulou- 
reuse, il s'ecria, dit-on, qu'on avait beaul'appeler fils de Jupiter, quM 
n'en sentait pas moins les incommodites de la maladie. Toute fois il 
ne r entra dans le camp qu'apres avoir tout vu et donne ses ordres* 
En consequence, les uns, scion l'ordre donne ; d&nolirent les maisons 
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siraulque terra 
diluta humore 
sunt vinculum laterL 
Ne tamea considered 

universa, 
trabes validse 
impositae erant, 
quibus tabulate injecta 
et tegebant muros 
et fecerant pervios* 

Qui dam peroussit e muro 
sagHta 
Alexandrian 
contemplantem 
hsac munimenta, 
incertumque consilii, 
quia nee poterat 
implere caveraas 
nid aggere, 

nee admovere aliter moris 
tormeixta. 

Turn telum inoidit forte 
in suram ; 

cujus spieulo evalso, 
jussit equum admoveri ; 
quo vectus 

exsequebatur hand segnius 
des tin a ta, 

vulnerene quidem obligator 
Ceterum, 

quum crus saucium 
penderet, 

et vulnus frigescens 
cruore siceato 
aggravaret dolorem, 
fertur dixisse 
se quidem dici 
filium Jo vis, 
sed sentire vitia 
corporis ssgri. 
Tamen non se recepit 
in castra, 

ante quam prospexit 

cunota, 

et edixit 

quid veliet fieri. 

Ergo alii demoliebantur 



*t en- mSme-temps de la terra 

delayfie aveo de Peau 

sont lien & la brique. [faissat pas 

Pour-que ce pendant la matiire ne s'af- 

toute-ensemble, 

des poutres fortes 

avaient 6t6 plac£e£-dessus, [jetes 
sur lesquelles des planohers ay ant 6te 
et recouvraient les murs 
et tes avaient rendus praticables. 

Quelqu'un frappa duAaut-du mux 
aveo une fl&che 
Alexandre 
oontemplant 
ces fortifications, 
et incertain de sa resolution, 
parce-que ni il ne pouvait 
remplir les cavernes 
si non par un amas-de-mat£riaux y 
m approcher autrement aux (des) murs 
les machines- de-guerr e. 
Alors un trait tomba par hasard 
dans le gras-de-la-cuisse ; [chee, 
duquel trait la pointe ayant it& arra- 
il or donna son cheval Stra approchej 
par lequel ports, 

il ex6cutait non plus nonchalaminent 
les choses projetees, [dde. 
sa blessure n'ayant pas m&ne ban- 
Du-reste, 

comme sa cofsse blessfo 
pendait, 

et qw la blessure en retroidissant 
le sang ayant ete s6ch6 
aggravaitla douleur, 
il est rapport^ avoir dit 
lui-m&ne il-la-verite §tre appele 
fils de Jupiter, 

maia lui sentir led inconvSnients 
d'un corps malade. 
Gependant il ne se rettra pas 
dans lecamp, 
avant quMl eflt vu 
toutes les chose 8, 
et eflt present 

quelle chose il voulait Stre faite« 
Done les uns d&noli&saient 
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aggeri detrahebant; alii magnarum arborum stipites cumu- 
lis ac moles saxorum in cavernas dejiciebant. Jamque ag- 
ger seqpiaverat summa fastigium terrae, itaque turres eri- 
gebantur; quae opera ingenti militum ardore intra nonum 
diem absoluta sunt. Ad ea visenda rex, nondum obducta 
vulneri cicatrice, processit, laudatisque militibus, admovere 
machinasjussit; e quibus ingens vis telorum in propugnato- 
res effusa est. Praecipue rudes talium operum terrebant mo- 
biles turres ; tantasque moles, nulla ope quae cerneretur ad- 
ductas, deorum numine agi credebant. Pila quoque muralia, 
et excussas tormentis praegraves bastas, negabant convenire 
mortalibus. Itaque, desperata urbis tutela,concessere in ar- 
cem. Inde, quia nihil obsessis praeter deditionem placebat, 
legati ad regem descenderuivt, veniam petituri. Qua impe- 
trata, regina cum magno nobilium feminarum grege, aureis 
pateris vina libantium, processit. Ipsa, genibus regis parvo 

qui £taient hors de la ville et enleverent force dfoombres pour 
rexnplir les cavites ; d'autres y entassaient des troncs de grands arbres 
et des masses £normes de rochers. Deja l'ouvrage eta it an niveau de 
la terre, on dress ait les tours, et tons ces travaux etaient poussfe 
si vivement par les soldats qu'ils fnrent acheves en moins de neuf 
jours. Le roi vint les visiter avant que sa blessure fut cicatrisee ; il 
donna des eloges aux troupes, et fit avancer les machines, qui lan- 
cferent nne grSle de traits sur ceux qui d^fendaient les murailles. Ce 
qui effrayait surtoutles bar bares, qui n'entendaient rien h de pareils 
ouvrages, c'etaient ces tours mobiles; ils etaient persuades que 
des masses si enormes, qui approchaient sirs aucun agent vi- 
sible, tenaient lear motivement de la puissance des dieux. Ils 
croyaient aussi que les traits de remparts, et les lourds javelots que 
langaient les machines no pouvaient St re manies par de simples mor- 
tels. Desesperant done de defendre la ville, ils se retire reut dans la 
citadelle* mais ne songeant plus qu'a se rendre, ils envoyerent des 
ambassadeurs au roi pour lui demaader grace. II accueillit leur 
rife re, et la reine Yint le trouver avec une nombreuse suite de 
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tecta extra urbem, 

sicut imperatum erat, 

detrahebantque 

vim ingentem materia 

aggeri faciendo ; 

alii dejiciebant camolis 

in cavernas 

stipites 

magnarum arborura 
ac moles saxorum. 
Jam que agger sequaverat 
fastigium terras sum ra© , 
itaque turres erigebantur ; 
quaa opera absolute sunt 
intra nonum diem 
ingenti ardore militum. 
Rex processi t 
ad ea visenda, 
cicatrice nondum obducta 
vulneri, 

militibusqne laudatis, 
jassit admovere machinas ; 
e quibus vis ingens telorum 
effusa est in propugnatores. 
Turres mobiles 
terrebant prsecipue 
rudes talium operum ; 
credebantque moles tantas 
adductas nulla ope 
quae cerneretur, 
agi numine deorum* 
Negabant_quoque 
pila muralia 
et hastas pree graves 
excussas torment is 
convenire mortal ibus. 
Itaque, tutela urbis 
desperata, 

coucessere in arcem, 
Legati descenderunt inde 
ad regem, 
petituri veniam, 
quia nihil placebat 
obsessis 

praeter deditionem. 
Qua impetrata, 
regina processit 



les toits (les maisons) hors-de la ville, 
comme cela avait 6te commands, 
et enlevaient 

une quantity enorme de materiaux 

pour un am as devant §tre fait ; 

d'autres jetaient par monceaux 

dans les cavernes 

les troncs 

de grands arbres 

et des masses de pierres. 

Et d6j& Tamas avait 6gal6 [face, 

le falte(le niveau) de laterre a~la-sur- 

en-cons6quence les tours etaient dres- 

lesquels travaux furent termines [s6es ; 

en -dedans du neuvieme jour 

par la grande ardeur des soldats. 

Le roi s'avanfa 

pour ces travaux devant §tre vi sites, 
la cicatrice n'&ant pas-encore f or mee-sur 
la blessure, 

et les soldats ay ant 6t£ loues, 

il ordonna d'approcher les machines ; 

desquelles une quantite enorme de traits 

fut r^pandue sur les defenseurs. 

Les tours mobiles 

effrayaient principalement 

ces hommes ignorant s de tels travaux ; 

et ils croyaient des masses si-gran des 

n*£tant amenees par aucune force 

qui f&t vae (visible) } 

litre poussees par la puissance desdieux, 

Ils niaient aussi 

les traits des -remp arts 

et les javelots trfes-pesants 

lances par les machines-de-guerre 

convenir k des mortels* 

En-consequence, la defense de la ville 

ayant ete desesperee, 

ils se retirferent dans lacitadelle* 

-Des deputes descendirent de-Ik 

vers le roi, 

devant demander grace, 

parce-que rien ne plaisait 

aux assieg^s 

excepte la reddition* 

Laquelle grdce ayant £te obtenue, 

la reine s'avanfa 
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filio admoto, non veniam modo, sed etiam pristinae fortunas 
impetravit decus; quippe appellata regina est ; et credidere 
quidam plusformae quam-miserationi datum- Puero quoque, 
certe postea ex ea utcumque genito, Alexandro fuit nomen. 

XL Hine Polyspercbon, ad urbem Oram 1 cum exercitu 
missus, inconditos oppidanos proelio vicit* intra munimenta 
compulsos secutus, urbem in ditionem redegit, Multa igno- 
bilia oppida, deserta a suis } venere in regis potestatem, 
quorum incolae armati petram Aornon* nomine occupave- 
runt.Hanc ab Hercule frustra obsessam esse, terraeque motu 
coactum absistere,fama vulgaverat. Inopem consilii Alexan- 
drum, quia undique prseceps et abrupta rupes erat, senior 

femmes nobles qui firent des libations de via dans des coupes d'or. 
Quaut a la reine, elle mit aux genoux du roi son fils encore enfant, 
et obtint, outre sa grace, toute la splendeur de sa premifere fortune ; 
car elle fut traitee de reine, et on crut qu'elle en fut pins rede- 
vable a sa beaute qu'a la commiseration du vainqueur. Au moins 
est-11 certain qu'un fils qu'elle eut dans la suite, quel qu'en ait ete le 
pfere, fut aussi nomme Alexandre, 

XL De la Polysperchon fut envoy e avec une armee contre la ville 
d*Ora; il defit les habitants qui se presentment en d&ordre, etf aprfcs 
les avoir repousses jus que dans leurs fortifications, il les y suivit et 
se rendit maltre de la place, Le roi sonmit & son pouvoir plusieurs 
petites villes d6sertes, dont les habitants s^taient retires en armes 
sur une roche nommee Aorne. C^tait un bruit commun qu'Her- 
cule en avait inutilement forme le sidge, et qu'un tremblement de 
terre V avait contraint de s* eloigner * Alexandre ne s avait a quoi se 
determiner, parce que cette roche 6tait de toute part escarpee, et en- 
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cum magno grege 

feminarura nobilimu 

libantium vinum 

pateris aureis. 

Ipsa, filio parvo 

ad mo to genibus regis, 

irapetravit 

non modo veniam, 

sed etiam decus 

fortunse pristine ; 

quippe appellata est regina ; 

et qui dam credidere 

plus datum formes 

quam miserationi* 

Cerfce nomen fuit 

puero quoque, 

genito postea ex ea 

utcnmque, 

Alexandre 

XI. Polysperchon 
missus hino cum exercitu 
ad urbem Oram , 
vicit proelio 
oppidan 05 inconditos; 
secutus compulsos 
intra muniment a, 
redegit urbem in ditionem* 
Malta oppida ignobilia, 
deserta a suis, 
venere 

in potestatem regis, 

quorum incolae 

occupaverunt arraati 

pet ram Aornon nomine, 

Fama vulgaverat 

banc obsessam esse frustra 

ab Hercule, 

coactuinque motu terras 

absistere, 

Quidam senior, 

peritus locorum, 

adiit cum duobus filiis 

Alexandrum, 

inopem consilii, 

quia rupes erat undique 

praeceps et abrupta, 



aveo une grande troupe 

defemmes nobles 

offrant>-en-libation du vin 

dans des coupes d'-or. 

EUe-m§me t son fils petit [du roi, 

ayant et6 approche (aux) des genoux 

obtint 

non-seulement grace, 

mais encore 1'eolat 

de sa fortune pr£cedente ; 

car elle fut appel£e reine ; 

et quelques-uns orurent 

plus avoir 6te donne k sa beaute 

qu'k la compassion. 

I)u*moins nom fut 

k nn enfant aussi 

ne dans-la-suite d'elle 

de- quelque-maniere-que-ce-fft t> 

Alexandre, 

XI. Polysperchon 
envoye de-l& aveo une armee 
vers la ville <FOra, 
vainquit dans un combat 
les habitants -de-la-place non-en -ordre \ 
ayant suivi eux repousses 
en-dedans des fortifications, 
il reduisifc la ville en sa domination* 
Beaucoup de places inconnues, 
abandonees par les leurs, 
viurent 

an pouvoir du roi, 

desquelles places les habitants 

occup&rent armes 

une roche Aorne par le nom. 

La renommee avait publie 

celle-ci avoir &t& asstegee inutilement 

par Hercule^ [de terre 

et lux avoir ete force par un mouYement 

de s*eloigner« 

Un certain homme plus vieux, 
connaissant les lieux> 
vint-trouver avec ses deux fils 
Alexandre, 
d£nue de projet, 

parce-que le rocher 6tait de-tous-cotes 
a-pic et d6tach6 ; 
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quidam, peritus locorum, cum duobus filiis adiit, si pretium 
opera esset, aditum se monstraturum esse promittens. Oc- 
toginta talenta constituit daturum Alexander; et, altero ex 
juvenibus obside retento, ipsura ad exsequenda quae obtule- 
rat dimisit. Leviter armatis dux datus est Mullinus, scriba 
regis ; hos enim circuitu , qui fallerent hostem , in sum- 
mum jugum placebat evadere. Petra non, ut pi era que, mo- 
dicis ac mollibus clivis in sublime fastigium crescit, sed in 
metse maxime modum erecta est ; cujus ima spatiosiora 
sunt, altiora in arctius coeunt, summa in acutum cacumen 
exsurgunt. Radices ejus Indus amnis subit, prsealtus utrin- 
que asperis ripis ; ab altera parte voragines eluviesque pra> 
ruptoe sunt. Nec alia expugnandi patebat via quam ut re- 
plerentur. Ad manum silva erat quam rex ita csedi jussit, ut 
nudi stipites jacerentur ; quippe rami fronde vestiti impe- 
dissent ferentes. Ipse primus truncam arbor em jecit; cla- 

vironn£e de precipices. Un vieillard, qui connaissait lea lieux f Tint 
le trouver avee ses deux fils, et led offrit de ltd montrer un chemin 
si on le r&sompensait de sa peine* Alexandre convint de lui donner 
quatre-vingts talents ; il gar da Tun de ses fils en otage, et envoya le 
pfere pour exdeuter sa promes&e. H lui donna des soldats armes a 
* la tegere sous les ordres de Mullinus, son secretaire ; car on jugeait 
h propos i pour tromper l'ennemi, de les mener au soxnmet par 
des d6 tours. La rocbe n'a pas, comme la plupart des autres, une 
pente douce et inodSree qui conduise k la cime ; mais elle se dresse 
presque comme une pyr amide. Elle est plus large par le bas, se 
retrecit en sMIevant, et se termine en pointe* Le pied en est baigne 
par r Indus dont les deux rives sont trfes-hautes et coupees k pic; 
de ¥ autre cote sont des abtmes et des ravins escarp£s qu'il fall ait 
u^cesaairement combler pour forcer la position. On avait sous la 
main une forSt, que le roi fit couper de manifere qu*on ne jetSt 
que les troncs d£pouiil6s dans les fondri feres, parce que les bran- 
ches aveo leurs feuilles en auraient rendu le transport difficile* II 
fut lui-m@me le premier a y jeter un tronc d'arbre; aussitdt toute 
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promittens 

se monstraturum esse, 
aditum, 

si pretiura opera esset 
Alexander constituit 
daturum esse octoginta 
talenta, 

et alter o ex juvenibus 
retento obside, 
dimisit ipsum 
ad quae ob tnler at 
exsequenda* 
Mullinus, scriba regis, 
datus est dux 
armatis leviter; 
placebat enim hos, 
qui fallerent hostem, 
evader e circuit u 
in jugum summum. 
Petra non crescit, 
ut pleraeque, 

clivis modi cis et mollibus 

in fastigium sublime ; 

sed ereota est 

maxim e in modum metse, 

cujus ima 

sunt spatiosiora, 

altiora coeunt in arctius, 

summa exsurgunt 

in cacumen acutum. 

Amnis Indus 

subit radices ejus, 

prsealtus utrinque 

ripis asperis. 

Voragiues eluviesque 

praeruptss 

sunt ab altera parte ; 
nec alia via expugnandi 
patebat 

quam ut replerentur. 
Silva erat ad manum, 
quam rex jussit csedi ita, 
ut stipites nudi jacerentur ; 
quippe rami vestiti fronde 
impe dissent fe rentes. 
Ipse jecit primus 
arborem truncam \ 



promettant 

\ui-m$me devoir montrer 
tm acces, 

si prix de la peine etait- 
Alexandre arr@ta 

lui-mime devoir donner quatre-vingts 
talents, 

et Fun des jennes-gens 

ay ant 6t6 retenu comme otage, 

il le renvoya lui-meme (le vieillard) 

pour les choses qu'il avait offertes 

devant £tre ex£cut£es. 

Mullinus, secretaire du ro\ % 

fut donn6 comme chef 

aux hommes arrows l£gerement; 

il plaisait en-effet ceux-ci, 

qui (pour qu'ils) trompassent Tennemi , 

arriver par circuit 

sur le sommet supreme. 

Le rocher ne crolt pas, 

comme la plupart, 

par des pentes moderees et donees 

en un falte haut ; 

mais il est £lev£ 

le plus (a peu prfes) en manure de cone, 
dnquel rocher les parties les plus basses 
sont plus spacieu&es, [etroit, 
de plus hautes se reunissent en plus 
et les parties euperieures s* elk vent 
en un sommet aigu. 
Le fleuve Indus 

passe- dessous les racines de lui, 
trfes-61ev6 de -par t-et-d' autre 
par des rives rabo teases* 
Des gouffres et des ravins 
escarp4s 

sont de Tautre c8t£ ; \cher 
m aucune autre route de prendre le ro- 
n'&ait ouverte 

sin on que les ravins fuss en t remplis. 1 
TJne for§t6tait sous la main, [telle-sorte 
laquelle le roi or donna §tre abattue de* 
que des troncs nus fussent jet6s; 
car les branches revStues de feuillage 
auraient embarrass^ ceux Us portant* 
Lui-m&me jeta le premier 
un arbre dgpouilldj 
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morque exercitus, index alacritatis, secutus est, imllo 
detrectante munus quod rex occupasset. 

Intra septimum diem cavemas expleverant, quum rex sa- 
gittarios et Agrianos 1 jubet per ardua niti, juvenesque 
promptissimos ex sua cohorte* triginta d elegit, Duces his 
datisunt Gharus et Alexander, quem rex nominis quod sibi 
cum eo commune esset admonuit Ac primo, quia tarn ma- 
nifestum periculum erat, ipsum regem discrimen subire 
non placuit; sed, ut signum tuba datum est, vir audacias 
prompts, conversus ad corporis custodes, sequi se jubet, 
primusque invadit in rupenu Nec deinde quisquam Mace- 
donum substitit; relictisque stationibus, sua sponte regem 
sequebantur. Multorum miserabilis fuit casus, quos ex prae- 
rupta rupe lapsos amnis praeterfluens hausit : triste specta- 
culum etiam non periclitantibus ! Quum vero alieno exitio 

l'armSe poussa tm cri d'altegresse, et person ne ne refusa un tra- 
vail dont le roi avait donn6 Pexemple. 

Lea fosses farent comblees en sept jours ; alors il command a aux 
archers et aux Agriens de faire leurs efforts pour monter, et choisit 
trente jeanes gens des plus d k terminus de sa cohorte. II leur 
donna pour chefs Charus et Alexandre, et rappela h celui-ci le 
nom qu'ils portaient tons deux. D'abord on ne fut pas d'avis, a 
cause de l*evidence du peril, que le roi s'y expostt en personne; 
mais la trompette n'eut pas plut6t donu6 le signal, que ce prince, 
d'une andace impetueuse, se tonrna vers ses gardes du corps, leur 
commanda de le suivre, et fut le premier h grimper sur la rocbe, 
II n'y eut plus alors de Macedonian qui voulUt r ester; tons abandon- 
nferent leurs postes, et de leur propre mouYement ils suivirent le roi, 
II y en eut plusieurs qui pfirirent miserablement, car ils glissaient 
de dessua le rocher escarp^, et etaient engloutis dans le fleuve 
qui passait au pied : spectacle bien triste pour ceux~m@mes qui 
n f auraient pas £t6 en danger 1 Mais le malheur des una faisant envi- 
sager aux autres ce qu'ils avaient & redouter pour eux^mSmes , la 
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clamorque exercitue, 
index alacritatis, 
secntus est, 

nullo detrectante mantis 
quod rex occupasset 

Expleverant cavern as 
intra septimum diem, 
quum rex jubet 
Agrianos et sagittanos 
niti per ardua, 
delegitque ex sua cohorte 
triginta juvenes 
promptissimos. 
Charus et Alexander 
quern rex admonait 
nominis 

quod esset commune sibi 
cum eo, 

dati sunt dupes his* 

Ac primo, 

quia periculum 

erat tarn manifestum, 

non placuit regem ipsum 

subire dis crimen ; 

sed ut signum 

datum est tuba, 

y\r audacia prompt®, 

conversus 

ad custodes corporis, 
jubet sequi se, 
primusque invadit 
in rupem* 
Nec deinde 
quisquam Macedonum 
substitit ; 

stationibusque relictis, 

sequebantur regem 

sua sponte* 

Casus multorum 

fuit miser abilis, 

quos lap so 3 

ex rupe praerupta, 

amnis prseterfluens bausit : 

spectaculum triste 

etiam non periclitantibus ! 

Quum vero admonerentur, 

exitio alieno 



et uo ori de l'armto, 
signe d'alMgresse, 
suivit , 

nul ne refusant une t&che 

que le roi avait faite-le -premier. 

lis avaient rempli les cavern es 
en-dedans du septifeme jour, 
lorsque le roi ordonne 
les Agriens et les archers 
s'efforcer par les parties £lev£es, 
et il choi&it de sa cohorte 
trente jeunes-gens 
tr£s- determines. 
Charus et Alexandre, 
lequel le roi avertit 
du nom 

qui 6tait commun a lui-mSme 
avec celui-li, 

furent donnes pour chefs a ceux-ci, 

Et d'-abord, 

parce-que le danger 

<5taitsi manifeste, 

il ne plut pas le roi lui-m§me 

affronter le p6ril ; 

mais des-que le signal 

fut donne par la trompette, 

cet homme d*une and ace d&erminfo, 

&'4tant tourne 

vers les gardes du corps, 

ordonne de suivre lui-meme, 

et le premier il se jette 

bur le rocher* 

Ni en suite 

quelqu'un des Mac&loniens 
ne resta ; 

et teurs postes ay ant kisses, 

ils suivaient le roi 

de leur propre-mouvement. 

La chute de beaucoup 

fut digne-de-pitie, 

lesquels etant gli&s6s 

du rocher escarp^, 

le fleuve coulant-aupres engloutit : 

spectacle triste * 
mSme a ceux n'6tant-pas-en-peril ! 
Mais comme ils etaiont avertis 
par la perte d'-autrui 
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quid ipsis timendum foret admonerentur, in metum miseri- 
cordia versa, non exstinctos, sed semet ipsos deflebant. Et 
jam eo perventum erat, unde sine pernicie nisi victores re- 
dire non possent, ingentia saxa in subeuntes provolventibus 
barbaris; quis perculsi, instabili etlubrico gradu praecipi- 
tes recidebant. Evaserant tamen Alexander et Charus, quos 
cum triginta delectis praemiserat rex, et jam pugnare comi- 
nus coeperant ; sed, quum superne tela barbari ingererent, 
saepius ipsi feriebantur quam yulnerabant. Ergo Alexander, 
et nominis sui et promissi memor, dum acrius quam cau- 
tius dimicat, confossus undique obruitur. Quern ui Charus 
j ace litem, conspexit, mere in hostem, omnium praeter ultio- 
nem immemor, ccepit, multosque hasta, quosdam gladio 
interemit. Sed, quum tot unum incesserent manus, super 
amici corpus procubuit exanimis. Haud secus quam par 
erat, promptissimorum juvenum ceterorumque militum in- 

pitie faisait place a la crainte, et ce n'ltait pas le sort de eeux qui 
avaient peri, c'elait le sien qu'on deplorait. Cependant on etait 
an point qu'il fallait vaincre ou perir en relrogradant, parce que 
les barbares roulaient sur ceux qui montaient des pierres enormes, 
dont le choc leur faisait perdre pied en des lieux si difficiles, et 
les precipitait de haut en bas. Toutefois Alexandre et Charus, 
que le roi avail enveyes en avant aveo les treute jennes gens 
d' elite, avaient gagne le haut et combattaient dej& de pres; mais 
commeles barbares leur lancaient des traits d'en haut, ils rece- 
vaient plus de coups qn'ils n'en portaient. Alexandre se souvenant 
de son nom et de sa promesse, montra dans le combat plus d'ardeur 
que de prudence, et tomba accable des traits qu'on lui decochait de 
toute part. De son cdte Charus, le voyantrenverse, ne songe plus qu'a 
le venger ; il se jette a travers les ennemis, en tue plusieurs avec sa 
lance et quelques-uns de son epee; mais, seul en butte & tant de 
coups, il tombe mort a la fin ,sur le corps de son ami. Touched, 
comma il convenait, de la perte de ee» braves jeunea gens et de celle 
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quid foret timendum ipsis, 

misericordia 

versa in metum, 

deflebant non exstinctos, 

sed semetipsos. 

Et jam pervontum erat eo, 

nnde non possent radix e 

sine pernicie, 

nisi vie tores, 

barbaris provolventibus 

in subeuntes 

saxa ingentia, 

quls perculsi, 

recidebant prsecipites 

gradn instabiliet lubrico. 

Alexander tamen 

et Charus, 

quos rex prsemiserat 

cum triginta delectis, 

evaserant, 

et coeperant jam 

pugnaie cominus ; 

sed quum barbari 

ingererent tela superne, 

ipsi feriebantur 

ssepius quam vulnerabant. 

Ergo Alexander mem or 

et sui nominis et promissi , 

obruitur 

confossns undique, 
dum dimicat acrius 
quam cautius. 
Quern ut Charus 
conapexit jacentem, 
coepit mere in host em, 
immemor omnium 
prseter ultionem, 
interemitque multos hasta , 
quosdam gladio* 
-Sed, quum tot manus 
incesserent unum, 
procubuit exauiinis 
super corpus amici. 
Rex commotus, 
baud a ecus quam erat par, 
interitu juvenum 
promptissimorum 

QUINTE'CURCE. 



quelle chose 6tait &-craindre & eux- 

la compassion [memes, 

6tant tourn6e en crainte, 

ils pleuraient non ceuw eteints (morts), 

mais eux-memes. 

Et d£ja on 6tait parvenu la, 

d*-oiiilsne pourraient revenit 

sans perte, 

sinon vainqueurs, 

les barbares roul ant-en -avail t 

sur ceux approchant 

des rochers enormes, 

par lesquels f rap pes, 

ils retombaient penches-en-avant 

leur pas etant mal -assure et glissant. 

Alexandre cependant 

et Charus, 

que le roi avait envoy^s-devanfc 
avec les trente hommes choisis, 
£taient arrives, 
et ils commen^aient d£ja 
& combattre de-pr^s ; 
mais comme les barbares 
jetaient les traits d'-en-haut, 
eux-m@mes etaient frapp6s 
plus sou vent qu'ils ne blessaient. 
Done Alexandre se souvenant 
et dc son nom et de sa promesse, 
est accable 

perc6 de-toutes-parts, 

tandis-qu'il combat pins vivement 

qne plus prudemment* 

Lequel dSs-que Charus 

eut aper9u gisant, 

il se mit a se ruer sur l'ennemi, 

oublieux de toutes choses 

- * — • 

sauf la vengeance, 

et il en tua beaucoup avec la lance, 

quelques-uns avec F6p6e. 

Mais, comme tant de mains 

attaquaient Jut seul, 

il tomba inanimd 

sur le corps de son ami. 

Le roi emu, 

non autre merit qu'il &ait con ven able, 
de la mort de ces jeunes-geng 
tr&s-d6termin£s 
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teritu commotus, rex signum receptui dedit* Satuti fuit 
quod sensim et intrepidi se receperunt, et barbari, hostem 
depulisse contenti, non institere cedentibus. 

Ceterum Alexander, quum statuisset desistere incepto 
(quippe nulla spes potiundae petra offerebatur), tamen spe- 
ciem ostendit in obsidione perseverantis ; nam et itinera ob- 
sideri jussit, et turres admoveri, etfatigatis alios succedere. 
Gujus pertinacia cognita, Indi per biduum quidem ac dnas 
noctes, cum ostentatione non fiduciae modo, sed etiam vic- 

toriae, epulati sunt tympana suo more pulsantes, Tertiavero 
nocte, tympanorum quidem strepitus desierat audiri ; cete- 
rum ex tota petra faces refulgebant, quas accenderant bar- 
bari, ut tutior esset ipsis fuga, obscura nocte per invia saxa 
cursuris. Rex, Balacro qui specularetur praeraisso, cognos- 
cit petram fuga Indorum esse desertam. Turn, dato signo 
ut universi conclamarent, incomposite fugientibus fnetum 



de ses autres soldats, le roi fit sonner la retraite. Ce qui sauva les 
Mac£doniens, c'e&t qu'ils se retir&rent lentement et en faisant bonne 
contenanee, et que les bar bares, contents d* avoir repousse Fennemi, 
ne Tin quieter en t point dans sa retraite. 

Du Teste, quoiqu* Alexandre eftt resolu derenoncer a cetteentre- 
prise (car il ne voyait aucune apparence de se rendre malt re de ce 
rocher), il fit n^aemoins semblant de continuer le siege j il ordonna 
en effet d'oceupe* les avenues, d'avancer les tours, et de relever par 
des troupes fraicbes Ites troupes f&tiguees* Les Indiens Toy ant son 
opiniatrete, affectferent aussi pendant deux jours et deux nuits, 
coram e s'ils 6taient pleins de confiance et m^me assures de la vic- 
toire, de faire bonne chere et de battre leurs tambours selon leur 
coutume. Mais la troisifeme nuit, on n'entendit plus le bruit de ces 
instruments; d'ailleurs tonte la rocbe 6tait £clair6e par des tor- 
ches, que les barb ares avaient aliumees pour assurer leur fuite et 
diriger leur marche pendant la nuit k travers les precipices. Le roi 
envoi e Balacre en reconnaissance ; il apprend que les Indiens out 
pris la fuite et out abandon n6 la roche* Alors a un signal, to us 
les Macedoniens poussent db grands cris; cela jette Tepouvante 
parmi ces barbares qui fay dent en deeordre; et plusiettrs, comme 
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et ceterorum mi li turn, 
dedit signum reoeptui, 
Fuit saluti 

quod se receperunt sensim 
et intrepidi, 
et barbari, 

0011 ten ti depulisse hostem, 
non institere cedentibus, 

Ceteram Alexander, 
quum statuisset 
desistere incepto 
(quippe Bulla spes 
petrse potiundse 
offerebatur) f 
ostendit tamen speciem 
perseverantis in obsidione; 
nam et jussit 
itinera obsideri, 
et turres admoveri, 
et alios succedere fatigatis* 
Pertinacia cu j ufr cognita, 
Indi epulati sunt quidem 
per biduunt 
et duas noctes, 
cum ostentations 
bob modo fiducia, 
»ed etiftm victoriae, 
pulsantes tympana 
suo more, 

Tertia vero nocte, [dem 

strepitus tympanorum qui- 

desierat audiri; 

ceterum ex tota petra 

faces refulgebant , 

quas barbari accenderant, 

ut fuga esset tutior 

ipsis cursuris nocte obscura 

per saxa in via. 

Balacro prsemisso 

qui specularetur, 

rex cognoscit 

petrara desertam esse 

fuga Indorum. 

Turn, signo da to, 

ut universi conclamarent, 

incussit metum 

fugientibus inctfmposite; 



et de celle des autres soldats, 
donna le signal pour la retraite. 
Cela fut a salut au& Macedonians 
qu'ils se retirferent peu-i-peu 
et iion-effraySs, 
et les barbares, 

contents d*a voir repousse l'ennemi , 
ne pressferent pas eux se retirant. 

Dn-reste Alexandre, 
quoiqu'il efitr£solu 
de se dfoister de Fentreprise 
(car aucun espoir 
du rochor devant Ure pris 
ne s'offrait & lui), 
montra'cependant l'apparence 
d'un homme persistant dans le si6ge ; 
car et il ordoana ' 
les cbemins 8tre gardes, 
et les tours §tre approchSes, 
et d'autres succeder a ceuoc fatigues. 
L'opini&trete duquel ay ant et6 connue, 
les Indiensfirent-bonne chfere a-la-v6rite 
pendant respace-de~deux- jours* 
et pendant deux nuits, 
avec ostentation 
non-seulement de confiance, 
mais encore de victoire, 
frappant des tambours 
par (selon) leur maniere- 
Mais la troisieme nuit, 
le bruit des tambours a-la-verite 
avait cesse d'etre entendu; 
du-reste de toute la roche 
des torches brillaient, 
que les barbares avaient allumees, 
afm-que la f uite ffit plus stir e [nuitobscur e 
pour eux-memes devant courir dans la 
k-travers des rocbers impraticables. * 
Balacre ay ant et6 envoye-devant 
qui (pour qu'il) exploit, 
le xoi apprend 

la roche avoir £t6 abandonnte 

par la fuite deslndiens. 

Alors, un signal ayant ete donn6, 

pour-que tous cri assent-ensemble, 

il inspira de la crainte 

aux barbares fuyant sans-ordre j 
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incussit, multique, tanquam adesset hostis, per lubriea saxa 
perque invias cautes praecipitati occiderunt ; plures, aliqua 
membrorum parte nmleati, ab integris deserti sunt. Rex, 
locorum magis quam hostium victor, tamen magnae victoriae 
saerificiis et cultu diis satisfecit Arse in petra locate sunt 
MinervaB Victoriaeque. Ducibus itineris, quos subire jusserat 
leviter armatos, etsi promissis minora praestiterant, pre- 
tium cum fide redditum est. Petrae regionisque ei adjunctas 
Sisocosto tutela permissa. 

XIL Inde processit EcbolimaS et, quum angustias itine- 
ris obsideri yiginti millibus armatorum ab Eryce quodam 
comperisset, gravius agmen exercitus Coeno ducendum mo 
dicis itineribus tradidit. Ipse, praegressus cum funditore ac 
sagittario, deturbatis qui obsederant saltum, sequentibus se 
copiis viam fecit. Indi, sive odio ducis, sive gratiam victo- 
ris inituri, Erycem fugientem adorti interemerunt, caputque 

si l'ennemi etait k leurs trousses , se tuferent en se precipitant de 
de&sus des pierres ouils ne pouvaient se tenir et des rochers inac- 
cessibles. D'autres en plus grand n ombre 6tant estropies, furent 
abandonnea par ceux a qui il n'etait point arrive d'accident. Quoi- 
qu' Alexandre fftt vainqueur des lieux plutot que des hommes, il ne 
laissa pas de remercier lea dieux par les m£mes sacrifices et avec 
les m&mes ceremonies que s'ii eiit remporte une grande victoire. 
II eleva sur la roche des autels a Miner ve et a la Victoire. Quant 
aux guides, qn'il avaitfait suivre par des soldats armes a lalegere, 
quoiqu'ils n'eussent pas entierement rempli leurs prom esses , il leur 
donna fidfelement la recompense convenue. 11 confia a Sisocostus la 
defense de la roche et du pays circonvoisin. 

XII* De la il s'avan^a vers Ecbolime, et, informe qu'un certain 
Eryx s'etait saisi avec vingt mille hommes en armes des passages 
diffieiles, il laissa a Cenus le soin de conduire a petites journ^es les 
troupes pesamment armees* Prenant lui-m@me les devants aveo les 
frondeurs et les archers, il d£logea les ennemis qui gardaient le 
defile, et oirvrit le passage aux troupes qui venaient apres lui. Les 
Indiens, soit en haine de leur chef, soit pour gagner les bonnes 
gr&ces du vainqueur, attaquerent Eryx dans sa fuite, le tuerent et 
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multique occiderunt 
prcecipitati 
per sax a labrica 
cautesque invlas, 
tanquam ho&tis adesset; 
plures mulcati 
ali qua parte membrorum 
deserti sunt ab integris. 
Rex, victor locorum 
magis quam hostium, 
satisfecit tamen diis 
sacrifices et cultu 

w 

mag nee viotorifle. 
Arm locate sunt in petra 
Minerv8& Victoriaeque* 
Pretium redditum e3t 
cum fide 
ducibus itineris, 
quos jusserat 
armatos leviter subira, 
etsi praestiterant 
minora promissis* 
Tutela petrae 
regionisque adjuncts ei 
permissa Sisocosto* 

XII. Processit inde 
Ecbolima, 

et, quum comperisset 

angastias itineris 

obsideri ab quodam Eryce 

vigmti mill ib us ar mator um , 

tradidit Coeno 

agmen graviu? exercitus 

ducendum 

itineribus modicis. 

Ipse pr&gressus 

cum fundi tore ac sagittario, 

qui obsederant sal turn 

deturbatis, 

fecit viam copiis 

sequentibus se* 

Indi, sive odio ducis, 

sive inituri gratiam 

regis victoriSy 

adorti Erycem fugientera 

interemerunt, 



et beaucoup peri rent 
pr£cipit£s 

&-travers des pier res gllss antes 

et des rochers impraticables, 

comme-si Pennemi 6tait pr&ent ; 

de plus nombreux endommages 

par quel que parti e de leurs merabres 

fur en t abandonnds par ceux in tacts. 

Le roi v vainqueur des lieux 

plus que des ennemis, 

satisfit ce pendant les dieux 

par les sacrifices et le culte 

d'une grande victoire. 

Des autels furent places sur la roche 

k Miner ve et k la Victoire* 

Le prix fut rendu (pay£) 

avec fid£lit6 

aux guides du chemin, 

lesquels il avait ordonnd 

les soldats armes l£gferement suivre 5 

quoiqu'als eussent ex£cut6 

des choses moindres que teurs prom esses ♦ 

La garde de la rocbe 

et du pays attenant k elle 

fut confiee k Sisocostus. 

XII. II s'-avanfa de-la 
vers Ecbolime, 
et, lorsqu'il eut appris 
les passages-etroits du cbemin 
§tre o coupes par un certain Eryx 
avec vingt milliers dfhommes armes t 
il remit a C£nus 

]a troupe plus pesante de Tarmee 

devant 3tre conduite 

par des marches mod£r£es. 

Lui-m§me ay ant march e-devant 

avec le frondeur et 1* archer, 

ceux qui avaient occup6 le defile 

ayant et6 d61oges, 

il fit (ouvrit) la route aux troupes 

suivant lui-mSine. 

Les Indiens, soitpar haine de leur chef, 
soit devant entrer-dans la favenr 
dn roi victorieux, 

ayant attaqu6 Eryx fuyant » 
le tufcrent, 
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ejus atque arm ad Alexandrum detuleruni. Hie faeto im- 
punitatem dedit ; honorem denegavit exemplo. Hinc ad flu- 
men Indum sexiis decimis castris 1 pervenit, omniaque, at 
praeeperat, ad trajiciendum praeparata ab HephsesUone re- 
pent-. Regnabat in ea regione Omphis, qui patri quoque tw- 
ist auc*t>r dedendi regoum Alexandre), et, post mortem pa- 
rentis, legatos miserat qui consulerent eum, regnare se 
interim veliet, an privatum opperiri ejus adventum. Permis- 
socrae ut regnaret, non tamen jus datum usurpare susti- 
nuit. Is benjgne qwidem exceperat HeptaBstionem, grajni- 
tum frumentum eopiis ejus admensus ; non tamen ei 
occurrerat, ne fidem ullins nisi regis experiretur. Ifaque 
venienti obviam cum armato exercitu egrassus est; ele- 
phanti quoque, per modica ratervalla militum agmini im- 
mixti, procul castellorum fecerant speciem. 
Ao pruno Alexander non socium, sed hostem adventare 

porierent sa tftte et ses armes a Alexandre. Ce prince laissa oe 
crime impuni ; mais il refuse de recompenser ttn exemple si dan- 
gerous. II mit en suite seize jours pour ar river de la a J'Jndus, 
et il trouva qu'HepneBtion avail, snivant ses ordres, fait tons les 
preparatifs n^cessaires ponr le passage. Le roi du pays etait Om- 
phis , qui, du vivant de son pere , lui avait conseille' de remettre 
ses &ats entre les mains d' Alexandre, et, apres sa mort , il avait 
envoye* a ca prince des ambassadeurs pour savoir p'ii voulait qyjl 
regnSt provisoirement on qn'il attendlt son arrivee en simple par- 
ticulier. Quoique le roi lui ent permis de prendre le diademe, il 
- - n'avait ose" toutefois user du droit qui lui etait accorded II -avait 
recti Hephestion avec beaucoup d'egards , et- avait gratuitement 
distribue' du grain a ses troupes * dependant il n'&ait point venu 
a sa rencontre, pares qu'U ne voulait se fier qu'a la parole du 
roi. Aussi, a V arrivee d' Alexandre, il vint au-devant de lui avec 
ses troupes en armes ; il avait place* au milieu, a pen de distance les 
une des autrss, des elephants, qui de loin ressemblaient k autant do 
forieresses. 

Alexandre crut d'abord que o'etait, non un allie, mais tin en- 
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detuler unique 
ad Alexandrum 
caput atque anna ejus. 
Hie dedit impunitatem 
facto, 

denegavit honorem 

exexupto* 

Pervenit bine 

ad flam en Indum 

sextis decimis castris, 

reperitque omnia 

pr separata at) Hepha&stione 

ad trajiciendum, 

nt praeeeperat* 

Omphis r eg nab at 

in ea regione, 

qui fuerat auctor 

patri quoque 

dedendi regnum Alejandro , 
et, post mortem parentis, 
miserat legato a 
qui consnlerent eum, 
vellet se 

regnare interim, 
an opperiri priyatum 
adventum ejus* 
Permissoque ut regnaret, 
non auetmuit tamen 
nsurpare jus datum. 

Is exceperat Hephaestionem 
benigne quidem, 
admenstLS copiis ejus 
framentum gratuitum; 
tamen non occurrerat ei, 
ne experiretur fidem ulliug 
nisi regis* 
Itaque egressus est 
cum exercitu arm at o 
obviam venienti; 
elephant! quoque, 
immixti 

per intervalla modica 
agmini mil i turn, 
fecerant procul 
epeoiem castellorum ♦ 

Ac primo Alexander 
ere deb at non socium, 



et apportferent 
k Alexandre 

la tete et les armesxie lui. 

Celui-ci (le roi) donna I'impuniti 

a Taction, 

il refusa rbonneur 

k cet exempt e. 

II parvint de-14 

vers le fleuve Indus 

auseizi&me camp, 

et il trouva toutes choseg 

preparees par Hephestion 

pour passer, , 

comme il avait ordonn6, 

Ompfais regnait 

dans cette contr£e, 

iequel avait et6 conseiller 

A son p6re aussi 

de livrer le royaume k Alexandre, 

et, aprfes la mort de son pfere, 

ii avait envoys des d6put& 

qui consultassent lui (Alexandre), 

5*il voulait lui-m@me (Omphis) 

regner provisoirement, 

ou attendre foant sim pie-par ticulier 

I'arrivfe de lui (Alexandre), 

Et cda ayant 6t6 permis qu'il r^gn&t, 

il n'osa pas cependant 

pratiquer le droit accords 

Celni-ci ftvait reju Hephestion 

avec-bienveillance &-la-v6rit£, 

ayant mesure anx troupes de lui 

du ble gratuit ; [k (de) luf , 

cependant il n'etait pas alle-au-devant 

afin-qu T il n'eprouvfit la bonne -foi 

sin on du roi* fd'auctm dutfe 

En-consequence il sortit 

avec son arm&e en-armes 

au-devant k {& } )Alewandre venant; 

des eUphants aussi, 

meles 

par distances mod£r£es 
h la troupe des soldats, 
avaient fait de-loin 
1'apparence de forteresses. 
Et d*-abord Alexandre 
croyait non un allte, 
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credebat, jamque et ipse arma milites cap ere, et equites dis- 
cedere in cornua jusserat, paratos ad pugnam. At Indus, 
cognito Macedonum errore, jussis subsistere ceteris, ipse 
concitat equum quo vehebatur ; idem Alexander quoque fe- 
cit, sive bostis, sive amicus occurreret, vel sua virtute, vel 
illius fide tutus. Coivere, quod ex utriusque vultu posset in- 
telligi, amicis animis. Geterum sine interprete non poterat 
conseri sermo; itaque adhibito eo, barbarus * occurrisse se 
dixit cum exercitu, totas imperii vires protinus traditurum; 
nee exspectasse dum per nuntios daretur fides. Corpus suum 
et regnum permittere illi, quern sciret glorias militantem ni- 
bil magis quam famam timere perfidiae, » Laetus simplicitat e 
barbari, rex et dextram fidei suae pignus dedit 3 et regnum 
restituit. Quinquaginta sex elephanti erant ; quos tradidit 
Alexandra, multaque pecora eximiae magnitudinis ; tauros 
ad tria millia, pretiosum in ea regione acceptumque animis 

nemi qui arrivait, et il avait d6jkcommand6 attx soldats de prendre 
leurs armes, k la cavalerie d'aller se ranger anx ailes, k tous de se 
disposer an combat, lorsque l'lndien, s'apercevant de Terrenr des 
Mao6doniens, fait faire halte k ses troupes et ponsse son chevaL 
Alexandre en fit autant; car, qu'il etLt devant lni nn ami on nn en- 
nemi, il se fiait k son courage ou k la bonne foi du I) art are* lis 
s'abord&rent avec des dispositions amioales, autant qu'on en put 
juger par lenr visage. An reste, ils ne ponvaient entrer en conver- 
sation sans interprete; ils en prirent done nn, et le barbare dit 
qu*il £tait venn an -devant dn roi avec son armee, ponr lni remettre 
sans delai toutes lea forces de son royaume ; il n'avait pas vonln at- 
tendre qu'il lni eUt donnd aucune efirete par des interm£diaires; et il 
livrait sa personne et pes Stats k nn prince qu'il savait ne faire la 
guerre que ponr la gloire et ne rien craindre plus que le renom de 
perfidie. Le roi, charmd de la franchise du barbare, lni donna la main 
en signe d'amitie, et lni rendit son royaume* Omphis avait cin- 
qnante-six 616phante qu'il livra k Alexandre avec beauooup de 
bestianx d'une grandeur extraordinaire; il y ajonta jusqn'a trois 
mille taureaux > bStail pr&neux dans ce pays et qui fait les d^lices 
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Bed hostem adventare* 
Jam que et ipsejusserat 
milites capere arma, 
et equites discedere 
in cornua, 
paratos ad pugnam. 
At Indus, 

errore Macedonum cognito, 

ceterisque jus sis subsistere, 

ipse concitat equum 

quo vehebatur ; 

Alexander 

fecit quoque idem, 

fii ve occurreret hostis, 

sive amicus, 

tutus vel sua virtute, 

vel fide illius* 

Coivere animis amicis, 

quod posset intelligi 

ex vultu utriusque. 

Ceterum sermo non poterat 

conseri sine interprete ; 

itaque eo adhibito, 

barbarus dixit 

se occurrisse cum exercitu, 

traditurum protinus 

vires totas imperii; 

neo exspectasse 

donee fides daretur 

per nuntios, 

Permittere suum corpus 

et xegnum 

illi quem sciret, 

militantem glorias, 

nihil timere magi 3 

quam famam perfidise. 

Rex , 

laetus simplicitate barbari, 
et dedit dextram 
pignus suss fidei, 
et restituit regnum* 
Quinquaginta sex elephanti 
erant, 

quos tradidit Alexandra, 
multaque pecora 
magnitudinis eximias; 
tauros ad tria millia, 



mais un ennemi approcher. 
Et d£j& etlui-m&ne avaitordonn£ 
les sol data prendre les armes, 
et les cavaliers se-retirer 
aux ailes, 

pr6par6s an combat. 
Mais Tlndien, [connue, 
rerreur des Mac&loniens ay ant re- 
el tous-les-autres ay ant re9u-ordre de 
lui-mSme lance le cheval [s'arrSter, 
par lequel il 6tait ports ; 
Alexandre 

fit aussi la m3me chose, 

soit-qu'il se pr£sentat comme ennemi, 

soit comma ami, 

prot^gS ou par son courage, 

ou par la bonne foi de cehri-l&. 

lis s'abord&rent avec des coeurs amis, 

cc- qui pouvait 3tre compris 

d'aprfes le visage de-l'^nn-et-de-l' autre . 

Du-reste entretien ne pouvait 

3tre li<5 sans interprfete;[ayant£t6appele, 

en-cons6quence celui-la (rinterprfete) 

le barbare dit [armfo, 

lui-m^me 6tre-venu-au-devant avec son 

devant lui livrer sur-le- champ 

les forces tout-en ti feres de son empire ; 

ni n 'avoir attend u 

jusqu'-k-ce-que la foi fflt donn^e 

par des messagers. 

Lai-mgme abandonner son corps 

et son royaume 

h celui qu'il savait, 

combattant pour la gloire, 

ne rien craindre plus 

que la reputation de perfidie. 

Le roi, 

joyeux de la franchise du barbare, 
et lui donna sa main droite 
gage de sa foi, 
et tut rendit son royaume. 
Cinquante-six 616phants 
&aient a lui, 

lesquels il livra h Alexandre, 

et beaucoup do best i aux 

d'une grandeur remarquable ; 

%l livra des taureaux jusqu'k trois mille, 



V 



» 
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regnantium aiSBentuaa. QasBveali Alexandra glares agricul- 
tores haberet an milrtes, cum diiobus regibus bellanti sibi 
majore militant quam agrestium mami opus esse respondit. 
Abisares et Porus erant; sed in Poro eminebat auctontas. 
Uterque ultra Hydaspem* amnem regnabat, et belli fortu- 
nam, quisquis araa iBferret, experiri deereverat. 

Omphis, permittente Alexandro , et regium rosigae sump- 
sit, et, more geatis spa, nomea quod patris fuerat. Taxi! em 
appellavere populares, sequent© nomine imperium inquem- 
cumque transiret. Ergo, qnum per tridnum hospitaiiter 
Alexandrum accepissei, quarto die, et quantum framenti 
copiis quas Hephaestion duxerat prabitum a se esset osten- 
dit, et aureas coronas ipsi amicisque omnibus, praeter baec, 
signati argenti 9 octogiata talenta, dono dedit. Qua benigni- 
tate ejus Alexander mire laetus et quas is dederat remisit, 
et mille taleata ex prssda quam vehebat adjeeit, multaque 



des rois. Alexandre lui demanda s*il avalt plus de laboureurs que 
de soldats ; il repondit qu'il lui &Uai$ plus de soldats qua de culti- 
vateurs, parce qu'il ^tait en guerre aveo deux rois. <7e*taient Abi- 
sares et Porus ; mais Porus avail; le plus d'autoritd. Tons deux re- 
gnaient aa-delk del'Hydaspe, et 4taient rSsoius k tenter les ha&ards 
de la guerre contre qujconqup les attaquerait. 

Omphis, aveo la permission d ? Alexandre, prit non-sealement le 
diadfeme, mais encore, selon V usage de sa natiQD, le nom qu'avait 
port 6 son pfere. Ses sujets l*appelerent Taxile, nom qui passait k 
qniconque montait sur le tr6ne. Pendant trois jours il lit an roi les 
honneurs de V hospitality; Je qjuttrfeme, il lui montra oomhien il 
a? ait fourni de bid aux troupes amenees par Hepbestfon, et lui 
donna k lui et k tons ses qourtisans des oouronnes d*or, et outre 
cela, quatre-vingU talent* d'^rgenfi jflonnayk Alexandre extreme- 
ment satisfait de la g&i6roeit6 de ce prince, lui rendit tout ce qu'il 
en avai$ re^ y ajouta mjlle talents da butip qu'il tralnait npifcs 
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armerituw pjFfitiosruu 
in ea regione 
aoceptumque 
animis regn&ntium. 
Respondi t Alexandre 
quserenti haberet 
agricul tores p hires 
an milites, 

opus esse masu naajore 
militum quam agrestium 
fiibi Mlanti 
cum duobus regibus* 
Erant Abisares et Porus ; 
Bed auctoritas eminebat 
in Poro, 

Uterquo regnabat 
ultra ajnneui Hydaapem, 
jet decreverat experirl 
fortnnam belli ? 
^uisquis inferret arma. 

Ompbis , 
Alezandro peradt±ente ? 
et sumpsit insigne regium, 
et, more suse gentis, 
nom en quod fuerat patris. 
Populares appellavere 
Taxilem , 

nomine sequente impenum 
in quemcumqne transiret* 
Ergo quum aecepis&et 
Alexandrum hospitaliter 
per triduum, 
quarto die et ostendit 
quantum f rumen ti 
prsebitum esset a se cop lis 
quas Hephsestion duxerat, 
et dedit dono 
coronas aureas 
ipsi omnibus que atnicis, 
praeter ha&c^ 
octoginta telenta 
argenti signati. 
Qua benignitate ejus 
Alexander mire lsetus 
et remisit quae is dederat, 
et adjecit mille talenta 
ex praeda quam vehebat, 



b6tail pr$cieux 
dans cette contr^e 
et agr£abla 

aux cceurs de emm regnant, 

XI ripondit a Alexandre 

demandant * f il avait 

des laboureurs plus nombreux 

on des soldats plus nombreux^ 

£tre besoin d'une troupe pi as graade 

4b soldate que de campagnards 

k lui-m6me 6tant*en-guerre 

avec deux rois. 

C^taient Abisarfes et Porue ; 

mais Tautorit4 s'-filevait-au-dessus 

•fans Porus. 

L'uu-et-l'autre r^gnait 

au-deU~du fleuve de rHydaspc, 

et avait resolu d^prouver 

la fortune de la guerre, jsrmes. 

qui-que-ce-fflt-qui port&t-contre ewe lea 

Ompbis, 
Alexandre U permettant, 
et prit V insigne royal, 
et, par (selon) 1* usage de ea nation, 
le nom qui avait 6t6 celui de son pere, 
Ses compatriotes i'appelferent 
Tajqle, 

le nom auivantle pouvoijr 

h qui-queHje-fat-qu'H pass&t. 

Done lorsqu'il eut re£u 

Alexandre hospitalierement 

pendant l'eepace-de-trois-jonrs, 

le qnatrieme jour et il montrft 

combien deble [troupes 

avait £t& fourni par lui-m§me aux 

qu'Hephestion avait amends, 

et il donna a don 

des couronnes d'-or 

a lui-meme et A tons ses amis, 

outre ces cboses, 

quatre-viugt talents 

d*argent monnay6. 

De laquelle gen6rosit6 de celui*l&< 

Alexandre merveilleusement joyeux 

et rendit les cboses que celui-ci avait 

et il ajouta mille talents [donn^es, 

du butin qu^l tra!nait, 
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convivalia ex auro et argento vasa, plurimum Persic® ves- 
tis, triginta equos ex suis cnm iisdeminsignibus quis assue- 
verant quum ipsum veherent. Quas liberalitas, sicut barba- 
rum obstrinxerat, ita amicos ipsius vehementer offendit. 
E quibus Meleager, super coeoam, largiore vino usus, gra- 
tulari se Alexandro dixit quod saltern in India reperisset 
dignum talentis mille. Rex, haud oblitus quam aegre tulisset 
quod Glitum ob linguae temeritatem occidisset, iram quidem 
tenuit, sed dixit invidos homines nihil aliud quam ipsorum 
esse tormenta. 

XIII. Postero die, legati Abisaras adiere regem : omnia 
ditioni ejus, ita ut mandatum erat, permittebant ; firmata- 
que invicem fide, remittuntur ad regem. Porum quoque no- 
minis sui fama ratus ad deditionem posse compelli, misit ad 
eum Gleocharem, qui denuntiaret eiut stipendium penderet, 
et in primo finium suorum aditu occurreret regi. Porus alte- 
ram ex iis facturum sese respondit, ut intranti regnum 



lni, avec beanconp de vaisselle d'or et d'argent, quantite d^toffe 
perse, et trente de ses chevaux, aveo les mSmes harnais t[ue pour 
son service. II est vrai que si cette liberalite" obligea le barbare, 
elle choqua beaucoup lea courtisans d* Alexandre. Meagre entre 
autres, qui avait bu avec exces, dit dans un repas, qu'il le ftlicitait 
d'avoir trouv6 au moina dans TXnde un homme qui valut mille 
talents. Le roi, se r appelant le regret qu'il avait eu de tner 
Clitus ponr des paroles indiseretes, con tint sa colere, mais il ne 
put s'empficber de dire que les envieux ne savaient qu'Stre leurs 
proprea bourreanx. 

XIII. Le lendemain,les ambassadeurs d'Abisares se presentment a 
Alexandre. lis ltd remirent, suivant l'ordre qu'ils avaient recn, tons 
les Stats de leur maltre ; et ils furent renvoye's vers lenr roi apres 
les ratifications reciproques. Pensant que sa renommee pour rait anssi 
engager Porus & se soumettre, Alexandre lui envoy a Cleochares, 
pour lui signifier, qu'il eut a lni payer tribut et k venir au-devant 
de lni h 1'entree mfcne de son royaume. Porus repondit qu'il ex£- 
cnterait le second de oes articles, qu'il le trouverait sur sa frontiere, 
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xaultaque vasa convivalia 
ex auro et argento, 
plurimum testis Persicae, 
triginta equos ex suia 
cum iisdem insignibus 
quls assueverant, 
quum veherent ipsum* 
Qua& liberalitas, 
sicut obstrinxerat 
barbarum, 

offendit ita vehementer 

amicos ipsius. 

E quibua Mel eager, 

usus super coenam 

vino largiore, 

dixit se gratulari Alexandro 

quod rep er is set saltern 

in India 

dignum mille talentis* 
Rex baud oblitus 
quam tulisset segre 
quod occidisset Clitum 
ob tern eritatem linguae, 
tenuit q aide in iram, 
sed dixit homines invidos 
nihil esse aliud 
quam tormenta ipsorum* 

XIIL Die postero, 
legati Abisarse 
adiere regem* 
Permittebant omnia 
ditioni ejus, 
ita nt mandatum erat ; 
fideque firmata invicem , 
remittuntur ad regem. 
Rat us Porum quoque 
posse compelli 
ad deditionem 
fama sui nominis, 
mi sit ad eum Cleocharem, 
qui denuntiaret ei 
utpenderet stipendinm, 
et occurreret regi 
in primo aditu 
suorum finium. 
Porus respondit 



et beaucoup de vases pour-les-repas 
d'or et d'argent, 
beaucoup d'6toffe persique, 
trente chevaux des siens 
avec les memes insignes, 
aux quels ils 6 talent habitues, 
lorsqu'ils trainaient lui-m€me. 
Laquelle lib£ralit£, 
de-mSme-qu'elle avait attache 
le barbare, 

offensa ainsi vivement 

lee amis de lui~m$me (d* Alexandre) • 

D'entre lesquels M&eagre, 

ayant us6 pendant un repas 

d'un vin plus abondant, 

dit lui-m@me felieiter Alexandre 

de-ce-qu'il avait trouve au-moins 

dans rinde 

tin homme digne de mille talents* 
Le roi n'ayant pas oublid, 
combien il avait supports aveo-peine 
qu'il efit tu<S Clitus 

a-cause-de la t£m6rit6 de son langage, 

con tint a~la- verity $a colfere, 

mais il dit les hommes envieux 

n'gtre rien autre chose 

que les tounnents d'eux-m@mes. 

XIIL Le jour d'-apr&s 
les deputes d'Abisarfca 
vinrent-vers le roi* 
lis abandonnaient toutes cbcses 
au poiivoir de lui, [mande ; 

ainsi comme cela leur avait 6t6 recom- 
et la foi ayant ete confirmee reciproque- 
ils sont renvoyes vers leur roi* [meat, 
Ayant pen s6 Porus aussi 
pouvoir 8tre pousse 
h la soumission 
par la renommtte de son nom, 
il (Alexandre) envoy a vers lui Cl^ochares, 
qui declarat (pour declarer) a lui 
qu'il pay St tribut, 
et qu*il se presentat au roi 
sur le premier accfes (i Tentree m§me) 
de ses frontier es* 
Porus r£pondit 



suura prfcsto esset, setf annate. Jam Hycfetspem Alexander 
superare decreve*at y qwtm Baraaftntes^ defestionis Axaaho- 
siis auctor, vinctus, trigiiiteque elephanti sfamll capti per- 
ducuntur, opportunism adherens, ladosauxttium ; quippe plus 
in belluis quam in &e*cittt spei ac viritmi illts 6rat Ga- 
maxusqme, rex exigu® partis Indorum, qui Barzaenti se co&» 
junxerat, vinctus adductus est. Igitur transfuga et regttfo in 
custodians, elepfeaatis antem TaxBi traditis, ad aa&nem Hy- 
daspem perveuit ; in cujus ulteriore ripa Poms consederat, 
transitu prohibitsrus hostera*. Oetoginta quinque etepnantosr 
objecerat exjmio corpora® ro&ore ; ultraque eos currus tre- 
oenti, et peditum triginta fere millia, in quls erant sagittiarir, 
sicuti ante dictum est, gravioribus telis quam ut apte excuti 1 
possent. Tpsum rehebat etephairfas super extern belftrats 

mais en acmes. Deji> Alexandra avait r^sola d* passer FHydaspe , 
lorsqu'on ltd amena pieds et pomgs lies Barzaentes, qni avait 
l'instigatenr de la re* volte des Araoho&iens, et trente elephants qu'on 
avait prifl avec lui. Ce secouxs amvait a propos contra les Sndlens, 
qui mettaient leurs espe'rances et t&XTB forces dans ces anircfaux pltrs 
que darre leur armee. On lui amena egalement lid GamaBusy 
d'nn petit canton de 1'Inde, qui s'etait joint a Barzaentes. IT mifc 
le traHtre et ce petit roi en prison, donna les e^phfints k Taxile 1 , et 
~ gagnaensnite les bords de I'Bjdaspd, ou Porus &'4taifccamp& sub la 
rivage oppose, ponr emp8cher le passage de Pennemi. H SLVtati mis* 
en avant quatre-viagt-oinq elephants^ d'taxa vrgaeor piJodjgieuBe, 
derriere enz trois cents chariots et environ teento miBe hom- 
ines de pied, parmi lesqtrels dtafent des archers, qnt, cxnatme- off 
l'a deja dit, se eervaient de fleehefr txop pesantes poor pouvoir bxen 
les ajuster. II 6tait montiS Iui-mSme sur un eldphanf qui stirpassait 
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sese facturum esse alteram 
ex his, 

nt esset prsesto 

in tran ti suum regnum, 

sed armatus. 

Jam Alexander decreverat 
superare Hydaspem, 
quum Barzaentes, 
auctor defectionis 
Arachosiis, 
vi actus, 

trigintaque elephanti 
capti simul, 
perducuntur, 
auxilium opportunum 
ad versus Indos ; 
quippe plus speiac virium 
erat ill is in belluis 
quam in exercitu* 
Gamaxusque, 

rex exiguae partis Indorum, 
qui se conjunxerat 
Barzaenti, 

adductus est vinctus* 
Igitur transfuga et regulo 
in custodiam, 
elephantis autem 
traditis Taxili, 
pervenit 

ad amnem Hydaspem ; 
inripa ulteriore cujus 
Porus consederat, 
prohibiturus hostem 
transitu* 

Objecerat octoginta quinque 
elephantos 

robore corporum eximio; 

ultraque eos 

trecenti currus, 

et fere triginta nriliia 

peditum, 

in quia erant sagittarii 
talis gravioribus, 
eiouti dictum est ante, 
quam ut posaent 
excuti apte* 
Elephantus eminens 



lui-mfcme devoir faire Pttae 
deces choaes, [sentat) 
h savoir qu'il ffit auprfes (qu'il se pr6- 
a lui entrant- dans son royaurae, 
mais arm& 

Deja Alexandre avait resolu 

de passer l'Hydaspe, 

lorsqne Barzaent&s, 

autenr de la defection 

pour les Arachosiens, 

enchaine f 

et trente Elephants 

pris en~m$me-temps 

lui sont amends, 

secours opportun 

contre les Indiens; 

car plus d'espoir et da forces 

£tait k eux dans les Mtes (les elephants) 

que dans l'arm6e* 

Et Gamaxus, 

roi d'une petite partie des Indiens r 

qui s'&ait uni 

&Barzaentfes, 

fut amen£ enchain^. 

Done le transfuge et le petit -roi 

ay ant ete livres pour la prison , 

et les Elephants $ 

ayant ete livres a Taxile, 

il parvint 

au fleuve Hydaspe ; 
sur la rive ulterieure duquel 
Porus s'etait £tabli, 
devant repousser Tennemi 
du passage. 

II avait mis-devant quatre-vingt-cinq 
£l£phants 

d'une force de corps lemarquable; 

et au-dela~de ceux-ci 

trois -cents chars, 

et px esque trente milliers 

dec 'aitassins, 

par ni lea quels etaient des archer s, 

dec raits plus lourds, 

con me il a 6t6 dit auparavant, 

que pour-qu'ils pusseut 

Str< lances avec-justesae* 

Vu 61<5phant s'-4tevant 
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eminens ; armaque auro et argento distincta corpus rarae 
magnitudinis honestabant. Par animus robori corporis, et 
quanta inter rudes poterat esse sapientia. 

Macedonas non conspectus hostium solum, sed etiam flu- 
minis quod transeundum erat magnitudo terrebat; quatuor 
in latudinem stadia diffusum, profundo alveo et nusquam 
vada aperiente, speciem vasti maris fecerat. Nec pro spatio 
aquarum late stagnantium impetum coercebat; sed, quasi 
in arctum coeuntibus ripis, torrens et elisus ferebatur, oc- 
cultaque saxa inesse ostendebant pluribus locis undaB reper- 
cussae.Terribilior eratfacies ripae, quam equi virique com- 
pleverant Stabant ingentes vastorum corporum moles, et, 
de industria irritatae, horrendo stridore aures fatigabant. 
Hinc hostis, hinc amnis capacia quidem bonae spei pectora, 
et saepe se experta, improviso tamen pavore percusserant ; 

tons les autres en grandeur ; et des armes enrichies d*or et d'argent 
donnaient encore du relief a sa stature extraordinaire. Son courage 
egalait sa vigueur, et il avait an tan t d'habilete que le comport ait la 
grossiferete de ces penples. 

Les Macedoniens etaient effrayfe, non-seulement de la yue de 
1'ennemi, mais encore de celle du fleuve qu'il leur fallait passer. 
Large de quatre stades, profond et n' off rant de gue nulle part, 
il ressemblait a une vaste mer ; et quoique ses eaux occupassent nne 
grande e ten due, le cours n'en etait pas moins rapide; elles run* 
laient au contraire, comme dans nn canal fort etroit, avec toute 
rimp^tuosite d'un torrent, et ses flots , repousses en plusieurs en- 
droits, indiquaient les rochers caches dont il £tait rempli. Plus 
terrible encore etait Taspect du rivage, tout convert d 'homines et 
de chevaux; on y voyait les masses enormes des Elephants, qui ir- 
ritate a dessein, fatiguaient les oreilles de leurs cris horribles* Quoi- 
que ces grands coeurs habitues k compter sur le succes , fussent a 
toute epreuve, d'une partTaspect de 1'ennnemi, de l'autre celui du 
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super ceteras belluas 
vehebat ipsum ; 
arm a que distincta 
auro et argento 
honestabaut corpus 
mapDitudinis eximia*. 
Animus par 
robori corporis, 
et sapient] a 
quanta poterat esse 
inter rudes. 

Non solum 
conspectus bostium, 
sed etiam 

magnitudo flummis 
quod erat transeundum, 
terrebat Macedonas* 
Diffusum quatuor stadia 
in latitudinem, 
alveo profundo 
et aperient e nusquam vada t 
fecerat speciem vasti maris, 
nec coercebatimpetum 
pro spatio aquarum 
stagnanti um late; 
sed ferebatur 
torrens et elisus, 
quasi ripis 

coeuntibus in arctum ; 
undssque 

repercusssB pluribus locis 

cstendcbant 

sax a occulta inesse. 

Faeies ripas, 

quara equi virique 

compleverant 

erat tembilior. 

Moles ingentes 

corp or um castor um stabant, 

et, irritatae de in du stria, 

fatigabaut an re a 

stridore horrendo* 

Hinchostis, bine amnis, 

percusserant pectora 

capacia quidem bon«&spei, 

et se experta ssepe, 

i>avore irb proviso taraenj 

OUINTB-COROB- 



au-dessus-de toutes-les-autres bStes 

portait lui-mSme (Porus) ; 

et des arroes nuanc6ea 

par Tor et Targent 

paraient son corps 

d'une grandeur remarqnable. 

Son courage itait 6gal 

a la vigueur de son corps, 

et une sages se 

aussi-grande-qu'eUe ponvait Stre 
par mi des hommes grossiers * 

Non-seulement 
la vue des ennemis, 
mais encore 
la grandeur du fleuve 
qui etait devant Stre passe, 
ef fray ait les Mac6doniens # 
Repandu de quatre stades 
en largeur, 
d'un lit profond 
et n'ouvrant nulle-part de gn&, 
il avait fait I'apparence d'une vastemer, 
ni il ne r^primait son impetuosity 
eu-egard a T^tendue de ses eanx 
se repandant an-loin : 
mais il etait porte (il coulait) 
imp6tueux et brise, 
com me ses rives 

se rennissant en etroit (6troitement) ; 
et ses ondes 

repoussSes en plusieurs en droits 
montraient 

des rocbers caches €t re-dedans. 

L'aspect de la rive, 

que des ehevaux et des bommes 

avaient remplie, 

6tait plus terrible, 

Les masses 6oormes 

de corps vastes se tenaient fd, 

et, irritees a dessein, 

elles fatiguaient les oreilles 

par un cri effrayant* 

D'-un-c6t61 T ennemi, de-l'-autre-c<5t6 le 

avaient frapp6 ce$ coeurs [fleuve, 

capables certes d'une bonne esperance, 

et s'6tant 6prouv6s sou vent, 

d'une crainte impr6vue cependant; 

it — 21 



quiffffd ftiitaBfles t&tfes tree aiflgi ad ripafii, ft«6 ttltb £|#li- 
can posse credebani iSran^ jfl medio amne u&sijW crebfae, 
in quas et Indi et Maeedones naates, levatis super capita 
amis, transibant, Ibi leTia proeKa conserebant; et uterqud 
rex, parvaa rei discHitoin& 1 «u<biri» experiebkttir evetituaL 
Geterum in Macedonum exqrciiu temeritate atque audiacia 
insignes fuere Symmachus et Nieanor u nobiles juveuesj et per-* 
petua pftrtinua felicitate ad apernendum omne periffuktin ac* 
censi; quls duel bus, proraptlssimi juvenum lancels tnodd 
armati transnavere in insulam quam frequens ho§ti& teue- 
bat,multosque Indorum, nulla re magis quam audacia armati ^ 
interetaerunt. Abire cum gloria poterant, si nnquam tease* 
ritas felix inveniret modum; sed, dum superveniente^ 
contemptim et superbe quoque exspectant, circumventi ab 
iis qui occulti enataverant, enainus obruti telis sunt. Qui 
effugerant bostem aut iMpdtd atianis ablati sunt, aut vortlcibus 

fleuve, ii'avaient $>as laisttS de 1» Stonner; car ils ne croyalent pas 
que leurs barques, ballotfcdes jiftfr les flots , pussenfc Jjdurdit Stffe dl- 
rigees vers le rivage oppos^ ni aborder en sflrete, Le milieu An 
fleuve 4tait rempli d'iles, ou les Indi ens et les Macedonians pas- 
aaient a la nage port ant Uurs armes sur leurs tetes. Ils s'y livraient 
de petits combats ; et les deux rois oherchaient a pressentir dans 
ces escarmouches , (Ju^sile potirrait §tre l'issud d > une Action g6n4- 
rale. II y avait dans Tarmee macedonienne deux jennes nobles , 
Symmaque et Nicanor, d'une tem^rite et d'une audace signa- 
ls, et encourages par le bonheur soutenu de leur parti k braver 
tons les dangers. Sous leur conduite. quelques jeunes gens des plus 
determines, uniquemeht brm6s dfe lances, passent a la vage dans nnfe 
lie pleine d'ennemis, et plus forts par leur audace que par toute 
autre cbose , ils en tuent un grand nombre* Ils pouvaient ensuite 
faire uue rettaite glorieuse, si jamais la temerity heureuse savaxt 
garder uue juste mesure; mais tandis qu'ils attenda&ent encore 
avec m^pris et aveo Arrogance dfe nouveaut ennfemis, ils fdWiht 
envelbppes par uue troupe qui avait abordd furtivement et fnreilt 
accabl6s de loin par uue gr&le de traits. Ceux qui avaient 
6chapp6 k rennemi^ fureafc ou etnport6e par llmp&u£&it6 du 
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quippe credftb&nt 
rates in stabiles 
posse nec dirigi ad ripam, 
tofic applicAri tuto. 
Insula crebra 

prant in medio 3mae T 
in quas Indi et Macedones 
tran si bant nautes, 
armis levatis super capita. 
Conserebant ibi 
levia proelia, 
etuterque rex 
experiebatur discrimine 
rei parvjB 

even turn summs* [canor 
Ceterqm Symmachus et Ni- 
fuere 

In exercitu MaOddonmfe 
tnsignei 

temeritate atque audacia, 
juvenes n obi left, 
et accensi 

felicitate per pet u a partinm 
ad spernendum 
o trine perieulum ; 
quls ducibus, 
promptissimi juvenum, 
armati mo do lanceis, 
trans n aver e in insulam 
quam hostis frequens 
tenebat , 

armati que nnliare 
raagis quam audacia, 
interemerant 
multos Indorum. 
Poterant abire cum gloria, 
ei temeritas felix 
inveniret unquam modum ; 
sed dum exspectant quo que 
contemptim et superbe 
super venientes, 
circumvent* ab iis 
qui en at aver ant occulti, 
obrtiti sunt eminua telis* 
Qui effugerautbostem, 
aut ablati sunt 
impetu amnis, 



car ite eroyaient [par itt flots) 

leurs barques non-stables (baUott£e* 

ne pouvoir ni §tre dirigees vers la rive, 

ni itre appr ochres (aborder) sftrement. 

Pes lies nombreuses 

etaient au milieu du fleuve, 

dans lesquelles Indians et Macedonians 

p&ssaient en nageant, (t§tes, 

leurs armes eleven au-de&su^-de leurs 

lis engageaient la 

de 16gers combats, 

et Vuu et^T autre roi 

essayait par la decision 

d*une chose petite [rale). 

Tissue de IVneemble (de 1'actiou geoe- 

Du-reste Symmaque et Nicanor 

furent 

dans l*arm£e des Mace d oh i ens 
remarquables 

par leur temerity et leur audace, 
jeunes-gens nobles, 
et en flam m 6s 

par le bonbeur continuel de lew parti 

a mepriser 

tout danger j 

lesquels etant chefs, 

les plus determines des jeunes-gens, 

armes seulement de lances, 

passerent-a-la-nage dans une 11b 

qu'un ennemi nonjbreux 

occupait , 

et n' eta tit arm 6s d'aucune chose 

plus que de leur audace, 

ils tuerent 

beaucoup d'Indiens, 

Ils pouvaient s*en ailer avecgloite, 

si la temerite heureuse 

trouvait jamais la mesure ; 

mais tandjs-qu'ils attendent aussi 

avec-dedain et avec-orgueil 

ceux survenant, 

en tour es par ceux 

qui etaient-sortis-a-la-nage caches, 

ils furent accables de loin par des traits. 

Ceuw qui avaient ^chappe a l'ennexru, 

ou iurent em p or tea 

pa^ la rapidity du fleuve, 
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impliciti ; eaque pugna multum fiduciam Pori erexit, cuncta 
cementis e rip a. 

Alexander, inops consilii, tandem ad fallendum hostem 
talem dolum intendit. Erat insula in flumine amplior ceteris, 
sjlvestris eadem et tegendis insidiis apta; fossa quo que 
praealta, baud procul ripa quam tenebat ipse, non pedites 
modo, sed etiam cum equis viros poterat abscondere. Igitur, 
ut a custodia hujusopportunitatis oculos hostium averleret, 
Ptolemaeum cum omnibus turmisobequitare jussit procul ab 
insula, et subinde Indos clamore terrere, quasi flumen 
transnaturus foret. Per complures dies Ptolemaeus id fecit ; 
eoque consilio Porum quoque agmen suum ei parti, quam 
se petere simulabat, coegit advertere. Jam extra conspec- 
tum hostis insula erat; Alexander in diversa parte ripae 
statui suum tabernaculum jussit, assuetamque comitari 

fleuve ou engloutis dans ses tourbillons. Le sucees de cette action 
augmenta beauconp la confiance de Porns, qui voyait tout du ri- 
vage. 

Alexandre, qui ne savait quel parti prendre, s'avisa enfin de ce 
stratagfeme pour tromper l'ennemi. II y avait dans le fleuve une lie 
plus grande que les autres , convert e de bois, et propre a caeher una 
erabuscade. 31 y a-vait aussi, assez pres du bord qu'occvtpait le roi, 
une fos«e tres-profonde, capable de cacher, non-seulement des gens 
de pied, ranis m@me des liommes avec leurs cbevaux. Pour detour- 
nor l'attent:on de l'ennemi de ce poste si avantageux, il commanda 
a Ptolemee oe se porter loin de cette He avec tonte la cavalerio, 
et de donner de temps en temps l'alarme aux Indiens par des 
clameurs, comme s'il se disposait a passer. Ptolemee recommenca 
ce manege durant plusieura jours, et obligca Porns par cette ruse 
k diriger aussi son armee du c6te ou il faisait mine de vouloir 
aborder* Deja Tile etait hors de la vue de Tenuemi ; alors Alexandre 
fit ke&ser sa tente sur un point du rivage fort 61oign£ de 1& et j 
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aut impliciti vorticibus; 
eaque pugnaerexit multura 
fiduciara Fori, 
cernentis cuncta e ripa. 

Alexander, 
in ops consilii^ 
intendit tandem 
dolum talem 
ad fallendum hostem. 
Insula amplior ceteris 
erat in flumine, 
eadem silvesttis 
ec apt a in si di is tegendis ; 
fossa quo que praealta, 
haud procul ripa 
quam ipse tenebat, 
poterat absconders 
non modo pedites, 
sed etiam viros cum equis. 
Igitur, utaverteret 
oculos hostium 
a cnstodia 
hnjus opportunitatis, 
jussit 

Ptolemseum obequitare 

cum omnibus turmis 

procul ab insula, 

et terrere subinde 

Indob clam ore, 

qua-i foret transnaturus 

fluinen. 

Ptolemaeus fecit id 

per complures dies : 

coegitque eo con si Ho 

Porum advertere quoque 

suum agmen 

ei parti quam siirtulabat 

se petere* 

Jam insula erat 

extra conspectum hostis ; 

Alexander jussit 

suum tabernaculum statui 

in parte ripse diversa, 

coliortemuue assuetam 

comitari ipsum 

stare 

ante id tabernaculum, 



ou pris-dans les tourbilions ; 
et ce combat eleva beaucoup 
la contianoe dePorus, 
voyant toutes clioses de la rive. 

Alexandre, 
depourvu de resolution* 
dressa enfin 
une ruse telle 

pour tromper Pennemi* [tres 
Une He plus grande que toutes-les-au- 
etait dans le fleuve, 

la iueme boisee [couvertes ; 

et propre a des embftches devant Stre 
un fossS aussi tres-proiond, 
non loin de la rive 
laquelle lui-mgme tenait, 
pouvait cacber 

non-seulement des f ant as sins, [chevaux- 

mais encore des hommes avec four* 

Done, pour-qu'il d6tourn&t 

les yeux des ennemis 

de la surveillance 

de cette position-avantageuse, 

il ordonna 

Ptolemee cbevauefcer-devant 
avec tous les escadrons 
loin de Tile, 

et effrayer de-temps-en-temps 

les Indiens par un cri, 

comme s*il etait devant passer-a-la nage 

le fleuve*- 

Ptolemee fit cela 

pendant plusieurs jours ; 

et il for 9a par ce dessein stra fc, dme ) 

Porus a tourner aussi 

son armee 

a (vers) ce cote qu'il feignait 

hii-m§me gagner. 

Deja Pile etait 

ljors^-de la vue de Tennemi ; 

Alexandre ordonna 

sa tente §tre placee 

sur une partie du rivage eloigneeda t'tle $ 
et la coboi te accoutumee 
a accompagner lui-meme 
a se tenir 

devant cette tente, 
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ipsum cohoitem ante id tabernaculum stare, et omnem a p- 
paratum regise magnifloentiffi hostium oonlis de indugtria os- 
tendi. Attalum, et aqualem mbi et haud disparem habitu 
oris et corporis, utique quum procul viseretuf , ireste regia 
exornat, praebiturum apeciena ipaum regem illi ripaa pr$si- 
dere, nec agitare de transitu. Hups consilii effeetum primo 
morata tempestas est, mox adjtiVit, incommoda quoque ad 
honos eveotus veriente fortuna, Trajicere amnem cum ce- 
teris copiis, in regionem in&ulss da qua ante dictum est, pa* 
rabat, averso hoste in eos qui cum Ptolemaso inferiorem ob* 
sederarit ripam, qtium pro eel la imbrem, vix sub tectis 
tolerabilem, effudit; obrutique milites nimbo in tertfam re- 
fugorunt, navigiis ratibusque desertis ; sed tumultuantium 
fremitus, obstrepentibus Tentis, ab boste nonpoterat audiri. 
Deinde momento telnporis repressus est imber ; ceterum 
adeo spissae in tend ere se nubes, ut conderent lucem, vixque 
colloquentium inter ipsos faciea noscitaretur. Terruisset 

fit monter la garde par la oompagnie qui etait attaches a sa per- 
sonne , et deploy a expres BOus les yenx des ennemis tout l'ap- 
pareil de la magnificence royale. II revgtit des ornements roy&tix 
Attale, qui 6tait de son age et qui lui ressemblait assez par le visage 
et par la taille surtdut a 1* voir de loin, afin de faire croire aux In- 
diens que le roi commandait en personne sur cette rive et ne pensal$ 
point a passer. L'execution de ce projet fut d'abord retardee, 
puis secondee par uu orage, la fortune tournant les inconvenienta 
zndmes a l'avantage du roi. II se disposait a passer le fletive et a 
gagner Vile dont on a par!6 avec ce qui lui restait de troupes; 
l'ennemi h'etait occupa que de eeux qui avec Pfolemee e'taient postes 
plus bas sur le rivage, lorsqn'il tdtnba une pluie dont on aurait eu 
peine a se garantir m@me dans des maisons ; les soldats furent con- 
traints de quitter barques et ra^eaux et de regagner la terre. Mais 
le bruit qu'ils faisaient dans ce desordre tie pOuvait §tre entendu des 

ennemis, convert qu'il 6tait pax le sifnement des vents. Un moment 
apres, la pluie cesaa ; maia le ciel se oouvrit de nuages si epaia, qu'ila 
firent disparaltre la lumiere et qu'on avait peine a se reconnaStore 
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ot omnem apparatum 

magnificentise regiae 

ostendi de industria 

in oculis b ostium, 

Exornat veste regia, 

Attalum, 

%t sequalem sibi 

et haud disparem 

habitu oris et corporis, 

utique 

quum viseretur procul, 

praebiturum speciem 

regem ipsum 

praesidere illi ripse, 

nec agitare de transitu, 

Ternpestas 

morata est prim urn, 

mox adjuvit 

eifectum hujus consilii, 

fortuna vertente 

ad exitus bonos 

incommoda quoque. 

Parabat trajicere amnem 

cum ceteris copiis 

in region em insulae , 

de qua dictuiu est an tea, 

hoste averso in eos 

qui obsederant 

cum Ptolemseo 

ripam inferiorem, 

quum pro cell a 

e£fudit iniurem 

vix tolerabilem sub tectis t 

militesque obruti nimbo 

refugerunt in terrain, 

navigiis ratibusque desertia. 

Sed fremitus 

tumultuantium 

non poterat aud:ri ab hoste, 

ventis obstrepentibus. 

Deinde imber repressus est 

m omen to temporis ; 

ceterum nubes 

adeo spissss 

se intendere, 

ut conderent lucem, 

faciesque colloquentium 



et tout l'appareil 

de la magnificence royale 

§tre montre a dessein 

dans (devant) les yeux des eunemis. 

II orne de Y habit royal. 

At tale, 

et egal-par-l*-Sge k lux-m§me, 

et non different [corps, 

par la mauifere-d'-Stre du visage et du 

surtout 

lorsqu'il etait vu de-loin, 
devant presenter Tapparence 
a savoir le roi lui-meme 
veiller-sur cette rive, 
et-ne-pas songer au passage. 
Un orage 
re tar da d'-abord, 
puis aida 

1'accomplissement de ce dessein, 

la fortune tournant 

a des issues favorables 

les inconvenients aussi. 

II se preparait a passer le fleuve 

avec toutes-les-autres troupes 

dans la direction de Tile, 

de laquelle il a ete parle auparavant, 

Tennemi etant detourn6 vers ceux 

qui avaient ocoup6 

avec Ptolemee 

la rive infSrieure, 

lorsqu*un orage 

versa une plaie, [raaisons), 

a peine tolerable sous des abris (des 

et les soldats accables par Taverse 

se refugievent sur terre, [abandonnes. 

les barques et les radeaux ay ant 6t6 

Mais le bruit 

tTeux etant-en-desordre 

ne pouvait Stre entendu par Fennemi, 

les vents retentissant-devant* 

Ensuite la pluie fut arr&ee 

un moment de temps j 

du-reste des nuages 

tellement epais 

s'etendirent, 

qu'ils cachaient la lu mi fere, 
et que le visage de ceux s'entretenan t 
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alium obducta nox coelo, quum ignoto amne navigandum 
esset, forsitan hoste earn ipsam rip am, quam caeci atque 
improvidi et ex periculo gloriam arcessentes petebant, oc- 
cupante. Obscuritatem, quae ceteros terrebat, suam occa- 
sionem ratus, dato signo ut omnes silentio ascenderent in 
rates, earn, qua ipse vehebatur, primam jussit expelli* Va- 
cua erat ab hostibus ripa qua petebatur; quippe adbuc Po- 
ms Ptoiemaeum tantum intuebatur. Una ergo navi, quam 
petra fluctus illiserat, haerente, ceterae evadunt; arniaque 
capere milites et ire in ordines jussit. 

XIV, Jamqiie agmen in cornua divisum ipse ducebat, 
quum Pofo nuntiatur armis virisque ripam obtineri, et re- 
rum adesse discrimen. Ac primo, humani ingenii vitio spei 
suae indulgens, Abisarem belli socium (et ita conyenerat) 

* mdme en bo parlant. Tout autre eftt 6t6 eflfraye de cette obscurite t 
ear il s'agissait de naviguer but tin fleuye inconnu, et rennemioccu- 
pait peut-Stre le rivage vers lequel ils se dirigeaient Bans rien voir, 
insouciant^ et all ant cheroher la g Loire an milieu du peril. Pour 
ltd jugeant au contraire que cette obscurity , qui alarm ait les au- 
tre*, lui fournissait une occasion favorable, il donna le signal 
que tous xentrassent en silence dans leurs barques , et fit lancer 
la premiere celle qui le portait. II n'y avait point d'ennemis sur 
le rivage oil Von aborda, Porus ne s' occupant encore que de P to- 
lerate* Toutes les barques arrivferent done heureuaement, a la 
reserve d'une seule, que les flots jetferent contre un rocher ; il 
or donna au&sitot aux soldats de s'armer et de prendre leurs 
rangs. 

XIV* D6ja il conduisait lui*mSme son armee divi&ee en deux ailes ? 
lorsqu'on annonce a Porus que le rivage e&t couvert d'armes et 
d f homines, et que le moment critique 6tait arrive* Se lai&sant aller a 
esp£rer ce qu'il deairait, par un faible ordinaire aux hommes, il 
crut d'abord que e'etait Abisares qui , selon leur convention , arri- 
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inter ipsos 

noscitaretur vix. 

Nox obducta coelo 

tcrruisset all urn, 

quum esset navigandum 

amue ignoto, 

lioste occupante forsitau 

earn ripam ipsam, 

quam petebant 

ceeci atque improvidi 

et arcesseutes gloriam 

ex periculo. 

Ratus obscuritatem, 

quae terrebat ceteros, 

occasion em suam, 

sigwo dato ut omnes 

ascenderent silentio 

in rates, 

jussit 

earn qua ipse vehebatur 
expelii primara, 
Ripa quae petebatur 
erat vacua ab hostibus • 
quippe Porus 
intuebatur adbuc 
Ptolem«euin tantum. 
Ergo una navi bserente, 
quam fiuctus 
illiserat petrae, 
ceteras evadunt, 
jussitque 

milites caper e arm a 
et ire in or dines. 

XIV\ Jamque ipse 
ducebat agmen 
divisum in cornua, 
quum nuntiatur Poro 
ripam obtineri 
arrnis virisque 
di scrim en que rerum adesse. 
Ac primo, 
indulgens suae spei 
vitio in genii liumani, 
credebat 

Abisarem adventare 
socium belli 



entre eux-m§mes 

etait reconnu a-peine. 

La nuit etendue-devant le ciel 

aurait effraye un autre, 

attendu-qu'il etait a-naviguer 

sur un fleuve inconnu, 

I'ennemi occupant peut-§tre 

cette rive elle-m§me, 

qu*ils gagoaient 

aveugles et imprevoyants 

et allant-chercher la gloire 

du milieu du peril. 

Persuade l'obscurite, 

qui effirayait tous-les-autres, [lui)> 

Stre une occasion sienne (bonne pour 

le signal ayant ete do une a tin- que tous 

xnontassent en silence 

dans lea radeaux, 

il ordonna 

celui par lequel lui-m8me etait porte 

Stre pousse le premier. 

La rive qui etait gag nee 

etait vide d'ennemis j 

car Porus 

regardait encore 

Ptolemee seulcment. 

Done un seul navire restant (ochouant), 

que le ilot 

avait brise-contre un rocher, 
tous-les-autres arrivent, 
et il ordonna 

les soldats prendre les armes 
et a Her a leur rangs. 

XIV* Et deja lui-m§me 
conduisait son armee 
partagee en ailes, 
lorsqu'il est an nonce a Porus 
la rive etre occupee 
par des armes et par des bommes 
et le moment - decisif des affaires etre 
Et d'-abord, [present, 
se livrant a son espoir 
par un d6faut du caractere liumain , 
il croyait 
Abisar&s arriver 
commt aliie de guerre 
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adventare credebat. Mox liquidiore luce aperiente hostem, 
centum qnadrigas et tria millla equitum venienti agmini Po- 
ms objecit. Dux erat CQpiarum quas praemisit Hages, frater 
ipsius. Summa yirium in curribus : senos viros singuli ve- 
bebant, duos clypeatos, duos sagittarios ab utroque latere 
dispositos ; ceteri aurigaa erant, baud sane inermes; quippe 
jacula complura, ubi cominus proeliandum erat, omissis ha- 
benis, in hostem ingerebaqt* Geterum viz ullus usus hujus 
auxilii eo die rait ; namque, ut supra dictum est, imber, vio- 
lentius qaam alias fusus, campos lubricos et inequitabiles 
fecerat , gravesque et propemodum immobile^ currus illuvie 
ac voraginibus haerebant. Contra Alexander expedite ac 
levi agmine strenue invectus est. ScytbaB et Dabs primi 
omnium invasere Indos ; Perdiccam deinde cum equitibus 
in dextrum cornu hostium emisit, 

vait & son secours. Mais le ciel devenu plus clair lui fit bientSt 
reconnattre l'ennemi; il envoya k sa rencontre cent quadriges et 
trois mille chevaux ; le chef de ce detachement etait Hages , son 
frere. La plus grande force de celui-oi consistait dans les chars : ils 
portaient chacnn six homines, deux qui avatent des boucliers, et 
deux archers, les uns et lea autres disposes snr les deux cStes j les 
antres 6taient des condnctenrs, mais ils n'elaient pas Bans armes ; 
quand il fall ait combattre de pres, ils laissaient les rSnes et lan- 
caient quantity de dards contre l'ennemi. An reste, ce genre de 
secours fat ce jour-la de bien pen d'usage; car la pluie qui etait 
tombeV avec plus de violence que jamais , comme on l'a~ dit plus ~ 
haut, avait rendu la campagne gljssante et impraticable pour les 
chevaux, et les chars pesants et difficiles a mettre en mauvement, 
demeuraient enfonces dans la boue et dans les fondrieres. Alesan- 
dre an contraire, avec une arm£e Je^te et degag£e, chargea vive- 
ment* Leg Scythes et les Dahes fuiant lee premiere qui fondirent 
snr les Indiens; il envoya en suite Perdiocas aveo de la oavftlerie 
contre Faile droits de& ennemia. 
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(et convenerat ita), 
Mox luce liquidiore 
aperiente hostetfl 1 
Porus objecit 
agmini venienti 
centum quadrigas 
et tria millia equitura, 
Hages, frater ipsius, 
erat dux copiarum 
quas pra;inisit. 
Sum ma virium 
In curribus: 
vehebant sraguli 
senos viros, 
duos clypeatos, 
duos sagittarios 
dispositos 

ab utroque latere j 
ceteri erant aurigae, 
haud sane inermes ; 
quippe, habenjs omissis, 
ubi erat prceliatidum 
cominus, 

ingerebant in hostem 
jacula complura. 
Ceteruni vis: ullus ustis 
hujus auxilii 
fuit eo die ; 

nam que t ut dictupi est 
supra, 

i ruber fusus violentius 

quara alias, 

ffecerat eampos 

lubricos et inequitabiles, 

currusque graves 

et propemodum i in mobiles 

hserebant illuvie 

ac voraginibus. 

Alexander contra 

invectus est strenue 

agmine expedito et levi* 

Scythse et Dahae 

primi omnium 

invasere Indos. 

Deinde emisit Perdiccam 

cum equitibus 

in cornu dextrura hostium* 



(et cela 6tait convenu ainsi). 
Bientdt la lumifere plus claire 
d6eouvrant 1'enuemi, 
Porus opposa 
k l'armee venant 
cent quadriges 
et trois mi liters de cavalier^ 
Hages, le frere de lui-m3me, 
<Stait le cbef des troupes 
qu*il envoya^devant* 
JLa partie*prinoipale des forces 
con sis (ait dans les chars : 
ils portaient chacun 
six hommes, 

deux armfo-de-boucliera, 

deux archers, 

disposes 

de run-et-1' autre c6t£ ; 

les autres etaiept des cochere, 

non certes desarmes ; 

car, les rSnes dtant abandonees, 

des-qn'il etait a-combattre 

de-pres, 

ils jetaient sur Pennemi 

des traits plus nombreux. 

Du-Teste & -peine aucnn usage 

de ce secours 

fut ce jour-la ; 

car, comma U a ete dit 

au-dessus, [ment 

la pluie ay ant et6 r^pandue plus violem- 

que dans-d 1 -auires-circoustances, 

avait fait les plaines 

glissan t es et i mpr at icables-aux-chevaux , 

et le$ chars pesants 

et presqu'ini mobiles 

restaient^arrltes dans la boue 

et dans les fondri&res. 

Alexandre au-contraire 

se j eta -sur (cbargea) vivement 

avec une armee degagee et legfere. 

Les Scythes et les Dahes 

les premiers de tous 

fondirent-sur les Indiens. 

En suite il envova Perdiccas 

aveo les cavaliers 

corttre l'aile droite dee epnemis. 
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Jam undique pugna se moverat, quum ii qui currus age- 
bant, illud ultimum auxilium suorum rati) effusis habenis 
in medium discrimen ruere ccaperunt. Anceps id malum 
utrisque erat; nam et Macedonum pedites primo impetu ob- 
terebantur, et per lubrica atque invia immissi currus excu- 
tiebant eos a quibus regebantur. Aliorum turbati equi non 
in voragines modo lacunasque, sed etiam in amnem praeci- 
pitavere curricula* Pauci telis hostium exacti *, penetravere 
ad Porum, acerrime pugpaam cientem. Is, ut dissipatos tota 
acie currus sine rectoribus vidit, proximis amicorumdistri- 
buit elepbantos* Post eos posuerat pedites ac sagittarios et 
tympana pulsare solitos ; id pro cantu tubarum Indis erat, 
nec strepitu eorum movebantur, olim ad notum sonum au- 
rib as mitigatis, Herculis simulacrum agmini peditum prae- 
ferebatur ; id maximum erat bellantibus incitamentum, et 
deseruisse gestantes militare flagitium babebatur. Gapitis 

Deja Vaction 6tait devenue generale, lorsque ceux qui avaient la 
conduite des chariots , lea regardant comme la derniere ressouroe 
des leurs, lea poussferent a toute bride au milieu de la m§l6e. lis 
fireut du mal aux deux partis ; car si les gens de pied macddoniens 
etaient £cras£s du premier choc, les chars lances sur un terrain 
glissant et i in prati cable, renversaient leurs propres conducteurs; 
quelques-uns oont les chevaux etaient effray6s furent emport^s, non- 
seulement dans des f on drier es et dans des flaques d'eau y mais dans 
le fleuve m@me. II y en eut d'autres en petit n ombre qui, repousses 
par les traits des emierms, penetrerent jusqu'a Porus , qui animait 
le combat de son ardeur hero5que, Quand il vit ses chars disperses - 
errer sans conducteur sur tout le champ de bataille, il distribua ses 
elephants a ceux de ses courtisans qui Etaient prfes de luL II plapa der- 
riere enxlesfantassins, les archers etles gens qui battaient du tambour ; 
les Indiens se servaient de cet instrument au lieu de tr ompettes , et 
les elephants, accoutumes tout jeunes a ce bruit ; ne s'en effrayaient 
point . On portait la statue d'Hercule a la tfite de V infant erie, Cet ait 
pour les Indiens le plus grand encouragement dans les combats, 
et les lois militaires faisaient un crime d'abandonner ceux qui 
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« 

Jam pugna 
se mo vera t undique, 
quum ii qui 
agebant cur r us, 
rati illud auxilium 
esse ultimum suorum, 
coeperunt ruere 
habenis effusis 
in medium discrimen. 
Id malum erat anceps 
utrisque; 

nam et pedites Macedonnm 

obterebantur primo impetu, 

et currus iramissi 

per lubrica atque invia 

excutiebant eos 

a quibus regebantur, 

Equi aliorum turbati 

prsecipitavere curricula 

non modo in voragines 

lacunas que, 

sed etiam in amnem, 

Panci exacti telis hostinm 

penetravere ad Porum, 

ciemem maxime pugnam. 

Is nt vidit currus 

dissipatos acie tota 

fine recloribus, 

distribuit elephantos 

proximis armcorum. 

Posuerat post eos 

pedites ac sagittarios 

et solitos pulsare tympana ; 

id erat Inch s 

pro cantu tubarum, 

nec movebantur 

strepitu eorum, 

aunbus mitigatis olim 

ad sonum notum. 

Simulacrum Herculis 

prseferebatur 

agmini peditum; 

id erat 

maximum incitamentum 

bellamibus; 

et deseruisse gestantes 

habebatur 



D£ja le combat 
s'itait remue (engag£) de-ton tes-parts, 
lorsque ceux qui 
poussaient les chars, 
persuades ce secours 
St re le dernier des leurs, 
com men cferent a se lancer 
les r§nes 6tant rep an dues (l&chtfes) 
au milieu du point-decisif. 
Ge mal etait double 
pour-les-uns-et-pour-les-autres; 
car et les fantassins des Macedoniens 
etaient ecrases par le premier choc, 
et les chars lanc£s [cables 
a travers~des Ueuw glissants et imprati- 
faisaient-tomber ceux 
par lesquels lis etaient conduits* 
Les chevaux d*autres chars troubles 
pr6cipiterent les chars, 
non-seulement dans lea ravins 
et les flaques-d'-eau, 
mais mSme dans le fleuve« 
Peu repousses par les traits des ennemis 
p6n£trferent jusqu'a Porus, 
excitant tres-fort le combat. 
Celui-ci des-qn*il vit les chars [entiere 
disperses par la ligne-de-bataille tout- 
sans conducteurs, 
distribua les el^pbants 
aux plus proches de ses amis. 
II avait plac6 derrifere eux 
des fantassins et des archers [hours ; 
et des hammes habitues a battre des tam- 
cela etait pour les Indiens 
au-lieu-du chant des trompettes, 
ni ils (les Elephants) n'etaient emus 
par le bruit de ceux-ci (des tambours), 
leurs oreilles ayant ete apprivois6es de- 
a ce son connu. [puis-long temps 

La statue d'Heroule 
etait port^e-devant 
la troupe des fantassins ; 
eel a etait 

le plus grand encouragement 
& eux 6tant-en- guerre ; 
et avoir abandonnd ceua la portant 
etait regardd-comme 
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etiam s^nxerant ptetiam iis qui ex acie no a retulissent, 
metu quern ex illo he*te quondam conceperant, etiam in 
religionem venerationemque converse Macedonas non bel- 
luarum modo, sed etiam ipsius regis adspectus parumper 
inhibuit. Belluas disposito inter armatos speoiem turrium 
procul fe6erant. Ipse Poms htimanae magnitudinis propemo- 
dum excesserat formam, Magnitudini Pori adjicere vide- 
batur bellua qua vehebatur, tantum inter ceteras eminens 
quanto aliis ipse praestabat. 

Itaque Alexander, oontemplatus et regem et agmen Indo- 
rum : « Tandem, ihtjuit, par animo meo periculum video ; 
cum bestiis simul et cum egregiis viris res est. » Intuensque 
Gcsnum : c Quum ego, inquit, Ptolemseo Perdiccaque et 
Hephaestione comitatus ,in Isevum nostrum cornu impetum 
fecero, vide risque me in medio ardore certaminis, ipse dex* 
trum move, et turbatis signfc infer. Tu, Antigenes, et tu, 

en etaient charges ; on encourait m&ne la peine de mort, si on ne 
la rapportait pas de la bataille; ainsi la terreur que cet ennemi 
leur avait autrefois imprimee, s'etait changee depnis en veneration 
et en culte religieux. Lbs Macedonians furent on pen arrStee a la 
yue , non-seulement des elephants, tnais de la personne m@me dil 
roi. Leg Elephants places oe distance en distance parmi les troupes, 
ressemblaient de loin a des tpnrs, et Porus lni-m$me e"tait 4'unetaille 
presqne snrhumaino. D'aillaurs ea faille paraissait encore augmentee 
par celle de PgUphant qtt'ii montait, et qui surpassait autant les 
autres animaux de son espeee, que ltti-mgme surpassaifc 16 reste des 
ho mines , 

Anssi Alexandre, apres avoir contempt le roi et Varmee des In- 
diens: a Enfin, dit-il, j'ai trouve - on p6ril proportionne' amon courage. 
J'ai aujourd'hui affaire tout a la ibis a des bStes monstruduses 
et a des homtnes d'elite. * PuIb se tournant vers -Genus : « Quand 
j'aurai, dit-il, attaque" l'aile gauche des ennemis aveo Ptol&nee, 
Perdiccas et Hephestion, et que youb me verrez engage chqudemenl 
an combat, chargez vous-m§rae l'aile droits, et profiles dn diaordre 
pour fondre snreui. Vous, Antigene , Leonnat, etTaurou* vous 
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flagitittm sailitare. 

Sanxerant etiam 

poenam capitis iis 

qui non retulissefit et ttde ; 

metu quem conceperant 

quondam exillo hoste, 

converso etiam 

in religion em 

venerationemque. 

Adspectus 

non rnodo belluarnm, 
aed etiam regis ipsius 
inhibuit parumper 
Jlacedonas. 
Bell use dispositse 
inter armatos 
fecerant procul 
speciem turrium, 
Porus ipse 

excesserat propemodum 
form am 

magnitndinis human©. 
Bellua qua vehebatnr, 
eminens tantum 
inter ceteras, 

quanto ipse prsestabat aliis, 
videbatur adjicere 
magnitudini Pori. 

Itaque Alexander, 
contemplatus et regem 
et agmen Indorum : 
* Yideo tandem, inquit, 
periculum par meo animo ; 
res est sinaui cum bestiis 
et cum vitis egregiis. j> 
Intuensque Coenum: 
« Quum ego, inquit, 
comitatus Ptolemseo 
Per dice aque et Hepks&stione 5 
fecero impetum 
in cornu laevum hostium, 
vjderisqhe me 
in medio ardore certaminis, 
ipse move dextrum, 
et infer turbatis 
signa, 

Tu T Antigenes, 



nne infamie militaire, 

avaient sanction ne m§me 
la peine de la t£te (capitale) pour Cenx 
qui ne i'auraientpas rapportee de la h»- 
la crainte qu'ils avaient con9ue [taille ; 
autrefois de cet ennemi, 
s'etant tournee m8me 
en religion 
et en respect, 
I/aspect 

non-seuiement desb8tes(des Elephants), 

tnais encore du roi lui-ia&ne, 

arrSta un-peu-de-temps 

les Macedonieus. 

Les bStes disposes 

entre les komrnes arxpes 

avaient fait de-loin 

Tapparence de tourt* 

Porus lui-mgme 

avait depasse presque 

la forme 

de la grandeur hnmaine* 

La b§te paT laquelle il 6tait porte, 

s'elevant autant 

entre toutes-les-autres, 

que lui-meme i*emportait-surles autres^ 

paraissait aj outer 

a la grandeur de Porus. 

tin -consequence Alexandre, 
ay ant con temple et le roi 
et la troupe des Indiens : 

* Je vols enfin, dit-il, 

un peril egal a mon courage ; 
affaire est a-la-fois avec des bStes 
at avec des hommes reinatqUabtes. * 
Et regardant Genus : 

* Lorsque moi, dit-il 9 
accompagne de Ptolemee 

jet de Perdiccas et d*Hephestion, 

j'aurai fait choc 

sur Taile gauche des ennemis, 

et | tie tu auras vu moi 

au milieu de l'ardeur de la lutte, [droite> 

toi~m£me mets— en-mouvement la 

et porte-contre tes ennemxs troubles 

les etendards. 

Toi> Antigfene, 
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Leonnate, et Tauron, inYehemini in mediam aciem, et ur- 
gebitis frontem. Hastae nostras praslongaB et validae non alias 
magis quam adversus belluas rectoresque earum usui esse 
poterunt; deturbate eos qui vehuntur, et ipsas confundite, 
Anceps genus auxilii est, et in suos acrius furit; in hostem 
enim imperio, in suos pavore agitur, * Haec elocutus, conci- 
tat equum primus. Jamque, ut destinatum erat, invaserat 
ordines hostium, quum Ccenus ingenti vi in laevum cornu 
invehitur. Phalanx quoque in mediam Indorum aciem uno 
impetu prorupit* At Porus, qua equitem invehi senserat, 
belluas agi jussit; sed tardum et paene immobile animal 
equorum velocitatem aaquare non poterat, Ne sagittarum 
quidem ullus erat barbaris usus; quippe longas et praegra- 
ves, nisi prius in terra statuerunt arcum, baud satis apte et 
commode imponunt. Turn humo lubrica, et ob id impediente 
conatum, molientes ictus, celeritate hostium occupabantur. 

Tons jetterez sur le centre, et voas en attaquerez le front* Nos 
piques, qui sont trfes-longues et fortes ne sauraient jamais nous 
servir mieux que c outre les Elephants et contre leurs conducteurs * 
renversez ceux-ci, et percez les flancs de ceux-la. Ces animaux 
sont des auxiliaires bieu dangereux ; ils se tournent m§me avec 
plus de fnrie contre cenx qui les emploient, parce que c'est l*ob<5is- 
sance qui les pousse contre l , ennemi 1 et l^pouvante contre les 
leurs. » Apr&s ce di scours, il lance le premier son cheval. 11 
avait deja rompu les rangs des enuemis, corn me il avait pro* 
jet6, qiiand C6nus se jette avec vigueur snr Faile gauche; la pha- 
lange tomba anssi en masse sur le front de bataille des Indians. 
Gependant Poms fit avaucer les Elephants du ctt& ou Jl avait vu 
donner la cavalerie; mais ces animaux lourds et difficile 3 k mou- 
voir, ne pouvaient rivaliser de 16g&ret6 avec les chevaux, Les fltehes 
m@mes des barbares ne leur 6taient d'aucun usage. En effet elles 
gtaient si longnes et si pesantes, qu'on ne pouvait les placer sur la 
corde avec justesse et precision qu'en appuyant Faro contre terre; 
mais le sol 6tant glissant et gSnant par la lenrs efforts, pen* 
♦tentqu'ilfl sjustaient leurs coups, Tennemi plus expiditif les prte 
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et tu Leonnate, et Tauron, 
invehemini 
in aciem mediam, 
urgebitisque frontem. 
Nostras hastfle 
pirelongas et valid re 
xkon poterunt esse usui 
magis alias 

quam ad versus belluas 
rectoresque earum ; 
deturbaie eos qui vehuntur, 
et confundite ipsas. 
Genus auxilii est anceps, 
et furit 

acrius in suos ; 
agitur enim imperio 
in host em, 
pavore in suos* » 
Elocutus haec, 
concitat primus equum ; 
jamque invaserat 
ordines hostium, 
ut destinatum erat, 
quum Coenus 
invehitur ingenti vi 
in cornu lsevum. 
Phalanx quoque 
prorupit uno impetu 
in aciem mediam hostium. 
At Porus jus sit 
bellu&s agi qua senserat 
equitem invehi ; 
sed animal tardum 
et pasne immobile 
lion poterat cequare 
velocitatem equorum. 
Ullus usus erat barbaris 
Be quidem sagittarum; 
quippe baud imponuut 
satis apte et commode 
longas et pragraves, 
nisi statuerunt prius 
arcum in terra. 
Turn humo lubrica 
et impediente conatus, 
moli en tea ictus, 
oecupabantur 



et toi L6onnat, et Tauron, 
vous serez port£s 

sur la ligne-de-bataille du milieu, 

et yous pre s serez le front. 

Nos piques 

tres-loDgues et fortes 

ne pourront §tre a usage 

plus* en -une-autre-circonstance 

que contre ces bStes 

et les conducteurs d'elles; 

renversez ceux qui sontportes par ettes, 

et mettez-en-desordre elle&-m§mes. 

Ce genre de sfecoors est hasardeux, 

et exerce~sa-fureur 

plus vivement contre les siens ; 

ll est poussd en-effet par le commande- 

contre Tennemi, [ment 

par la peur contre les siens* » 

Ayant dit ces choses, 

il pousse le premier son cheval ; 

et deja il avait fondu-sur 

les rangs des en n em is, 

comme cela avait ete arr@t£, 

lorsque Cenus 

est porte avec une graude vigueur 
contre 1'aile gauche. 
La phalange aussi 

s*elan9a d'un seul choc [ennemis. 

sur la ligne~de-bataille du-milieu des 

Mais Porus ordonna [ape^u 

les bfites Stre poussees par-oil il s'etait 

le cavalier etre porte; 

maia cet animal lent 

et presque incapable-de-se-mouvoir 

ne pouvait 6galer 

la rapidite des chevaux. 

Auoun usage n'etait aux barbares 

pas mSme des flfeches ; 

oar ils ne placent pas sw la corde 

assez justement et exactement 

elles longues et tr^s -pes antes, 

a-moins-qu'ils n'aient posi auparavant 

leur arc & terre. 

Alors le sol etcmt glissant 

et gQnant leurs efforts, 

prep ar ant leurs coups, 

ils <5taient pr6venus 
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Ergo spreto regis imperio (quod fere fit ubi turbatis acrius 
metus quam dux imperare ccepit), totidem erant imperato- 
res quot agmina errabant : alius jungere aciem, alius divi- 
dere; stare quidam et nonnulli circumvehi terga hostium 
jubebant : nihil in medium consulebatur. Porus tamen cum 
paucis, quibus metu potior fuerat pudor, colligere dispersos, 
obvius hosti ire pergit, elepbantosque ante agmen suorum 
agijubet. Magnum belluaa injecere terrorem, insolitusque 
stridor non equos modo, tarn pavidum ad omnia animal, 
sed viros quoque ordinesque turbaverat. 

Jam fugae circumspiciebant locum paulo ante yictores. 
quum Alexander Agrianos et Thracas leviter armatos, melio- 
rem concursatione 1 quam cominus militem, emisit in bel- 
luas. Ingentem hi vim telorum injecere et elephantis et re- 
gentibus eos; phalanx quoque instare constanter territis 
coepit. Sed quidam avidius persecuti belluas in semet irri- 

■venait. An mepris done des ordres dn roi, ce qui est asftez ordinaire 
dans le trouble , oil la crainte est plus imperieuse que la chef 
m§me , il y avait autant de commandants que de bataillons epars. 
L'un voulait qu'on reunlt Farmee en corps de bataille ; l'antre qu'on 
la divisat; quelques-uns qu'on tint ferine; quelques antres, qu'on 
tonrnat l'ennemi ; il n'y avait mil ensemble, nul accord. Cependant 
Porus, avec un petit notnbre de gens plus sensibles a rhonneur qu'a 
la crainte, continue de ralUer oeux qui se debandaient, va a la ren- 
contre de L'ennemi , et fait marcher les elephants a la te*te de ses 
troupes. Ges animates causerent une grande epouvante, et lenrs 
cris , auxquels on n'etait point accoutume , mirent en desorcfre , 
non-seulement les chevaux, que tout effraie si aisement, mais les 
hommes m§mes et les Tangs. 

Deja ceuz qui un pen auparavant Staient victorious cherehaient 
de tout c6te par ou ils fuirkient, quand Alexandre envoya dontre les 
Elephants les Agriena et les TKracfcs, sbldats meilleurs pour l'escar- 
mouche que pour jin eom^nb da pied ferme. lis lancferent tine gxele 
de traits sur ces ankqaux aur leure ooaducteurs ; et quaprd i]a fur en I 
en desordre, la phalange de son edt6 les serra de prfes ; mais quelques 
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celeritate hostium. 
Ergo imperio regis apt e to, 
(quod fit fere 
nbi met us coepit 
imperare animis 
acrius quam dux) fc 
totidem imperatores erant 
quot agmina errabant : 
alius jungere aciem, 
alius diyidere ; 
quidam jubebant star^ 
et nonnulli circumvehi 
terga hostium : 
nihil consulebatur 
in medium. 
Porus tamen pergit 
cum paucis quibus pudor 
fuerat potior metu, 
colligere dispersos, 
ire obvius hosti, 
jubetque elephantos agi 
ante agmen suorum. 
Bellusa injecdre 
magnum terrorem, 
st rid or que insolitus 
turbabat non modo equos, 
animal tarn pavidum 
ad omnia, 

sed quoque viros ordines<jue* 
Jam victores pauld ante 
cirfcumspiciebant 
locum fugse, 
quum Alexander 
emisit in belluas 
Agrianoa Tbracasque 
armatos levlter, 
militem me 13 Or em 
concursatione 
quam eominus* 
Hi injecere 
vim ingentem telorum 
et elepnantis 
et regentibus eos; 
phalanx quoque coepit 
in stare curt b tauter territis* 
Sed quidam 
persecuti avidius 



par la promptitude des ennemis. 

Done Tordre du roi ayant et6 m£pri&6, 

(ce qui arrive presque-toujours 

d&a-que la peur commence 

& commander aux esprita 

plus vivernent que le chef), 

autant de commandants 6taient 

que de troupes etaient-eparses : 

1'un ordonnait d'uuir laligne-de-bataille, 

un autre de la diviser; [place, 

quel que 3 -Tins ordonuaient de rester-en- 

et quelques-uns de-se-porter-atttoar 

des dos des ennemis : 

rien n'etait deliber6 

en commun. 

Porus ce pendant continue 

avec peu d' homines pour lesquelsla honte 

avait et6 plus puissante que la crainte, 

& r&inir ceux disperses, 

& aller au-devant k (de) l'ennemi, 

et il ordonne les elephants Strepouss^s 

devant la troupe des siens. 

Ces b§tes jeterent 

une grande terreur, 

et leur cri inaccoutnm£ 

troublait non-seulement les chevdttx, 

animal si craintif 

devant toutes choses, 

mais aussi les hommes et lea rangs. 

DejJi ceux vainqueurs un peu auj>a- 
fcherehaient-autour [ravant 
nn lieu pour la fuite, 
lorsqu* Alexandre 
envoy a contra les elephants 
les Agriens et les Thraces 
armes legferement, 
soldat m^illeur 
dims 1'escarmouche 
que de-pres. 
Ceux-ci jeterent 
una quantite en or me de traits 
et aux elephants 
et a ceux conduisant eux; 
la phalange aussi &e mit 
k presser constamment eux efiray^g. 
Mais quelques-uns 
ayant poursuivi plus avidement 
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tavere vulneribus; obtriti ergo pedibus earum, ceteris ut 
parcius instarent fuere documentum. Pracipue terribilis 
ilia facies erat, quum manu arma virosque corriperent, et 
super se regentibus traderent. Anceps ergo pugna nanc se- 
quentium, nunc fugientium elephantos, in multum diei va- 
rium certamen extraxit, donee securibus (id namque genus 
auxilii praBparatum erat) pedes amputare coeperunt. Gopidas 1 
vocant gladios leviter curvatos, falcibus similes, quls appete- * 
bant belluarum manus ; nec quidquam inexpertum non mor- 
tismodo, sed etiam in ipsamorte novi supplicii, timor omit- 
tebat. Ergo elephanti, vulneribus tandem fatigati, suosimpetu 
sternunt, et qui rexerant eos, praecipitati in terrain, ab ipsis ob- 
terebantur. Itaquepecorum modo, magis pavidi quam infesti, 
ultra aciem exigebantur, quum Porus, destitutes a pluribus, 
tela multo ante prasparata in circumfusos ex elephanto suo 

Macedonians qui les poursuivirent avec trop d* ardent, les irritercnt 
contre eux-memes en les blessant ; et ec rases sous leurs pieds, ils ap- 
prirent aux autresk les harceler avec plus de management. Ce qui cau- 
6 ait le plus de terreur, e'etait de leur voir saisir avec leur trompe 
hommes et armes, et les livrer par dessus leur tSte a leurs conduc- 
teurs. Ils passerent done une grande partie du jour, avec des succes 
varied, tan tot a poursuivre, tantot a fuir les elephants ; en fin ils pri- 
rent le parti de leur couper les jambea avec des baches, dont ils s'e- 
taient pourvus acettefin. Ils donnent le norn de copides a des coute- 
las legerement courses, en forme de faux ; ils s'en servaient pour 
trancher les trompes de ces animaux* D'ailleurs il n'y avait rien dont 
ils ne s'avisassent, par la crainte qu'ils avaient, non-seulement de la 
mort, mais encore du nouveau genre de souffirance qu'ils redoutaient 
dans la mort m@me. A la fin les elephants, fatigues par les blessures 
qu'ils avaient reyues, poussent et renversent les leurs, et foulent aux 
pieds leurs propres conducteurs, apres les avoir jetes par terre. Plu- 
tot epouvantes que furieux, on les chassait alors com me des mou- 
tons hors du champ de bataille, lorsque Porus, abandonne de la 
plupart des si ens, se mit a lancer, du haut de son elephant, sur les 
enoemis qui Penvironnaient, des dards prepares longtemp a Pa- 
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irritavere belluas in semet 
vulneribus ; 

ergo obtriti pedibus earum 

fuere documentum ceteris 

nt in star en t parcius. 

Ilia facies praecipue 

erat terribilis, 

quura corriperent manu 

arm a virosque, 

et traderent super se 

regentibus* 

Ergo pugna anceps 

urine seqnentiuin, 

nunc f ugien ti urn elephan tos 9 

extraxit certamen varium 

in multum diei, 

donee cceperunt 

am put are pedes securibus 

(namque id genus auxilii 

praparatnm erat). 

Yocabant copidas 

gladios leviter curvatos , 

similes falcibus, 

quls appetebant 

man us belluarum ; 

nee timor 

non modo mortis, 

sed etiam snpplioii novi 

in morte ipsa, 

omittebat quidquam 

inexpertum. 

Ergo elephanti, 

fatigati tandem vulnerihus, 

stern unt suos impetu, 

et qui rexerant eos, 

prsecipitati in t err am, 

obterebantur ab ipsis* 

Itaque exigebantur 

ultra aciera, 

modo pecorum, 

pavidi magis quam infest! , 

quum Porus, 

destitutus a pluribus 

coepit ingerere 

ex suo elepbanto 

in cirenmfusos 

tela pra&parata multo ante; 



irriterent Us betes contre eux-m@mes 
par des blessures ; 

done broyes par les pieds d'elles [autres 

ils furent un avertissement a tous-les- 

qu'ils pressassent plus moderement. 

Ce spectacle prinoipalement 

etait terrible, [(trompe) 

lorsqu'elles saisissaient do lew main 

les armes et les homines, 

et les livraient au-dessua d'elles-mSmes 

a ceu& les conduisant. 

Done le combat douteux 

d'eux tantot suivant* 

tantot fuyanr les elephants, 

prolongea la lutte variee 

jusqu'a une gran de-parti e du jour, 

jusqu'i-ce-qu'ils commencferent [haches 

a couper les pieds des elephants avec des 

(car ce genre de sec ours 

avait £te prepare). 

lis appelaient copides (coutelas) 

des epees l^gferement courb&s, 

semblables k des faux, 

avec lesquelles ils attaquaient 

les mains (les trompes) de ces b§tes ; 

et la crainte 

non-seulement de la mort, 

mais encore d'un supplice nonveau 

dans la mort elle-m§me, 

n'omettait quel que chose 

non-essaye* 

Done les elephants, 

fatigues en fin par les blessures, 

renversent les leurs par le choc, 

et ceux qui avaient conduit eux, 

precipites a terre, 

etaient ecras6s par eux-m§mes. 

En -consequence ils etaient chasses 

au-dela-de la ligne-de-bataille, 

k la mani fere de troupeaux, 

efirayds plutot qu'hos tiles , 

lorsque Porus, 

abandonne des plus nombreux 

se mit k jeter 

du-haut-de son 61£phant 

sur les ennemis r^pandus-autour 

des traits pr6par6s beaucoup'avant ; 
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ccepit ingerere ; multisque eminus vulneratis, expositus ipse 
ad ictus undique petebatur, Novem jam vulnera hinc tergo, 
illinc pectore exceperat, multoque sanguine profuso, lan- 
guidis manibus magis elapsa quam excussa tela mittebat. 
Nec segniusbellua, instincta rabie, nondum saucia,invehe- 
batur ordinibus, donee rector belluae regem conspexit, 
fluentibusmembris omissisque armis, vix compotem mentis* 
Turn belluam in fugam concitat, sequente Alexandre) ; sed 
equus ejus multis vulneribus confossus deficiensque procu- 
buit, posito magis rege quam effuso ; itaque, dum equurn 
mutat, tardius insecutus est. 

Interim frater Taxilis, regis Indorum, praamissus ab 
Alexandro, monere coepitPorum ne ultima experiri perseve- 
raret, dederetque se victorL At ille, quanquam exhaustae 
erant vires, deficiebatque sanguis, tamen ad notam vocem 
excitatus : <c Agnosco, inquit, Taxilis fratrem, imperii re- 
gnique sui proditoris; * et telum 5 quod unum forte non 

ranee ; il en bless a de loin plusieurs, mais il £tait lui-m£me expose 
de toute part aux traits des ennemis. II avait dejk re9u neuf blessu- 
res, lea unes paT devant, les autres par derriere; eti force de perdre 
du sang, ses mains languissantes laissaient tomber les dards plutSt 
qu'elles ne lea decochaient. Son elephant qui n'etait point encore 
blesse, n'enfon9ait pas les rangs avec moins de fureur; enfiii son 
conducteur s'aperput qne le roi cbancelant de faible^se, laissait 
^chapper ses armes , et avait k peine encore quelque connaissance. 
II fait alors prendre la fuite a la b§te. Alexandre suiyait de pres; 
mais son cheval, perc6 de coups, et ne pouvant plus se soutenir, 
tomba de maniere k mettre le roi a terre plutot qu*a Yy jeter. 
Lan£cessite de changer de ohe\al ralentit done sa poursuite. 

Cependant le frfere de Taxile, roi des Indiens, envoy6 devant par 
Alexandre, invita Porus a ne pas s'obstiner jusqu'aux dernieres 
extremites, et a se soumettre au vainqueur. Mais celui-ci, quoique 
ses forces fu&sent epnisees et qu'il eftt perdu beaucoup de sang, se 
ranimant a cette voix qui lui etaifc connue : « J'entends, dit-il, le 
frere de Taxile, de cet inf£me qui a livre son pouvoir et son propre 
royaume. » Et la-dessus il Itii lan 9a le seul dard qui par hasard 
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multisque vnloeratia 

eminus, 

ipse expositus ad iotas 

petebatur undique. 

Exceperat jam 

uovem vulnera 

hinc tergo t illino pectore, 

in ul toque sanguinp 

profuso, 

mittebat tela 

magi s elapsa quam excussa 

manibus languidis* 

Neo bellua, instirtota rabie, 

nondam saucia, 

invehebatur orcjinibus 

segnius, 

donee rector belluae 
conspexit regem 
vix compotem mentis, 
membns fluentibtiS 
armisqne omissis. 
Turn concitat belluam 
in fugam, 

Alexandro sequente; 
sed equus ejus 
confossus multis vulneribus 
deficieasque procubuit, 
rege posito 
magi s quam effusoj 
ltaque, dum mutat equum, 
insecutus est tardias. 

Interim frator 
Taxilis, regis Indorum, 
praemissus ab Alexandre* 
coepit monere Porum 
ne perse veraret 
experiri ultima, 
seque dederet yiptori. 
At ille, [erant 
quanquam vires exhaust© 
sanguisqua deficieb&t, 
excitatus tamen 
ad vocem notam ; 
« Aguosco, in quit, 
fratrem Taxilis, 
proditoris imperii 
suique r egixi ; » 



et be^ucoup 
de-loin, 
lui-m3me expose aux coups 
6tait attaqu6 c|e-toute-part. 

II avait refu d£ja 

fletif bl fissures [dans l& pof friiie, 

d'un-c6te danfc le dos, d*un-adtre-cot6 

et beaqcoup de sang 

ay ant et^ rfipandu, 

il envoy ait des traits 

plutdt 4chapp£s que lances 

de ses mains languissantes. 

Nl Ift bfite, £tant pouss£e pat* l& ragG, 

pas-en oore bless^e, 

ne se-portait-sur les rangs 

pins lentement, [b§te 

Jnsqn*-&-ce-que le condueteur de la 

aperfnt le roi [stins\ 

&~peine maltre de son esprit (de ses 

us ixieitabre£ se Uissftnt-aller 

et set armes ay ant 6t£ lichees. 

Alors il pousse la bSte 

a la fuite, 

Alexandre suivant; 

maid Hoheval de celui-ci 

perce de noiqb reuses bles§ures 

et defaillant tomt>a, 

le roi ay ant 4te depose 

plutot que repandu ; [de phpval, 

en- con sequence, tandis-qu*il change 

il poursuivit pins lentemebt. 

Cepejj dant ie fr ere 
de Taxjle, roi des Indiens, 
envoy&-devabt par Alexandre, 
co mm en 9 a a avertir Porus 
qu'il ne persistSt pas 
k eprouver les demises choses* 
et qyfil se livf2t an yainqueur. 
Mais celui-la, 

qnoique Its forces fassent epuifl^s, 

et que le $ang manquat, 

rani me cependant 

k cette voix connue : 

« Je reconnais, difr-il, 

lefrfere de Taxile, 

traltre de (qui a livre) son po avoir 

et de son royaume ; » 



4t6 fel$ss£s 
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efflux erat, contorsit in eum ; quod per medium pectus 
penetravit ad tergum. Hoc ultimo virtutis opere edito, 
fugere acrius ccepit. Sed elephantus quoque, qui multa 
exceperat tela, deficiebat; itaque sistit fugam, peditem- 
que sequenti hosti objicit. Jam Alexander consecutus erat, 
et pertinacia Pori cognita, vetabat resistentibus parci. 
Ergo undique et in pedites et in ipsum Porum tela congesta 
sunt; quls tandem gravatus, labi ex bellua coepit. Indus, qui 
elephantum regebat decendere eum ratus, more solito ele- 
phantum procumbere jussit in genua ; qui ut se submisit 
ceteri quoque (ita enim instituti erant) demisere corpora in 
terram. Ea res et Porum et ceteros victoribus tradidit. 

Rex spoliari corpus Pori, interemptum esse credens, jus- 
sit, et qui detraherent loricam vestemque concurrere, quum 
bellua dominum tueriet spoliantes coepit appetere,levatum- 

lui rest ait, et le lui enfonca de part en part dans la poitrine. Apres 
oe dernier acte de vigueur, il se remit a fair avee plus d'ardeur ; 
mais son elephant, qui avait re9U plusieurs blessures, perdait aussi 
ses forces ; il l'arrdte done, et oppose les fantassins a l'ennemi qui 
le poursuivait. Deja Alexandre l'avait joint, et voyant son opinia- 
tret£, il defendit de faire qnartier a ceux qui resisteraient ; alors on 
tira de toute part sur l'infauterie et sur Porus m$me, qui enfin, suc- 
oombant sous les traits , se laissa aller de dessus sa monture. L'ln- 
dien conducteur de l'elephant, le fit ageuouiller selon la coutume, 
parce qu'il crut que le prince voulait descendre ; mais des qn'il se 
fut baisse, les autres, qui etaient dresses a cela, en iirent antant. 
Cette circonstance livra Porus et sa suite aux vainqueurs. 

Le roi oroyant Porus mort, or donna de le depouiller, et l'on 
courut a 1'envi pour lui 6ter sa cuirasse et son vehement ; mais l'e- 
lephant prit la defense de son maltre , maltraita ceux qui voulaient 
le depouiller, et le relevant avec sa trompe, le remit sur son doe. 
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et contorsit in eum telnm 

quod unum forte 

non effluxerat ; 

quod penetravit ad tergum 

per medium pectus. 

Hoc ultimo opere virtutis 

^dito, 

coepit fugere acrius. 
Sed elephantus quoque, 
qui exceperat multa tela, 
deficiebat ; 

itaque sistit fugam, 
objecitque peditem 
hosti sequenti. 
Jam Alexander 
consecutus erat, 
et, pertinacia Pori cognita, 
vetabat parci resistentibus. 
Ergo tela 

congest a sunt uudique 

et in pedites 

et in Porum ipsum ; 

quts tandem gravatus, 

ccepit labi ex bellua. 

Indus, 

qui regebat elephantum, 

ratus eum descend ere, 

jus sit elepbantum 

procumbere more soli to 

in genua; 

qui ut se submisit, 

ceteri quoque 

(nam instituti erant ita), 

demisere corpora in t err am, 

Ea res tradidit victoribus 

et Porum et ceteros. 

Rex jussit 
corpus Pori spoliari, 
credens interemptum esse, 
et qui detraherent 
loricam ve stem que, 
concur rere, 
quum bellua coepit 
tueri dominum 
et appotere spoli antes, 
imp oner e que rursus dorso 
corpus ejus levatum. 



et il lan pa contre lui un trait 

lequel senl par~hasard 

ne s'£tait pas £chapp6 de ses mains ; 

lequel p£n6tra jusqu'au dos 

4-travers le milieu de la poi trine. 

Ce dernier acte de courage 

ay ant 6te produit, 

il com men 9a k fuir plus yi Yemen t* 

Mais son elephant ausei, 

qui avait re^u beaucoup de traits, 

defaillai t ; 

en-cons£quence il arr§te sa fuite, 
et il opposa le fantassin 
k l'ennemi poursuivant. 
D£ja Alexandre 

/'avait attaint, [nue, 

et, l'opiniatrete de Porus ay ant 6t6 con- 

il defendait %tre Spargnd (qu'on <£par— 

Donc des traits [gnat) ceux resistant. 

fur en t jet£s de -tons- cotes, 

et contre les fanta&sins 

et contre Porus lui-m@me ; 

par lesquels en fin appesanti, 

il commenpa a glisser de la b@te. 

L'Indien, 

qui conduisait l'616phant, 

persuade lui descendre, 

or donna l'elephant [tumee 

s'abattre par (selon) la maniere acoou- 

sur les genoux ; 

lequel d&s-qu'il s'abaissa, 

tous-les-autres aussi 

(car ils avaient ete dresses ainsi) 

abaiss&rent leurs corps a terra. 

Cette cir con stance livra aux vainqueurs 

et Porus et tous-les-autres. 

Leroi ordonna 
le corps de Porus Stre d6pouill£, 
croyant Jut avoir ete tue, 
et des gens qui lui otassent 
la cuirasse et le vStement, 
accoururent-ensemble , 
lor&que la b§te se-mit 
k defendre son maltre 
et k attaquer ceux le depouillant, 
et a placer de-nouveau sur son dos 
le corps de lui relev£. [traits, 
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que corpus ejus rursus dorso suo imponere. Ergo telis un- 
dique obruitur, confossoque eo, in vehiculum Porus impo- 
nitur. Quern rex ut vidit allevantem oculos, non odio, sed 
miseratione commotus : * Quae, malum! inquit, amentia te 
coegit,rerum mearum cognitafama, belli fortunam experiri, 
quum Taxiles esset in deditos clementiae meae tam propin- 
quum tibi exemplum? » At ille : « Quoniam, inquit, percon- 
taris^espondeboea Jibertate quam interrogando fecisti* Ne- 
minem me fortiorem esse censebam ; meas enim noveram 
vires, nondum expertus tuas. Fortiorem esse te belli docuit 
eventus.Sednesic quidem parum felix sum,secundus tibi. * 
Rursus interrogatus quid ipse victorem statuere debere cen- 
seret : c Quod hie, inquit, dies tibi suadet, quo expertus 
es quam caduca felicitas esset. » Plus monendo profecit 
quam si precatus esset ; quippe magnitudinem animi ejus 
interritam, ac ne fortuna quidem infractam, non misericor- 
dia modo, sed etiam honore excipere dignatus est, ^grum 
curavit baud secus quam si pro ipso pugnasset ; confirma- 

On Taccabla alors de traits, et quand il en fut crible, on mit Porus 
sur un chariot* Le roi Ini voyant entr'ouvrir lee yeux, lui dit par 
un mouvement, non de haine , mais de compassion : « Malheureux, 
quelle folie t'a pousse , quand le bruit de mes exploits etait par- 
venu jusqu'a toi, a tenter la fortune de la guerre, quo! que Taxile 
flit sous tes yeux une preuve de ma clemence enters ceux qui se 
soumettent? » — «Puisque tu veux le savoir, repliqua Porus, je rd- 
pondrai avec la liberte que tu me donnes en me faisant cette ques- 
tion* Je ue croyais pas que personne fiit plus vaiUant que moi; car 
je connaissais mes forces, et je n'avais pas encore eprouve les 
tiennes, Le succes de cette bataille vient de m'apprendre que tu 
l'emportes sur moi; mais je m'estime encore assez heureux d'Stre 
le premier apres toi. » Alexandre lui demand a alors ce qu'il pen- 
sait lui-m3me que le vaiuqueur dilt decider a son egard : * de que 
te conseille cette jour nee, difr-il, oil tu viens de voir par experience 
combien le bonheur est fragile* » H gagna plus par cette le9on qu'il 
ne Petit fait par des priferes; car cette grandeur d'ftme, que rien 
n'&onnait, et que le malheur m&me n'avait point abattue, parut au 
vainqueur digue, non-seulementde compassion, mais encore des plus 
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Ergo obraitprpndiqueteliB, 
eoque confosso, 
Porus imponitur 
in vehiculum. 
Quern xit rex vidit 
allevantem oculos, 
commotus non odio, 
Bed mi sera ti one : 
«Quae amentia, malum! 
coegit te, inquit, jnita, 
fama mearum rerum cog- 
experiri fortunam belli, 
quum Taxiles esset 
ex em plum 

tam propinquum tibi 

me fie clementise in deditos?» 

At ilte : « Quoniam, inquit, 

percontaris, 

respond ebo ea libertate 

quam fecisti interrogando. 

Censebam neminem 

esse fortiorem me ; 

noveram enim meas vires ; 

n ondum expertus eram tqqs« 

Eventus belli docnit 

te esse fortiorem ; 

sed ne quid em sic 

sum parum felix, 

secundus tibi.u 

Interrogate rursus, 

quid ipse censeret 

viciorem debere statuere : 

« Quod hie dies, inquit, 

Miadet tibi, 

quo expertus es 

quam felicitas esset caduca. » 

Profecit plus monendo 

quam si esset precatus; 

quippe dignatus est excipere 

non modo misericordia, 

sed etiam h on ore, 

magnitudinem animi ejus 

interritam, 

ac infractam 

ne quidem for tuna* 

Curavit segrum 

baud sec us quam si 



I>Qnc il est accable de-Joutes-parts de 

et lui ayant et£perc£, [traits, 

Forus est mis 

Bur un chariot. 

Lequel des-qne le roi vit 

levant les yeux, 

emu non par la haine, 

maid par la compassion t 

t Quelle demenoe, mal (malheureux]! 

a force toi, dit-il, [nue, 

la renommee de mes actions 6tant con- 

a ^prouver la fortune de la guerre, 

lorsqpe Taxile etait 

tin ex em pie 

si proehe a (de) toi [soumis? * 

de ma cl erne nee en vers ceur s'etant 

Mais lui : « Puisque, dit-il, 

tu tn'interroges, 

je repondrai avec cette liberty 

que tu m'as faite en tn'interrogeant* 

Je pensais person ne 

n'Stre plus courageux que moi; 

je oonuaissais en-effet mes forces; 

je n'^vais pas-eppore eprouve les tien- 

L'evenemtjnt de la guerre a appris [nes* 

toi 8tre plus courageux; 

mais pas m@me ainsi 

je suis peu Leureux, 

etant le second apr&s toi, » 

Interroge de-nouveau, 

quelle chose lui-m@me pensait 

le vainqueur devoir decider : 

« Ce que ce jour, dit-il, 

conseillea toi, 

dans lequel tu as eprouve 

combien le bonheur etait fragile* » 

11 gagna plus en avertissant 

que s'il avait prie; [cueillir 

car il (Alexandre) jugea-digne d'ac- 

non-seulement par la compassion 

mais encore parThonneur, 

la grandeur d'&me de lui 

non-effrayee, 

et bns^e 

pas meme par la fortune, 
Il soigna lui souffrant 
non autrement que si 
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turn contra spem omnium in amicorum numerum recepit; 
mox donavit ampliore regno <juam tenuit. Nec sane quid- 
quam ingenium ejus solidius aut constantius habuit quam 
admirationem verae laudis et gloriae. Simplicius tamen fa- 
mam sBStimabat in hoste quam in cive ; quippe a suis ere de- 
bat magnitudinem suam destrui posse; eamdem clariorem 
fore, quo majores fuissent quos ipse vicisset. 

grands bonneurs ; il le fit traiter tant qu'il fut souffirant comme s*il 
eflt combattu pour lui-m§me ; et lorsque , contre toute esp&rance v il 
eut recouvre la saute, il l'admit au nombre de ses amis, et lui 
don na bientdt un royaume plus grand que celui qu'il avait aupara- 
vant* S'il y avait, en effet, dans le caractere d 1 Alexandre une qua- 
lite essentielle et qui ne se dementit jamais, o*£tait assurement son 
admiration pout le merite et la gloire veritable. Toutefois il 1'esti- 
mait avec plus d'im parti all te dans un ennemi que dans un citoyen ; 
parce qu'il croyait que la grandeur de ses sujets pouvait faire 
tort a la sienne^ au lieu que sa reputation ne pouvait que gagner 
k la grandeur des ennemis qu'il aurait vaincus. 
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pugnasset pro ipso ; 
recepit in numerum 
amicorum 
confirm atum 
contra spem omnium ; 
mox donavit regno 
atnpliore quam tenuit. 
Nec sane ingenium ejus 
habuit quidquam solidius 
aut constantius 
quam admirationenj 
yerm laudis et gloria. 
jEs tiro aba t tamen famam 
shnplicius 

in hoste quam in cive ; 
quippe credebat 
auam magoitudinem 
posse destrui a suis; 
eamdem fore clariorem, 
quo quos ipse vicisset 
fuissent majores. 



il etit combattu pour lui-m&ne ; 
il reput au nombre 
de ses amis 
Jut retabli 

contre l'espoir de tous ; 

puis il U gratifia d'un royaume 

plus vaste qu'il n'en posseda (possedait). 

Ni assurement V esprit de lui 

ji'eut quelque chose de plus solide 

ou de plus constant 

que l'admi ration 

du vrai merite et de la urate gloire* 
II appreciait cependant la renommee 
plus franchement 

dans un ennemi que dans un citoyen ; 
car il croyait 
sa grandeur 

pouvoxr Stre detruite paries siens; 
la meme devoir Stre plus talatante, 
par-cnla-que ceux qu*il aurait lni-m6me 
auraient 6te plus grands. [vaincus 
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NOTES 



DU HOITIEME LIVRE DE l'HKTOIRE D'ALEXANDRE LE GRAND. 



Page 170 : 1. Petra. Le rocker defendu par le Sogdien Atimaze. 
Voir le livre VII, chap* xi. 

Page 172 : 1. Maracanda* Afaraoande, ville delaSogdiane ear 
le Poly time te, 

— 2, Bosporum* Le Bosphore Cimmerien. 

— 3* Ghorasmiis* Les Ch or as miens habitaient entre le lao Oxien 
et la mer Caspienne. 

Page 174 : 1* Stativa. Les Romaics appelaient stativa (de stare) 
nn camp ou ils devaient sojourner. 

— 2- Bazaria. LaBazarie, contr6e situee kl'ouest delaSogdiane. 
Page 176 : 1, Regnavit* Apres la mort d T Alexandre , lorsque 

ses lieutenants se partagerent son empire, Lysimaque regna sur 
la Thrace, 

— 2. Fabulam. Plusienrs autenrs de Fantiquit6 disent que Ly- 
simaque fut expose a nn lion par Pordre d' Alexandre. C'est 
cette tradition qu*a suivie Montesquieu dans le dialogue intitule 
Lysimaque. 

— 3* Scivere* Le p on voir dea rois de Macedoine n'etait pas ab~ 
solu, dn moins en theorie; il 6tait temp6r6 par les decrets que le 
penple rendait en temps de paix, et Parm<5e en temps de guerre* 

Page 178 : 1, Nudo capile* Alexandre avait eu son casque bris6 
dans le combat. 

— 2. Tempestivo* Commence de bonne heure, en plein jour, 
de die. 

— 2. Chceroneam* Ville de B^otie oil Philippe avait vaiucu les 
forces rdunies de Thfcbes et d'Athfenes , et detruit k tout jamais 
rind£pendance de la Gr&ce, 388 avant J6sus- Christ. 



350 NOTES DU HUITliME LIVRE. 

Page 180 : 1. Samothractm initio. Querent. Samothrace 6tait une 
lie de la mer Eg6e dont les my stores etaient presque Jrassi c61febjres 
que eeux d'Eleusis at dans laqueHe on adorait les Cab Ires, Plti- 
tarque nous apprend que Philippe, dans sa jeunesse, s'dtait fait 
initier a ces mystferes, et c'6tait lk qu'il ftvait connu Olymplas 
qu'il 6pousa dang la suite. Aiyerou Si ^(Xi^Tto? , lv lotftodpAxr} 

opfxvi}$ yovewv, kpafrd^cct (Vie <V Alexandre t chap. ll). 

Page 182 ; 1. Infra ipswn* Au-dessous de Clitns qui occupait Une 
place d'honneur* 

— 2. Cubabant. Les anciens, dans leurt repas f Etaient 6tendus ettr 
des lits. 

— 3. Significabatur. Ce qui Suit est la traduction de ces tera 
d'Euripide dans Andromaque (vers 698 et suivants) : 

r Orav TponaXoL TroAc/Aiwv oT^fjjj arparos, 
'Ail* b GTpocTyjybs t^v daxqffiv a^vurai- 

Helas ! Que c'est une f&cheuse coutume dans la Grfeoti! Lorsqu'utie 
armfe elfeve des trophies sur lei enneims, ce n est point k ceux qui 
ont eu la peine que ce monument semble apparteiiir, <J*est le g&ief al 
qui en a la gloire. 

— 4. Parmenionem. Parmenion avait <it£ assassin 6 par Pordfe 
d' Alexandre sur des soup90fls plus od mollis fond&. Voit lelivre VII, 
chap. ii. 

Page 184 : 1. Thebarum emcidio* Alexandre avait SSttuit Thebes, 
335 avatit J6sti&-Chrlst. C*6tait fln fttfte de batbarie ineseusablk 

— 2. Atharias* C*est le mSme dc^ M a ete question livre V, 
chap. ii. Primus omnium virtutis cait*j don&tus est AthatiaS tenior^ 
qui omissum apud EalicarnassUm a junioribiit prcelium iinus toaarfitid 
accenderat* 

— 3* Amnculum iuum. Alexandre Molosse, roi d'Epire, fr&re 
d'OIympias. II pSrit ftii Vaft 331 avant J6siis-Christ dftrisiine guerre 
qu'il avait en t rep rise contra les LucanienS & la prifere des Tare ti tins. 
Void ce mot tel que le i-apporte Attiu-Gelle {Noctes Atticx XVII, 
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xxi) : (Dicebat) *e quidem ad Romanos ire quasi in avfy&ucriy, Mace- 
donem isse ad Persas quati in yovatKavtriv* 

Page 186: 1. Atiali. Attale etait un de ceux qui avaient pousse 
Pausanias an meurtre de Philippe. 

— 2. Jovis. Jupiter Ammoo. Voir le livrelV, chap* vii. 

Page 188 : 1. Dario* Allusion an meurtre de Darius, fait pri- 
sonnier et assassin^ par Bessus et Nabarzaue. Voir livre V, chap, 
xii et xm. 

Page 192 : 1. Lxberopairi. Le mot pater 6tait un terme de respect 
donne aux dieux et aux heros. C'est ainsi que dans Virgile nous 
trouvonft sans cesse pater jEneas* 

Page 196 : 1. Xenippa. La suite du r6cit indique que c'est un 
district de la Sogdiane* ])u reste Quinte-Curce est le seul auteur 
qui en parle* C'est sans doute un nom grec donne par les Mace* 
doniens a une contr^e barbare. 

— 2. Defecerant* Voir le livre VII, chap, iv : Sept em mxllia 
cqu\tum> etc. 

Page 198 : 1. Naur a. La Naure 6tait comme le Xenippe un dis- 
trict de la Sogdiane. 

Page 202 : 1. Nobites juvenes . Les jeunes pages dont jl a etc ques- 
tion au livre V, chap. I. Idem Amyntas addu&erat , . . . 

Page 206 : 1. Stadia. Le stade, mesure de distance chez les Grrecs, 
valait environ 185 metres. 

Page 208 : 1, Dahas. Les Dahes, peuple qui habitait au nord de 
THyrcanie. 

— 2. Spitamenem* Spitamfene , aprfes avoir livre Bessus a 
Alexandre, avait souleve contre lui la Bactriane. Voir livre VII, 
chap, v et ti. 

Page 214 : 1. Gabaza. Le pays de Gabaze, district de la Sog- 
diane dont il n'est fait mention que dans Quinte-Curce. 

Page 222 : 1* Sacas. Les Saces, peuple nomade a Test de la Sog- 
diane* 

— 2. Cohortanus. Telle est la le£on de tous les manuscrits. Ce- 
pendant lea historiens donnent pour pfere a Boxane Oxartes, ou 
Oxyartes eatrape de la Bactriane, et Quinte-Curce lui-m@me 
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(livre X, chap* hi) fait dire a Alexandre, en pari ant de son manage 
avec Rosane : Ego ipse Oxathris Per&& filiam mecum in matrimonio 
junxi. 

Page 226 : 1. Gaptiva. Cette captive 6tait Briseis* 

Page 228 ; 1. Bubacene^ la Bubacfcne, II est difficile de pr^ciser 

la position g£ographique de cette con tree, voisine sans donte de 

la Sogdiane. 

Page 230 : 1. Cherilum. Alexandre etait convenu avec ce poete de 
lui donner une pifece d'or pour chaquebon vers, et nn soufflet pour 
chaque mauvais. 

Page 234 : 1* Callisthenem. Le philosophe Callisthene, ne a 
Olynthe, Tan 365 avant Jesus-Christ, etait disciple d'Aristote. 

Page 23P : 1* Super regem. Chaqne lit &ait occupy par trois con- 
vives ; la place d'honneur etait celle du milieu* 

Page 242 ; 1* Philotam. II ne s'agit pas ici de Philotas, fila de 
Parmenion ; celui-ci, avait ete mis k mort par Tordre d' Alexandre, 
comme nousFavous vu an livre VI; ils'agit d'un Thrace du m§me nom* 

Page 246 : 1- Secundum* La seconde heure du jour, sept henres 
du matin. 

— 2. Curanda corpora* Curare corpus est uue expression generale qui 
s*applique a tous les soins donnes au corps, comme prendre de la 
nourriture, §tre au bain, se reposei\ 

— 3, Sesterlia. Le grand sesterce (sestertium^ sestertii) valait 
mille petits sesterces (s^ieriius 7 sestertii), on environ 250 francs. 

Page 248 ; 1- Philot&* Philotas avait ete mis a mort pour n*avoir 
pas denonce a temps la conspiration de Dymmis. 

— ■ 2. Gustodibus corporis. II ne s*agit pas ici des pages, mais des 
principaux gen&raux d* Alexandre qui veillaient sur sa personne, 
et etaient en quelque sorte ses aides-de-camp* 

Page 250 : 1* Talentis. Lie taletit, poids d'or ou d'argent , valait 
environ 5,500 francs de notre mounaie. 

— 2. Tyridatis* Tyridate, personnage inconnu, probablement nn 
des conjures. 

Page 254 : 1. SimpHci morte. Allusion aux torturer auxquclie^ 
avait ete soumis Philotas avant d'Stre lapide* 

QuiHTErCuitCE, 11 — 23 
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Page 268 : Solvi. Cette loi n'£tait pas si bien abolie que lor& du 
supplice de Philotas, non-seulement ses proches, mais ses amis 
ne se fussent enfuis: veriti legem, ajoute notre auteur, qua cauium 
erat ut propinqui eorum qui regi instdiati erant, cum ipsis necarentur. 
Livre VI , cliapitre xi* 

Page 270 : 1. Ad vitam. Quinte-Curoe n'arait pas nomme Callis- 
thfene parmi les courtisans dont les sol li citations triomphferent enfin 
de la resolution qu 1 Alexandre avait prise de se laisser mburir, Sui- 
vant Plutarque, cefut le philosophe Anaxarque qui, par ses basses 
adulations, non-seulement con&ola le roi , mais encore augment a 
son orgneil et sa violence. 

Page 272 : 1. Caucaso monte, Le Caucase Indien, le mont Paro- 
pamise. 

— 2, Rubro man* La mer Ery three. 

— 3* Acesines. L'Acesine, se jettenon dans le Gauge, mais daus 
I'Hydaspe, comme Quinte-Curce le flit lui-inSine dan* le li\re sui- 
vant, cliapitre IV* Du reste tous ces details geographiques man- 
quent d'exactitude. L'auteur confoad le Gange aveol'Indus. 

Page 275 : 1, Erythra. Les Grecs avaient ainsi traduit dans leur 
langue le surnom d'Esaii, qni etait Edom en hebreu, en latm Rufus. 
De la le nom de mer Erv three donne a la mer sur laquelle s'e- 
taient etablis les Idumeens ou descendants d'Edom. 

Page 280 : 1. Cubitorum. La coudee i mesure de longueur de 
46 centimetres. 

— 2, Unum. Ces sages qui habitaiert les montagnes et s'assuje- 
tissaient aux pratiques les plus dures , etaient les gym no so- 
phistes (yu/xvoMptffTat, philosophes nus), ain&i appeles parce qu'ils 
s'exposaient sans vetement aux intemperies dfe Tair. 

Page 282 ; 1* Illi. Ces philosophes, de moeurs plus douces et 
adonn^s aux sciences astronomiques, etaient les Brahmanes. 

Page 284 : 1, Servant. lis avaient done vingfr-quatre mois par an. 
Les Chinojs divisent ran nee de la merae maniere. 

Page 286 ; I. Nysam. Nysa ou Nyssa, entre le Cophfes et Tlndus, 
fondee, suivant la tradition, par Bacchus, qui lui avait donn6 le 
nom de Nysa, sa nonrrice* 
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Page 288: 1. Meran, de /**jpds qui signifie cuisse. 

Page 290 : 1* Vcedala.Lz D6dalie, contr6ede Tlnde situfie entre 
Nysa et Acadfere. 

— 2. Aca&era. Acadfere, ville de Tlnde entre la DSdalie et le 
Choaspe. 

— 3. Oppressique ubi* La le$on urbi donn£e par les ifianuscrits 
etant inintelligible , nous avons adopts, entre toutes les correc- 
tions proposes, eelle donnee par Bongars, oomme 6tant la plus 
simple et la plus rapprochee des manusorits* 

Page 292 : 1. Choaspe* Le Choaspe indien, aujotrtd'htii le Kabul. 

— 2. Mazagas. Les MazageS etaient une tribu des Paropamisades, 
dans le nord de l'lnde. 

Page 294 : 1* Vitia sen tire. C'est sans doute k cette circon stance 
qu'il faut rapporter ee que dit Plutarque dans le chapitre xxXn de la 
vie d T Alexandre : "ICurepov Sk rcAvjyjJ nepimu&v vnb Toifctyjwtros, xai 
izsptalyift y&ofi&os* To&to fii^ etffev, & yfiot, to piov afyta xal o&x ty&p 

Ola's re piti ftxx&pttat fleotatv. 

m {Iliade V, v- 340.) 

Dans la suite blesse d'un coup de flfeche et sonffrant beaucoup : 
« mes amis, dit-il, c'est bien du sang qui sort, et ntra Is li- 
queur qui coule dans Ids veines des diettx immortels. 

Page 298 : 1. Oram* Ora, viHe du pays des Paropamisades. 

— 2. Aornon. "Aopvog (sans oiseaux), mot compose de « privatif 
et de opv ttj oiseau. C'est un nom hyperbolique qui signifie que cette 
rocbe 6tait si haute, que les oiseaux mSmes ne pouvaient s' Clever 
jusqtfau sommet. 

Page 302 : 1. Agrianos. Les Agriens, peuplade belliqneuse de la 
Tbrace, et qui avaient rendu d'6minents services a Alexandre dans 
son expedition* 

— 2. Sua cohorts, sa cohorte. L'auteur entend par lk les jeunes 
pages qui Etaient attaches au service personnel du roi. 

Page 308 : 1. Ecbolima. Ecbolime, ville du nord deTInde. 

Page 310 : 1* S exits decimis castris. Les Ro mains ayant l'habi- 
tude de se fortifier cbaque soir dans leur camp, comptaient leurs 
jours de marche par leurs campements. 
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Page 314 : 1. Hydaspem. L'Hydaspe, fleuve de Tlnde y qui se 
reunissait a TAcesine. 

— 2* Signatt. Isidore dit dans son livre sur les Origines : Tria 
sunt genera argenti et auri et &ris : signatum quod in nummis est 7 
factum quod in vasis et signis^ in fee turn quod in massis est. « Ii y a 
trois especes d* argent, d'or et de cuivre : le metal marque, tel qu'il 
est dans les monnaies; le metal travaille, tel qu'il est dans la vais- 
selle et les statues; le m6tal brut, tel qu'il est dans les lingots. » 

Page 318 : 1* Apie ewcuti possint . Quinte-Curce a dit en effet au 
chapitre IX : Binum cubitorum sagittae sunt, quas emittunt major e 
nisuquam effectu; quippe telum^ cujus in levitate vis omnis e$t y inhabili 
ponder$ oneratur. 

Page 332 : 1- Telis hostium exacti* Passage evidemment alt£r6. 
Les manuscrits donnent tenus hostium txactu Nous avons adopte la 
correction proposSe par Zumpt. 

Page 338 : 1. Concursatio > escarmouche. On appelait en terxne 
de guerre concursatores les tirailleurs , les soldats qui harcelaient 
Pennenri en courant, par opposition 9 statarii miHtes, les soldats qui 
combattaient de pied ferme. 

Page 340 : 1. Copidas. C'est l'accusatif du -jnot grec xoni$ qui 
vient de xotttw* couper. Cette arme etait ainsi appelee parce qu'elle 
ne frappait que de taille et non d'estoc. 
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I. Alexandre, vainqueur de Porus, poursuit ses conquStes dan* 
Hnde. 

IL D6couragement des Macedonians fatigues de la longueur de 
]a guerre* Alexandre lea harangue pour ranimer leur ar- 
deur. 

III. C&ms r£pond a Alexandre <au nom de Tann^e, et meurt quel- 

ques jours apr&s. Le mecontentement des Macedoniens force 
Alexandre k revenir sur ses pas. 

IV. Expedition contra les Sobiens, les M alliens et les Oxydraques. 

Nouveaux murmures des Macedoniens, Alexandre les apaise. 
II assi^ge la capitale des Oxydraques. 
V* T6m6rite d* Alexandre. H est dangereusement blesse. Prise de 
la ville des Oxydraques. 

VI. Cratfere, an nom des amis du roi, vient le prier de manager 

ses jours, Reponse d' Alexandre. 

VII. Defection de3 Grrecs restes dans la Bactriane. lis retournent 

dans leur patrie. Les Oxydraques et les M alliens font leur 
soumission k Alexandre. Combat singulier entre Tathlete 
ath&nen Dioxippe, et le soldat macedonien Horratas* 

VIII. Alexandre poursuit ses conqu@tes dans Tlnde. Resistance et 

defaite des Musicaniens. Blessure et gu£rison merveilleuse 
de Ptolemee. 

IX. Alexandre arrive a 1' Ocean. Effroi cause aux Macedoniens par 

le flux et le reflux. 
X* Expedition dont sont charges N^arque et OnSsicrite* Alexandre 
revient k travers le pays des Arabites et la Gedrosie. Les 
Macedoniens ont k souffrir de la peste et de la famine* Mar- 
ch e triomphale d' Alexandre a travers la Carmanie. 
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I. Alexander tarn memorabili victoria 1 laetus, qua sibi 
Orientis fines apertos esse censebat, Soli victimis cassis, 
milites quoque, quo promptioribus anijnis rgliqua belli mu- 
nia obirent, pro concione laudatos docuit, quidquid Indis 
virium fuisset, ilia dimicatione prostratum; cetera opimam 
praedam fore, celebratasque opes in ea regione eminere 
quam peterent; proinde jam vilia et obsoleta esse spolia 
de Persis ; gemmis margaritisque et auro atque ebore Ma- 
cedoniam Graeciamque, non suas tantum domos, repleturos. 
Ayidi milites et pecuniae et glorias, simul quia nunquam 

I. Alexandre, ravi d'une victoire si memorable, qu*il jugeait lui 
avoir ouvert les portes de TOrient, immola des victiraes au Soleil; 
puis, afin d'engager ses soldats h faire encore plus courag easement 
leur devoir durant le reste de la guerre, il les combla d'eloges 
dans F assemble , et leur dit que toutes les forces des Indiens 
avaient £te ruinees dans cette bataille-, qu'ils n T avaient plus qu'a re- 
cueillir un ricbe butin, et que Topulence du pays oil ils allaient etait 
proverbiale; qu'ainBi les depouilles des Perses n'etaient plus de 
valeur ni de mise , et qu'ils pourraient remplir , non-seulement 
leurs maisons, mais encore la Macedoine et laGrece, de pierreries 
et de perles, d'or et d'ivoire. Les soldats qui etaient avides de ri- 
chesses et de gloire, et qui d'ailleurs n'avaient jamais 6te trompes 
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I* Alexander l&tus 
victoria tam memorabili, 
qua censebat 
fines Orienti b 
apertos esse »ibi, 
victimis cassis Soli, 
docuit quoque milites 
laudatos pro condone, 
quo obirent 
animis promptioribns 
reliqua belli, 
quid quid virium 
fuis&et Indis, 

prostratum illadimicatione; 
cetera fore 
prsedam opimam, 
opesque celebratas 
eminere in ea regione 
quam peterent; 
proinde japolia de Per sis 
esse jam vilia et obsoleta; 
repleturos 

gem mis margaritisque 
et auro at que ebore 
Macedonian Grraeciamque, 
non suas domos tanttim. 
Milites avidi 



I* Alexandre joy eux 
d'une victoire si mdmorable, 
par laquelle il pens ait 
les frontifcres de V Orient 
avoir ete ouvertes a lui-m§me, [leil, 
des victim es ay ant &t& immolees an So- 
apprit aussi h ses soldats 
lou£s devant l'a$semblep f 
^fin -que -par-la ils accomplissent 
avec des esprits plus decides 
les choses reatantes de la guerre, 
tout-ce-qui de forces 
avait ete aux Indiens, 
avoir ete abattu par ce combat ; 
toutes-lea-autres-choseft devoir $tre 
une proie trfcs-abondante, 
et des ricbesses celebrees 
^tre-remarquables dans cette contr^e 
laquelle ils gagnaient; [Perses 
ainsi-donc les depouiHes faites sur lea 
§tre deja viles et surannees ; 
eu& devoir remplir 
de pierres-pr^cieuses et de perles 
et d'or et d'ivoirfi 
la Macedoine et la Grfece t 
non leurs maisons settlement. 
Les soldats avides 
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affirmatio ejus fefellerat eos, pollicentur operam; dimissis- 
que cum bona spe, navigia aedificari jubet, ut, quum totam 
Asiam percurrisset, finem terrarum mare inviseret. Multa 
materia navalis in proximis montibus erat; quam caedere 
aggressi, magnitudinis inusitatae reperere serpentes 1 . Rhi- 
nocerotes* quoque, rarum alibi animal, in iisdem monti- 
bus erant; ceterum hoc nomen belluis inditum a Graecis; 
sermonis ejus ignari, aliud lingua sua usurpant. Rex, dua- 
bus urbibus* conditis in utraque fluminis quod superave- 
rat ripa, copiarum duces coronis et mille aureis 4 singulos 
donat ; ceteris quoque, pro portione autgradus quern in mi- 
litia obtinebant, aut navatae operae, honor habitus est. 
Abisares, qui, priusquam cum Poro dimicaretur, legatos ad 
Alexandrum miserat, rursus alios misit, pollicentes omnia 
facturum quae imperasset, modo ne cogeretur corpus suum 
dedere; neque enim aut sine regio imperio victurum, aut 

par les assurances du roi, promettent de le bien servir. II les con- 
gedie pleins d'espoir et ordonne de construire des vaisseaux 7 afin 
qu'aprfes avoir parcouru toute PAsie T il pftt aller voir la mer, 
limite du monde habite. II y avait sur les montagnes voi sines 
beaucoup de bois de construction; mais quand on eut commence a 
en couper, on trouva des serpents d'une grandeur extraordinaire* 
Ii y avait aussi dans ces montagnes des rhinoceros, espfece rare 
partout ailleurs; aureste, le nom de rhinoceros est celui que lesGrecs 
donnent k ces animaux; les Indiens qui ignorent la langue grecque 
emploient un autre nom dans la leur. Le roi 61eva deux villes aur 
les deux rives du fleuve qu*il avait passe, et donna a chacun des 
chefs de ses troupes une couronne et mille pifeces d T or ; i 1 accorda 
aussi aux autres des honneurs proportionnes a leur grade dans 
les troupes, ou aux services qu'ils avaient rendus, Abisares, qui 
avait envoy 6 une- ambassade a Alexandre avant qu*il en ffit venu 
aux mains avec Porus, lui en envoya une seconde^ pour lui pro- 
mettre de faire tout ce qu'il exigerait, a la reserve de livrer sa 
personne ; car il ne pouvait vivre sans rGgner, ni regner sans §tre 
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et pecuniae et gloriae, 

si mttl quia affirm atio ejus 

nuuquam fefellerat eos, 

pollicentur operam ; 

dimissisque cam bona spe, 

jubet navigia sadificsri, 

ut, quum percurrisset 

Indiaxn totam, 

in vi sere t mare 

fin em t err arum* 

Mult a materia navalis 

erat in montibus proximis ; 

quam aggressi csedere, 

reperere serpentes 

magnitudinis inusitat®. 

Rhinocerotes quoque, 

animal rarura alibi, 

erant in iisdem montibus ; 

ceterum hoc nomen 

in di turn belluis a Graecis ; 

ignari ejus sermonis 

usurpant sua lingua 

aliud nomen. 

Duabus urbibus conditis 

in utraque rip a fluminis, 

quod superaverat, 

rex donat duces copiarum, 

singulos coronis 

et mille aureis ; 

honor habitus est 

ceteris quoque 

pro portione aut gradus 

quern obtinebant 

in militia, 

aut operas uavatae. 

Abisares qui miserat 

legatos ad Alex an drum, 

priusquam dimicaretur 

cum Poro, 

misit rursus alios, 

pollicentes facturum omnia 

quae imperasset, 

mo do ne cogeretur 

de f lero suum corpus; 

neque enim aut victurum 

sine imperio regio, 

aut regnaturum esse 



et d'argent et de gloire, fde lui 

en-m@me temps par ce- que 1* affirmation 
n'avait jamais tromp6 eux, 
promettent leur service; ' [poir, 
et eux ay ant £t6 cong£dies avec bon es- 
il ordonne des navires etre con straits, 
afin-que, lorsqu'il aurait parcourn 
VInde tont-entiere, 
il visitat lamer 

limite des terres- [les -navires 

Beaucoup de bois-de-construction pour- 

etait sur lesmontagnes les plus proches ; 

lequel ay ant entrepris de couper, 

ils trouverent des serpents 

d'une grandeur inusitee* 

Des rhinoceros aussi, 

animal rare ailleurs, 

etaient dans les mSmes montagnes; 

du-reste ce nom 

a eie donnd a ces betes par les Grecs ; 

ceux ignorants de cette langue 

emploient dans leur lan gage 

up autre nom* 

Denx villes ayant ete fondees 

sur Pune-et-P autre rive du fleuve, 

qu'il avait pass£, 

le roi gratifie les chefs des troupes, 

chacun dc couronnes 

et de mille pieces d*-or; 

honneur fut en (accord^) 

a tous-les-autres aussi 

eu-egard k la proportion ou du grade 

qu'ils occupaient 

dans le service-militaire, 

ou du service rendu, 

Abisares qui avait envoye 

des deputes vers Alexandre, [combattlt) 

avant-qu'il ne fflt combattu (qu'on ne 

avec Porus , 

en envoy a de-nouveau d'autres, [choses 

promettant lui devoir faire toutes les 

qu'il aurait commandoes, 

pourvu-qu'il ne flit pas force 

de livrer son corps ; 

ni en-effet ou lui devoir vivre 

sans le pouvoir royal, 

ou devoir regner 
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regnaturum esse captivum. Gui Alexander nuntiari jussit, si 
gravaretur ad se venire, ipsum ad eum esse venturum. 

Hinc, Poro amneque * superato, ad interiora Indiae proces- 
sit* Silvaa erant, prope in immensum spatium diffusas, pro- 
cerisque et in eximiam altitudinem editis arboribus um- 
brosae; plerique rami, instar ingentium stipitum, flexi in 
humum, rursus, qua se curvaverant, erigebantur, adeo ut 
species esset nonrami resurgentis,sedarboris ex sua radice 
generatae. Coeli temperies salubris; quippe etvimsolis um- 
brae levant, et aquae largae manant e fontibus. Geterum hie 
quoque serpentium 2 magna vis erat, squamis fulgorem auri 
reddentibus. Virus haud ullum magis noxium est; quippe 
morsum praesens mors sequebatur, donee ab incolis reme- 
dium oblatum est. Hinc per deserta ventum est ad flumen 
Hyarotim*. Junctum erat flumini nemus, opacum arboribus 

libre ; mais Alexandre lui fit dire, que s'il trouvait pfinible de venir 
le trouper, il irait lul-mfime le chercher* 

Alors, vainqueur de Porus et laissant le fleuve derriere lui, il 
s' en f once dans l'intfrieur de l'Inde. II y avait des for£ts d'une 
Vendue presque infinie, ombragees par de grands arbres d'une 
hauteur pro digieuse. La plupart des branches, grosses comme des 
troncs, pliees jusqu'a terre, se redressaient ensuite k l'endroit ou 
elles s'etaient courb^es , de maniere qu'elles ressemblaient moins a 
des branches qui se relevaient , qu'a des arbres crus sur leurs ra- 
cines. L'air y est sain, d' ant ant que la fralcheur des hois y tempers 
Fardeur du soleil, et que des sources y fourmssent de l'eau en 
abon dance, Au reste, il y avait aussi une grande quantite de ser- 
pents, dont les ecailles avaient le brillant de Tor* II n'est point de 
venin plus dangereux que celui de ces reptiles; leur morsure 
cansait nne mort instantanee ; mais les habitants indiquferent nn 
remede. On arriva de la par cles deserts au fleuve Hyarotiy* II etait 
horde d'une forSt £paisse d'arbres inconnus ailleurs, et remplie de 
paons sauvages. Le roi > apres avoir d6camp6, fitleblocus d'une place 
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captiynm. 

Cui Alexander 

jus Bit nuntlari, 

si gravaretur venire ad se, 

ipsupj y^uruifl esse 

ad eum. 

Hino, Poro 
amneque superato, 
proce&sit ad interiora Indiae* 
Silvse erant, 
diffuses in spatium 
prope immensmp. 
umbrosaeque arboribus 
proceris 
et editis 

in altitudinem eximiam* 
Plerique rami, 
instar etipitum in gentium 1 
flexi in hum^rn, 
erigebantur rursus, 
qua se curvaverant, 
adep ut species esset 
non rami resurgentis, 
sed arborls generate 
ex sua radice* 
Temper ies coeli salubris ; 
qnippe et umbrae levant 
vim solis, 
et aquae larger 
mgnant e fontibus, [tium 
Ceternm magna vis serpen- 
erat hie quoque, 
squamis reddentibus 
fulgorem auri. 
Haud ullum virijs 
est magis noxium ; 
quippe mors praesens 
sequebatur morsum, 
donee remedium 
oblatum estab incolis. 
Ventum esthincper deserta 
ad flumen Hyarotim* 
Nemus opacum 
arboribus mpsitatis alibi, 
frequensque multitudine 
pavonum agrestium, 
junctum erat fluminL 



captif. 

Auquel Alexandre 

ordonna 8tre annonc£, [m§me, 
s'il trouvait-p&tible de venir vers luU 
lui-meme devoir vepir (aller) 
vers lui. 

De Ik j Forns ayant ete surpassi (vaincu), 
et le flenve ayant et6 passd, [l'lnde. 
il a' a van pa vers les parties int£rieures de 
Des forSts 6taient > 
r£pandues but un espace 
presqn'immense, 
et ombragees par des arbres - 
grands 
et elev& 

h une hauteur rem^rquablp* 
La plupart des branches, 
fr-1' -instar de troncs 6normAs, 
pliees jusque dans le sol, 
se redressaient de-nouveau, 
par-oil elles s'etaient courbdes, 
tellement que 1'apparence etait 
non d'une brancbe se relevant, 
mais d'un arbre n<5 
de sa racine. 

La temperature du ciel est salnbre ; 

car et des ombres all£gent (adoucissent) 

la force du soleil, 

et des eaux abondantes 

coulent des sources* [pejits 

Du-reste une grande quantite de ser- 

etait ici aussi, 

teurs ecailles rendant 

Teclat 4e Tor. 

Non quelqne poison 

est plus nuisible ; 

car une mort instantan£e 

suivait la morsnre, 

jusqn'-a-ce-qu'un reipfede 

efit ete offert par les habitants* 

On arriva de-la par des deserts 

au fleuve Hyarotis. 

Un bois epais 

par des arbres inconnus ail burs, 
et rempli d'une multitude 
de paons sauvages, 
etait joint au fleuve. 
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alibi inusitatis, agrestium que pavonnm mult itudinefrequ ens. 
Gastris inde motis, oppidum baud procul positum corona 
capit, obsidibusque acceptis, stipendium imponit. Ad mag- 
nam deinde, ut in ea regione, urbem pervenit, non muro 
solum, sed etiam palude munitam . Ceterum barbari vehiculis 
inter se junctis dimicaturi occurrerunt ; tela aliis hastae, aliis 
secures erant, transiliebantque in vehicula strenuo saltu, 
quum succurrere laborantibus suis vellent. Ac primo inso- 
litum genus pugna Macedonas terruit, quum eminus vulne- 
rarentur; deinde, spreto tarn incondito auxilio, ab utroque 
latere vehiculis circumfusi repugnantes fodere coeperunt. 
Rexvincula, quls conserta- erant, jussit incidi, quo facilius 
singula circumvenirentur ; itaque, octo millibus suorum 
amissis, in oppidum refugerunt. Postero die scalis undique 
admotis muri occupantur; paucis pernicitas saluti fuit, qui, 
cognito urbis excidio, paludem transnavere, et in vicina 

pen eloignee ; il s'en rendit maitre, recut des otages et imposa une 
contribution de guerre. Ii s'avanca ensuite vers une ville grande, 
pour ce pays, deTendue non-seulement par une muraille , mais 
encore par un marais. Les barbares vinrent k sa rencontre 
pour le combattre but des chariots attaches ensemble. Us etaient 
armes les una de piques, les autres de baches; et ils sautaient 
lestement de chariot en chariot, quand ils voulaient porter se- 
conrs a ceux qui pliaient. Gette nouvelle maniere de combattre 
e'tonna d'abord les Mace'doniens , parce qu'on les blessait de loin ? 
puis, venaxit a mepriser une tactique aussi grossiere, ils se repan- 
dirent des deux c6t6s des chariots, et se mirenta percer les barbares 
malgr£ leux resistance. Afin d'investir plus aisement chacun des 
chariots, le roi commanda que Ton coupat les Hens qui les tenaient 
attaches. Les Indiens, apres avoir perdu ainsi huit mille des leurs, 
se retirerent dans la ville. Le lendemain , les echelles fnrent plan- 
tees de tous cotes, et la place fat emportee; quelques habitants 
trouverent leur salut dans une prompte fuite ; temoins du desastre 
de leur ville, ils passerent le marais a la nage, et porterent l'epou 
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Castris motis inde, 
capit corona oppidum 
positum baud procul, 
obsidibusque acceptis, 
imponit stipendium. 
Perveuit deinde ad urbem 
magnam, ut in ea regione, 
mnnitaro non solum muro, 
sed etiatn palude, 
Ceterum barbari occurrerunt 
d i mi c atari vebiculis 
junctis inter se; 
hast £e erant tela aliis ; 
secures aliis, 

transibantque saltu strenuo 

in vehicula, 

quum vellent succurrere 

suis laborantibus. 

Ac primo 

genus insolitum pugnae 
terruit Macedonas, [nus, 
quum vulnerarentur emi- 
Deinde, 

auxilio tarn incondite 
spretOj 

circumfusi vebiculis 
ab utroque latere, 
coBperunt fodere 
repugnantes. 
Hex jussit vincula 
quls conserta erant, 
incidi, [lius 
quo circumvenirentur faci- 
singula. , 

Itaque,octomillibus suorum 
amissis, 

refugerunt in oppidum. 
Die postero 

scalis admotis undiquej 
muri occupantur; 
pernicitas fuit saluti paucis 
qui, ^ 

excidio urbis cognito, 
transnavere paludem, 
et intulere 
terrorem ingentem 
in oppida vicina, 



Le camp ay ant ete deplace de-la, 
il prend par Pinvestissement une place 
situee non loin, 
et des otages ayant ete repus, 
il impose une contribution. 
II parvint en suite a une villa 
grande, comme elles sont dans ce pays, 
fortifiee non-seulement par un mur, 
mais encore par un marais. 
Du-reste les barbares se presentment 
devant combattre avec des cbariots 
joints entre eux; 

des piques etaient comme armes aux uns, 

des baches aux autres, 

et ils passaient par un saut vif 

dans les chariots, 

lorsqu'ils voulaient secourir 

les leurs souffrant (pliant). 

Et d'abord 

ce genre inaccoutum^ de combat 
e fir ay a les Macedoniens, 
attendn-qu'ils etaient blesses de-loin, 
Ensuite, 

un moy en-de-defense si grossier 

ayant ete mepris6, 

repandus-autour des chariots 

de Tun-et-de-r-autre c6te, 

ils commencferent a percer 

eux resistant. 

Le roi ordonna les liens 

par Ips quels ils (les chariots) etaient unis, 

gtre coupes, [facilement 

afin-que-par-la ils f assent entouresplus 

les-uns-aprfes-les -autres. 

En-consequence, buit milliers des jeurs 

ayant £te perdu s, 

ils se refugiferent dans la place. 

Le jour-d*-aprfcs [toutes-parts, 

des echelles ayant &6 approch&s de* 

les murs sont pris ; 

la vitesse fnt i salut a pen 

qui, [nue, 

la destruction de la ville ayant ete con- 

passerent-i-la-nage le marais, 

et portferent 

une terreur immense 

dans les places voisines, 
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oppida ingentem intuiere terrorem, inYictum exercitum et 
deorum profecto advenisse memorantes. 

Alexander, ad vastandam earn regionem Perdicca cum ex- 
pedita manu misso, partem copiarum Eumeni tradit, ut is 
quo<jue barbaros ad deditionem compelleret ; ipse ceteros 
ad urbem validam, in quam aliarum quoque confugerant 
incolae, duxit. Oppidani, missis qui regem deprecarentur, 
nihiiominus bellum parabant; quippe orta seditio in diversa 
consilia diduxerat vulgum : alii omnia deditione potiora, 
quidam nullam opem in ipsis esse ducebant. Sed, dum nihil 
in commune consulitur, qui deditioni imminebant, apertis 
portis, hostem recipiunt. Alexander, quanquam belli aucto- 
ribus jure poterat irasci, tamen, omnibus venia data, et ob- 
sidibus acceptis, ad proximam deinde urbem castra movit. 
Obsides ducebantur ante agmen ; quos, quum e muris agno- 
vissentj utpote gentis ejusdem, in colloquium convoeaYerunt. 

vante dans lea villes voisines, racontant qu'il etait arrive dans le 
pays une armfe hi vincible, une armee de dieux assurement* 

Alexandre donna a Perdiccas un camp volant pour faire le deg&t 
dans cette contr6e, et aEumene, une partiede F armee, pour r^dnire 
de son cote les barbares; puis il mena le reste contre une ville 
forte, oil s'etaient aussi retires les habitants, des autres places. Ceux 
de cette ville d6puterent au roi pour implorer da olexneace } toute- 
fois ils ne laissaient pas de se mettre en etat de defense ; car il s 7 e- 
tait 61ev6parmi le people une sedition, qui avait part&ge lesesprits ; 
les uns etaient d'avis qu'il fallait s' ex poser a tout plutot que de so 
rendre, et les autres, qu'il leur etait impossible de register. Ivlais au 
milieu du disaccord general, ceux qui opinaient pour la soumission, 
ouvrirent les portes et introduisitent Tennemi. Alexandre aurait pu 
faire ressentir sa colore a ceux qui avaient conseill6 la guerre ; cepen- 
dant il accorda une amnistie generale, prit des otages, et alia cam- 
per pres d'une ville YoiBine. Gn men ait les otages decant Tar- 
m6e ; lorsque les habitants les eureut reconnus du haut des murs 
(car ils etaient de la mSme nation), ils a'abouch&rent avee eux. 
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nieniorantes 
exeroitum invictum 
etdeorum profecto 
advenisse* 

Alexander* 
Perdicca misso 
cum inarm expedita, 
ad earn region em v as tan dam, 
tradit partem oopiarum 
Eumeni, 

tit is quoque compelleret 
barbaros ad deditionem j 
ipse duxit ceteros 
ad urbem validam, 
in quam incolse 
aliarum quoque 
confugerant* 
Oppidani, missis 
qui deprecarentur regem t 
parabant nihilominus 
bellum ; 

quippe seditio orta 
diduxerat vulgum 
in consilia di versa: 
alii ducebant omnia 
potiora deditione, 
quidam nullam opem 
esse in ipsis, 

Sed, dum nihil conaulitur 
in commune, 

qui imminebant deditioni > 
portis apertis, 
recipiunt hostem* 
Alexander, 

quanquam poteratirasci jure 

auctoribus belli, 

tamen, venia data omnibus, 

et obsidibus acceptis, 

raovit deinde castra 

ad urbem pr ox imam* 

Obsides ducebantur 

ante agmen ; 

quoft, quum agnovissent 

o maris, 

utpote ejusdem gentis, 

convocaverunt 

in colloquium. 



racontant 

une armee invincible 

et une armee de dieux assurement 

Stre arrivee, 

Alexandre, 
Perdiccas ayant et6 envoys 
avec une troupe d^gagee (legfcre)* 
pour cette contree devant 8tre devastta, 
remet une partie de ses troupes 
a Eum&ne, 

afin-que lui aussiponss^t 
les barbares k lareddition ; 
lui-mSme conduisit tous-les-autres 
vers une ville forte, 
dans laquelle les habitants 
d'autres villa aussi 

s'etaient refuges. [£te envoy es 

Led habitants-de-la-place, des grin* ay ad t 
qui fl6chissent~par-des-pri&re& le roi, 
preparaieni neanmoins 
la gverre; 

car une addition sMtant 6levee 
avait divise la foule 
en avis divers : 

les uds estimaient toutes choses 

etre preferable^ qu'une (a une) reddition, 

quelques-unsuttmatenf aucime ressource 

n'§tre en eux-m@mes. 

Mais, tandis-que rien n'est d&ibet<$ 

en commun, 

ceux qui pressaient la reddition, 
les portes ayant et6 ouvertes, 
re9oivent TennemL 
Alexandre, 

quoiqu'il pftt §tre-irrit6 avec- droit 
con t re les conseiliers de la guerre , [tous, 
cependantfle pardon ayant etc accorde a 
et des otages ayant 6t6 repus, 
deplapa ensuite son camp 
vers la ville la plus proche* 
Les otages elaierit conduits 
devant 1'armSe; 

lesquels, lorsqu'ils les eurent reconnus 

du-haut des murs, 

en-tan t-que de lam§me nation, 

ils appel&rent 

h une entrevue. 
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Illi, clementiam regis simulque vim commemorando, ad de- 
ditionem eos compulere ; ceterasque urbes simili modo dedi- 
tasin fidem accepit. Hinc inregnum Sopithisperventumest. 
Gens, ut barbari, sapientia excellit, bonisque moribus regi- 
tur, Genitos liberos non parentum arbitrio tollunt aluntque, 
sed eorum quibus spectandi infantium habitum cura man- 
data est. Si quos insignes, aut aliqua membrorum parte 
inutiles notaverunt, necari jubent. Nuptiis coeunt, non ge- 
nere ac nobilitate conjunctis, sed electa corporum specie, 
quia eadem aestimatur in liberis. 

Hujus gentis oppidum, cui Alexander admoverat copias, 
ab ipso Sopitbe obtinebatur, Glausae erant portae, sed nulli 
in muris turribusque se armati ostendebant, dubitabantque 
Macedones deseruissentne urbem incolae, an fraude se oc- 
culerent, quum subito, patefacta porta, rex Indus cum duo- 
bus adultis filiis oecurrit, multum inter omnes barbaros 

Ceux-ci leur represented la cl£mence et les forces du roi, et les 
determinent a se rendre. Les autres villes se soumirent de la 
meme man I ere, et le roi refut leur serment. II passa de la dans les 
6tats de Sopithe. Le peuple sur lequel il regnait est d'une sagesse 
remarquable pour un peuple barb are, et est gouverne par de bonnes 
couturaes. La les enf ants quinaissentsonteleveset nourris,non d'aprfes 
la Tfolontede leurs parents, mais selon la decision des personnes char- 
gees d' examiner la constitution de ces petits Stres ; s'ils les trouvent 
difformes ou prives deTusagedequelqu'un de leurs membres, ils les 
ont mettre a mort. Dans un manage^ ils ne regardent ni a la nais- 
sance ni au rang, mais a la beaute du corps ^ parce qu'on pense 
qu'elle se reproduira dans les eufants. 

La capitale de ce peuple, dont Alexandre avait fait les approches, 
etait defendue par Sopitbe lui-m§me. Les portes etaient fermees, 
mais personnene paraissaiten armes ni sur les murs ni sur les tours, 
et les Mace doni ens ne savaient si les habitants avaient abandonne 
leur ville ou s'ils se tenaient caches par stratagem e. Tout a 
coup unc porta s'ouvrit, et on vit venir avec deux de ses fils deja 
grauds, le roi indien, qui surpassait par sa bonne mine tous les au- 
tres barbares, II portait une robe chamarree d'or et de pourpre, qui 
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I Hi commemorando 
dementi am 
simulque vim regis, 
compulere eos 
ad deditionem ; 
accepitque in fidem 
reteras urbes 
deditas modo sinrili. 
Perventum est hinc 
in regnum Sopithis. 
Gens exeellit sapientia, 
ut barbari, 

regiturque bonis moribus. 
Non tollunt aluntque 
arbitrio parentum 
liberos genitos, 
sad eorum quibus 
cura spectau di 
habitum infantium 
mandata est. 

Si notaverunt quos insignes, 
aut inutiles 

aliqua parte membrorum, 
jubent necari. 
Coeunt nuptiiSf 
conjunctis non genere 
ac nobilitate, 

sed specie corporum electa, 
quia eadexn sestimatur 
in liberis. 

Oppidwn bujns gentis, 
cui Alexander admoverat 
eopias, 

obtiDebatur ab Sopi the ipso. 

Portsa clausae erant, 

sed nulli arm at i 

se os ten deb ant in muris 

turribusque, 

Macedonesquedubitabant 

incolaenedeseruissentnrbem, 

an se occnlerent fraude, 

quum subito, 

porta patefacta, 

rex Indus occurrit 

cum duobus filiis adultis, 

em mens multum 

inter omnes barbaros 

QniNTE-CURGK 



Ceux-la en r appelant 
la clem en ce 

et en-m3me-temps la force du roi ? 

pousserent eux 

& la reddition ; 

et il re£ut en foi 

toutes-les-autres villcs 

soumises d'une maniere semblable. 

II fut parvenu (on parvint) de-la 

dans leroyaume de Sopithe. 

Cette nation ex cell e par la sagesse, [gesse, 

com me des barbares eoccelteni par la *a- 

et est gouvern6e par de bonnes coutu- 

Ils n'elfeventet ne nourrissentpas [mes. 

par la decision des parents 

les enfants engendres, 

mais par la decision de ceux auxquels 

le soin d ? examiner 

Text&rieur des enfants 

a ete conli6» [mes, 

S'ils ont remarque qnelques-nns diffor- 

ou inutiles 

par quel que partie des membres, 
ils ordonnent eux etre tues* 
lis s'u nissent par des manages, 
formes non par la race 
et la noblesse, 

mais la beaut e des corps etant choisie, 
parce-que la meme est estimee, 
devoir itre dans les enfants. 

La place-forte de cette nation, [die 
a (vers) laquelle Alexandre avait appro- 
ves troupe?, 

etait occupee par Sopithe lui-m§me. 
Les portes a^aieot ete ferm^es , 
mais nuls hommes armes 
ne se montraient sur les murs 
et sur les tours, 

et les Macedoniens doutaient [ ville, 

si les habitants avaient abandonne. Ja 

ou s'ils se cacbaient par stratagferae , 

quand soudain, 

nne porte ayant ete ouverte, 

le roi indien se presenta 

avec deux fils adultes, 

se distinguant beaucoup 

entre tous les barbares 

U — 24 
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eminens corporis specie. Vestis erat auro purpuraque dis- 
tincfca, quae etiam crura velabat; aureis soleis inseruerat 
gemmas ; lacerti quoque et brachia margaritis ornata erant. 
Pendebant ex auribus insignes candore et magnitudine la- 
pilli. Baculum aureum berylli distinguebant ; quo tradito, 
precatus ut sospes acciperet, se liberosque et gentem suam 
dedidit. Nobiles ad venandum canes in ea regione sunt ; 
latratu abstinere dicuntur quum videre feram, leonibus ma- 
xime infesti. Horum vim ut ostenderet Alexandro, in con- 
septa leonem eximiae magnitudinis jussit emitti, et quatuor 
omnino admoveri canes, qui celeriter occupaverunt feram. 
Turn ex iis, qui assueverant talibus ministeriis, unus, canis 
leoni cum aliis inheerentis crus avellere, et, quia non seque- 
batur, ferro amputare cospit ; nec sic quidem pertinaciavicta, 
rursusaliam partem secare institit; et deinde, non segnius 
inhaerentem, ferro subinde caedebat. Ille in vulnere feras 
dentes moribundus quoque infixerat : tantam in illis anima- 

lHi couvrait aussi les jambes j il avait des san dales d'or enricbies da 
pierreries; des perles lui paraient les poignets et les bras. A ses 
oreilles pendaient deux grosses pierres precieuses de la plus belle eau. 
Son sceptre d'or etait garni deberils; il l'offrit it Alexandre, en fai- 
sant des voeux pour sa sante, et se remit a sa discretion lui, ses enfants 
et son peuple. II y a dans ce pays des chiens de chasse renommes ; 
on dit qu'ils n'aboient plus des qu'ils ont vu la b§te, et qu'ils en 
veulent surtout aux lions. Pour montrer a Alexandre le courage de 
ces animaux, Sopitbe fit 1 Sober dans un enclos un lion d'une gran- 
deur extraordinaire, et lancer en tout quatre chiens, qui eurent bien- 
t6t saisi la bete. L'un des veneurs accoutumes a ces sortes d'emploi 
prit par la cuisse un de ces chiens, attache avec les autres a sa proie, 
et comme il ne c6dait pas, il lui coupa la jambe; n'ayant pu meme 
ainsi vaincre son opiniatrete, il lui coupa nn autre membre; et 
comme il n'en demeurait pas moins acharae\ il continua de lui coo- 
per de temps en temps quelque morceau. Le chien meme en mourant 
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specie corporis. 
Vestis quae velabat 
etiam crura, 
distinct a erat auro 
purpuraque ; 
inseruerat gemmas 
soleis aureis ; 
lacerti quo que et bracbia 
ornata erant margaritis. 
Lap] Hi insignes 
candore et magnitudine 
pen deb ant ex auribus. 
Beryl li distinguebant 
sceptrum aureiitn; 
quo tradito, 

precatus utacciperet soapes* 
dedidit se 

liberosque et suam gentem. 
Canes nobiies ad venandum 
sunt in ea region e; 
dicuntur ab e tin ere latratu 
quum videre feram, 
in fen si maxim e leonibus. 
XJt ostenderet Alexandro 
vim hoftim, 
jtissit leodem 

magnitudinis eximiae 

emitti in consepto, 

et quatuor canes omnino 

admoveri , [feram* 

qui occupaverunt celferitet 

Tbm Unus ex iiS, 

qui as su eve rant 

talibus ministeriis, 

coepit avellere 

crns canis inbaerentis leoni 

cum aliis, 

et, quia non sequebatur, 
Amputare ferro ; 
nec quidem sic 
pertinacia victa, 
institit rursus 
secare aliain partem ; 
et deinde cs&debat 
subinde ferro 
inbajrentein non segnius. 
I lie quoque moribundus 



par Pexterieur du corps. 

Une robe qui toil ait (couvrait) 

m@me les jambes, 

etait nnancee d'or 

et de pourpre ; 

il avail encbasse des pierreries 

dans des sandales d'-or ; 

le haut-des-"bfas aussi et le& bras 

tftaiant ortieS de pSrles. 

Des pierres remarquables 

par l'^clat et la grandeur 

pendaient de ses oreilles. 

Des b6rils nna^aient 

son sceptre d'-or ; 

lequel sceptre ay ant ete livrd, |et-9auf, 

ayant prie pour-qu'il le retfit etant sain- 

il livra lui m§me 

et ses enfants et sa nation. 

Des chien s renommes pour chaise* 

sont dans cette con tree; 

ils sont dits s'abstenir d'aboiement 

lorsqu'ils ont vu une b6te-sauvage p 

hostiles surtout aux lions, 

Afin-qu'il montr§t a Alexandre 

la force de cettx-ci de ses ohietii), 

il Ordonna tih lion 

d'une grandeur remarquable 

6tre lance dans one enceinte, 

et quatre chiens en-tout 

§tre approcbes, 

lesquels s&isirfcnt prompt erne at la bfite. 
Alorfl un de ceux, 
qui etaient accoutumes 
a de telles fonctions, 
se mit a tirer 

la jambe d'un chien s'attacbant an lion 
avec les autres, 

et, parce-qu'il (le cbien) ne suivait pas, 
a la couper avec le fer; 
ni mgme ainsi 

son opiniatrete ayant vaincne, 
il continua de-nouveau 
a couper une autre partie ; 
et ensuite il decoupait 
suecessiveraeut par le fet [meat- 
Id chien restant-attficb^ non plus faible- 
Celui-ci m@me mouran? 
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libus ad venandum cupiditatem ingenerasse naturam memo- 
riae proditum est ! Equidem plura transcribo quam credo ; 
nam nee affirmare sustineo de quibus dubito, nec subdu- 
cere quse accepL Relicto igitur Sopithe in suo regno, ad 
fluvium Hyphasim 1 processit, Hephaestione, qui diversam re« 
gionem subegerat, conjuncto. Phegeus erat gentis proximas 
rex ; qui, popularibus suis colere agros, ut assueverant, jus- 
sis, Alexandro cum donis occurrit, nihil quod imperaret de- 
trectans. 

IL Biduum apud eum substitit rex ; tertio die amnem su- 
perare decreverat, transitu difficilem non spatio solum aqua- 
rum, sed etiam saxis impeditum. Percontatus igitur Phegea 
quae noscenda erant, undecim dierumultraflumenper vastas 
solitudines iter esse cognoscit; excipere deinde Gangem, 
maximum totius Indiae fluminum; ulteriorem ripam co- 
lere gentes Gangaridas* et Prasios, eorumque regem esse 

avait enfonce les dents dans la morsure qu'il avait faite au lion : 
tant la nature a donnS, dit-on» h ces animaux d'ardeur pour la 
chasse! J'avoue que j'en 6cris plus que je n'en crois ; parce que je 
ne peux me r6soudre, ni k affirmer ce dont je doute, ni a sup- 
primer ce qu'on m*a transmis- Alexandre laissa Sopithe dans ses 
etats , et s'avan^a vers PHyphase , apres avoir oper6 sa jonction 
avec Hephestion, qui avait soumis line autre contree* La na- 
tion dont on approchait, avait pour roi Phegee, qui commands k 
ses sujets de cultiver leurs terres comme a P ordinaire, et vint lui- 
m§me avec des presents au devant d' Alexandre, pour 1' assurer de 
son obeissance. 

II. Le roi s^jonrna deux jours aupres de lui, et le troisieme il 
avait resolu de parser lefleuve qui etait difficile a traverser, non-seu- 
leinent a cause de sa largeur, mais encore a cause des rochers qui en 
embarrassaient le cours. II tirade Phegee les renseigaements qui lni 
etaientn^cessaires, etapprit qu'au deladufleuveily avait onze jours de 
marche a traverB de vastes deserts; qu'on trouvait ensuite le Gauge, 
le plus grand fieuve de toute Plnde; qu'au dela habitaieut les Gan- 
garides et les Prdsiens ; qu'ils avaient pour roi Agrammfes qui occupait 
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infixerat denies 
in vulnere ferae : 
proditum est memoriae 
naturam ingenerasse 
in illi 3 animalibus 
cnpiditatem tan tain 
ad venandum. 
Equidem transcribo plura 
qnam credo ; 
nam neo sua tine o 
affirm are de quibus dnhito , 
zrec subducere quae accepi. 
Igitnr Sopithe 
relicto in suo regno, 
processit ad fluvium 
Hyphasim, 

Hephsestione conjuncto, 
qui subegerat 
regionem diversam. 
Phegeua erat rex 
gentis proximse ; 
qui 5 popularibus jussis 
colere agros t 
tit assneverant, 
occurrit Alexandro 
cum donis, 
de tree tans nihil 
qnod imperaret, 

IL Rex substitit 
biduum apud earn ; 
superare decreverat 
tertio die 

amnem difficilem transitu, 
non solum spatio aquarum, 
sed etiam impeditum saxis. 
Percontatus igitur Phegea 
quae erant noscenda, 
cognoscit 

iter undecim dierum 
esse ultra flumen 
per vastassolitudines; 
deinda Gran gem, 
maximum Uuminum 
Indiae totius, 
excipere ; 

gentes Gangaridas 



avait en f once ses dents 
dans la blessure de la b§te : 
il a 6te livr£ a la m&noire 
la nature avoir fait-naltre 
dans ces animaux-la 
un desir si-grand 
pour chasser. 

Moi-certes je trans oris plus de chosea 
que je n'en crois ; 

ear ni je n* ose [doute, 
affirmer les choses sur les que lies je 
ni d<5rober celles que j'ai refues. 
Done Sopithe 

ayant etd laisse d ans son royaume, 
il s T a van 9a vers le fleuve 
Hyphase, 

Itephestion ayant &t& joint, 
lequel avait sounds 
line contree 61oign6e. 
PhSgeo 6tait roi 

de la nation la plus proche ; [dre 

lequel, ses compatriotes ayant-re^u-or- 

de cultiver lescampagnes, 

comme ils £taient accoutum£s, 

se presenta k Alexandre 

avec des dons, 

lie refusant rien 

de ce qu'il commanderait. 

IL Le roi s'arrSta 
Tespace-de-deux-jou^s aupres-de lui ; 
il avait r6solu de passer 
le troisi&me jour 
le fleuve difficile a Stre traverse, 
non-seulement par 1' 6 ten due deses eaux, 
mais encore embarrasse par des tochers. 
Ayant done interroge Pbegee 
sur les choses qui etaient k-connaltre, 
il apprend 

un chemin de onze jours 
etre au-dela du fleuve 
i-travers-de vastes solitudes; 
en suite le Grange, 
le plus grand des fleuves 
de l'Inde tout-entifere, 
recevoir ceux qui venaient; 
les nations des Gangarides 
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Agrammen, viginti millibus equitum ducentisque peditum 
obsidentem vias ; ad haec quadrigarum duo millia trahere, 
et praecipuum terrorem elephantos, quos trium millium nu- 
merum explere dicebat- Incredibilia regi omnia videbantur; 
igitur Porum (nam cum eo erat) percontatur an vera essent 
quae dicerentur. Ille vires quidem gentis et regni haud falso 
jactari affirmat ; ceterum, qui regnaret, non modo ignobilem 
esse, sed etiam ultimae sortis ; quippe patrem ejus, tonso- 
rem, vix diurno quaestu propulsantem famem, propter habi- 
tum baud indecorum, cordi fuisse reginae ; ab ea in propio- 
rem ejus qui turn regnasset amicitiae locum admotum, 
interfecto eo per insidias, sub specie tutelae liberum ejus, 
invasisse regnum; necatisquepueriSjhunc, qui nunc regnat, 
generasse, invisum vilemque popularibus, magis paternae 
fortunae quara suee memorem, Affirmatio Pori multiplicem 

les chemins avec vingtrnille homines de cavalerie et deux cent mill e 
d'infanterie ; qu'en outre il train ait apres lui deux mille quadrjgea, et, 
ce qui etait encore plus terrible, des elephants dontilportaitlenombre 
a trois mille. Tout cela paraissait incroyable au roi , si bien qa'il 
voulut savoir de Porus, qui etait avec lui, si toutce qu'on disait etait 
vrai. Ce prinoe l'assura qu'on ne lui en imposait pas en exaltant les 
forces de ce peuple et de ce rayaume; mais que le prince regnant, 
loin d'etre d'un sang illustre, etait de la plus basse naissance ; que 
son pere, qui vivait avec Men de la peine de qe qu'il gagnait chaque 
jour dans la profession de barbier, avait touch e le oceur de la reine 
par sa bonne mine ; quelle 1' avait pousse a la premiere place dans 
la confiance du roi qui regnait alors; apres s'§tre defait de ce 
prince en trahison, il £tait parvenu, bous le pr^texte de la tu telle de 
ses enfants, a usurper le tr6pe; puis il les avait fait mourir, et 
avait eu le fils actuellement regnant, prince ha! et meprise 1 de 
ses sujets, et se souvenant bien plus de la condition de son pere que 
de la d ignite de 1ft aienne. O temoignage de Porus mit dans le 
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et Prasios 

colere ripam ulteriorem, 
regemque eorum 
esse Agrammen , 
obsidentem vias 
viginti millibtis pqnitum 
ducentisque peditum ; 
ad haec trahere 
duo mill] a quadrigarnm, 
et elephantos, 
terrorem prseeipunxn, 
quos dicebat explere 
numerum trium millium. 
Omnia videbantur regi 
incredibilia; 

percontatur igitur Porum 
(nam erat cum so), 
an quae dicer en tar 
esseut vera. 
Ule affirm at 

vires quidem gentisetregni 
jactari baud falso; 
ceterum, qtii regnaret^ 
esse non modo ignobilem 
sed etiam ultimas sortie ; 
quippe patrem ejus t 
tonsorem , 

propulsantem vix famem 

quaestu diurno, 

fuisse oordi regintt, 

propter babitum 

baud indecorum; 

admotum ab ea 

in locum propiorem 

amicitiae ejus 

qui regnasset turn, 

eo interfecto per insidiaa, 

invasisse regnum 

sub specie tutelar 

liberflm ejus; 

puerisque necatis, 

generasse hunc 

qui regnat nunc, 

inviaura vilemque 

popularibus, 

memorem fortunas patemsa 
magis quam suae. 



et les Prasiens 

cultiver la rive ultdrieure, 

et le roi d'eux 

Stre Agramm&s, 

occupant les routes 

avec vingt milliers de cavaliers 

et deux-cents milliers de f antassins ; 

outre ces cboses lux trainer 

deux milliers dequadriges, 

et des elephants, 

terreur principale, 

lesquels il di&ait remplir 

le nombre de trois mi lie. 

Toutes ces cboses paraissaient au roi 

incroyables ; 

il interroge done Porus 

(car il (Porus) dtait aveo lui), 

si les cboses qui 6taient ditea 

etaient vraies* 

Celui-la affirm e [royaum e 

les forces Ma~v4rit6 de la nation et du 

8tre van tees non fanssement; 

du-reste, cetui qui r6gnait, 

fitre non~seulement obsonr, 

mais encore de la dernifere condition ; 

car le pfere de lui, 

barbier, 

61oignant &-peine la faim 
par un gain journal ier* 
avoir ete a coeur a la reine, 
a-cause-de son exterieur 
non laid; 
avance par elle 
dans la place plus procbe 
de l'amitte de celui 

qui avait r6gn6 alors, [ches, 

celui-la ay ant 6te tu£ par des embfl- 

avoir usurpe la royaute, 

sous Tapparence de la tutelle 

des enfants de lui; 

et ces enfants ay ant £t£ tuSs , 

avoir engendr£ celui 

qui r&gne maintenant* 

odxeux et vil 

a (pour) ses compatriotes v 
se-souvenant de la fortune paternelle 
plus que de la sienne. 
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animo regis injecerat curam. Hostem belluasque spernebat; 
situm locorum et vim flumimim extimescebat ; relegatos in 
ultimum psene rerum humanarum terminum persequi et 
eruere 1 , arduum videbatur. Rursus avaritia glorise 3 et insa- 
tiabilis cupido famae nihil invium, nihil remotum videri si- 
nebat. Et interdum dubitabat an Macedones, tot emensi 
spatiaterrarum, in acie et in castrissenes facti, per objecta 
flumina, per tot naturae obstantis difficultates secuturi essent : 
abundantes onustosque praeda, magis parta frui veile, quam 
acquirenda fatigari. Non idem sibi et militibus animi esse : 
se, totius orbis impermm mente complexum, adhuc in ope- 
rum suorum primordio stare ; militem, labore defatigatum, 
proximum quemque fructum, finite tandem periculo, expe- 
tere. Vicit ergo cupido rationem, et, ad concionem vocatis 
militibus, ad hunc maxime modum disseruit : 

« Non ignoro, milites, multa, quae terrere vos possent, ab 

coeur du roi bien des soucis. H meprisait l'ennemi et ses elephants, 
mais il redoutait l'assiette des lieux et l'impetuosite des fleuves. 
Poursuivre et arracher a leurs retraites des peuples rel6gu6s an bout 
da monde ]ui paraissait une t&che pleine de difficult^* D*un autre 
c6te,sa soif et sa passion insatiable de renommee nelui permettaient 
derienregarder comme inabordable, oucomme trop eloigne. Quelque- 
fois aussi il se demandait si les Mace don i ens, aprfes avoir traverse 
tant de pays et vieilli sous les armes et dans les camps, Youdraient 
encore le suivre au dela des fleuves qu'il fall ait franchir, et a travers 
tant d'obstacles que la nature leur opposait : riches et charges de butin, 
n'aimeraient-ils pas mieux jouir de celui qu'il s possedaient que de 
se fatiguer a en acquerir un nouveau?D'ailleurs lui et ses soldats 
n'etaient pas dans les mSmes dispositions : pour lui ; qui embrassait 
dans sa pens£e Tempire de toute la terre, il etait encore au debut 
de ses travaux; mais le soldat, exc6de de tant de fatigues, ne deman- 
dait qu'a en recueillir incessamment le fruit, h couvert enfin de tout 
peril. Cependant sa passion Uemporta sur la raison; il assembla ses 
troupes et leur parla a peu pr6s de cette manure : 

« Je n'ignore point, soldats, que depuis quelques jours les Indiens 
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Affirm atio Pori 
injecerat animo regis 
curam multiplicem. [que ; 
Spernebat hostem belluas- 
extimescebat si turn lo coram 
et vim fluminuin; 
persequi et eruere 
relegatos 

psene in ultimum terminum 

rerum hum an arum 

vi debatur ar duum * 

Rursus avaritia glorias 

et cupido insatiabilis famse 

sin ebat nihil videri 

invium, 

nihil remotum. 

Et interdum dubitabat 

an Macedones emensi 

tot spatia terrarum, 

facti senes in acie 

et in castris, 

essent seouturi 

per flumina objecta, 

per tot difficultates 

naturae obstantis : 

abundantes 

onustosque prseda, 

velle frui part a 

magis quam fatigari 

acquirenda* 

Jdem animi non esse 

sibi et militibus : 

se complexum mente 

imperium orbis totius, 

stare adhuc in primordro 

suorum operum ; 

mil it era, 

defatigatum labore 
expetere quemque fr actum 
proximnm, 

perieulo finito tandem. 
Ergo cupido vicit rationem, 
et militibus 
vocatis ad concionem, 
di sseruit 

ad hunc modum maxima : 
« Non ignoro, militee, 



reaffirmation de Porus 

avait jete-dans P esprit da roi 

un souci multiple* [Elephants) ; 

II meprisait Pennemi et les betes (lea 

il redout ait la position des lieux 

et la violence des fleuves ; 

poursuivre et arracher de leur$ retraites 

des peuples relegues 

presque au dernier terme 

des choses humaines 

paraissait difficile * 

D*un-autre-c6te Favidite de la gloire 

et la passion insatiable de renomm£e 

ne perm ett ait rien lui paraltre 

impraticable, 

rien lux paraitre eloign 6. 

Et parfois il doutait 

si les Macedoniens ayant parcouru 

tant d'^ ten dues de terres, [taille 

devenus vieux sur le champ- de-ba- 

et dans les camps , 

6taient devant le suivre 

k-tr avers des fleuves plac^s-devant, 

a-travers tant de difficultes 

de la nature fais ant-obstacle : 

regorge ant 

et charges de butin, 

euco vouloir jonir du butin acquis, 

plut6t que se fatiguer 

par du butin devant @tre acquis* 

Le ineme point de disposition n'etre pas 

& lui-m8me et aux soldats : [prit 

lui-mgme ayant embrasse par Pes- 

Pempire du globe tout-entier, 

se tenir encore au debut 

de ses travaux ; * 

le soldat 

fatigue par le travail, 

rechercher chaque fruit 

le plus proche, 

le peril etant fini enfin- 

Donc la passion vainquit la raison, 

et les soldats 

ayant ete appeles a V assemble, 
il discourut 

selon cette maniere le plus (k pen pres ) : 
« Je n'ignore pas, soldats. 
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incolis Indiae per hos dies de industria esse jactata; sed non 
est improvisa vobis mentientium vanitas. Sic Ciliciae fauces % 
sic Mesopotamia campos*, Tigrim 5 et Euphratem 4 , quorum 
alterum vado transivimus, alterum ponte, terribilem fece- 
rant Persae. Nunquam ad liquidum fama perducitur; om- 
nia, ilia tradente, niajora sunt vero. Nostra quoque gloria, 
quum sit ex solido, plus tamen habet nominis quam operis. 
Modo quis belluas offerentes moenium speciem, quis Hy- 
daspemamnem, quis cetera, auditumajora quamvero, sus- 
tinere posse credebat? Olim hercule fugissemus ex Asia, si 
nos fabulae debellare potuissent Greditisne elephantorum 
greges majores esse quam usquam armentorum sunt, quum 
et rarum sit animal, nec facile capiatur, multoque difficilius 
mitigetur? Atquieadem vanitas copias peditum equifcumque 
numeravit* Jam flumen, quo latiusfusum est, hoc placidius 

out affect^ de r£pandre des propos capables de vous intimider; mais 
Pillusion de cesmensonges n*est pas pour vous chose nouvelle* C'est 
ainsi que les Perses vous representaient comme quelque ohose 
de terrible les defiWs de la Cilicie , les plaines de la Mesopotamia, 
leTigreet l'Euphrate, ces fleuves que nous avons pourtant passes, 
Tun a gue et 1' autre sur uu pout. Jamais la renommee ne presente 
nettement la v^ritt ; tout dans ses rapports est exager6* Notre gloire 
m§me, quoique solideruent etablie , a plus d'eclat qu'elle ne nous a 
coftte de peine. Tout recommend qui se serait flatte de pouvoir faire 
face &cesanimaux semblables h des tours, au fleuve Hydaspe, h 
tons ces dangers que la renommee avait grossis au dela de la rea- 
lite? Gertes il y a longtemps que nous auriona fui de 1'Asie, s'jl 
n'avait fallu que des contes pour nous vaincre. Croyez-yous que les 
troupeaux d' elephants soient plus nombreux dans l'Inde que ne sont 
ailleurs ceux de gros betail, quand oet animal est rare, difficile a 
prendre, et plus difficile encore it apprivoiser? Eh bien, c'est avec 
aussi peu de fondemeut qu'on multiplie l'infanterie et la cavalerie 
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multa, 

quae pos sent terrere vos, 

jactata esse per hos dies 

de industria 

ab iuoolis Indies; 

sed vanitas me at lent nun 

non est improvisa vobis. 

Persse fecerant sic 

fauces Cilicise, 

sic campos Mesopotamia f 

Tigrim et Euphratem 

terribilem, 

quorum transiyimus 

alteram vado, 

alterum ponte- 

Faroa nunquam perducitur 

8 J liquidum ; 
omnia, ilia trade rite, 
sunt major* vero. 
Nostra gloria quoque, 
quum sit ex soli do, 
habet tamen 

plus nominis quam opens. 

Mo do qui s oredebat 

posse sub tin ere belluas 

offerentes 

speciem mcenium , 

quis amnem Hydaspem , 

quis cetera , 

majora audita quam vero? 

Heroine fugissemus olim 

ex Asia, 

si fabulse potuissent 
debellare nos. 
Creditisne 

greges elephantoram 
esse majores 
quam sunt us quam 
armentorum, 

quum et animal sit rarum, 
nec oapiatur facile, 
mitigeturque 
multo difficilius. 
Atqui eadem vanitas 
numeravit copias 
peditum equitumque. 
Jam Hum en 



beauooup de cbosea 

qui pussent effirayer vous, 

avoir et6 repandues pendant ces jours-ci 

a dessein 

par les habitants de Flnde; 

mais la faussete de ceux mentant 

n'est pas irnprevue a vous. 

les Perse s avaient fait aiosi terribles 

Lea gorges de la Cilicie , 

aiusi les plaines de la Me^opotauie, 

Us avaient fait ainsi le Tigre et l*Eu- 

terrible (terrible*), [phrate 

desquels nous avons passe 

Tun par un gue, 

Tun par un pont. 

La renomm^e u'est jamais amenee 

au clair; 

toutes choses, elle les rapportaut, 
soot plus grandes que la v6rite. 
Notre gloire aussi, 
quoiqu'elle soit de chose solide, 
a cependant 

plus de renom que de travail. 
Rdcemment qui croyait 
pouvoir soutenir des b§te* 
offrant 

Tapparence de murailles t [Hydaspe , 
qui croyait pouvoir soutenir le fleuve 
qui toutes-les-autres choses [v6rit6? 
plus gran des par Toui-dire que par la 
Par-Hercule nous aurious fui depuk- 
de l'Asie, [longtgmp? 
si des fables avaient pu 
vain ere nous. 
Croyez-vous 

des troupeaux d* elephants 

§tre plus grands 

que ne sont en-aucun-lieu 

ceux des gros-bestiaux, 

quoique et cet animal soit rare., 

et-ne soit pas pris faoilemant, 

et soit apprivoise 

beaucoup plus difficilement- 

Or la ro@me faussete 

a compt£ les troupes 

des fan tas sins et des cavaliers. 

En-outre le fleuve 
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stagnat ; quippe angustis ripis coercita, et in angustiorem 
alveum elisa, torrentes aquas invehunt; contra spatio alvei 
segnior cursus est. Praeterea in ripa omne periculum est, 
ubi applicantes navigia hostis exspectat. Ita, qiiantumcum- 
que flumen intervenit, idem fulurum discrimen est evaden- 
tiumin t err am. 

<* Sed omnia ista vera esse fingamus. Utrumne vos mag- 
gnitudo belluarum an multitudo hostium terret? Quod per- 
tinet ad elephantos, praesens habemus exemplum 1 : in suos 
vehementius quam in nos incurrerunt; tam vasta corpora 
securibus falcibusque mutilata sunt. Quid autem interest 
totidem sint quot Porus habuit, an tria millia, quum, uno 
aut altero vulneratis, ceteros in fugam declinari videamus ? 
Inde paucos quoque incommode regunt; congregata vero 
tot millia ipsase elidunt, ubi nec stare nee fugere potuerint 

des Indiens. Quant au fleuve, plus il est £tendu en largeur, plus il 
est paisible dans son cours ; car ceux que des j bords resserres 
tiennent emprisonn^s et qui se brisent contre Tin lit trop etroit, 
roulent leurs eaux avec la rapidite d'un torrent ; tandis que dans 
un lit spacieux le cours en est plus lent, D'ailleurs tout le peril 
est sur la rive, on rennemi nous attend a la descente de nos 
vaisseaux. Des lors quelque soit la largeur du fleuve d'un bord a 
Pautre, ce sera ton jours le m£me p6ril pour prendre terre. 

€ Mais supposons que tout cela soit vrai. Est-ee la grandeur 
des elephants ou le nombre des ennemis qui vous effraie? Pour ce 
qui est des elephants, nous avons un exemple tout recent* Nous les 
avonsvus s'emporter avec plus de furie contre leurs maltres que con- 
tre nous, et ces corps enormes ont ete mutiles a coups de haches et 
de faux. Et qu'importe qu'il y en ait autant qu'en avait Porns, 
ou qu'il y en ait trois mille ; puisque nous voyons qu'il suffit qu'un 
ou deux soient blesses pour en trainer les autres dans leur fuite ? 
De plus, ce n'est pas sans peine qu'on en gouverne m@me un 
petit nombre ; taut de milliers rassembl^s ne serviront done qu'a 
s'ecraser les uns les autres, ces lourdes masses ne pouvant ni tenir 
ferme ni prendre la fuite* Pour moi j'ai fait si peu de cas de ces 
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stagnat placidius hoc 
quo fasum est latins ; 
quippe coercita 
ripis angustis, 
et elisa 

in alveum angastiorem, 
invehunt aquas torrentes; 
contra cursus est segnior 
spatio alvei, 

Prasterea omne periculum 

est in ripa, 

ubi hostis exspectat 

applicantes navigia* 

Ita, quantumcumque flumen 

intervenit, 

discrimen 

evadentium in terram 
est futurum idem. 

« Sed fingamus 
omnia ista esse vera. 
Utrumne 

magnitudo belluarum 
an multitudo hostium 
terret vos? 

Quod pertinet ad elephantos s 
hah em us 

exemplum praesens : 

incnrrerunt in suos 

vehemeutius quam in nos ; 

corpora tam vasta 

mutilata sunt securibu3 

falcibusque. 

Quid autem interest 

sint totidem 

quot Porus habuit, 

aut tria millia, 

quum uno aut altero 

vulneratis, 

videamus ceteros 

declinari in fugam? 

Iude regunt paucos quo que 

incommode; 

tot vero millia eongregata 
se elidunt ipsa, 
ubi moles inhabiles 
corporum vastorum 
potuerint nec stare 



est-stagnant plus paisiblement par ceci 
qu'il aet6 repandu plus au-large; 
car les fleuves renfermes 
par des rives ^troites, 
et brisks 

contre un lit plus 6troit, 

roulent des eaux impetueuses ; 

au-contraire le cours est plus lent 

par Teteudue du lit. 

En-outre tout le danger 

est sur la rive, 

oil l'ennemi attend 

ceux appro chant leurs barques. 

Ainsi, quelque-grand fleuve qui 

soit-entre, 

le danger 

de ceux arrivant a terre 

est devant 8tre le m£me. 

« Mais supposons 

toutes ces choses Stre vraies. 

Laquelle-des-deux-choses 

la grandeur des b§tes 

ou la multitude des ennemis 

effraie vous? 

En ce qui touche aux elephants, 

nous avons 

un exemple present : 

ils se sont jetes sur les leurs 

plus violemment que sur nous ; 

ces corps si vastes 

ont cte m utiles par des Laches 

et par des faux. 

Or qu'importe 

qu'ils soient aussi-nombreux 

que Porus en eut, 

ou trois mille, 

puisque un ou deux 

ayant &e blesses, 

nous voyons tous-les-autres 

gtre inclines vers la fuite? [raeme 

De-la (ensuite) ils en gouvernent peu 

malaisement ; 

mais tant de milliers reunis 
s'^crasent eux-mSmes, [mouvoir 
ou (quand) les masses impropres-a-se- 
de ces corps vastes, 
n'auront pu ni rester-en-place 
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inhabiles vastorum corporum moles. Equidem sic animalia 
ista contempsi ut, quum haberem, ipse non opposuerim, sa- 
tis gnarusplus suis quam hostibus periculiinferre, 

« At enim equitum peditumque multitudo vos commovet! 
Gum paucis enim pugnare soliti estis, et nunc primum in- 
conditam sustinebitis turbam. Testis adversus multitudinem 
invictiMacedonumroborisGranicus amnis 1 et Gilicia a inun- 
data cruore Persarum, et Arbela 3 cujus campi devictorum a 
nobis ossibus strati sunt. Sero hostium legiones numerare 
coepistis, postquam solitudinem in Asia vincendo fecistis. 
Quum per Hellespontum navigaremus, do paucitate nostra 
cogitandum f uit. Nunc nos Scythae sequuntur ; Bactriana 
auxilia praesto sunt ; Dahae Sogdianique inter nos militant* 
Nec tamen illiturbse confido : vestras manus intueor; ves- 
tram virtutem rerum quasgesturus sum vadem praedemque 
habeo. Quandiu vobiscum in acie stabo, nec meos neo hos- 

animaux, que, quand j 1 en avais, je ne les ai pas mis en avant, 
sachant bien qu'ils sont plus a oraindre pour ceux qui les em- 
ploient que pour leurs eoneibis. 

« Mais peut-§tre que cette prodigieuse multitude d'hommes et 
de chevaux vous 6tonne? Vous n'avez coutume apparemment de 
combattre que contre une poign£e de gens, et voici ia premifere 
rencontre ott vous aurez k soutenir 1' effort d'une multitude Con- 
fuse. Tdmoin le Granique , qui a vu la valeur invincible des 
Mac6doniens contre une armee innombrable ; temoin la Cilicie ; 
inondee du sang des Perses; temoin Arbeles, dont les plaines 
sont jonchees des ossements des vaincus* C'e&t vous aviser bien 
tard de compter les legions ennemies, quand par vos victoires vous 
avez fait un desert de l'Asie. C'etait au passage de Hellespont qu'il 
fallait penser au petit nombre de nos troupes- Aujourd'hui les 
Scythes nous sulvent ; les Bactriens sont pr£ts a nous secourir; les 
Dahes et les Sogdiens servent avec nous. Mais ce n'est pas ?ur 
cette foule que je eompte : ce sont vos bras que je regarde; c'est 
votre valeur que j*ai pour garant du succes futur. Tant que je 
ombattrai aveo vous, je ne compterai ni mes tfoupes, ni celles 
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neo fiigere* 

E<juidem contempsi sic 

ista animalia, 

ut quum haberem, 

ipse non opposueiim, 

gaarus satis 

infer re plus periculi 

suis quam hostibus- 

« At enim tnultitudo 
equitum pedi turn que 
cominovet yob ! 
Soliti estis enim 
pug Dare cum paucis, 
et nunc primum sustinobitis 
turbam inconditam. 
A mti is Granicus testis 
roboris invicti Macedonum 
adversus multitudinem, 
et Cilicia inundata 
cruore Persarum* 
et Arbela cujus campi 
strati sunt o&sibus 
de victor um a nobis. 
Coepistis sero numerate 
legiones hostium, 
postquam vincendo 
fecistis solitudiftem in Asia. 
Quum navjgaremus 
per Hellespontum* 
fuit cogitandum 
de nostra paucitate* 
Nunc Scy thse sequuntur nos; 
auxiliaBaetriana 
sunt preesto; 
Dahse Sogdianique 
militant inter nos, 
Nec tamcn confido 
illi turbse : 

intueor vestras manus; 
habeo ve strain virtu tern 
vadem praedemque 
rerum quas sum gesturus, 
Quandiu stabo vobiscum 
in acie, 

numcravero exercitus 
neo meos neo hostium ; 
vos mo do adhibete mihi 



ni fair* 

Moi-certes j'ai m6pris6 ainsi 
ces animaux, 

que comme j'en &vais, \ftemi, 
moi-m@me je n*en ai pas opposd a Ven- 
connaissant suffieamin^nt 
eux apporter plus de danger 
aux leurs qu'aux ennemis. 

« Mnis en-effet la multitude 
deB cavaliers et dds fantassin* 
6meut vous ! 

Vous Stes accoutumes en-effet 

k combattre aveC (contre) pen, 

et main tenant pour-la-premifcre-foi a vous 

une foule confuse [soutiendrez 

Le fleuve du Graniqne est temoin 

de la vigueur invincible des Mac£do- 

contre la multitude, [mens 

et (ainsi que) la Cilicie JliondGe 

du sang des Perses, 

et Arbfeles dont les plaines 

ont ete couvertes des oasements 

de ceuw vain ens par nods* 

Vous avez ootnmence tafd h compter 

les legions des ennemis, 

aprfes-qu'en vain quant 

vous avez fait la solitlide en Asle. 

Lorsque nous naviguions 

a-travers 1'Hellespont, 

il fut a-songer 

touch ant notre prtit n ombre t 

Maintenant les Scythes suivent nous ; 

les seeours bactriens 

sont i-portee} 

les Dahes et les Sogdiens 

font-la-guerre parmi nous* 

Ni cependant je ne me fie 

a cette foule -la : 

je regarde vos mains; 

j'ai votre courage 

pour caution et gar an vie 

des choses que je suis d e van tf aire. 

Tant-que je metiendrai avec-vous 

sur le champ-de-bataille, 

je n'aurai compte les firm^eS 

ni miennes ni des en n em is ; 

vous seulement apportez h moi 
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tium exercitus numeravero ; vos modo animos mihi plenos 
alacritatis ac fiduciae adhibete. 

« Non in limine operum laborumque nostrorum, sed in 
exitu stamus : pervenimus ad solis ortum et Oceanum, nisi 
obstat ignavia ; inde victores, perdomito fine terrarum, re- 
vertemur in patriam. Nolite, quod pigri agricolae faciunt, 
maturos fructus per inertiam amittere e manibus. Majora 
sunt periculis praemia : dives eadem et imbellis est regio ; 
itaqne non tarn ad gloriam vos duco quam ad praedam. Di- 
gni estis qui opes, quasilludmarelittoribusinvehit 1 , referatis 
in patriam; digni qui nihil inexpertum, nihil metu omissum 
relinquatis. 

<t Per vos gloriamque vestram, qua humanum fastigium 
exceditis, perque et mea in vos, et in me vestra merita, 
quibus invicti contendimus, oro quaesoque ne humanarum 
rerum terminos adeuntem alumnum commilitonemque ves- 
trum, ne dicam regem, deseratis. Cetera vobis imperavi ; 
hoc unum debiturus sum : et is vos rogo, qui nihil unquam 
vobis prascepi, quin primus me periculis obtulerim, qui 

des ennemis ; moutrez-moi seulement des coenrs pleina d'ardeur et 
de confiance. 

« Nous ne sommes plus au commencement de nos travaux et de 
nos fatigues ; nous touchons au terme. Nous voici pres d'arriver au 
point oil se leve le soleil et jusqu'a l'Ocean, a moins que notre mol- 
lessene nous arrete ; et c'est de la qu'apres avoir soumisles extremi- 
tes de laterre, nous retournerous vainqueurs dans notre patrie, N'allez 
pas, eomme font les laboureurs paresseux, laisser perdre par ne- 
gligence des fruits parvenus a maturite. Les avantages qui vous 
attendent sont bien plus grands que les dangers : vous aurez affaire 
a une nation opulente et peu belhqueuse tout a la fois ; c'est done 
moins a la gloire qu'au pillage que je vous conduis. Vous etes 
dignes de reroporter dans votre patrie les richesses dont cette mer 
couvre ses rivages; vous §tes dignes aussi de tenter tout, et de ne 
renoncer a rien par un motif de crainte. 

« C est done par \ous-m0mes et par votre propre gloire, qui vous 
eleve au-dessus de l'humanite, par les bons offices que nous nous 
sommes rendus mutuellement, sans avoir pu 1'emporter les uns sur 
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animos plenos 
alacritatis ac fiducije. 

< Non stamus in limine 
sed in exitu 
nostrorum operum 
laborumque. 

Pervenimus ad or tram solid 

et Oceanum, 

nisi ignavia obstat ; 

inde revertemnr in patriam 

victores, 

fine terrarum perdomito. 

Nolite amittere e m ambus 

froctns maturos, 

quod agricolse pigri faciunt* 

Praemia suntmajora 

peri culi s : 

regie est dives 

eadem et imbellis. 

Itaque duco vos 

non tarn ad gloriam 

quam ad prasdam. 

Estis digni qui referatis 

in patriam 

opes quas illud mare 

invehit littoribus ; 

digni qui relinquatis 

nihil inexpertum, 

nihil omissum per me turn. 

« Oro qusesoque per vos 
vestramque gloriam : 
qua exceditis 
fastigium humanum, 
perque merita 
et mea in vos 
et vestra in me, 
qaibus contendimus invicti, 
ne deseratis alumnum 
vestrumque commilitonem, 
ne dicam regem, 
adeuntem terminos 
rerum human arum* 
Imperavi vobis cetera ; 
sum debiturus hoc unum* 
Et rogo vos t 
is qui praecepi nihil 
unquam vobis, 



des coeurs pleins 
d'allegresse et de confiance. 

< Nous ne nous tenons pas au seuil 
mais a la sortie (la fin) 
de nos travaux 

et de nos fatigues* peil 
Nous sommes parvenus an lever du so- 
et a T Ocean, 

a-moins-que la mollesse ne s*y oppose ; 
de-la nous retournerons dans la patrie 
vainqueurs. 

la limite des terres etant soumis&. 

Ne-veuillez-pas laisser-echapper de vos 

les fruits mfirs, [main* 

ce que les laboureurs paresseux font. 

Les recompenses sont plus grandes 

que les dangers : 

la con tree est riche 

la menie aussi impropre-a-la guerre. 

En-consequence je conduisvous 

i) on pas tant a la gloire 

qu'au butin. 

Vous £tes dignes que vous rapportiez 

dans voire patrie 

les richessea que cette mer 

porte-sur ses rivages ; 

vous etes dignes que vous ne laissiez 

rien non-ten te, 

rien omis par crainte. 

<* Je prie et je demande par vous 
H par votre gloire, 
par laquelle vous depassez 
Televation humaine, 
et par les services 
et les miens en vers vous 
et les votres emers moi, 
par les quels nous luttons non-vaincus, 
n'abandonnez pas votre nourrisson 
et votre compagnon-d-armes, 
pour-que je ne dise pas voire roi, 
allant-vers les li mites 
des choses humaines. [choses; 
J'ai commande a vous toutes-les-autresp 
jo suis devant devoir a vous cela seul. 
Et je prie vous, 

moi celui qui n'ai commande rien 
jamais a vous, 



Qqinte-Cuhce. 
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saepe aciem clypeo meo texi : ne infregeritis in manibtis 
raeis palmam qua Herculem Liberumque Patrem *, si invi- 
dia a abfuerit, aequabo. Date hoc precibus meis, et tandem 
obstinatum silentium rumpite. Ubi ille clamor, alacritatis 
vestrae index ? ubi ille meorum Macedonum vultus ? Non 
agnosco vos, milites, nec agnosci videor a vobis. Surdas 
jamdudum aures pulso ; aversos animos et infractos exci- 
tare conor. » 

Quumque illi, interram demissis capitibus, tacere perse- 
verarent : a Nescio quid, inquit, imprudens in tos deliqui, 
quod me ne intueri quidem vultis. In solitudine mihi videor 
esse. Nemo respondet ; nemo saltern negat. Quos alloquor? 
quid autem postulo? vestram gloriam et magnitudinem vin- 
dicamus. Ubi sunt illi, quorum certamen paulo ante vidi, 
contendentium qui potisimum yulnerati regis corpus excipe- 
rent ? Desertus, destitutus sum, bostibus deditus. Sed solus 

les autres, que je vous prie et je vous conjure de ne point ab&n- 
doimer, au moment ou il touohe aux extremites da n>onde t je tie 
dirai pas votre roi } mais votre eleve, votre compagnon d'armefe. 
Tout le reste, je vous l'ai eommande; e'est la premiere dt la settle 
grfice que je vous devrai. Et c'est moi qui vous demande cette gr&ce, 
moi qui ne vous ai jamais rien ordonne sans m'exposer le premier 
aux perils, et qui vous ai sou vent couverts de mon bouclier : n'al- 
lez pas briser entre mes mains cette palme, qui me rendra l'egal 
d'Heicule et de Bacchus, si la jalousie des dieux n'y met obstacle* 
Accordez cette grace a mes prieres, et rompez enfin ce siletiee 
obstine. Ou sont ces cris, t^moignages assures de volte &rdfeuf ? 
oil est ce visage de me& Macedouiens? Je ne vous reconnais plus, 
soldats , et il semble que vous me meconuaissiez vous-m§mes. Il 
y a longtems que je parle a des sourds, et que je tSche de ranimer 
des cceurs alienes et abattus. » 

Et comme ils gardaient obstindment le silence, la t^tebaissee vers 
la terre : a J'ignore, dit-il t en quoi je vous ai offenses sana le 
vouloir* que vous ne daignez pas m§me me regarder* II me setiible 
§tre dans un desert. Pas un mot de r^ponse 5 pas un refus du ifcoifls. 
A qui parle-je? et qu'est-ce que je demande? c*est votre gloire, 
votre grandeur. Ou sont ceux que je voyais nagufere se disputer a 
qui porterait le roi blesse? Ab! je suis abandonn£, dclaibse, livre 
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quin primus obtulerim me 

periculis, 

qui texi ssepe 

aciera meo clypeo : 

ne infregeritis 

in meis mam bus 

palmam qua aequabo 

Herculein 

Liberuinque Patrem, 
si invidia abfuerit. 
Date hoc meis precibus t 
etrumpite tandem 
sileritiurii ob&tinatum. 
TJbi est ille clamor 
index vestrae aLicritatis? 
Ubi ille vultus 
meorum Macedonum? 
Non agnosco vos, milites, 
nec videor agnosci a vobis. 
Pulso uures 
jamdudum surdasj 
conor excitare animos 
aversos et lnfractos* » 

Quumque illi, 
capkibus demissis 
in terram, 

perse verarent tacere : 

« Deliqui imprudens in v<os 

nescio quid, 

quod ne vultis quidem 

intueri me* 

Videor mihi 

esse in solitudine. 

Nemo respondet ; 

nemo saltern negat. 

Quos alloquor ? 

quid autem postulo? 

Vindieamus 

vestram gloriam 

et magnitudinem. 

TJbi sunt illi, 

quorum contendentium 

qui oxciperent potissimura 

corpus regis vulnerati, 

vidi certamen paulo ante? 

Sum desertus, destitutus, 

deditus hostibus. 



que le premier je n'aie offert moi 

aux dangers, 

qui ai couvert souvent 

la ligne-d&-bataille par mon bouclier : 

n'ayez pas brise 

dans me* mains 

la palme par laquelle j'egalerai 
Hercule 

et Bacchus pere (dieu), 

si la jalousie aura ete absente. 

Donnez ceci a mes priferes, 

et rompez entin 

un silence obstine, 

Ou est ce cri 

indicateur de votre allegresse? 

Ou est ce visage 

de mes Macedoniens ? 

Je ne reconnais pas vous, soldats, 

ni je ne parals §tre reoonnu par vous. 

Je frappe des oreilles 

depuis-longtemps sourdes j 

je m'efforce de ranimer de3 esprits 

detourn^s de moi et abattus. » 

Et comme eux, 
les tetes baissees 
vers la lerre, 
perse veraiei t a se taire : 
« J'ai failli sans-le-savoir envers vous 
je ne sais en quoi, 
que vous nevoulez pas m§me 
regarder moi. 
Je parals a moi 
£tre dans un desert. 
Personne ne repond; 
personne rlu-moins ne refuse. 
A qui parle-je? 
et que demande-je ? 
Nous rev^ndiquons 
votre gloire 
et voire grandeur. 
Oil sont ceux-la 
desquels luttant 

lesquels recevraient de-preference 

le corps du roi bl&sse^ 

j'ai vu la rivalite un pen aupararant? 

Je suis abandonne, delaiss6, 

livre aux ennemis. 
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quoque ire perseverabo. Objicite me fluminibus, et belluis, 
et illis gentibus quarum nomina horretis; inveniam qui 
desertum a vobis sequantur. Scythas Bactrianique erunt me- 
eum, hostes paulo ante, nunc milites nostri, Mori praestat 
quam precario imperatorem esse. Ite reduces domos; ite de- 
serto rege ovantes* Ego hie a vobis desperatae victorias aut 
honestae morti locum inveniam* * 

IIL Ne sic quidem ulli militum vox exprimi potuit : ex- 
spectabant ut 1 duces principesque ad regem perferrent, vul- 
neribus et continuo labore militiae fatigatos non detrectare 
munia, sedsustinere non posse; ceterum illi, metu attoniti, 
in terram ora defixerant. Ergo primo fremitus sua sponte, 
deinde gemitus quoque oritur ; paulatimque liberius dolor 
egeri coepit, manantibus lacrimis, adeo utrex, ira in mise- 
ricordiam versa, ne ipse quidem, quanquam cuperet, tem- 

aux ennemis. Mais dusse-je §tre seul, j'irai tou jours en avant, 
Laissez-moi a la merci des fleuves* des elephants, de ces nations 
dont les noms vtms font trembler ; jetrouverai qui me suivra quand 
vous m'aurez abandonne. J'aurai avec moi les Scythes et les Bac- 
triens, bier nos ennemis, aujourd'hui mes soldats* Mieux vaut la 
mort qu'un pouvoir precaire, Allez, retournez chez vous; allez, 
triomphez d' avoir abandonne votre roL Pour moi, je trouyerai ici 
la vicloire dont vous desesperez, ou une mort honorable* > 

IIL La vivacite m£me de ces reproches ne put arracher une pa- 
role a aucun des soldats : ils attendaient que les chefs et les gene- 
raux representassent au roi, qu'epuises par leurs blessures et par les 
travaux continuels de la guerre, ils ne refusaient pas le service mili- 
taire, mais etaient iucapables d'en soatenir les fatigues; et les chefs, 
immobiles de crainte, restaient les yeux fixes a terre. Alors il s'eleva 
spontanement, d*abord un murmure, puis des gemissements ; enfin 
peu a peu la douleur eclata avec moins de retenue et les larmes com- 
mencerent a couler j si bien que la colere du roi se changeant en 
compassion, il ne put lui-m§me, malgre tons ses efforts, retenir les 
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Sed solus quoque 

perseverabo ire, 

Objicite me fluminibus, 

et belluis, 

et illis gentibus 

quarum horretis nomina ; 

inveniam qui sequantur 

desertum a vobis. 

Scythae Bactrianique 

erunt mecum, 

liostes paulo ante, 

nunc nostri milites. 

Pra&stat mori 

quaui esse imperatorem 

precario. 

Ite reduces domos ; 
ite ovantes 
rege deserto. 
Ego inveniam hie 
locum victorise 
desperatse a vobis 
aut morti honesta*. » 

III. Vox potuit 
ne qnidem sic 
exprimi nlli militum : 
exspectabant ut 
principes ducesque 
perferrent ad regem , 
fatigatos vulneribus 
et labore eontinuo militiffl 
non detrectaTe munia, 
sed non posse sustinere ; 
ceternm illi, 
attoniti metu, 
defixerant or a in terrain. 
Ergo primo fremitus 
oritur sua sponte, 
demde gemitus quoque; 
paulatimque dolor coepit 
egeri liberms, 
lacrimis manantibus, 
adeo ut rex, 

ira versa in misericordiarELj 
ne potuerit quidem ipse 
temperare oculis, 
quanquam cuperet. 



Maisseul m$me 
je persisterai a aller. 
Exposez-moi aux fleuves, 
et aux bStes^aux elephants), 
et a ces nations 

desquelles vous redoutez les noms ; 

je trouverai des gens qui suivent (sui- 

moi abandonne par vous. [vront 

Les Scythes et les Bactriens 

seront avec-moi, 

ennemis nn peu auparavant, 

main tenant nos soldats. 

Ii vaut-mieux mourir 

que d'etre commandant 

d'-une-maniere-preeaire. 

Allez de retour dans w$ maisons; 

allez triomphauts 

voire roi ay ant 6te abandonne. 

Moi je trouverai ici 

lieu (moyen) a la victoire 

desesperee par vous 

on a une mort honorable, » 

III. TJne parole ne put 
pas meme ainsi 

Stre arracbee a aucun des soldats : 
ils attendaient que 

les principaux et les chefs [an roi) 

portassent devant le roi (representassent 

les soldats fatigues par des blessures[taire, 

et par let r avail continuel du service-mili- 

ne pas refuser les devoirs de la guerre 1 

mais ne pouvoir les soutenir ; 

mais ceux-ci, 

interdit? par la crainte, 

avaient fixe leurs visages vers la terre. 

Done d'abord am fremissement 

s'eleve de son propre-mouvement, 

puis nn gemissement aussi; 

et peu-a-peu la douleur commen9a 

a §tre portee-dehors (manifestee) plus 

les larmes coulant, [librement, 

tellement que le roi, 

la colere etant tonrnee en compassion, 

ne put pas meme lui-m§me 

maltriser ses yeux, 

quoiqu'il le desirat. 



r 
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perare oculis potuerit* Tandem, universa conciOne effusius 
flente, Coenus aus\is est, cunctantibus ceteris, propius tribu- 
nal 1 accedere, signifies se loqtii velle. Quern utvidere 
milites detrahentem galeam capiti (ita enim rogem alloqui 
naos est), hortari c©perunt nt causam exercitus ageret. 

Turn C<Bnus : c Dii prohi beant, inquit, a nobis impias 
me&tes ; et profecto prohibeni Idfem animus est tuis qui fuit 
semper, ire quo jusseris, pugn&re, periclitari,* sanguine nos- 
tro commendare posteritati tuum nomen. Proinde si perse- 
veras, inermes quoque et nudi et exsangues, utcumque tibi 
cordi est, sequimur vel antecedimus. Sed, si audire vis non 
fictas tuorum militum voces, verum necessitate ultima ex- 
pressas, praebe, quaeso^ropitias aures imperium atque aus- 
picium tuum constantissime secutis, et, quocumque pergis, 
secuturis* 

a Yicxsti , rex , magnitudine rerum non hostes modo, 
sed etiam milites, Quidquid mortalitas capere poterat, im- 
plevimus. Emensis inariaterrasque, melius nobis quam in- 
colis omnia nota sunt ; paene in ultimo mundi fine consisti* 

siennas. Enfin, comme tonte Y assemblee fond ait en larmes , C6nus 
osa, au defaut'des autres, s' approver du tribunal, et fit signe qu'il 
voulait parler. Dfcs que les sol data le virent 6ter sou casque de 
desgps la t§te, com me il est d* usage pour parler au roi, ils r$nga- 
gerent a plaider la cause de Farmer 

* Nous pr&*ervent les dieux, dit alors -Genus, de peaces cou- 
pahles ! et nous §n sommes assurement bien eloigu^s, Vos. so!4fits 
sont encore dans la disposition oil ils ont tonjours et£, pr&ts a aljer 
par tout oil vous voudrez, a combattre, a affronter tous les perils, a 
verser tout leur sang pour imtnortaliser votre nom* Si done vous 
persistez dans votre dessein, fussiouB-uous sans arraes, sans habits , 
sans forces, nous vous suivrons ou "nous vous devancerons selon 
qu'il vous plaira* Mais si vous daignez entendre les representations 
de vos soldats, representations qui ne sont point artificieusement 
pr^parees jnais qui leur sont arrach&s pat la n£cessit6 la plus pres- 
sante, fooute? favorablement, je vous en conjure, des hommes qui 
ont suivi si constamment vos ordres et vos auspices f et qui, partout 
o&vous irez, les suivront encore. 

« Yous avez vaincu, d roi, par la grandeur de vos exploits , non- 
seulement vosenuemis, mais vo§ sprats m&nes. Tout ce que pouvait 
rhumanit^ nous Tavons ex6cut6. Nous avons parcouru lesmers et 
les terres, et toutes les parties nops en sont mieux connuea qu'k 
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Tandem, condone universa 
flente effusius, 
Ccenus ausus est, 
ceteris cunctantibus, 
accedere propius tribunal, 
significans se velle loqui. 
Quern ut milites videre 
detrahentem galeam capiti 
(mos est enim 
alloqui regem ita), 
coeperunt hortari 
ut ageret causam exercitus* 
Turn Ccen us : a Dii , in qui t , 
probibeant a nobis 
mentes impias, 
et prohibentprofeeto* 
Idem animus est tuis 
qui iuit semper, 
ire quo jusseris, 
pugnfire periclitari, 
Co mm en dare 
nostro sanguine 
tuum nomen posteritati. 
Proinde si perseveras, 
inermes quoque 
et nudi et exsangues, 
sequimur vel antecedimus, 
utcumque est cordi tibi, 
Sed si vjs audi re 
voces non fictas 
tuorum militum, 
\erum expressas 
ultima necessitate, 
prsebej queeso, 
aures propitias 
secutis constantissime 
tuum imperium 
atque auspicium, 
et secuturis 
quocumque pergis, 

« Yicisti, rex, 
magnitudine rerum 
non modo hostes, 
sed etiam milites. 
Implevimus quid quid 
mortalitas poterat capere. 
Omnia sunt melius nota 



Enfin, I* assembles toute-ensemble 
pleurant plus abondamment, 
C6nus osa, 

tous-les- autre s hesitant, 

s'approcber plus pres du tribunal, 

faisant-signe lui-mSme voiJoir parler. 

Lequel des-que les sol fiats virent 

otani le casque a (de) sa tete 

(la coutume est en-effet 

de parler au roi ainsi), 

ils se mirent a i'exhorier 

qu'il plaid&t la cause de Farmee. 

Alors Cenus : « Que les dieux, dit-il, 
eloignent de nous 
des esprits (pensees) impies, 
et ils les eloignent assurement- 
La m§me disposition est aux tiens 
laquelle a ete tou jours, 
rf'aller oil tu auras ordonne, 
de combattre, de s T expo?er-aux -perils, 
de recommander 
par notre sang 
ton nom a la posterity 
Ainsi-donc si tu persistes^ 
n'ayant-plus-d 1 armes meme 
et nus et prives- de-sang, 
nous te suivons ou te precedons, 
selon-que cela est a coeur k toi. 
Mais si tu veux entendre 
les paroles iion feintes 
de tes soldats, 
mais arrach6es 
par la derniere necessite, 
prgte, je te prie, 
des oreilles favorables 
a des hommes ay ant sum trfes-constam- 
ton ordre 
et ton auspice, 
et devanl les suivre 
partout-ou tu continues d'atler* 

« Tu as vaincu, roi, 
par la grandeur de tes exploits 
non-seulement les ennemis, 
mais encore tes soldats. 
Nous avom rempli tout-ce-que 
la nature-humame pouvait comporten 
Toutes choses sont mieux connues 



[ment 
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mm. In alium orbem paras ire, et Indiam quasris Indis 
quoque ignotam. Inter feras serpentesque degentes eruere 
ex latebris etcubilibus suis expetis, ut plura quam sol videt 
victoria lustres. Digna prorsus cogitatio animo tuo, sed al~ 
tior nostro ! virtus enim tua semper in incremento erit; nos- 
tra vis in fine jam e**t. 

* Intuere corpora exsanguia, tot perfossa vulneribus, tot 
cicatricibus putria. Jam tela bebetia sunt, jam arma defi- 
ciunt. Vestem Persicam induimus, quia domestica subvehi 
non potest; in externum degeneravimus cultum. Quotocui- 
que lorica est? quis equum babet f Jube quaeri quam multos 
servi ipsorum persecuti sint, quid cuique supersit ex praeda. 
Omnium victores, omnium inopes sumus. Nec luxuria labo- 
ramus, sedbello instrumenta belli consumpshrtus. Hunc tu 
pulcberrimum exercitum nudum objicies belluis ? quarum 

leurs propres habitants; nous voici arrives an bout du monde. Vous 
vous disposez cependant a passer dans un autre univers, et vous 
cherchez une nojivelle Inde, inconnue aoxlndiens m§mes, Vous 
vonlez arracher de leurs retraites et de leurs tanieres des barbares 
qui vivent parmi les serpents et les b^tes feroces, afin d*6tendre vos 
con quotes au delii des lieux qu'eclaire le soleil. Pensee digue sans 
doute de votre courage, mais bien au-dessus duuStre! car votre 
yaleur ira to u jours en croissant, au lieu que nous nous sommes a 
bout de forces. 

« Consid^rez ces corps extenues, perces de taut de coups, gangre- 
nes par taut de cicatrices. Deja nos javelots sont 6mouss6s, d6j& les 
armes nous manquent. Nous avons pris rbabillement des Perse3," 
parce que nous ne pouvons plus tirer de notre pa trie le vgtement na- 
tional; nous nous sommes abaiss^s jusqu'h prendre un costume 
stranger* Qui de nous a encore une cuirasse? qui a un cheval? Faites 
demander, combien il y en a que leurs esclaves aient suivis jus- 
qu'ici, ce qui reste a chacun du butin* Nous avons tout vaincu, et 
nous manquous de tout, Et ce n'est point le luxe qui nous appau- 
vrit, c'est la guerre qui a consume les instruments de la guerre. 
Cctte belle arm6e, irez-vous Texposer iiue et sang defense k des 
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nobis emensis 
maria terras que, 
quam incolis; 
consistimus 

psene in ultimo fine mundiu 

Paras ire 

in alium orbem, 

et quseris Indiam 

ignotam quoque Indis. 

Expetis eruere 

ex suis latebris 

et cubilibus 

degentes inter 

feras serpen tesque, 

nt lustres victoria 

plura quam sol videt, 

Cogitatio dignaprorsus 

tuo animo, 

sed altior nostro ! 

tua virtus enim 

erit semper in incremento ; 

nostra vis est jam in fine. 

« Intuere corpora exsan- 
perfossatotvulneribusj^uia, 
putria tot eieatricibus. 
Jam tela sunt hebctia, 
jam arma deficiunt. 
Induimus vestera Persicam T 
quia domestica 
non potest subvehi; 
degeneravimus 
in cultnm externum, 
Quotocuique estlorica? 
quis habet equum? 
Jube quseri 

quam multos servi ipsorum 
persecuti sint, 
quid super sit cuique 
ex prssda* 
Victores omnium, 
sumus inopes omnium- 
Nee lab oram us luxuria, 
sed consumpsimus bello 
instrumenta belli. 
Tu objicies nudum [mum, 
hunc exercitum pulcherri- 
belluis? 



a nous ay ant parcouru 
les mers et les terres, 
qu'aux habitants; 
nous nous tenons 

presque sur la derniere limite du mo 

Tu te prepares a alier 

dans un autre globe, 

et tu chercbes une Inde 

inconnue m§me aux Indiens. 

Tu desires arracher 

de leurs retraites 

et de leurs tanieres 

des hommes vivant parmi 

des b§tes~feroces et des serpents, 

afin-que tu parcoures par la victoire 

plus dechoses que le soleil n'en voit* 

Pensee digne tout-a-fait 

de ton cceur, 

mais plus haute que le notre ! 
ta vertu en-effet 
sera toujours en accroissement; 
notre force est deja k la fin. 

« Regarde nos corps prives-de-sang, 
perces par tant de blessurea, 
po arris par tant de cicatrices, 
Deja nos traits sont emousses, 
deja les armes manquent. 
Nous avons revgtu Thabit persan, 
parce que Vhahit national 
ne peut nous §tre apporte; 
nous ayons degenere 
en un costume etranger. 
A combien-peu est une cuirasse ? 
qui a un cheval? 

Ordonne §tre cherche [mSmes 
combien de nous les esclaves d*eux- 
ont suivi-jusqu'-au-bout, 
quelle chose reste a cbacun 
du butin. 

Vainqueurs de toutes choses, 

nous sommes denu^s de toutes choses. 

Ni nous ne souffrons par le luxe, 

mais nous avons us£ par la guerre 

les instruments de la guerre, 

Toi exposeras-tu nue 

cette armee tres-belle 

aux bStes ? 



t 
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ut multitudinem augeant de industria barbari, magnum ta- 
men esse numerum etiam ex mendacio intelhgo* 

« Quod si adhuc penetrare in Indiana certum est, regio a 
meridie minus vasta est ; quasuhacta, Jicebit decurrere in il- 
lud mare quod rebus humanis terminum voluit esse natura. 
Curcimutupetis gloriam, quae ad manum posita est ? Hie 
quoque occurrit Oceamis; nisi mavis errare, pervenimus 
quo tua fortuna ducit, Haec tecum quam sine te cum bis lo- 
qui malui, non uti inirem circumstantis exercitus gratiam, 
sed ut vocem loquentium potius quam gemitum murmu- 
rantium audires. * 

Ut finem orationi Coemis imposuit, clamor undique 
cum ploratu oritur, regem, patrem, dominum confusis ap- 
pellantium vocibus. Jamque et alii duces, praecipueque se- 
niores, quis ob astatem et excusatio bonestior erat et aucto- 
ritas major^eademprecabanlur.Ille nec castigareobstinatos, 
nec mitigare poterat iratos; itaque inops consilii desiluite 

animnux monstrueuxt dont le nombre a sans doute ete exag£r6 a 
dessein par les barbares, mais est encore fort considerable comme je 
le vois par ce mensonge m§me ? 

« Que si vous §tes toujours resolu a penetrer dans l'lnde, 3 a con- 
tree vers le midi est moins etendue ; soumett^z-la, vous serez le 
inaltre de descendre a cette raer dont la nature a fait la limite du 
monde, Pourquoi chercher par un long detour une gloire que vous 
avez sous la main? l'Ocean se presente egalement ici ; et a moins 
que vous ne prefer! ez errer inutilement, nous touch on s au terme ou 
vous conduit votre fortune, J'ai mieux aime vous dire a vous-m6me 
ces oboses que d*en parler sans vous avec ces braves gens, dans la 
vue non de captiver la bienveillance de 1'armee qui nous entoure^ 
mais de vous faire entendre des remontrances raisonnables, plutSt 
que des gem is s em en ts et des murmures* » 

Des que C6nus eut cesse deparler t il s'eleva detous c6tes des cris, 
des lamentations^ et des voix confuses qui appelaient Alexandre 
roi, pfere, seigneur. Puis les autres chefs, et principalement les 
plus anciens, a qui l'&ge donnait un pretexte plus honorable et 
une autorite plus grande, lui firent les m^mes prieres. II ne pou- 
vait ni cMtier ses troupes & cause de leur obsti nation, ni calmer 
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quorum utharbari 
augeant numeruxn 
de industria, 
Intelljgo tanien 
etiam ex mendacio 
numerum esse magnum* 

« Quod estadhuc cert urn 
penetrare in Indiam, 
regio a meridie 
est minus vasta; 
qua subacta, 
licebit decurrere 
in illud mare 
quod Datura voluit esse 
terminum rebus humanis. 
Cur petis circuitu gloriam , 
qua posita est ad manum? 
Ocoauus 

occnrrit quoque hie ; 
nisi mavis errare, 
pervenimus 
quo tuafortuna ducit* 
Malui loqui hsec tecum 
quam cum his sine te, 
non ntt inirem gratiam 
exercitus circumstantis, 
sed ut audi res 
vocem loquentium, 
potius quam gemitum 
murmuraotium, * 

TTt Cosh us 
imposuit finem orationi, 
clamor appellantium 
vocibus confusis 
regem, patrem, dominum, 
oritur undique 
cum ploratu. 
Jamque et alii duces, 
praecjpueque seniores, 
quis et excusatio erat 
houestioi% 
et auctoritas major 
ob setatem, 
precabautur eadem. 
llle poterat 

nec castigare obstinates, 
nec mitigare iratos ; 



desquellea en-supposant-que les barbares 
augmentent le n ombre 
A dessein, 

je comprends cependant 
m§me par le mensonge 
le n ombre §tre grand. 

« Que si e'est encore chose d6cid£e 
de penetrer dans rinde, 
la region du-c6te du midi 
est moins vaste; 
laquelle ay ant ete soumise, 
il sera permis de descendre 
dans cette mer 
que la nature a voulu §tre 
terme nux chos j s humaines* ]~gloire, 
Pourquoi cberches-tu par un detour la 
qui est placeeauprds de ta main? 
I/Ocean 

se presente aussi ici ; 

A-rr oins-que tu n'aimes mieux errer, 

nous soinmes parvenus 

ou ta fortune te conduit. 

J J ai mjeux-aime dire ces choses avec-toi 

qu'avec ceux-ci sans toi t 

non afin-que j'entrasse-dans la faveur 

de Parmee m'entoarant, 

mais afin-que tu entendisses 

la voix de nous parlant, 

plutot que le gemissement 

de nous murmurant. » 

Des-que Cenus 
eut mis fin a son di scours, 
la clameur d'kommes appelant 
avec des voix confuses 
Alexandre roi, pere, mattre, 
s'eleve de-tous~c6tes 
avec lamentation* 
Et deja aussi d'autres chefs, 
et pnucipalement ceux plus vieux, 
auxquels et une excuse etait 
plus honorable j 
et une autorite plus grande 
i-cause-de r&ge, [choses* 
deman daient-par-des-prieres les mSmes 
Lui ne pouvait 
ni chttier mat obs tines, 
ni apaiser eua; irrit^s ; 
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tribunali, claudique regiam jussit, omnibus, praeter assue- 
tos, adire prohibitis. Biduum irae datum est ; tertio die pro- 
cessit, erigique dnodecim aras ex quadrate saxo, monu- 
mentum expeditions suae; munimenta quoque castrorum 
jussit extendi, cubiliaque amplioris formae quam pro corpo- 
rum habitu 1 relinqui, ut speciem omnium auger et, et pos- 
teritati fallax miraculum praeparans. Hinc repetens quae 
emensus erat, ad flumen Acesinem locat castra. Ibi forte 
G(Bnus morbo exstinctus est. Gujus morte ingemuit rex qui* 
dem ; adjecit tamen, propter paucos dies longam orationem 
eum exorsum, tanquam solus Macedoniam visurus esseL 
Jam in aqua classis, quam aedificari jusserat, stabat. Inter 
haec Memnon ex Thracia in supplementum equitum sex 
millia, praeter eos ab Harpalo a peditum septem millia ad- 
duxerat ; armaque viginti quinque millia auro et argento 

leur colfere; ne sachant done quel parti prendre, il descend it pr6- 
cipitamment de son tribunal, fit fermer sa tente, et en defendit 1' en- 
tree 4 tont le monde, excepte k ses familiers* II donna deux 
jours k sa colore; le troisfeme jonr il sortit, et fit dresser douze 
autels en pier res de taille en memoirs de son expedition* Ii com- 
manda aussi qn'on donnat pins d'£tendne k V enceinte de son camp, 
et qu'on y laiss&t des lits d'une forme plus grande que ne le com- 
port e la taille lmmaine, afin d*exag6rer Tapparence de toutes cho- 
ses et de donner a la posted te un fanx snjet d'etonnement. Re tour- 
- - nant de la sur ses pas, il vint camper sur les rives deVAeesine, La 
Cenus mourut de maladie* Cette mort affligea le roi ; mais il ne 
laissapas de remarquer qu*il avait fait nn Men long discours pour 
le peu de jours qui lui restaient k vivre, comme s*il e&t ete le soul 
qni eflt dfl revoir la Mac6doine* D&jii la flotte qu'il avait fait con- 
strnire &ait k Tancre. Sur ces entrefaites Memnon lui amen a de la 
Thrace une recrue de six mille chevaux, et en ontre sept mille 
hommes d'infanterie de la part d'Harpale ; il apportait anssi vingk- 
cinq mille armures cisel&s en or et en argent \ Alexandre les dis* 
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itaque inops consilii 
desiluit e tribunal^ 
jussitque regiam claudi, 
omnibus prohibitis adire, 
pneter assuetos* 
Biduum datum est ir*e ; 
processit tertio die, 
jussitque duodecim aras 
erigi ex saxo quadrato f 
monumentum 

suae expeditionis, [ruim 

munimenta quoque castro— 

extendi, 

cubiliaque 

form SB amplioris 

quam pro habitu corporum 

relinqui, 

ut augeret speeiem omnium^ 
et preeparans posteritati 
fall ax miraculum. 
Repetens hinc 
quaa emensus erat, 
locat castra 
ad Hum en Acesinem. 
Ibi forte 

Coenus exstinctus estmorbo- 

Morte cujus 

rex mgemuit quidem; 

adjecit tarn en 

eum exorsum 

longam orationem 

propter paucos dies, 

tanquam solus essetvisurus 

Macedonians 

Jam classis, 

quam jusserat sedificari, 

stabat in aqua* 

Inter hsec Memnon 

adduxerat ex Thracia 

in supplementum 

sex millia equitum, 

prseter eos 

septem millia peditum 
ab H^rpalo ; 
peituleratque arma 
viginti quinque millia 
cselata auro etargento; 



en- consequence depourvu de resolution 

il sauta du tribunal, 

etil ordonnala tente-royale §tre fermee, 

tous ayantete exclus de Z'approcher, 

excepte ceux accoutumes. [la colere; 

Un-espace-de-deux-jours fut donne a 

il s'avanpa le troi&ieme jour, 

et il or donna douze autels 

Stre eleves en pierre carree, 

comme monument 

de son expedition, 

les retranchements aussi du camp 

§tre etendus, 

et des Jits 

d*une forme plus large 

que eu-egard a l'exterieur des corps 

§tre laisses f [toutes cboses, 

pour-qu'il augments Tapparence de 

et preparant a la posted te 

nn faux sujet-d'-etonnement. 

Regagnant de-la 

les lieux qu*il avait parcouras, 

il place son camp 

aupres-du fleuve Acesine. 

La par hasard 

Cenus fut eteint par une maladie. 

De la mort duquel 

le roi g6mit a-la-verit6; 

il ajouta cependant 

lui avoir commence 

un long discours 

pourpeu de jours, 

comme si seul il etait devant revoir 

la Macedoine. 

Deja la flotte, 

qu'il avait ordonne §tre construitej 

se ten ait dausl'eau* 

Pendant ces choses Memnon 

avait amene de Thrace 

pour le recruteracnt de Varmee 

six milliers de cavaliers, 

outre ceux-ci 

sept milhers de fantassins 

de-la-parwd'Harpale j 

et il avait apporte des armes 

au nombre de vingt-cinq mille 

cisel^es en or et en argent; 
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caelata pertulerat; quis distributis, Vetera cremari jussit. 
Mille navigiis aditurus Oceanum, discordes et Vetera odia 
retractantes, Porum et Taxilem, Indiae reges, firmata per 
affinitatem gratia, reliquit in buis regnis, summo in aedifi- 
canda classe aroborum studio usus.Oppida quoque duocon- 
didit, quoram alterum Nicaeam 1 ap] ellavit, alterum Buce- 
phalon , equi quern amiserat memorise ac nomim dedicans 
urbem. Elephantisdeinde et impediments terra sequi jussis, 
secundo amne defluxit, quadraginta ferme stadia 2 singulis 
diebusprocedens, ut opportunis locis exponi subinde copise 
possent. 

IV. Perventum erat in regionem in qua Hydaspes amnis 
Acesini commititur. Hinc decurrit in fines Sobiorurn 5 . Hi 
de exercitu Herculis raajores suos esse commemorant; 
aegros relictos esse, cepisse sedem quam ipsi obtinebant. 
Pelles ferarum pro veste, clavae pro telo erant; multaque 
etiam, quum Graeci mores exolevissent, stirpis ostendebant 
vestigia. Hinc, exscensione facta, ducenta et quinquaginta 

tribua aux soldats, et fit bruler les vieilles. II etait pret a descen- 
dre vers l'Oceati avec une flotte de mille voiles, lorsque la riiscorde 
qui b' etait mise entre Porus et Taxile, rois de l'lnde , faillit re- 
nouveler leurs anciennes querelles : il les reconcilia aolidement par 
un marjage, et les laissa dans leurs etats ; il avait tire de tous deux 
les plus grands secours pour la construction de sa flotte. II batit 
aussi deux villes, dont ii nomraa l'uue Nieee, et 1'autre Bueephale, 
dunom meme et en memoire du cLeval qu'il avait perdu. Puis il 
se fit suivre par terre des elephants et des bagages, et descendit le 
fieuve \ jl avancait environ de quarante stades par jour, afin de pou- 
voir de temps en temps debarquer fees troupes dans des endroits fa- 
vorables. 

IV. On etait arrive a Ten droit, oil l'emboucbure de PHvdaspe se 

jt'tte dan^ l'Acesins, qui de la prend son cours vers les frontieres des 
Sobiem, Ceux-ci racontent que leurs ancStres faisaient partie del'ar- 
mee d'Heicule, qu'il s av.iientete abandonnes etant malades, et qu'ils 
s'etsuent etabhb dans le lieu qu'eux-memes occupaient. lis a\aieut 
pour v§teraent des peanx de b§tes, pour armes des massuosj et 
quoiqu'ils eusseut entitlement oublie les usages des Grecs, ils mon- 
traient encore en bieu des chosea des vestiges de leur origine* 
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qui* distributes, 

jussit Vetera cremari, 

Aditurus Oceanum 

mille navigiis, 

reliquit in suis regnis 

Porum et Taxileni, 

reges Indian, 

discordes et retractantes 

Vetera odia, 

gratia firm at a 

per affinitatem, [rum 

usus studio sum mo ambo- 

in classe ssdificanda. 

Condidit quoqiie duo oppida, 

quorum appellavit alteram 

Nicseam, 

alter am Bucephaton, 
dedicans urbem 
memorise ac nomini 
equi quem amiserat, 
Deinde elephant is 
et impediments 
j nasi s sequi terra, 
defluxit amne secundo, 
procedens singulis diebus 
ferme quadraginta stadia, 
ut oopise possent 
exponi subinde 
locis opportunism 

IV. Per ven turn erat 
in regionem in qua 
Hydaspes oommittitur 
amni Acesini. 
Decurrit hinc 
in tines Sobiorum- 

commemorant 
suos majores esse 
de exercitu Herculis ; 
relictos esse segros, 
cepisse sedem 
quam ipsi obtinebant* 
Pelles ferarum 
erant pro veste, 
clavae pro telo, 
multaque etiam ostendebanit 
vestigia origin ie, 



lesquelles ayant 6te distributes, [lees. 

il (leroi) ordonna les anciennes etre brft- 

Devant aller-vers T Ocean 

avec mille navires, 

il laissa dans leurs royaumes 

Porn* et Taxile, 

rois de Tlnde, 

en-discorde et reprenant 

leurs anciennes haines, 

la reconciliation ayant ete aflermje 

par une alliance (un mariage), [deux 

s'etant servi du zele extreme de lous- 

dans laflotte devantStre construite. 

Il fonda aussi deux villes, 

dont il appela Tune 

Nicee, 

1* autre Buc4phale, 
dediant la ville 
a la memoire et au nom 
du cbeval qu'il avait perdtt. 
En suite les elephants 
et les baguges 

ayant re^u-ordre de suivre par terre, 
j\ descendit par le fleuve favorable (le 
s'avan^ant chaque jour [cours dufleuVd), 
presque de quaratite stades, 
afin-que les troupes pussent 
§tre debarquees de-temps-en-temps 
dam les lieux faVorables* 

IV. On etait parvenu 
dans lacontree dans laqttfellS 
l'Hvdaspe est r&ini 
au fleuve Acfoine. 
II descend de-Ik 
sur les frontieres d& Sobiefts, 
Ceux-ci racontent 
leurs anc§tres §tre 
de Panned d'Hercule; 
euw avoir ete laisses malades, 
avoir pris la demeure 
In quelle eux-memes occupaient. 
Dea peaux de b§tes-sauvages 
etaient pour vgtement, 
des massues pour arme-offensive t 
et beaucoup de chosea aussi taontriiient 
des traces de teur origine, 
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stadia processit ; depopnlatusque regionem, oppidum, caput 
ejus, corona cepit. Quadraginta peditum millia ilia gens in 
ripa fluminum opposuerat ; quam amne superato, infugam 
compulit, inclusosque mcenibus expugnat. Puberes inter- 
fecti sunt, ceteri yenierunt. Alteram deinde urbem expug- 
nare adortus, magnaque vi defendentium pulsus, multos 
Macedonum amisit; sed quum in obsidione perseverasset, 
oppidani, deserta salute, ignem subjecere tectis; se quotjue 
ac liberos conjugesque incendio cremant. Quod quum ipsi 
augerent, hostes exstiDguerent, nova forma pugnas erat; 
delebant incolae urbem, hostes defendebant : adeo etiam na- 
turae jura bellum in contrarium mutat ! Arx erat oppidi in- 
tacta, in qua presidium dereliquit. Ipse navigio circumvec- 
tus est arcem; quippetria flumina, tota India prater Gangem 

Alexandre y fit une descente, et de la s'avanca de deux cent cin- 
quante stadea, ravageant lepays dont il investit et prit la capital e. 
Cette nation lai avait oppose sur la rive des flenves quarante mille 
homines de pied ; il passa neanmoins, lea mit 0tt^uite J et f or$a 
ceux qui s'etaient renfermes dans leurs murs. Lea jeunes gens fa- 
rent passes an fil de Tepee > tous les autres furent vendus. II entre- 
prit ensuite d'emporter une autre ville, d'ou il fat repouss6 vigou- 
reus em en t par les assieges, et oilil perdit beauconp de Macedonians ; 
il ne laissa pas de s'opinifitrer au siege, et les habitants desesperant 
deleur saint, mirent leTeu a leurs maisons, et se j efferent dans les 
fl amines avec leurs femmes et leurs enfants. Tandis qu'ils cher- 
chaient a augmenter l'incendie, et les ennemis a l'^temdre, on vit 
un nouveau genre de combat ; les habitants detruisaient eux-m§mes 
leur ville, et les ennemis la d^fendaient : tant il est vrai que la 
guerre boule verse les lois mSmeB de la nature 1 La citadelle n* avait 
point 6t6 endommagte ; il y laissa une garni s on , et fit lui-m3me en 
barque le tour de la forteresse; car les murs en aont baignes par les 
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quum mores Gr&ci 

exolevissent. 

Exscensione facta, 

processit hinc 

ducenta et quinquaginta 

stadia; 

depopulatusque region em, 

cepit corona oppidum, 

caput ejus. 

Ilia gens opposuerat 

in ripa fiuminum 

quadragintamilliapeditum; 

quam compulit in fugam, 

amne superato, 

expugnatqiie 

inclusos mcenibus. 

Puberes interfecti sunt, 

ceteri venierunt* 

Deinde adortus expugnare 

alteram urbem, 

pulsusque magna vi 

defendentium, 

amisit multos Macedonum ; 

sed quum perseverasset 

in obsidione, 

oppidani, deserta salute, 

subjecere tectis ignem ; 

cremant incendio 

se quoque 

ac liber os conjugesque. 

Quod quum ipsi augerent, 

hostes exstinguerent, 

nova forma pugnae erat ; 

incolse delebant urbem, 

hostes defendebant : 

adeo bellum 

mutat in contrarium 

etiam jura naturse ! 

Arx oppidi 

erat in tact a, 

in qua dereliquit 

presidium. 

Ipse circumvectus est arcem 
navigio; 

quippe tria flumina, 
maxima India tota 
praeter Gangem, 



quoique les coutumes grecques 
se fussent effacees. 
Une descent e ay ant et6 faite, 
il (Alexandre) s' a van 9 a de-la 
deux-cents et cinquante 
stades ; 

et ay ant devaste la contr6e, 

il prit par l'investissement la place, 

capitale d'elle. 

Cette nation avait opposfi 

snr la rive des fleuves 

quarante milliers de fantassins ; 

laquelle nation il contraignit a la fuite, 

le fleuve ay ant ete pass§, 

et il prend-d'-assaut 

ceux enferm&s dans lews murailles* 

Les jeunes-gens far en t tu&, 

tous-les-autres furent vendus. [sant 

Puis ay ant entrepris de prendre*d'-as- 

nne autre ville, 

et ay ant et6 repouss6 par la grande force 

de ceux la defendant) 

il perdit beaucoup de Macedoniens; 

mais com me il avait persevere 

dans le si6ge, [abandonne, 

les habitants- de-la-place, le salut £tant 

mirent-sous les maisons le feu ; 

ils brftlent par Tincendie 

eux-memes aussi 

et lews enfants et leurs spouses* 

Lequel tncendie comme eux-mSmes aug- 

les ennemis eteignaient, [mentaient, 

une nouvelle forme de combat etait ; 

les habitants detruisaient la ville, 

les ennemis la defendaient : 

tellement la guerre 

change en sens contraire 

m£me les droits de la nature ! 

La citadelle de la place 

£tait intacte, 

dans laquelle il laissa 

une garnison, 

Lui-mgme fut port£-autour-de la cita- 
par un bateau * [delle 
car trois fieuves, 

les plus grands dans l'Inde tout-entiere 
excepte (apr&) le Gauge , 
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maxima, munimento areis applicant undas. A septentrione 
Indus 1 alluit; a meridie Acesines Hydaspi confunditur. 

Geterum amnium coitus maritimis similes fluctus ruovet ; 
multoque ac turbido limo, quod aquarum concursu subinde 
turbatur,iter, qua meant navigia, intenuem alveum cogitur, 
Itaque, quum crebri fluctus se inveherent, et navium bine 
proras, hinc latera pulsarent, subducere nautae coeperunt; 
sed ministeria eorum hinc metu, hinc praerapida celeritate 
fluminum occupautur. In oculis omnium duo majora navigia 
submersa sunt;leviora, quum et ipsa nequirent regi, in ri- 
pam tamen innoxia expulsa sunt* Ipse rex in rapidissimos 
vortices incidit ; quibus intorta navis, obliqua et guberna- 
culi impatiens agebatur. Jam vestem detraxerat corpori, 
projecturus semet in flumen ; amicique, ut exciperent eum, 

trois plus grands fleuves de toute Plude aprfes le Gauge, l'lndus an 
septentrion, et au midi 1* Acesine et l'Hydaspe mSles ensemble. 

Au reste, au point de reunion de ces fleuves il s'eleve des fiots 
semblables aceux de la mer; et la grande quantit6 de limon que le 
concours des eaux agite et trouble sans cesse, reduit a un canal 
assez etroit le passage des navires. Comme les vagues arrivaient 
pressees, et qu'elles battaient les embarcations les unes de front et 
les autres de flanc, les matelots semirent en devoir de les soustraire 
a cette tourmente ; mais d'un c6te la peur, de 1' autre r excessive 
impetuosity des fleuves gSnaient leurs manoeuvres. Les deux plus 
gros navires coulerent sous les yeux de tous ; quant aux plus lagers, 
quoiqu'il fUt egalement difficile de les gouverner, ils furent toutefois 
jetes a terre sansavaries. Le roilui-roeme tomba au milieu de tour- 
nants trfes-rapides* ou son vaisseau, penchant d'un c8te, et ne pou- 
vant plus obeir au gouvernail, n'avait plus qu'nn mouvement violent 
de rotation, II avait deja quitt6 scs Labits pour se jeter dans le 
fleuve ; ses amis nageaient a peu de distance pour le recevoir , et le 
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applicant undas 

muni men to arcis. 

Indus alluita septentrione, 

Acesines 

confunditur Hydaspi 
a meridie. 

Ceterum coitus amnium 
movet fluctus similes 
man ti mis, 
iter que, 

qua navigia meant, 
cogitur In alveum tenuem 
limo multo ac turbido, 
quod turbatur subinde 
concursu aquarum, [bri 
Itaque, quum fluctus ere- 
se inveherent, 
et pulsarent hinc 
proras n avium, 
hinc later a, 

nautae coeperunt subdncere; 
sed ministeria eorum 
occupantur 
bine metn, 

bine celeritate prsarapida 

fluminum. 

Duo navigia major a 

submersa sunt 

in oculis omnium; 

leviora, quum et ipsa 

nequirent regi, 

expulsa sunt tamen 

innoxia 

in ripam. 

Rex ipse incidit 

in vortices rapidissimos f 

quibus navis intorta, 

obliqua 

et impatiens gubernaculi, 
agebatur. 

Jam detraxerat vestem 
oorpori, 

projecturus semet 
in flumen; 
amicique nabant 
baud procul, 
ut exciperent eum, 



appliquent leurs eaux 
au retraucbement de la citadelle* [trion } 
L'Indus la baigne du cote du septan- 
T Ace sine 

est m§16 h THydaspe 
du-c6t6 du midi. 

Du-reste la reunion des fleuves 
excite des flots semblables 
aux flots de-la* mer, 
et le chemin , 

par- ou les navires circulent, 

est resserre en un lit etroit 

par le limon abondant et trouble, 

qui est troubl6 sans-cesse 

par le concours des eaux- [ses 

En-cons6quence, comrae des flots pres- 

se precipitaient, 

et frappaient d-'un-cot6 

les prones des navires, 

d'un-autre-c6 teles flancs des «awrw, 

les matelots se mirent a retirer les twi- 

mais lesfonctions d'eux [vires; 

sont pre venues (empScbees) 

d'un-c6t6 par la ciainte, [vite 

d'un-autre-cdte par la rapid ite tree- 

des fleuves. [<r« 

Deux navires plus grands que les au- 

furent engloutis 

dans (sous) les yeux de tons; [mea 

deplus legers, bien- qu'aussi eux-m§- 

ne-pussent £tre gouvernes t 

furent rejet6s cependant 

non-en dommages 

sur la rWe. 

Le roi lui-m§me tomb a 

dans les gouffres les plus rapides, 

par lesquels le navire tourn6 t 

penche-de-c6te 

et impatient du g out email, 

etait pousse. 

Deja il avait ot6 le vgtemcnt 

h son corps, 

derant jeter lui-m6me 

dans le fleuve ; 

et ses amis nageaient 

non loin, 

pour-qu'ils re^ssent lui, 
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baud procul nabant , apparebatque anceps periculum tarn 
nataturi quam navigare perseverantis. Ergo ingenti certa- 
mine concitant remos, quantaque vis humana esse poterat, 
admota est, ut fluctus qui be invehebant everberarentur* 
Findi crederes omdas , et retro gurgites cedere ; quibus 
tandem navis erepta non tamen ripse applicabatur, sed in 
proximum yadum illiditur. Gum amne bellum fuisse crede- 
res. Ergo, aris pro numero fluminuni positis sacrificioque 
facto, triginta stadia processit. 

Inde ventum est in regionem Oxydracarum 1 Mallorum- 
que 2 quos, alias bellare inter se solitos,tunc periculi socie- 
tas junxerat. Nonaginta millia junior um peditum in armis 
erant; prseter hos equitum decern millia, nongentseque 
quadrigae. At Macedones 3 qui omni discrimine jam defunctos 
se esse crediderant, postquam integrum bellum cum fero- 
cissimis Indise gentibus superesse cognoverunt, improviso 

peril paraissait egal pour lui, soit qu'il voultit se sauver a la nage 
soit qu'il demeurat sur son navire. Alors les rameurs redoublent 
d'efforts, et font tout ce qui est hum ai Dement possible pour rompre 
les \ agues qui s'elevaient sans cesse. On etlt dit que Von fendait les 
eaux, et que les gouffres s'eloignaient. Le navire d£gage enfin ne 
put cependant arriver jusqu'au bord ; il ecboua sur un bas fond qui 
en etait peu eloigne. II semblait que c'etait avec les eaux qu'on fftt 
en guerre* Le roi fit en consequence dresser autant d'autels qu'il y 
avait de fleuves, offrit a cbacun un sacrifice, et s'avai^a ensuite 
de trente stades. 

II passa de la dans le pays des Oxj'dvaques et des MalHens. Ces 
peuples^habituellement ennemis en tout autre temps, etaient reunis 
alors par la communaute du peril* lis avaient arrne leurs jeunes 
gens au nombre de quatre-vingt-dix mille hommes de pied, outre 
dix mille chevaux et neuf cents quadriges. Les Macedoniens, qui 
s'etaient crus quittes de tout danger , voyant qu'il leur restait a re- 
commencer la guerre contre les nations les plus belliqueuses de 
rinde, furent frapp^s d'une epouvante soudaine, et recommencerent 
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periculumque anceps 
tarn nataturi 
quam perseverantis 
navigare 
apparebat. 

Ergo concitant remos 

certamine ingenti, 

visque human a admota est 

quanta poterat esse, 

ut fluctus 

qui se invebebant, 

everberarentur. 

Crederes undas findi, 

et gurgites cedere *etro ; 

quibus n avis erepta tandem 

non applicabatur tamen 

ripse, 

sed illiditur 

in vadura proximum, 

Crederes bellum 

fuisse cum amne. 

Ergo aris positis 

pro numero fluminum, 

saorificioque facto, 

process it triginta stadia, 

Ventum est inde 
in regionem Oxydracarum 
Mallorumque, 
quos solitos 
belkre inter se alias 
societas periculi 
junxerat tunc* 
Nonaginta millia 
peditum juniorum 
erant in armis; 
prseter bos 

decern millia eqnituui, 
jiongentaeque quadrigae. 
At Macedones, 
qui crediderant 
se esse defunctos jam 
omni periculo, 
postquam cognoverunt 
bellum integrum superesse 
cum gentibus ferocissimis , 
territi metu improviso, 
coeperunt 



et un danger double 
autant de lux devant nager 
que de lui persistant 
a naviguer 
etait-apparent. 
Done ils remuent les rames 
avec une lutte enorme, 
et la force humaine fut appliqueo 
aussi grande qu'elle pouvait §tre, 
afin-que les flots 
qui se precipitaient 
fussent brises-a-force-de*coups* 
Ta croirais les ondes @tre fen dues, 
et les gouffres se-retirer en arriere ; 
auxquels gouffres le navire arracbe en- 
s' et ait pas applique cependant [fin 
a la rive, 
mais il est brisS 
sur un bas-fond tres-proche. 
Tu croirais la guerre 
avoir £te avec le fleuve. 
Done des autels ay ant ete places 
en-proportion du nombre des fleuves, 
et un sacrifice ayant ete fait, 
il s'avan^a de trente stades. 

On vint de-la 
dans le pays des Oxydraques 
et des Malliens, 
lesquels etant accoutum<5s 
a fairc-la-gaerre entreeuxen-d'-autres- 
la communaute du peril jcircon stances 
avait unis alors. 
<Quatre-vingt-dix milliers 
<de fantassins plus jeuues 
cetaient en amies ; 
*outre ceux-ci 
<dix milliers de cavaliers, 
(et neuf-cents quadriges. 
!Mais les Macedoniens, 
(qui avaient cru [deja 
teux-m§mes s'gtre acquittes (§tre quittes) 
de tout pdril, 
japres-qu'ils connurent 
wne guerre non-entamee rester 
javec les nations les plus belliqueuses, 
(effrayes par une crainte imprevue, 
(commencerent 
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metu ternti, rursus seditiosis vocibus regem increpare coe- 
perunt. « Gangem* amnem, et quae ultra essent, coactum 
transmitter , non tamen finisse, sed mutasse bellum. Indo- 
mitis gentibus se objectos, ut sanguine suo aperirent ei 
Oceanum. Trahi extra sidera et solem*, cogique adire quae 
mortalium oculis natura subduxerit ; novis identidem armis 
novos bostes exsistere. Quos ut omnes fundant fugentque, 
quod praeimum ipsos manere? caliginem ac tenebras, et 
perpetuam noctem profundo incubantem ; repletum imma- 
nium belluarum gregibus fretum; immobiles undas, in qui- 
bus emorieas natura defecerit. * 

Rex, non sua, sed militum sollicitudine anxius, concione 
advocata, docet « Imbelles esse quos metuant; nibil deinde, 
praeter bas gentes, obstare quominus, terrarum spatia emensi, 
ad finem simul mundi laborumque perveniant. Gessisse se 
illis metuentibus Gangem et multitudinem nationum quae 
ultra amnem essent; declinasse iter eo ubi par gloria, minus 

atenir contre le roi des propos seditienx. « Force, disaienb-ils, de 
lai&ser de cote le Gauge et les nations qui etaient au dela, il n'avait 
pasneanmoins fini la guerre; il n'avait faitqu'en changer le theatre. 
II les exposait a des nations indomptables, pour s'ouvrir, au prix de 
leur sang, une route vers l'Ocean. II les tralnait hors des limitea des 
astres et du soleil, et les forfait d'aller en des lieux que la nature 
avait voulu derober aux regards des mortels. A mesure qu'ils re- 
nouvelaient leurs armes, ils rencontraient toujoura de nouveanx 
ennemis ; mais quand ils seraient venus a bout de les dissiper et de 
les mettre en fuite, quel profit leur en reviendrait-il ? des brouil- 
lards, des teuebres, une suit 6ternelle repandne sur la face de la 
mer, un gouffre rempli de monstres enormes, des eaux immobiles 
oil vient expirer la nature defaillante. » 

Le roi, moins tourment6 par ses propres inquietudes que par celles 
de ses soldats, les assemble, et leur repr6sente que ales peuples qulls 
re clou tent tant , ne sont point aguerris ; qu'au deli de ces peuples, 
rien n'empScherait plus qu'aprfes avoir travers6 toute la terre, ils ne 
touch as sent en meme temps aux extr^mites du monde et a la fin 
de leurs travaux. II avait bien voulu ceder a la crainte qu'ils 
avaient eue du Grange et des nations nombreuses situees par dela 
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Increpare rurstis regem 

voeibus seditiosis, 

« Co actum transmit tere 

amnem G an gem, 

et quse essent ultra, 

non finisse tamen , 

sed mutasse bell am* 

So object os 

gentibus indomitis, 

ut aperirent ei Oceanum 

suo <anguine. 

Trahi extra sideraet solem* 

cogique adire 

quae natura subduxerit 

oculis mortalium ; 

arm is novis identidem 

novos hostes exsistere, 

Quos omnes ut fundaut 

fugentque, 

quod praemium 

manere ipsos ? 

caliginem ac tenebras, 

et Doctem perpetuam 

incubantem profundo, 

fire turn repletum gregibus 

belluarum immanium ; 

undas immobiles 

in quibus natura emoriens 

defecerit* » 

Rex anxius* 
non sua sollicitudine , 
sed militum, 
concione advocata, 
docet «c Quos metuant 
esse imbelles ; 
nihil deinde, 
prseter has gentes, 
obstare quominus, 
em en si spatia terrarum, 
perveniant simul 
adfinem mundi 
laborumqne* 
Se cessisse illis 
metuentibus Gangcm 
et multitudinem nationumi, 
quae essent ultra amnem ; 
declinasse iter eo 



a gourmand er de-nouveau le roi 
par des paroles seditieuses. 
€ Lui force de passer (de laisser dec6t6) 
le fleuve du Gauge, 
et les ohoses qui dtaient au-deli, 
n'avoir pas fini cependant la guerre , 
mais avoir change de guerre* 
Eux-memes Stre exposes 
k des nations indomptees, 
afin-quMls ouvris&ent a lui l*Oc6an 
par leur sang* [et du solail, 

Eux @tre train es en-debors des astres 
et §tre forces d'aller-vers 
Us choses que la nature a derobees 
auxyeux desmortela ; [temps-en- temps, 
lesarmesefanfnouvelies (renouvelees)de- 
de nonveaux ennerais s'elever. 
Les quels tous en-sup posant-qu'ils met- 
et qu'ils mettent-en fuite,[tent-en-deroute 
quelle recompense 
attendre eux-m£mes? 
le bronillard et les t^nfebres, 
et une nuit eternelle 
etendue-sur lamer profonde, 
un bras-de-mer rempli de tronpeaux 
de bStes enormes; 
des ondes immobiles 
sur lesquelles la nature se mourant 
a manque de forces. * 
Le roi tourment^ 
non par son inquietude, 
mais par celle des soldats, 
Ta^semblee avant ete convoquee, 
represente « Ceux qu'ils craig nent 
§tre impropres-a-la-guerre; 
rien ensuite, 

outre (apres) ces nations , 

ne faire-obstacle a-ce-que, 

ay ant parcouru les etendues des terres, 

ils ne parviennent a-la-fois 

au terme du monde 

et de leurs travaux. 

Lui-meme avoir ctide k eux 

craignant le Gauge 

et la multitude des nations 

qui etaient au-de-la du fleuve; [point 

lui avoir d^tourne son chemiu vers-le- 
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periculum esset. Jam prospicere se Oceanum; jam perflare 
ad ipsos auram maris; ne iaviderent sibi laudem quam 
peteret, Herculis et Liberi Patris terminos transituro ; illos 
regi suo parvo impendio immortalitatem fam® daturos ; 
paterentur se ex India redire 7 non fugere. » 

Omnis multitude*, et maxime militaris, mobili impetu fer- 
tur; ita seditionis nonremedia quam principia majora sunt. 
Non alias tam alacer clamor ab exercituest redditus, juben^ 
tium duceret, diis secundis, et aequaret gloria quos aemula- 
retur- Laetus his acclamationibus, ad hostes protinus castra 
movrL Validissimae Indorum gentes erant } et bellum impi- 
gre parabant, duceruque ex natione Oxydracarum spectatse 
virtutis elegerant. Qui sub radicibus montis castra posuit, 
lateque ignes, ut speciem multitudinis augeret, ostendit, 
clamore quoque ac sui moris ululatu identidem acquiescen- 
ce fleuve ; il avait d&ourne ses pas vers un lieu oil la gloire etait egale 
et le p^ril moindre* L'Ocean etait deja sous ses yeux; deja la brise 
de la mer arrivait a eus ; il les priait de ne pas lui envier la gloire a 
laquelle il aspirait , au moment ou il allait passer les bornes d'Her- , 
cule et du diea Bacchus, et d'assurer a leur roi 7 sans qu'il leur en 
coflt&t beaucoup» une reputation immortelle; ils devaient au moins 
revenir de l'lnde, au lieu d'en sortir en fuyant, » 

Toute multitude, et principalement la soldatesque, se laisse aise- 
ment emporter au chaugement ; aussi n'est-ilpas plus difficile de cal- 
mer les seditions que de les exciter. Jamais Tarmee n'avaitpousse un 
cri de joie plus vif ; tous priaient le roi de les mener sous la pro- 
tection des dieux, et souhaitaient qu'il egal&t la gloire de ceux 
qu'il prenait pour modeles. Charm e de ces acclamations, il march e 
sans delai contre les ennemis. C'etaicnt les peuples les plus puis- 
sants de l'lnde ; et ils se preparaient activement a la guerre. Ils 
a\aient choisi parmi les Oxydraques un general d'une valeur eprou- 
vee, Celui-ci se campa au pied d*une montagne, ettit allumer sur 
une grande 6 ten due de terrain quantity de feux pour faire paraltre 
son armee plus considerable. II essaya aussi de temps en temps, 
mais sans succes, par des oris et des hurlements ordinaires a ces 
barbares, d'epouvanter les Macedoniens pendant le repos de la nnit* 
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ubi gloria ess et par, 
periculum minus. 
Jam seprospicere Oceanum ; 
jam auram maris 
perflare ad ipsos ; 
ne inviderent sibi 
transituro terminos 
Herculis et Liberi Patris f 
laudem quam peteret ; 
ill os daturos suo regi 
parvo impendio 
immortalitatem famse; 
paterentur se redire 
ex India, 
non fugere* » 

Omnis multitudo, 
et maxime militaris, ■ 
fertur impetn mobili ; 
ita remedia seditionis 
non stint major a 
quam principia. 
Glamor tarn alacer 
non redditus est alias 
ab exercitu, 
jubentium duceret, 
diis secundis, 
et sequaret gloria 
quos aemularetur. 
Last us his aeclamationibus, 
movit protinus castra 
ad hostes. 

Gentes erant validissimse 
Indorum, 

et parabant bellum impigre, 

elegerantque 

ex natione Oxydracarum 

ducem virtutis spectatSB* 

Qui posuit castra 

sub radieibus montis, 

ostenditque ignes late, 

ut augeret speciem 

multitudinis, 

conatus frustra 

terrere quoqua identidem 
clamore 

ac ululatu sui moris 
Macedonas acquiescentes. 



> oil la gloire serait 6gale, 
le peril moindre. 

Deja lui-m@me apercevoir I'OcSan ; 

deja le vent de la mer 

souffler jusqu'i eux-m ernes? 

qu'ils n'enviassent pas a lui-meme 

devant passer les limites 

d'Hercule et de Bacchus pfere(dieu), 

la lonange qu'il cberchait; 

eux devoir donner a lenr roi 

par une petite depense 

Timmortalit^ de la renomm^e ; 

qu'ils souffrissent eux-m3mes revenir 

de l'lnde, 

et non fuir de VInde, * 

Toute multitude, 
et surlout la multitude militaire, 
est emportee par un elan mobile; 
ainsi les remedes d*une sedition 
ne sont pas plus grands 
que les commencements. 
On cri si vif stances 
ne fut pas rendu en-d'au*res-circon- 
par Parmee , 

cri d'eua) ordonnant qu*il les conduistt, 

les dieux etant favorables, 

et qu'il egal&t par la gloire 

ceux qu'il tSch ait- d'-i miter* 

Joyeux de ces acclamations, 

il deplaya aussitdt son camp 

vers les ennemis. [fortes 

Ces nations etaient les nations les plus 

des IndienSj 

et ellespreparaientla guerre activement, 

et avaient choisi 

de la nation des Oxydraques 

un chef d T un courage eprouv<L 

Lequel posa son camp 

sous lesracines d'unemontagne, 

et montra des feux au-loin, 

afin-qu'il augments l'apparence 

de la multitude, 

ay ant essay e vaineraent 

d'effrayer aussi k-differentes-reprises 
par un cri 

et un hurlement de leur fa^on 
ies Macedoniens reposant. 
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tes Macedonas frustra terrere conatus. Jam lux appetebat, 
quum rex, fiduciae ac spei plenus, alacres milites arma ca- 
pere et exire in aciem jubet. Sed, metune an seditione 
oborta inter ipsos, subito profugerunt barbari. Gerte avios 
montes et impeditos occupaverunt. Quorum agmen rex frus- 
tra persecutus, impedimenta cepit. 

Perventum deinde est ad oppidum Oxydracarum, in quod 
plerique confugerant, haud majore fiducia moenium quam 
armorum. Jam admovebat rex, quum vatesmonere eum ccb- 
pit ut omitteret aut certe differret obsidionem : vitas ejus 
periculum ostendi. Rex Demophoonta (is namque vates erat) 
intuens : « Si quis, inquit, te arti tuse intentum et exta spec- 
tantem sic interpellet, non dubitem quin incommodus ac 
molestus videri tibi possjt. » Et quum ille ita prorsus futu- 
rumrespondisset : « Censesne, inquit, tantas res, rum pecu- 
dum fibras, ante oculos habenti, ullum esse majus impedi- 
mentum quam Tatem superstitione captum ? a Nec diutius 

Le jour commeujait a poindre, quand le roi, plein de confiance et 
d'espoir, voyant ses gens en bonne disposition, leur commaade de 
prendre les armes et de sortir en bataille- Mais les barbares, soit 
que la peur les e<it saisis ou que la division se fut mise par mi eux, 
prirent tout a coup la fuite, Au moins gag Liferent-! is des montagnes 
ecartees et d'un acces difficile . Le roi les poursuivit en vain, mais 
s'empara de leura bagages, 

II poussa alors jusqu'a la ville des Oxydraques, oil la pluspart s'e- 
taient refugies, comptant moins sur la force de leurs murailles que 
sur leurs armes* II faisait d£ja ses approches, quand un devin l*a- 
vertit de ne pas commencer ou au moins de difterer le siege, parce 
qu'un presage annonpait que sa vie y serai t en danger. Le roi re- 
gardant Demophoon (c'etait le nom du devin) : « Si quelqu'nn , lui 
dit-il, lorsque tu es bien attentif aux regies de ton art , et occup6 de 
Pexamen des entrailles des animaux, venait t'interrompre de cette 
maniere, je ne doute pas que tu ne le tiasses pour un facheux et un 
importun. » Dfonophoon en convint : « Eh bien! reprit le roi, tan- 
dis queje suis occup6 d* affaires si importantes, et non pas d'en- 
tr ailles de b£tes , crois-tu que rien puisse m'ar river plus a contre- 
temps qu'un devin superstitieux ? > Et sans plus tarder apres cette 
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Jam Ins appetebat, 
quum rex, 

plenus fiducise ftc apei, 

jubet milites alacres 

capere arm a 

et exire in aciem. 

Sed barbari 

profugerunt subito, 

me tune an seditione 

oborta inter ipsos. 

Certe occupaverunt raontes 

avios et inipeditos; 

quorum rex, 

persecutes frustra agmen, 
cepit impedimenta. 

Deinde perventum est 
ad oppidum Oxydracarum, 
in quod plerique 
confugerant, 
fiducia haad majore 
moenium 
quam armorum. 
Jam rex admovebat, 
quum vates ccepit 
monere eum ut omitteret 
aut certe differret 
obsidionem : 
periculum vitas ejus 
ostendu 
Rex intuens 
Demopboonta 
(nam que is erat vates) ; 
« Si qui s, id quit, 
interpellet sic 
te intentum tus& art! 
et spec tan t em exta, 
non dubitem 
quin possit videri tibi 
incommodus et molestus. » 
Etquumille respondisset 
futurum ita prorsus : 
« Censesne, inquit : [majus 
ullum impedimentum esse 
habenti ante oculos 
tantas res, 
non fibras pecudum, 
quam vatem 



Dfrjh la lumiire approcbait, 
lorsque le roi, 

plein de confiance et d*espoir, 

ordoune les soldats Stant alfegres 

prendre iles armes, 

et sortir en ligne-de-bataille. 

Mais les barbares 

s'enfuirent subitement, 

ou la crainte on une sedition 

s'etant elevee parmi eux-mgmes* 

Du-moins ils occuperent des montagnes 

detournees- des-chemins et embarras- 

desquels le roi, [s£es ; 

ay ant poursuivi \ainement la troupe, 

prit les bagages. 

Eu suite on parvint 
k la place-forte des Oxydraques, 
dans laquelle la p}upart 
s'etaient refugtes, 

avec une confiance non plus grande 

des (dans les; remparts 

que des (dans les) armes. 

Deja le roi approchait *es troupes i 

lorsque devin se mit 

a avertir lui qu 7 il laiss&t-de-c3t£, 

ou du-moins qu'il differ&t 

le siege: 

peril de la vie de lui 
§tre montre (presage). 
Le roi regardant 
Demophoon 

(car celui-ci etait le devin): 

« Si quelqu'un, dit-il, 

interrompait ainsi 

toi attentif k ton art, 

et ex ami n ant les entrailles, 

je ne douterais pas 

qu'il ne puisse paraltre a toi 

importun et f&cbeux. » 

Et comme lui eut repondu 

la chose devoir St re ainsi tout-a-fait : 

«t Penses-tu, dit-il, 

aucun empScbement 8tre plus grand 

a moi ay ant devant les yeux 

de si- gran des choses, 

non les fibres des bStes, 

qu'un devin 
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quam respondit moratus, admoveri jubet scalas; cunctanti- 
busque ceteris, evadit in murum. Angusta muri corona erat ; 
non pinnse, sicut alibi fastigium ejus distinxerant ; sed per- 
petua lorica obducta transitum sepserat. ltaque rex haerebat 
magis quam stabat in margine, clypeo undique incidentia 
tela propulsans ; nam ubique eminus ex turribus petebatur ; 
nec subire milites poterant, quia superne vi telorum obrue- 
bantur. Tandem magnitudinem periculi pudor vicit; quippe 
cernebant cunctatione sua dedi hostibus regem. Sed festi- 
nando morabantur auxilia. Nam , dum pro se quisque 
certat eyadere, oneravere scalas; quis non sufficientibus, 
devoluti unicam spem regis fefellerunt. Stabat enim in 
conspectu tanti exercitus, velut in solitudine destitutus. 

V. Jamque laevam, qua clypeum ad ictus circumferebat, 
lassaverat, clamantibus amicis ut ad ipsos desiliret; sta~ 

reponse, il fait planter les echelles, et, pendant que les autres he- 
sitent, il gagne le haut de la muraiile. Le couronnement en etait 
etroit ; il n'y avait pas de creneaux de distance en distance cornme 
c'est T ordinaire ; nn parapet qui regnait tout le long du nmr en 
defendait le passage. Le roi etait done plut6t cramponne que ferme- 
mentetabli sur le bord, par ant avec son bouclier les traits qu'onlui 
lanyait de toutes parts ; car on tirait sur lui de loin de dessus les 
tours* D'un autre cote ses gens ne pouYaient approcher, parce que 
d*en haut on les accablait aussi de traits, Enfin la honte Temporta 
sur la grandeur du peril, lorsqu'ils virent que leur hesitation 
livrait le roi aux ennemis. Mais leur empressement m§me retarda 
le secours. En s'effo^ant tous a Tenvi de parvenir en haut, ils 
cbargerent si fort les echelles, qu'elles ne purent resister, et la 
chute des sold at s enleva au roi 1' unique esperance qui lui restait. 
II etait done Ik sous les yeux d'une si nombreuse arm£e aussi aban- 
donne que s'il etit ete seul. 

V* Deja il ne pouvait plus s'aider du bras gauche, avec lequel il 
promenait son bouclier de tous cotes pour parer les coups; et ses 
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captum supers titi one? » 
Nec moratus diutius 
quam respondit, 
jubet scalas admoveri ; 
ceterisque cunctantibus, 
evadit in mnrum. 
Corona muri erat angusta ; 
pinnae non distinxerant 
fasti gium ejus, 
si cut alibi ; 

sed lorica perpetua obducta 
sepserat transitum. 
Itaque rex hasrebat 
magis quam stabat * 
in margine, 
propulsans clypeo 
tela incidentia undique; 
nam petebatur ubique 
eminus ex turribus; 
nec milites poterant 
flubire, 

quia obruebantur superne 
vi telorum. 
Tandem pudor vicit 
magnitudinem periculi ; 
quippe cernebant 
regem dedi hostibus 
sua cunctatione. 
Sfld morabantur auxilia 
festinando. 

Nam dum quisque pro se 
certat evudere, 
oneravere seal as; 
qulsnon sufficientibus, 
devoluti fefellerunt 
unicam spem regis, 
Stabat enim in conspectu 
exercitus tanti, 
desti tutus 

velut in solitudine. 



pris par la superstition ? * 

Ni n' ay ant tard6 plus long temps 

qu'il ne repondit, 

il ordonne les echelles §tre approch£es ; 

et tous-les-autres hesitant, 

il s'elance sur le mur, 

Le couronnement du mur &ait 6troit; 

des crSnaux n'avaierit pas divise 

le faite de lui, 

comme ailleurs; 

nuais un parapet continu plac£-devant 
avait entoure le passage. 
En-consequence le roi se cramponnait 
plut6t qu'il se tenait 
sur le bord, 

repoussant avec son bouclier 
les traits tombant de-tous*c6tes; 
car il etait vise partout 
de-loin du-haut des murs ; 
ni les soldats ne pouvaient 
approcher, 

puree qu'ils etaient accables d'-en-haut 

par une quantite de traits. 

Enfin la honte vainquit 

la grandeur du peril ; 

car ils voyaient 

le xoi §tre livre aux ennemis 

par leur hesitation* 

Mais ils retard aient les secours 

en se pressant. 

Car tandis que chacun pour lui-m&ne 

s' enforce de monter } 

ils chargerent les echelles; 

lesquelles ne resistant pas, 

deroules ils tromperent 

T unique espoir du roi. 

II se tenait en-effet en presence 

d'une armee si-gran de, 

abandonne 

comme dans un desert* 



V* Jamquelassaverat 
lsevam 

qua circumferebat clypeum 
ad ictus, 

amicis clamantibus 
ut desiliret ad ipsos, 



V, Et deja il avait lasse 
la main gaucbe [ciier 
par laquelle il portait-autour son bou- 
devant les coups, 
ses amis criant 
qu'il sautat vers eux-mfcmes, 
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bantque excepturi ; quum ille ausus est rem incredibilem 
atque inauditam, multoque magis ad fainam temeritatis 
quam glorias insignem. Namque, in urbem hostium plenam 
praecipiti saltusemet ipse immisit, quum vix sperare posset 
dimicantem certe et non inultum esse moriturum; quippe, 
antequam assurgeret, opprimi poterat et capi vivus. Sed 
forte ita libraverat corpus ut se pedibus exciperet; itaque 
stans init pugnam, et, ne cireumiri posset, fortuna provi- 
derat. Yetusta arbor, baud procul muro,ramos multa fronde 
vestitos, velut de industria regem protegentes, objecerat ; 
hujus spatioso stipiti corpus, ne cireumiri posset, applicuit, 
clypeo tela quae ex adverso ingerebantur eicipiens. Nam, 
qaum unum procul tot manus peterent, nemo tamen aude- 
bat propius aeeedere ; missilia ramis plura quam clypeo in- 
cidebant. Pugnabant pro rege primum celebrati nominis 
fama, deinde desperatio, magnum ad honeste moriendum 
incitamentum. Sed, quum subinde hostis afflueret, jam in- 

amis lui criaient de s'61ancer vers eux, prets a le recevoir, quand 
il osa prendre une resolution incroyable et sans exem pie, beaucoup 
plus propre a lui faire une reputation de t£m6rite que de valeur. U 
sauta dans une ville pleine d'ennemis , oil il pouvait & peine se pro- 
mettre de mourir an moins en combat tan t et en vengeant son tr6- 
pas, puisqu'il pouvait §tre accable et pris vivant avant de se xele- 
ver. Mais heureusement il avait si bien gard6 1'equilibre, qu'il 
tomba sur ses piedsj il engage done debout le combat, et la for- 
tune avait fait en sorte qu'il ne pflt ttre investi. II y avait non loin 
du naur un vieil arbre, dont les branches bien touffues semblaient 
s^tendre a dessein pour couvrir le roi. Celui-ci, afin de n'fitiripas 
envelopp6, s'appuya contre le tronc 3 qui etait fort gros f recevant 
sur son bouclier tous les traits qu*t>n lui lan^ait par devantj car 
bien qu'il f&t seul contre tant d*ennemis qui 1'attaquaient de loin, 
aucun n'osait l'approcher; et il tombait plusde traits sur les bran- 
ches que sur son bouclier* Alexandre avait pour lui d'abord la 
gloire de sonitora r^pandue par tout, puis le d6sespoir, ce puissant 
encouragement h chercher une mort glorieuse. Mais le nombre des 
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stabantque excepturi ; 

quum ille ausus est rem 

incredibilem 

at que inauditam, 

multoque mag is insignem 

ad famam temeritatis 

quam glorise. 

Nam que semet immisit ipse 

saltu praecipiti 

in urbem plenam hostium, 

quum posset sperare vix 

esse m oritur urn 

dimicantem certe 

et non inultum ; 

quippe poterat opprimi 

et capi vivus, 

ante quam assurgeret. 

Sed libraverat forte corpus 

ita ut se exciperet pedibus; 

itaque init pug nam 

stans, 

et fortuna providerat 
ne posset circumiri. 
Vetusta arbor, 
haud procul muro 7 
objecerat ramos 
vestitos froude multa, 
protegentes regem, 
velut de industria; 
applicuit corpus 
stipiti spatioso ejus, 
ne posset circumiri, 
excipiens clypeo tela 
quse ingerebantur ex adverse 
Nam quum tot man us 
peterent uuum procul^ 
nemo tarn en audebat 
accedere propius- 
plura missilia incidebant 
xamis quam clypeo* 
Primum fama 
nominis celebrati, 
deiude desperatio, 
magnum incit amen turn 
ad moriendum houeste , 
pugnabant pro rege* 
Sed quum hostis 



et ils se tenaient devant le recevoir; 
lorsque lui osa un chose 
incroyable 
et inouXe, 

et beaucoup plus remarquable 
pour la reputation de tem&it£ 
que pour la reputation de gloto. 
Car il se lau9a lui-meme 
^par uu saut en-avant 
dans ]a villepleine d'ennemis, 
quoiqu'il pfit esperer a-peine 
lux-mime devoir mourir 
combat tan t du-moins 
et non sans-s'Stre-vengS ; 
car il pouvait £tre accabl£ 
et 3tre pris vivant, 

avant-qu'il se relev&t* [corps 
Mais il ay ait equilibre par hasard son 
de-telle-sorte qu'il se reptlt sur les pieds ; 
en-consequence il engage le combat 
^tant-debout, 
et la fortune avait pourvu 
&-ce-qu T il ne pflt £txe enveloppe. 
Un vieil arbre, 
non loin du mur, 

avait mis- devant le roi ses branches 

revStues d'un feuillage abondant, 

prot^geant le roi, 

comme a dessein ; 

il (le roi) appuya son corps 

au tronc vaste de lui, 

pour-qu'H ne pftt Stre enveloppS, 

xecevant sur son bouclier les traits 

qui etaient lances d' en-face* 

Car quoique tant de mams 

visassent lui seul de-loin f 

personne cependaut n'osait 

Vapprocher plus pres; 

plus de traits tombatent-sur 

les branches que sur le bouclier. 

D'abord la renommee 

d'un nom devenu-celebre, 

<en suite le desespoir, 

grand stimulant 

j)our mourir honorablement, 

<combattaient pour le roi. 

Mais comme rennemi 
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gentem yim telorum exceperat clypeo ; jam galeam saxa 
perfregerant ; jam continuo labore gravia genua succide- 
rant. Itaque contemptim et incaute gui proximi steterant 
incurreruntj e guibus duos gladio ita excepit, ut ante ipsum 
exanimes procumberent. Nec cuiquam deinde propius in- 
cessendi eum animus fuit ; procul j acula sagittasque mitle- 
bant. 

Hie, ad omnes ictus expositus, aegre jam exceptum po- 
plitibus corpus tuebatur, donee Indus duorum cubitorum 
sagittam (namque Indis, ut antea diximus, hujus magnitu- 
dinis sagittae erant *) ita excussit, ut per thoracem paulum 
super latusdextrum infigeretur. Quo vulnere afflictus, magna 
Yi sanguinis emicante, remisit arma, moribundo similis, 
adeoque resolutus, ut ne ad vellendum quid em telum suffi- 
ceret dextra. Itaque ad exspoliandum corpus, qui vulnera- 
verat, alacer gaudio aceurrit; quern ut injicere corpori suo 
manus sensit, credo ultimi dedecoris indignitate commotus, 
linquentem revocavit animum, et nudum hostis latus sub- 

ennemis ne faisait que croitre a chaque moment 5 son bouelier etait 
dej a charge d'une quantite prodigieuse de traits; son casque avait 
ete brise par les pierres, et ses genoux ne pouvant resister a nne 
fatigue continuelle s'etaient derobes sous 3ui. Alors ceux des bar- 
bares qui etaient les plus proches coururent sur lui fierement et 
sans precaution. Mais il en recut deux si vigoureusement avec son 
epee, qu'ils tomberent morts devant lui. Des lors personne n'osa 
plus Tattaquer de pres ; on se borna a lui decocher de loin des dards 
et des Heches. 

Expose a tous les coups, il avait dej a Wen de la peine a se de- 
fendre a genoux, lorsqu'un Indien lui tira une fleche de deux- 
coudees (e'est, comme je l'ai dit, la longueur que les Indiens 
donnent a leurs fieches), qui perca sa cuirasse et s'enfonca un 
peu au-dessus du c6te droit. Renverse par cette blessure et per- 
dant beaucoup de sang, il laissa aller ses armes comme s'il eut 
et4 mort, et veritablement il etait si affaibli que sa main ne put 
tirer le dard de la plaie. Le barb are qui l'avait blesse accourut done 
transports de joie, pour le depouiller; mais des qu'il sentit mettre 
la main sur lui, outr6, sans doute, de Tindigoitd de ce dernier af- 
front, il xappela ses esprits prSts a Tabandonner et soulevant son 
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affiueret subinde, 
jam exceperat clypeo 
vim ingentem telorum; 
jam saxa 

perfregeraut galeam, 
jam genua succiderant 
gravialabore continuo. 
Itaque qui steterantproximi, 
incurrerunt 

contemptim et incaute; 
e quibus excepit duos 
gladio ha 

utprocumberent ante ipsum 
exanimes ; 
nec deinde animus 
fuit cuiquam 
incessendi propius ; 
mittebant procul 
jacula sagittasque. [ictus, 
Ille, expositus ad omnes 
tuebatur jam segre 
corpus exceptum poplitibus, 
donee Indus exeussit 
sagittam duorum cubitornm 
(nam que sagittse 
hujus magnitudinis 
erant Indis, 
ut diximus an tea), 
ita ut infigeretur 
per thorasern, 
paulum super latus dextrum . 
Quo vulnere afflictus, 
magna vi sanguinis emicante, 
remisit ariria, 
similis moribundo, 
adeoque resolutus, 
ut dextra 

ne sufficeret quidem 
ad telum vellendum, 
Itaque qui vulneraverat, 
accurrit alacer gaudio 
ad exspoliandum corpus. 
Queiu ut sentit 
iujicere manum suo corporis 
commotus, credo, 
indignitateultimi dedecoris, 
revocavit animum 

Quinte-Gurce* 



affluait sans-cesse, 

deja il ayait re$u sur son bouclier 

une quantite 6norme de traits ; 

d£jades pierres 

avaient fracasse son casque, 

deja 51* genoux avaient Hechi-sous lui 

pesants par une fatigue continuelle. 

En-consequence ceux qui s'etaient tenus 

coururent-siir lui [les plus proches, 

avec-mepris el sans-precaution; 

desqnels il re9ut deux 

avec son ep£e de telle-sorte 

qu'ils torabaientdevant lui-meme 



in amines; 



m ensuite courage 
ne fut iquelqu'un 
d'attaqner de plus prfes; 
ils envoyaient de-3oin 
des javelots et des fleches. 

Lui, expose a tous les coups, 
d^fendait deja avec-peine 
son corps refu sur les j arrets, 
jusqu'-a-ce-qu'un Indiea lan9a 
une flecbe de deux coudees 
(car des fleches 
de cette grandeur 
etaibnt aux Indiens, 
com me nous avons dit auparavant}, 
da telle-sorte qu'elle etait enfoncee 
a-travers la euirasse, 
un peu au-dessus du cStS droit* 
Par laquelle blessure renverse, 
une grande quantite de sang jaillissant, 
il laissa-aller ses armes, 
semblable a un mourant, 
et tellement detendu (affaibli), 
que sa rnaxn droite 
ne suffisait pas m§me 
pour le trait devant Qtre arrach6« 
Eu-con sequence celui qui J'avait blesse, 
accourt vif de joie 
pour depouiller son corps, 
Lequel des-qu'il sentit 
jeter la main sur son corps, 1 
tout-emu, je crois, 

par Tindignite de ce dernier desbonneur, 
il rappela son esprit 

n — 27 
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jecto mucrone hausit, Jacebant circa regem tria corpora, 
- procul stupentibus ceteris. Ule ut, antequam ultimus spiri- 
tus deficeret, dimicans jam exstingueretur, clypeoseallevare 
conatus est; et, postquam ad connitendum nihil supererat 
virium, dextra impendentes ramos complexus, tentabat as* 
surgere ; sed, ne sic quidem potens corporis, rursus in ge- 
nua procumbit, manu provocans hostes, si quis congredi 
auderet 

Tandem Peucestas, per aliam oppidi partem deturbatis 
propugnatoribus muri, regis vestigia persequens supervenit; 
quo conspecto 3 Alexander, jam non vitse suae, sed mortis 
solatium supervenisse ratuj>, clypeo fatigatum corpus exce- 
pit. Subit inde Timaeus, et paulo post Leoimatus ; huic Aris- 
tonus supervenit. Indi quoque, quum intra mania regem 
esse comperissent, omissis ceteris, illuc concurrunt, urge- 
bantque protegentes; ex quibusTimaeus^multisadverso cor- 
pore Yulneribus acceptis, egregiaque edita pugna, cecidit ; 

epee la plongea dans le flanc de son ennemi qui etait a decouvert* 
Trois corps etaient etendns autour du roi ; les autres ennemis se te- 
naient a distance frappes destupeur. Cependant, avantde perdretout 
a fait connaissauce, il vonlut mourir en cornbattant encore; il essaya 
done de se relever en s'aidant de son bouclier ; et n'ayant plus 
assez de forces pour y parvenir, il se prit aux branches suspendttes 
sur sa t§te, pour tacher de se rernettre deb out. Ne pouyant se sou- 
tenir, m§me avec cet appui, il retomba sur ses genoux; pt mena- 
pant de la main les ennemis , il defiait quiconque oserait venir le 
combattie. 

Enfin Peucestas forpa par un autre cote de la place ceux qui 
fendaient la muvaille, et suivant les traces du roi, il arriva auprfes 
delui. A savue, Alexandre jugeantqu'il venait a temps, non plus pour 
lui sauver la vie, naais pour le consoler de ia mort, se laissa aller sur 
son bouclier. Un moment apres survient Timee, et bient6t Leonnat ; 
Aristonus le suit de pres. Les Indiens de leur c8te, a la nouvelle 
que le roi etait dans la ville, abandoiment tout le reste, et accou- 
rant a Ten droit ou il est, pressent vivement ceux qui le d6fen- 
dent, Timee, Fun d'eux , apres avoir repu par devant plusieurs 
blessures et fait une belle defense, demeura sur la place; d* autre 
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linquentem, 

et liausit mucrone subjecto 
latus nudum hostis* 
Tria corpora jacebant 
circa regem, 

ceteris stupentibus procul. 
Hie ut exstingueretur 
dimicans jam, 
antequam ultimus spiritus 
deficeret, [peo ; 

con at us est ae allevare cly- 
et, postqaam nihjl virium 
supererat ad conmtendum, 
complex us dextra 
ram os impendentes 
ten tab at assurgere; 
sed ne quidem sic 
potfcns corporis, 
procumbit rursus in genua, 
provocans manu hos>tes } 
si quis auderet congredi. 

Tan a em Peucestas, 
propugnatoribus innri 
deturbatis 

per aliam partem urbis, 
supervenit, 

persequens vestigia regis. 

Quo conspecto, 

Alexander, 

ratus supervenisse 

jam non boiatium suae vitae, 

sed mortis, 

excepit clyoeo 

corpus fatigatum. 

Timaaus subit inde, 

et paulo post Leonnatus; 

Ajristonus super venit liuic. 

Indi quoque, 

quum comperibsent 

regem esse intra moenia, 

ceteris omissis, 

concurrunt illuc, 

urgebanique protegentes; 

ex quibus T imaeus, 

multis vulnenbus acceptis 

corpore adver^o, 

pugnaque egregia edita, 



Tab an don n ant, [epee soulevee 

et il epuisa (per 9a) de la pointe de son 

le flanc nu de 1'ennemL 

Trois corps gisaient 

autour du roi, [loin. 

tous-lea-autre* demeurant-stupefaits au- 

Celui*ci afin qu'il s'eteignlt (mourut) 

combattant encore, 

avant-que le dernier souffle 

lilt manqu&t, 

essaya de se lever avec son bouclier; 
etj apres-querien deforces (point de for- 
ne tut rest ait pour faire-eftort, [ces} 
ayant embrasse desamain droite, 
les branches suspendues-sur m tite y 
il tentait de se relever ; 
mais n'etant pas mSme ainsi 
maitre de son corps, 
il tombe de^nouveau stir les genoux, 
provoqmnt de la main les ennemis, 
si quelqu'un osait coaibattre-avec iuu 

Enfin Peucestas, 
les defenseurs de la muraille 
ayant ete repousses 
par une autre partie de la ville, 
survint 

en suivant les traces du roi* 
Lequel ayant ete apei9U, 
Alexandre, 

persuade lui gtre survenu 

non plus comme consolation de sa vie, 

mais de sa mort, 

re^ut sur son bouclier 

507i corps fatigue* 

Timee vjent-dessous (suit) de-la (apres), 
et un peu apres Leonnat; 
Aristonus vient-apres celui-ci. 
Leslndiens aussi, 
comme ils avaient appris 
le roi §tre en-dedans- des remparts, 
toutes-les-autres choses etant omises, 
accout ent-ensemble vers-ee-cote-la, 
et ils pressaient g?ucg protegeant le roi; 
dVntre lesqueK Timee> 
beaucoup de blessures ayant ete repues 
sur son corps tourne-en-face, [duit, 
et un combat remarquable ayant ete pro- 
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Peucestas quoque , tribus jaculis confossus, non se tamen 
scuto, sed regem tuebatur; Leonnatus, dum avide ruentes 
barbaros submovet, cervice graviter icta, semianimis pro- 
cubuit ante regis pedes. Jam et Peucestas vulneribus fati- 
gatus submiserat clypeura ; in Aristono spes ultima taaerebat ; 
hie quoque graviter saucius tantara vim hostium ultra susti- 
nere non poterat. Inter haec ad Macedonas regem cecidisse 
fama perlata est. Termisset alios quod illos incitavit ; 
namque, periculi omnis immemores, dolabris perfregere 
murum, et, qua moliti erant aditum, irrupere in urbem, 
lndosque pluras fugientes quam congredi ausos ceciderunt, 
Non senibus, non feminis, non infantibus parcitur : quisquis 
occurrerat, ab illo vulneratum regem esse credebant; tan- 
demque internecione hostium justae irae parentatum est. Pto- 
lemaeum 1 , qui postea regnavit, huic pugnae adfuisse auctor 
est Clitarchus et Tnnagenes 2 ; sed ipse, scilicet gloriae suae 
non refragatus 3 , abfuisse se, missum in expeditionem, me- 



part Peucestfis, quoique perc6 de trois dards, couvrait de son 
bouclier, non sa propre personne , mais celle du roi; Leonnat, 
en repoussant les barbares qui fondaient de toutes parts avec ar~ 
ueur> ie9ut a la nuque un coup violent qui l'etendit a demi mort 
jiux pieds du roi. Deja Peucestas, affaibli par ses blessures , 
avait baisse son bouclier 5 il n'y avait plus d'espoir qu'en Aris- 
tonus; mais, blesse lui-m£sroe grievement, il ne pouvait plus 
soutenir le choc de tant d'ennemis. Cependant le bruit se re- 
pandit parnmi 3es Macedoniens ^ue le roi etait mort. Ce qui en 
eut effraye d'autres , ne fit que les animer ; car oubliant tout 
danger ils ouvient la murailje a coups de pics, s'elancent par 
la breche qu'ils avaient pratiquee et tuent un grand nombre d'ln- 
diens plus empresses de fuir que de se defendre. Vieillards, 
femmes , enfant*, rien n'est epargne; quiconque se trouvait sous 
leur main , etait regarde comme meurtrier du roi. Enfin tous 
les ennemis ju^qu'au dernier furent immoies a leur juste res- 
sentiment. Clitarque et Timagene racontent que Ptolemee, qui 
regna depuis, assistait a ce combat; mais lui-meme, qui assure- 
ment n'etlt pas araoindri ea gloire, a 6crit qu'il n T y etait point, 
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cecidit; 

Peucestas quoqne, 
confossus tribus jaculis, 
tnebatur tamen scuto, 
non se sed regem ; 
Leonnatus. dum submovet 
barbaros ruentes avide, 
cervice icta graviter, 
procubuit semianimis 
ante pedes regis* 
Jam et Peuce&tas 
fatigatns vulneribus 
submiserat clypeum; 
spes ultima bserebat 
in Aristono ; 

hie quoque saucius graviter 

non poferat 

sustiuere ultra 

tan tarn vim b ostium* 

Inter hcec 

fama perl at a est 

ad Macedonas 

regem cecidisse. 

Quod incitavit illos, 

terruisset alios; 

nam que immeraores 

omnia periculi, 

perfregere murum dolabris, 

et irrupere in urbem 

qua moliti erant aditura, 

eecideruntque plures Judos 

fugientes, 

quam ausos congredi. 
Non parcitur senibus, 
non feminis, non infantibus; 
quisquis occurrerat, 
credebant regem 
vulneratum esse ab eo ; 
tandem que parentatum est 
justae irae 

intern eci one bostium. 
Clitarchus ett auctor 
et Timagenes 

Ptolemfleum, 

qui regnavit postea, 
adfuisse buic pugnse ; 
sed ipse , 



tomba ; 

Peucestas aussi, 

perce de trois javelots, 

defend ait cependant avec son bouclier, 

non Ini-ineme raais le roi 5 

Leoona^ tandis-qu'il ecarte 

les barbares 6d ruant avidement, 

la nnque ay ant ete frapp ee grifevement* 

tomba a-demi-mort 

devant les pieds du roi. 

Deja aussi Peucestas 

fatigue par les blessures 

avait abaisse son bouclier ; 

la derniere esperance etait attachee 

dans Aristonus ; 

celui-ci aussi blesse grievement 

ne pouvait 

soutenir au-dela (plus longtemps) 
une si-grande fore* d'ennemis, 
Pendant ces cboses 
le bruit fut port£ 
aux Macedoniens 

le roi §tre tombe (avoir succomW). 

Ce qui excita eux, 

m aurait effray6 d'autres ; 

car oublieux 

de tout danger, 

ils bmfcrent le mur avec des pics, 
et ils s*elanc&rent dans la ville 
par-oil ils avaient pratiqu£ un acce% 
et i!s tuerent plus i'lndiens 
fuyant, 

que d'Indiens ayant ose combattre. 

II n'est pas epargn^ aux vieillards, 

non aux femmes, non aux enfant a ; 

qui con que sVtait presente, 

ils croyaient le roi 

avoir ete blesse par lui ; 

et en fin il fut satisfait 

& leur juste col ere 

par 1 'extermination des ennemis* 

CI i tar que est auteur (rapporte) 

<Bt Timagene rapporte, 

Ptolemee, 

qui r6gna dans-la-suite, * 
&voir assiste h ce combat ; 
mais lui-m@me 
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moriae tradidit. Tanta componentium vetusta rerum monu- 
menta vel securitas, vel,par huic vitium, credulitas fuit! 

Regein tabernaculum relato, medici lignum hastae cor- 
pori infixuin ita ne spiculimi moveretur abscindunt, Cor- 
pore deinde nudato^ animadvertunt hamos inesse telo, nec 
aliter id sine pernicie corporis extrahi posse, quam ut se- 
cando vulnus augerent. Ceterum, ne secantes profluvium 
sanguinis occuparet, verebantur; quippe ingens telum 
adactum erat, et penetrasse in viscera videbatur. Critobulus, 
inter medicos artis eximiag, sed in tanto periculo territus, 
manus admovere metuebat, ne in ipsius caput parum pro 
sperae curationis recideret eventus. Lacrimantem eum ac 
metuentem et sollicitudine properoodum exsanguem rex 
conspexerat : * Quid, inquit, quodve tempus exspectas, et non 
quamprimum hoc dolore me saltern moriturum liberas? 
An times ne reus sis, quum insanabile vulnus acceperim? » 

qu'il avait 6te detacbe pour une autre expedition. Tant est grande 
la negligence , ou, ce qui n'est pas un moindre defaut, la crSdu- 
lite de eeux qui ont rassembleles anciens monuments de l'histoire! 

Quand on eut rapporte le roi dans sa tente, les medecins eou- 
pferent le bois de la fleche qui lui etait entre dans lecorp3, en ayant 
soin de ne pas ebranler le fer* Puis on le deshabilla, et ils remar- 
qu^rent que la fleche etait dentelee, et qu'on ne poiwait, sans dan- 
ger 7 la tirer autrement qu'en coupant les chairs pour elargir la 
plaie. On craignait d'ailleurs qu'une hemorragie ne survlnt pen- 
dant cette operation, parce que la flfeche qui etait enfoncee, etait 
grande, et semblftit avoir penetre jusqu'aux entrailles. Critobule, 
medecin distingue , mais alarme dans une occasion si perilleuse, 
n'osait entreprendre cette cure, de peur que, si elle ne reussissait pas, 
on ne lui fit payer de sa tete le mauvais succes. II pleurait en proie 
a la crainte, et a demi mort d'i n quietude .Le roi l'apercevant lui dit: 
< Quelle chose, quel moment attends-tu? Pourquoi ne pas me d6- 
livrer le plus t6t possible de ce que je souffre, puisque je n'ai plus 
qu'k mourir? Crains-tu qu'on ne s'en prenne a toi, quand j'ai repu 
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non refragatns scilicet 
suse glori©, 
tradidit memorial 
se abfuisse, 

missum in expeditionem. 

Tanta fuit velsecuritas 

vel credulitas, 

vitium par huic, 

componenlium 

Tetnsta moDuraenta rerum ! 

Rege relato in tabernacu- 
medici abscindunt [lutn, 
lignum hastse 
infix urn corpori, 
ita ne spiculura moveretur. 
Deinde corpore nudato, 
aijimadvertunt 
ham 03 inesse telo, 
nee id posse extrahi 
sine pernicie corporis 
aliter quam ut augerent 
vulnns secando. 
Ceterum verebantur 
ne profluvium sanguinis 
oecuparet secantes; 
quippe telum in gens 
3. d actum erat, 
et videbatur penefrasse 
in viscera, 

Critobulus, inter medicos 
artis eximise, 
sed territus 
in periculo tanto, 
metnebat adraovere manns, 
ne event us 

curationis parum prosperae 
recideret in caput ipsius. 
Bex conspexerat eum 
lacrimantem ac metuentem 
et propemodum exsauguem 
sollicitudine : 
a Quid, inqnit, 
quodve tern pus exspectas, 
et non hberas saltern 
quamprimum hoc dnlore 
me moriturum? 
An times ne sis lens. 



ne s'etant pas oppose sans-doute 

a sa gloire, 

a livre a la memoire 

lui-mSme avoir ete absent , 

ay ant ete envoye en expedition. 

Si -gran de a ete ou la security 

ou la creduhte, 

defaut egal a celui-ci, 

de ceux rassemblant 

les anciens monuments des chose 8 ! 

Le roi ay ant ^terapporte dans la tente, 
les mf decins conpent 
le bois du trait 

enfonce-dans le corps, [pas remu£e* 

de-maniere que la pointe {le fer) ne fftt 

Puis son corps ay ant <5te mis-i-nu, 

ils remarquent 

des crocs gtre-dans le trait, 

ni celui ci ne pouvoir §tre arrach£ 

sans la perte dn corps [augmentant) 

autrementqu'ilsi^augmentassentfqu'en 

la biessure en coupant, 

Du-reste ils craignaient 

qu'un ilnx de sang 

ne surprit -eua? coupant; 

car nn trait enorme 

avAit ete enfonce f 

et il paraissait avoir penetre 

dans les entrailles. 

Critobule, qui etait parmi les me decins 
d'une habilete xemaiquable, 
mais effraye 

dans un peril si -grand, [tre la main), 

craignait d'approcher les mains (d'ymet- 

de-peur-que l'issue 

d'une cure peu heureuse 

ne retomb&t sur la tete de lui-mSme* 

Le roi avait aper^u hii 

pie ur ant et craignant 

et presque prive-de-sang (a demi mort) 

par l J in quietude : 

« Quelle chose, dit-il, 

ou quel moment attends-tu, 

et pourquoi ne delivres-tu pas an-moins 

le plu«-t6t-possible de cette douleur 

moi devant monrir? [cus<5, 

Est-ce-que tu Grains que tu ne spis ac* 
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At Critobulus tandem, vel finito vel dissimulate metu, hor- 
tari eum coepit ut se continendum prseberet, dum spiculum 
evelleret; etiam levem corporis motum noxium fore. Rex 
quum affirm asset nihil opus esse iis qui semet continerent, 
sicut praeceptum erat, sine motu praebuit corpus. Igitur, pa- 
tefacto latius vulnere et spiculo evulso, ingens vis sangui- 
nis manare coepit; linquique arjimo rex, et caligine oculis 
offusa, veluti monbundus extendi. Quumque profluviumme - 
die anient is frustra inhiberent, clamor simul atque ploratus 
amicorum oritur, regem exspirasse credentium. Tandem 
constitit sanguis, paulatimque animum recepit, et circum- 
stantes coepit agnoscere. Toto eo die ac nocte quae secuta 
est, armatus exercitus regiam obsedit, confessus omnes 
unius spiritu vivere ; nec prius recesserunt quam comper- 
tum est somno paulisper acquiescere. Hinc certiorem spem 
salutis ejus in castra retulerunt. 

nne blessure incurable? » Enfin Critobule, rassure on feignant 
de l'Stre, l'engagea a se laisser tenir pendant qu'on tirerait le fer 
de la plaie, parce que le moindre mouvement serait funeste. Le roi 
repondit qu J il n' etait besoin de personne pour le tenir ; et presents 
en effet son corps immobhe corame on le lui avait present. L'iucision 
ay ant done ete faite et le fer tire, ii y eut une bemorragie consi- 
derable; leroi se tiouva mal, ses yeux s'obscurcirent, etil selaissa 
aller comme s'il etait pres de raourir ; aucun remede ne pouvait ar- 
rSter 1'hemorragie. Ses amis, persuades quMl etait mort, se mi- 
rent a crier et a se latnenter. Le sang s'arr@ta enfin, le roi revint peu 
a pea, et commeuca a reconnaStre eeux qui ^talent an tour de lui. 
Pendant toute cette journee et la nuit suivante, l'armee resta sons 
les armes autour de sa tente; tous avouaient qu'ils ne vivaient que 
par lui ; et ila ne ee retirerent que quand on fat assure qu'il pre- 
nait un peu de sommeil. Alors ils retournerent au camp avec plus 
d'esperance de voir sa guerison. 
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quum acceperfm 

vulnus insanabile?» 

At Critobulus tandem, 

rnetu vel fi ito, 

vel dissimulator 

coepit hortan eum, 

ut se prseberet continendum 7 

dum eve 11 ere t spiculum ; 

etiam levem mo turn 

corporis 

fore noxium. 

Rex quum affirraasset 

opus esse nihil 

iis qui contingent semet, 

praebuit corpus sine motu, 

sicut praeceptum erat* 

Igitur vulnere 

pate facto 1 alius, 

et spiculo evulso, 

vis ing^ns sanguinis 

coepit man are, 

rex que 1 in qui ammo, 

et, caligine 

offusa oculis, 

extendi veluti raoribundus, 
Quumqne inhiberentfrustra 
profluviura medicamentis, 
clamor simnl atqueploratus 
amicorum credentium 
regem exspirasse, 
oritur* 

Tandem sanguis constitit, 
recepitque paulatim 
animum, 

et coepit apnoscere 
circumstantes* 
Eo die toto 

ac nocte quae secuta est, 
exercitus armatus 
obseditregiam, 
confessus omnes vivere 
spiritu unius; 
nec recesserunt 
prius quam compertum est 
acquiescerepauhsper somno. 
Retulerunt hmc iu castra 
spem certiorem salutis ejus* 



puisque j ai re$u 

line blessure incurable? » 

Mais Critobule enfin, 

*a crainte ou at ant finic (apais£e), 

ou etant dissimulate, 

commen^a a exhorter lui, 

afin-qu'il se pre- en tat derant 8tre tenu, 

tandis-qu'ii arracberait la pointe; 

xn@me un leger mouvement 

de corps 

devoir etre nnisible. 

Le roi lorsau'il eut affirme 

besoin n'Stre en rien 

de ceux qui tierdraient lui-m@me, 

present a son corps sans mouvement, 

com me cela avait ete ordonne. 

Bone la blessure 

ay ant £te ouverte plus largeraent, 

et la pointe a\ ant ete arrachee, 

unequantite considerable de sang 

commen9a a couler, |T esprit, 

et le roi commenga a Stre abandonn6 par 

et, un brouillnrd 

s'etant r£pandu-devant ses yeux 

a etre etendu comme un xnourant. 

Et comme ils arrfkaient en-vain 

le flax de sang par des rerafedes, 

le cri a-la-fois et le gemissement 

de ses amis croyant 

le roi avoir expire 

sViive (s'el event). 

Ed fin le sang s'arr&a, 

et ilreprit peu-a-peu 

l*esprit, 

et ii commenga a reconnaltre 

ceux se-tenant-autour. 

Ce jour-la tout-en tier 

et la nuit qui suivit, 

Tarmee en-armes 

assiegea la demeure royale, 

ayant avoue tous vivre 

par le souffle d'un seul; 

ni ils ne se-retirerent 

avant qu'il ne ffit su [meiL 

lui reposer quelque-temps par le som- 

Ils rapportferent de-la dans le camp 

un espoir plus certain du salut de lui. 
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VI, Rex, septem diebus curato vulnere, necdum obducta 
cicatrice, quum audisset convaluisse apud barbaros faraam 
mortis suae, duobus navigiis junctis, statui in medium un- 
dique conspicuum tabernaculum jussit, ex quo se ostenderet 
periisse credentibus ; conspectusque ab incolis, spem bos- 
tium falso nuntio conceptam inhibuit, Secundo deiiide amne 
defluxit, aliquantum mtervalli a cetera classe prsecipiens, 
ne quies, corpori invalido adhuc necessaria, pulsu remo- 
rum impediretur. Quarto postquam navigare coeperat die, 
pervenit in regionem desertam quidem ab incolis, sed fru- 

mento et pecoribus abundantem ; placuit is locus et ad 
suam et ad militum requiem Mos erat principibus amico- 
rum et custodibus corporis excubare antepraetorium, quoties 
regi ad versa valetudo incidisset. Hoe turn more quoque ser- 
vato,universi cubiculum ejus intrant, Ille 7 sollicitus ne quid 
novi afferrent, quia simul venerant, percontatur num hos- 
tium recens nuntiaretur adventus. 

VI* II y avait sept jours qu 'Alexandre 6tait en traitement, sans 
que sa plaie ftit encore cicatrisee, lorsqu'il sut que le bruit de sa 
mort s'etait accredite parmi les barbares. II lit attacher ensemble 
deux navires, et dresser sa tente an milieu, afm qu'on ptlt la voir 
de tous les c6tes ; il voulait se montrer k ceux qui le croyaient mort ; 
ce spectacle, mis sous les yeux des habitants, coupa court aux 
espSrances que cette fausse nouvelle avait donnees aux ennemis* II 
descendit ensuite le fleuve, precedant a une certaine distance le reste 
de la flotte, de peur que le bruit des rames ne tronblat le repos qui 
ltd £tait necessaire dans Tetat de faiblesse ou il etait encore, Le 
quatrieme j our de navigation, il arriva dans nn pays abandon ne par 
les habitants, mais oil abondaient le ble et le betail. Cet endroit lui 
parut favorable pour s'y reposer lui et ses troupes- C'etait Tusage que 
les principaux de la cour et les gardes du corps veillassent pendant 
la nuit devant la tente du roi, toutes les fois qu'il etait mal ide, Cet 
usage etant pratique dans cette circonstance, ils entifeierjt tous dans 
sa chambre coucher- Le roi, craignant que) que nouvelle lacbeuse, 
en les voyant entrer tous ensembJe, lenr demanda s'ils venaient lui 
apprendre une nouvelle apparition des ennemis. 
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VI. Rex, vulnere curat o 
septem diebus, 
necdum cicatrice obducta, 
quum audisset 
famam suae mortis 
eonvaluisse apud barbaros, 
duobusnavjgiis junctis, 
jussit tabernaculum 
oon3picuum undique 
statu i in medium*, 
ex quo se ostenderet 
credentibus periisse; 
conspectusque ab incolis 
inhibuit t pern hostium 
concept am falso nuntio* 
Deinde defluxit 
amne secuudo, 
praecipiens a cetera classe 
ali quan turn intervals, 
ne quies necessaria 
corpori adhuc invalido 
impediretur pulsu remorum. 
Quarto die postquam 
coeperat navigare, 
pervenit in regionem, 
desertam quidem incolis, 
sed abun dan tern £ rumen to 
et pecoribus. 
Is locus placuit 
et ad suam requiem 
et ad mi li turn, 
Mos erat 

principibus amicorum 
et custodibus corporis 
excubare ante praetorium, 
quo ties valetud^ ad versa 
incidisset regi. 
Hoc more 

servato turn quoque, 
universi intrant 
cubiculum ejus* 
Ille, soilicitu3 
ne afferrent quid novi, 
quia \enerant simul, 
percontatur num 
adventus recens hostium 
nuntiaretur. 



VI* Le roi, sa blessure ay ant &e sol- 

pendant sept jours, [go^e 

et la cicatrice n*etant pas-encore eten- 

comme il avait appris [due-devaat, 

le bruit de sa mort 

s'Stre fortifi6 chez lea barbares, 

deux navires ayant ete joints (attaches), 

il ordonna uue tente 

visible d^ tous-cotes 

gtre placee au milieu, 

de laqnelle il se montrernit 

k ceuoc croyant lui avoir peri; 

et aperpu par les habitants 

il arrSta Tespoir des ennemis 

con9u par une fausse nouvelle- 

Eusuite il descendit [fleuve), 

par le fleuve favorable (le cours du 

prenant-en-avance du reste de la flotte 

quelque-peu de distance , 

de-penr-qne le repos necessaire 

a ton corps encore faible [rames* 

De f&t emp§ch6 par le batteraent des 

Le quatrieme jour aprfes-que 

il avait commence k naviguer, 

il parvint dans une contree* 

abandon nee a-] a- ve rite par les habitants t 

mais abondante en ble 

et en troupeaux* 

Ce lieu plut 

et pour son repos 

et pour celui des soldats. 

La coutume etait 

aux premiers de ses amis 

et aux gardes du corps 

de veiller devant la tente-du-g6n6ral, 

toutes-les-fois qu'une sante con tr aire 

6tait tombee-sur le roi, 

Cette coutume 

ayant ete conserve© alors aussi , 

tous-ensemble entrent-dans 

la chambre-a-coucher de lui. 

Celui -ci in quiet [chose de nouveau, 

de-peur-qu'ils n'apportassent quelque 

parce-qu'ils etaient venus ensemble, 

interroge si 

une arrivee r£oente des ennemis 
etait annoncee. 
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At Craterus 1 cui mandatum erat ut amicorum preces per- 
ferret ad eum : c Oedisne, inquit, adventu magis hostium, 
ut jam in vallo consisterent, quam cura salutis tuae, ut nunc 
esttibi vilis, nos esse sollicitos? Qaantalibet vis omnium 
gentium conspiret in nos , impleat armis virisque totum or- 
bem, classibus maria consternat, inusitatas belluas inducat , 
tu nos preestabis invictos. Sed quis deorum hoc Macedonia? 
columen ac sidus diuturnum fore polliceri potest, quumtam 
avide manifestis periculis offeras corpus, oblitus tot civium 
animas trahere in casum ? Quis enim tibi superstes aut op- 
tat esse aut potest? Eo pervenimus, auspicium atque impe- 
rium secuti tuum , unde , nisi te reduce , nulli ad penates 
suos iter est. 

or Qui si adhuc de Persidis regno cum Dario* dimicares, 
etsi nemo vellet,tamen ne admirari quidem posset tam promp- 

MaisCratfere, qui etait charge de lui presenter les priferes de ses 
amis, lui dit: tCro^ez-vous que l'arrivee des ennemis, fussent-ils 
deja dans nos retranchements, nous donnatplns d*inquietude que le 
soin de votre conservation, dont vous faites maintenant si peu decas? 
Quelles que soient les forces des nations conjurees contrenous, 
qu'elles remplissent Pnnivers entier de leurs armes et de leurs 
soldats, qu'elles couvrent la mer de leurs flottes, qu'elles amenent 
des monstres contre nous , avec vous, nous serons invincibles. Mais 
quel dieu peut nous repondre que cet appui, cette lumiere de la Ma- 
c6doine, subsistera longtemps, lorsque vous exposez avec tant d J ar- 
deur votre personue a des perils ^vidents, et que vous oubliez que 
votre perte eutralnerait celle de tant de citoyens ? Qui de nous en 
effet voudrait ou pourrait vous survivre? Eu suivant vos auspices 
et vos ordres, nous sommes arrives li d J ou aucun de nous ne peut 
retourner dans ses foyers, si vous n'y rentrez vous-m£me. 

« Si vous en etiez encore a disputer a Darius l*empire de la Perse, 
quoiqu'on ne vlt pas sans peine votre bouillaute ardeur a affronter 
tous les dangers, on ne pourrait du moins s'en etonner ; car des 
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At Crater us 
cui mandatum erat 
ut perferret ad eum 
preces amicorum : 
« Credisne, in quit, 
bos esse magi a sollicitos 
adventu li ostium, 
ut cousisterent jam 
in vallo, 

quam cura tuas salutis, 
ut est nunc vilis tibi ? 
Quantalibet vis 
omnium nationum 
conspiret in nos, 
imp] eat orbem totum 
armis virisque , 
con sternal maria classibus, 
in ducat 

belluas inusitatas, 

tu pnestabis nos invictos. 

Sed quis deorum 

potest polhceri 

hoc columen 

et sidus Macedonia 

fore dinturnum, 

quum offeras corpus 

tarn avide 

periculis manifestos, 
oblitus trahere in casum 
animas totcivium? 
Quis enim aut opt at 
aut potest esse 
sup erst es tibi ? 
Pervenimus eo, 
secuti tuum auspicium 
atque imperium , 
nnde iter ad suos penates 
est nulli t 
nisi te reduce. 

« Qui si dimicares adbuc 
de regno Persidis 
cum Dario, 
etsi nemo vellet, 
tamen ne posset quidem 
admirari 

te esse audaciae tam promptae 
adomne discriraen ; 



Mais Cratere 
a qui il avait etc confix 
qu'il portfit vers lui 
]es prieres de ses amis : 
Crois-tu, dit-il, 
nous §tre plus inquiets 
de Tarrivee des ennemis, 
quand ils se tiendraient deja 
dans le retranchement, 
que du soin de ton salut, 
vu-qu'il est main ten ant vil pour toi ? 
Quelque grande force 
de toutes les nations 
qui conspire contre nous , 
qu'elle remplisse le globe tout-en tier 
d'armes et d'hommes , 
qu'eile couvre les mers de flottes, 
quelle conduise-contrenou* 
des bStes inaccoutum£es, 
toi tu rendras nous inducibles. 
Mais qui des dieux 
peut promettre 
ce soutien 

et cet astre de la Macedoine 
devoir §tre de-Ion gue-duree, 
puis que tu off res ton corps 
si avidement 

a des dangers manifestes, 

oubliant toi entralner dans ta chute 

les ames (les vies) de tant de citoyens ? 

Qui en-effet ou soubaite 

ou peut @tre 

survivant a toi? 

Nous sommes parvenus la 

ay ant suivi ton auspice 

et ton ordre, 

d'ou cbemin vers ses penates 

n'est a personne 

sinon toi elant de-retour. 

» Qui si tu combattais encore 
toucbant le royaume de Perse 
avec Darius, 

quoique personne ne-voulftt cela t 
personne cependant ne pourrait m§me 
s'etonner 

toi §tie d'une audace si d6cidee 
pour tout danger; 
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tae esse te ad omne discrimen audacise; nam, ubi paria sunt 
periculum ac praemium, et secundis rebus amplior fructus 
est, et adversis solatium majus, Tuo vero capite ignobilem 
yicum emi quis ferat, non tuorum modo inilUum,sed ullius 
etiam gentis barbarse civis, qui tuam magnitudinem norit? 
Horret animus cogitatione rei quampaulo ante \idimus. Elo* 
qui timeo invicti corporis spoliis inertissimos manus fuisse 
injecturos, nisi te interceptum misericors in nos fortunaser- 
vasset. 

« Totidemproditores, totidem desertores sumus quot te non 
potuimus persequi. Universos licet milites ignominia notes; 
nemo recusabit luere id quod ne admitteret prEestare non 
potuit. Patere nos, quseso, alio modo esse Yiles tibi. Quo- 
cumque jusseris } ibimus. Obscura pericula etignobiles pug- 
nas nobis deposcimus; temet ipsum ad ea serva quae ma- 
gnitudinem tuam capiunt. Gito gloria obsolescit in sordidis 

que le peril et la recompense sontegaux, un beureux succes estplus 
avantageux, et Yon se console plus aisement d'uu malheur. Mais 
que votre t§te devienne le prix d'une bicoque, qui pourrait le souf- 
fnr 7 je ne dis pas settlement parmi vos soldats, mais m£me chez 
aucune nation barbate qui connaitra votre grandeur? Je fremis 
d'borreur quand je pease a ce que nous venous de voir, Je tremble 
de le rappeler; les plus laches des mortels auraient mis la main 
sur votre corps invincible pour le depouiller, si la fortune, pre- 
nant pitie de nous, ne vous etit conserve quand vous etiez ainsi 
abandonne. 

« Nous sommes tous des traltres, des deserteurs, nous qui n'avons 
pu vous snivre. Vous pouvez noter d'infamie toute votre armee ; 
personne ne refusera d'expier cette faute, qu'aucun de nous ne pou- 
vait ne pas comrnettre ; mais, je vous en conjure, montrez-nous 
d*une autre maniere le peu de cas que vous faites de nous. Nous 
irons partoixt ou \ous voudrez. Ces dangers obscurs,ces actions sans 
eclat nous les reclamons pour nous; reservezvotie personne pour des 
occasions qui repondent a votre grandeur. On voit bientSt se ternir 
la gloire conquise sur des ennemis meprisables; et il n'est rieu 
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nam ubi periculum 
ac praemium 
sunt paria, 

et fructus est amplior 
rebus secundis, 
et solatium majus adversis- 
Quis vero 

non modo tuorum militum, 
fied civis 

etiam ulliusgentis barbarae, 
qui noiit 

tuam magnitudinera, 

ferat vicum iguobilem 

emi tuo capite? 

Animus borret 

cogitatione rei 

quam vidimus paulo ante. 

Timeo eloqui 

inertissimos 

fuisse iniecturos man us 

spoliis corporis, 

nisi ibrtuna 

misericors in nos 

servasset te interceptum. 

« Sunmstotidem prodito- 
totidem desertores, [res, 
quot non potuimus 
persequi te. 
Licet notes ignominia 
luilites nniversos; 
nemo recusabit luere id 
quod non potuit pr«stare 
ne admitteret. 
Patere, qna&so, 
nos esse viles tibi 
alio modo. 

Ibimus,quocumquejusseris. 
Deposcimus nobis 
pericula obscura 
et pugnas ignobiles; 
serva temet ipsum 
ad ea quae capiunt 
tuam magnitudinem. 
Gloria in hostibus sordidis 
obsolescit cito; 
nec quidquatn est indignius 
qnam earn con&umi 



car des-que le peril 
et le prix 
sont egaux, 

et le fruit est pins ample 
aux cboses prosperes, [contraires. 
etla consolation plus grande aux choses 
Mais qui 

non-seulement de tes soldats, 
mais citoyen 

mfime d'aucnne nation barbare, 
lequel ait connu 
ta grandeur, 

supporteiait un village inconnu 

@tre achete par ta tSte? 

L'esprit frerait 

par la pensee de la chose 

que nous avons vue nn peu auparav&nt. 

Je crains de dire 

les plus laches 

avoir ete devant jeter leurs mains 
sur le* depouilles de ton corps, 
si la fortune 

compatissante envers nous 
n'etit sauve toi separ6 de nous. 

< Nous sommes an tan t de traifres, 
autant de deserteurs 
que nous sommes qui n'avons ptt 
suivre-jusqu'-au-bout toi. 
II est permis que tu notes d'ignominife 
tes soldats tous-ensemble ; 
person ne ne refusera d'expier cela 
qu'il n'a pu faire-en-sorte 
qu'il ne commit pas. 
Souffre, je te prie, 
nous §tre vils pour toi 
d'une autre manifere. 
Nous irons partout-ou tu 
Nous reclamons pour nous 
les perils obscurs 
et les combats inconnus; 
reserve toi-m3me |viennent a) 

ponr ces cboses qui contiennent (con- 
ta grandeur. 

La gioire conquise sur des ennemis vils 
s'nse vne; 

ni q&eique cbose n'est plus indigne 
que elle 8tre consumee 



[donne. 
/'auras or- 
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hostibus, nee quidquam indignius est quam consumi earn 
ubi non possit ostendL» 

Eadem fere PtolemaeuSj et similia iis ceteri. Jamque con- 
fusis vocibus enm orabant ut tandem ex satietate Jaudi mo- 
dumfaceret, ac saluti suae, id estpublicae, parceret. Grata 
eratregi pietas amicorum. Itaque, singulos familiarius am- 
plexus, considere jubet, altiusque sermone repetito : « Vo- 
bis quidem, inquit, o fidissimi piissimique ci\ium atque 
amicorum, grates ago liabeoque, non solum eo nomine 
quod hodie salutem meam vestras praeponitis, sed quod a 
primordiis belli nullum erga me benevolentiae pignus atqae 
indicium omisistis; adeo ut confitendum sit nunquam mihi 
yitam meam fuisse tarn caram quam esse ccepit, ut vobis 
diu fruipossim. Ceterum non eadem est cogitatio eorum qui 
pro me mori optant, et mea, qui quidem banc benevolen- 
tiam vestram virtute meruisse me judico. Vos enim diutur- 
numfructum ex me, forsitan etiam perpetuum percipere cu- 
pitis; ego me metior non setatis spatio, sed gloriae. Licuit, 
paternis opibus contento, intra Macedoniae terminos per 

de plus indigne que de la prodiguer, des qu'on ne peut pas s f en faire 
honneur. » 

Ptolemee tint a peu pres le mime langage , et les autres 
aussi* A la fin tons le prierent confinement d'apporter quelque 
moderation a ce desir de gloire dont il devait @tre rassassie, et 
de songer a son s*ilut, c'est-a-dire au salut public. Ce t^moi- 
gnage d'affectxon de la part de ses amis fnt sgreable an roi. Aussi 
les ayant embrasses Tun apres l'autre avec pins de tendresse qu* a 
V ordinaire, il les fit asseoirj et reprenant son riiscours de plus 
haut : a Je vous rends giaces, leur dit-iL et vous ai de grandes 
obligations, 6 les plus fi deles des citoyens et les plus tendres des 
amis, non seulement parce que vous preferez aujourd'hui ma con- 
servation a la votre, mais parce que , des les commencements de la 
guerre, il n'y a point de marque et degage d'attachement que vous 
ne m'ayez donnes ; de sorte que suis contraint davouer que 
la vie ne m 1 a jamais ete si chere qu'en ce moment, par le desir de 
jouir longtemps de votre affection, Mais nous n'avons pas la m6me 
maniere de penser, vous qui souhaitez de monrir pour moi, et moi 
qui me flatte d'avoir merits votre bienveillance par ma valeur. Car, 
vous voudriez me pos&eder longtemps, etpeui-^tre toujouis, et moi, 
je mesure mon existence, non sur Ja longueur de ma vie, mais sur 
Vetendue de ma gloire. Je pouvais, content de l'herjtage de mes 
p6res : me renfermer dans les bornes de la Macedoine, et y attendre 



HISTOIRE d'aLEXANDRE, LIVRE IX. 



433 



ubi non possit ostendi. » 

Ptolemseus fere eadem, 
et ceteri 
similia his. 
Jam que orabant eum 
vocibus confusis 
ut faceret fin em laudi 
ex satietate, 
ac parceret suae saluti, 
id est publicse. 
Pietas ainicorum 
erat grata regi. 
Itaque am plexus singulos 
familiarius, 
jubet considere ; 
sermoneque repetito altius : 
ct O fidissimi piissimiquo 
civium atque arnicorum, 
habeo et ago grates 
voTris quidem, mquit, 
non solum eo nomine 
quod praeponitis hodie 
meam salutem vestra, 
sed quod a primordiis belli 
oraisistis nullum pi gnus 
atque indicium 
benevolentise erga me; 
adeo ut sit confitendum 
vitam nunquam fuisse mihi 
tarn car am 
quam tceplt esse, 
ut possim frui vobis diu, 
Ceterum cogiiatio eorum 
qui optant mori pro me 
non est eadem et mea, 
qui quidem judico 
me meruisse virtute [tram, 
lianc benevolentiam ves- 
Vos enim cupitis 
percipere ex me 
iruotum diuturnum, 
forsitan etiam perpetuum; 
ego metior me spatio 
non setatis, sed gloriae. 
Licuit contento 
opibus paternis 
exspectare 



la ou elle ne pent §tre montr^e* » 

Ptolemee dit presque les memescho&es, 
et tous-les-autres dirent 
des choses semblables a celles-ci. 
Et deja ils priaient lui 
par des voix confuses 
qu'il mlt un terme a la louange (a la 
par-suite-de la satiete, [gloire) 
et qu'il ivenageat son salut, 
cela est (c*est-a-dire) le salut public. 
Le devouement de ses amis 
etait agreable au roi. [sucressivement 
En-consequence ayant embrasse tous- 
plns fdmilierement que de coutume, 
il leur ordonne de s'asseoir; 
et le discours etantrepris de plus taut : 
« O les plus fideles et les plus devoues 
des citoyens et des amis, 
j'ai et je rends graces 
a vous certes, dit— il, 
non-seulement a ce titre 
parce-que vous preferez aujourd'hui 
mon salut au ^otie, [de la guerre 

mais paice-que de^ les commencements 
yous n'avez omis aucun gage 
et aucun in dice 
de bienveillancj envers moi ; 
tellement qu'il est a-avouer 
la vie n' avoir jamais ete a moi 
aussi ch&re 

qu'elle a commence a Z'etre, [temps. 

afin-que je puisne jouir de vous long- 

Du-re&te la pensee de cenx 

qui desirent mourir pour moi 

n'est pas la mgme et (que) la mienne, 

de moi qui certes juge 

moi avoir merite par mon courage 

cette bienveillance v6tie* 

Yous en-effet vous desirez 

peieevoir de moi 

un frmt de~longue-duree f 

peut-§tre m§me eternel; 

nioi je mesure moi par Tetendue 

non de Tape, mais de la gloire* 

IJ a ete pei mis a moi etant content 

des ressources paternelles 

d'attendre 



QUINTE-GURCE. 
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otium corporis exspectare obscuram et ignobilem senectu- 
tem ; quanquam ne pigri quidem sibi fata disponunt, sed 
unicum bonum diuturnam vitam aeslimantes saepe acerba 
mors occupat. Verum ego, qui non annos meos, sed victo- 
rias numero, si munera fortunse bene computo, diu vixi. 

« Orsus a Macedonia imperium, Grseciam teneo ; Thra- 
ciam et Illyrios subegi, Tnballis Getisque 1 imperito; Asiam, 
qua Hellesponto 2 5 quaRubro mari 3 alluitur, possideo; jam- 
que haud procul absura a fine mundi , quern egressus, 
aliam naturam, alium orbem aperire mihi statui. Ex Asia in 
Europe terminos 4 momenta unius boras transivL Victor 
utriusque regionis post nonurn regni niei, post vicesimum 
atque octavum eetatis annum, videorne \ obis in excolenda 
gloria, cui me uni devovi, posse cessare? Ego vero non 
deero mihi, et, ubicumque pugnabo, in theatro terrarum 
orbis esse me credam. Dabo nobilitatem ignobilibus locis ; 

dans l'inaction une obscure et honteuse vieillesse ; quoiqu'a dire 
Trai, les laches ne reglent pas leurs destinees, car tandis qu'ils ne- 
font cas que d'urte loiigue vie, souvent ils sont surpris par une 
mort prematuree, Mais moi, qui tiens compte, non de mes annees, 
mais de mes victoires, si j'apprecie bien les faveurs de la fortune, 
j'ai beaucoup vecu* 

« Au debut de ma carriere je ne regnais qu'en Macedoine ; je suis 
-aujourd'hui maitre de la G-rece; j'ai soumis la Thrace et l'lllyrie; 
je commande aux Triballes et aux Getes : je tiens en ma puissance 
TAsie depuis THellespont jusqu'a la mer Erythree; je ne suis pas 
loin maintenant du bout du monde, et de la j'ai resolu de m'ouvrir 
nn chemin vers une autre nature, vers un autre univers, J'ai pass6 
en nn instant de TAsie aux fiontieres de 1'Europe. Vainqueur de 
ces deux parties du monde aans la neuvieme itnnee de mon regne et 
la viugt-huitieme de mon Sge, vous semble-t-il qu'il me soit possi- 
ble de m'aneter dans la recherche de la gloire, a laquelle je me suis 
uniquement devoue ? Quant a moi je ne me manquerai point a moi- 
m£me, et partout oil j'air ai a combattre, je me croirai sur leth&itre 
du monde. J'illustrerai les lieux les mo ins connus ; j'ouvrirai a tou- 
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intra terrainos Macedonia en -de dan 3 des limites de la Macedonia 

par le repos du corps 
une vieillesse 
obscure et inconnue ; 
quoique pas me me les laches 
ne rfeglentles destins pour eux-m8mes, 
mais souyent une mort amere (prema- 



per otium corporis 
senectutem 

obscuram et ignobilem ; 
quanquam ne quid em pigri 
disponuiu fata sibi, 
eed ssepe mors aceiba 
occupat sesti mantes 
vitam diuturnam 
bonura unicum- 
Verum ego qui numerc 
non meos annoa, 
sed victorias, 
si com put o bene 
munera fortunes, 
vixi diu. 

* Orsua imperium 
a Macedonia, 
teneo Graeciam; 
subegi Thraciam et Ulyrios ; 
imperito Triballis Getisque; 
possideo Asiam, 
qua alluitur Hellespont*), 
qua mari Rubro ; 
jam que absum hand procul 
a fine mundi v 
quern egress us 
statui aperire mihi 
alium orbem, 
aliam naturam. 
Transivi memento 
unius horae 

ex Asia in terminos Europse* 
Victor utriubque regionis 
post nonnm annum 
mei regni, [vum 
post vicesimum atque oeta- 
aetatis, 

\ideorne vobis 

posse cessare 

in gloria excolenda, 

cui uui devovime? 

Ego vero non deero mihi, 

et ubicumque pugnabo, 

credam me esse 

in tbeatro orbis terrarum. 

Dabo nobilitatem 



surprend ceux estimant [turte) 
nne \ie de-longue-duree 
comme le bien unique* 
Mais moi qui compto 
non mes annees 
mais mes victoires, 
si je calcule bien 
les faveurs de la fortune, 
j'ai vecu longtemps* 

« Ay ant commence mon empire 
par la Macedoine, 
je tiens la Giece 5 

j*ai soumis la Thrace et les Ulyriens; 
jecommande aux Tribal les etaux Getes ; 
je possede l'Asie, [lespont, 
du c6ld par-ou elle est baiguee parTHeU 
du cole par ou elle est baignee par la mer 
et dejaje suis-distant non loin [Rouge; 
de la limite du mondc , 
laquelle ay ant depassee 
j'ai resolu d'ouvrir a moi 
un autre globe, 
une autre nature. 
J'ai passe dans le mouvement 
d'une seule heure 

de TAsie sur les frontieres de TEurope* 
Vainqueur de l*une-et-r autre con tree 
apres la neuvieme annee 
de mon regne, 

apres la vingtieme et la huitifeme 

de man &ge, 

semble-je a vous 

pouvoir m'arrSter 

dans la gloire devant §tre cultivee, 

a laquelle seule j'ai devoue moi? 

Mais moi je ne manquerai pas a rnoi, 

et partout-ou ie combattrai, 

je croirai moi Sire 

sur le theatre du globe des terres. 

Je donnerai de la notoriete 



> 
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aperiam cunctis gentibus terras quasnatura longe submove- 
rat. In his operibus exstingui me, si sors ita feret, pulchrum 
est ; ea stirpe 1 sum geiritus, ut multam prius quam lon- 
gam "vitam debeam optare. 

« Obsecro vos, cogitate nos pervenisse in terras quibus 
ob feminas virtutem celeberrimum nomen est. Quas urbes 
Semiramis 2 condidit ! quas gentes redegit in potestatem ! 
quanta opera molita est! Nondum feminam sequavimus 
gloria, etjam nos laudis satietas cepit ? Dii faveant, majora 
adhuc restant; sed ita nostra erunt, quae nondum attigimus, 
si nihil parvum duxerimus, in quo magnae glorias locus est. 
Vos modo me ab intestina fraude et domesticorum insidiis 
prasstate securum; belli Martisque discrimen impavidus sub- 
ibo. Pbilippus in acie tutior quam in theatro 5 fuit; hos- 
tium manus saepe vitai, it, suorum effagere non valuit. Alio- 

tes les nations des pays que la nature avait places loin d'elles. Mou- 
rir, si le destin le veut ainsi, au milieu de ees travaux, c'est pour 
moi une belle destinee; je suis d'un sang qui m'impose 1' obligation 
de preferer une vie Men remplie a une longue existence. 

« Pensez, je vous prie, que nous voici arrives dans des contrees qui 
doivent la plus grande celebrite a la valeur d'une ferame. Quelles 
villes a baties Semiramis ! quelles nations elle a soumises a sa puis- 
sance I quels ouvrages elle a executes ! nous n'avons pas encore 
egale la gloire d'une femme, et nous sommes deja rassasies d« 
gloire? Si les dieux nous favorisent, il nous reste encore a faire de 
plus grandes clioses; mais nous, nous ne conquerrons les pays que 
nous n'avons pas encore attaques qu'a condition de ne rien dedai- 
gner de ce qui peut piocurer beaucoup de gloire. Garantissez-moi 
seulement des trahisons intestines etdes coinplots domestiques; quant 
auxhasards de la guerre et des armes, je m'y exposerai sanscrainte. 
Philippe a ete plus en surete dans les champs de bataille qu'au 
theatre; il a souvent evite les coups des ennemis, il n'a pu echap- 
per a ccux de ses sujets. Si vous vous rappelez la fin des autres 
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locis ignobilibus; 
aperiam cunctis gentibus 
terras quas natura 
submoverat longe. 
Pulchrum est me exstingui 
in Lis operibus, 
si sors feret ita; 
genitus sum stirpe ea 
ut deb earn optare 
vitam mult am 
prius quam longam. 

« Obsecro vos, 
cogitate nos pervenisse 
in terras 
quibus 11 omen est 
celeberrimum 
ob virtu tern feminse. 
Quas urbes 
Semiramis condidit! 
quas gentes 
redegit in potestatem ! 
quanta opera molita est ! 
Nondum sequavimus 
feminam gloria, 
et satietas laud is 
cepit jam nos ? 
Dii faveant, 
majora restant adhuc; 
sed quse 

nondum a'tigimus 
erunt nostra, 
ita si 

duxerimns parvum nihil 
in quo locus est 
magna* glorias. 
Vos modo 

prsestate me securum 

ab fraude intestina 

et insidii* domesticorum; 

subibo impavidus 

di scrim en 

belli Marti s que. 

Philippus fuit tutior 

in acie quam in theatro ; 

vitavit soepe 

manus hostium, 

non valuit effugere suorum. 



a des lieux inconnus ; 
j'ouvrirai a toutes les nations 
des terres que la nature 
avait ecartees loin. 
Jl est beau moi §tre £teint 
dans ces travaux t 

si le sort le portera (le perte) ainsi ; 

je suis ne d'une race telle 

que je dois preferer 

nne vie abondante (bien remplie) 

plut6t qu'une longue. 

« Je conjure vous # 
songez nous §tre parvenus 
dans des terres 
auxquelles un nom est 
tres-celebre 

a-cause-de la valeur d'une femme. 
Quelles villes 
Semiramis a fondees! 
quelles nations 

elle a reduites en son pouvoir! 
quels-grands ouvrages elle a remues ! 
Nous n'avons pas-encore egale 
nne femme par la gloire, 
et la satiete de la louange 
a dej& pris nous ? 

Pourvu que les dieux now favorisent, 

des cboses plus gran des restent encore ; 

mais les cboses que 

nous n'avons pas-encore atteintes 

seront nfitres, 

ainsi (a cette condition) si 

nous n'aurons estime comme petit rien 

en quoi une place est 

a une grande gloire. 

Vous seulement 

faites moi en-seeurite 

du-cdte-de la pertidie intestine 

et des embfiches des nationaux ; 

j'affronterai intrepide 

le risque 

de la guerre et de Mars. 

Philippe fut plus-en-s1irete [th&Ure; 

siir le cliamp-de-bataille que dans le 

il a evit6 souvent 

les mains des ennemis, 

il n'a pu echapper d celles des siens* 
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rum quoque regum exitus si reputaveritis, plures a suis 
quam ab hoste interemptosnumerabitis, 

€ Ceterum, quoniam olimrei agitatae in animo meo nunc 
promendas occasio oblata est, mihi maximus laborum atque 
operum meorum eriL fructus, si Olympias mater immortali- 
tati consecretur, quandoque excesserit vita. Si licuerit, ipse 
praestabo hoc; si me praeceperit fatum, yos mandasse me- 
mentote. * Ac turn quidem amicos dimisit; ceterum per 
complures dies ibi stativa habuit. 

VIL Haec dum in India geruntur, Graeci milites, nuper in 
colonias a rege deducti circa Bactra, orta inter ipsos sedi- 
tione, defecerant, non tarn Alexandro infensi quam metu 
supplicii; quippe occisis quibusdam popularium , qui vali- 
diores erant, arma spectare coeperunt, et Bactriana arce, 
quae quasi negligentius asservata erat, occupata, barbaros 
quoque in societatem defectionis impulerant* Athenodorus 

rois, vous en trouverez beaucoup plus d'assassines par leurs Bujets 
que de tu^s par les ermemis. 

a Aureste,puisquel*occasion se presente aujourd'hui de vous decla- 
rer nne chose qui m'occupe depuis longtemps, le fruit le plus impor- 
tant que je puisse recueillir de mes travaux et de mes victoires, sera 
que ma mfere Olympias soit mise au rang des dieux, quandelle aura 
quitte la vie. J'y pourvoirai moi-mSme, si cela m'est permis; mais 
si le destin m'enleve avant ce temps, souvenez-vous que je vous en 
ai charges, » La-dessus il congedia ses courtisans; et du reste, il de- 
meura campe plusieurs jours au m£me endroit. 

VII- Pendant que ces choses se passaient dans Flnde, les sol data 
grecs qu' Alexandre avait receniment distribues par coloiiies dans les 
environs de Bactre, s'etant mutines entre eux, se revoltferent ecsuite, 
moins par haine contre Alexandre que par ]a crainte du ch&timent. 
Car aprfcs avoir tue quelques-uns de leurs compatriotes, ceux qui 
^taient les plus forts songferent a recourir auxarmes; ils se saisirent 
de la citadelle de Bactre qui etait assez mal gardee, et ils entraine- 
rent les barb ares mSmes dans leur r6 volte. Ils avaient pour chef 
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Si reputaveritis quoque 
exitas aliorum regum, 
numerabitis plures 
interemptos a suis 
quam ab hoste. 

< Ceterum auoniam occasio 
rei agitata? olim 
in meo ammo 
promendae 
oblata e-t mine, 
fructus erit mihi 
maximus meorura laborum 
atque operum , 
si Oiympms mater 
eonsecretur immortalitatij 
qnandoque excesserit vita- 
Si licuerit, 
ipse prsestabo hoc; 
si fatum p^aeceperitine, 
mementote me mandasse. * 
Ac dimisit am i cos 
turn quidem; 
ceterum habuit ibi stativa 
per complures dies. 

VIL Dum hsee geruntur 
in India, 
milites Gra&ci, 
deducti nuper in colonias 
circa Bactra 
a rege 1 

seditione orta inter ipsos, 
defecerant, 

non tarn infensi Alexandro 
quam metu supplicii; 
quippe qui bus a am 
populari um 
occisiSj 

qui erant vahdiores, 

eoeperunt spectare arm a, 

et arce Bactriana 

quae ass^rvata erat 

quasi negligentius 

occupata, 

impulerant 

barbaros quoque 

in societatem defectionis. 



Si vous aurez songe aussi 
aux fins des autres rois, 
vous en compterez plus 
tu^s par les leurs 
que par Venn em it 

oc Du-reste puisque 1'occasion 
d'une chose agitee depuis-longtemps 
dans mon esprit 
devant §tre tiree (manifesto) 
a ete offerte maintenant, 
ce fruit sera pour moi 
le fruit le plus grand de mes travaux 
et de mes ceuvres, 
si Olympias ma mfere 
est consacree a 1'iinmortalite, 
quand elle sera sortie de la vie. 
Si cela fn'aura ete permis, 
moi-m§me j'executerai cela; 
si le destin aura pris-avant moi, 
souvenez-vous moi vous i'avoir recom- 
Et il congedia ses amis [mande, > 
alors certes; 

du-reste il eut la ses cantonnements 
pendant plusieurs jours* 

VII, Tandis-que ces choses sont faites 
dans Tlnde, 
les soldats grecs, 
conduits recemment en colonies 
autour de Bactre 

parleroi, [in Sines, 

une sedition s'etant elevee entre eux- 

avaient fait- defection, 

non-pas tant hostiles a Alexandre 

que par crainte du supplice; 

car,, certains 

de leurs compatriotcs 

ay ant ete tues, 

ceux qui etaient plus forts, 

co mm en cere nt a regard er leurs armes, 

fcl lacitadelle de-Bactre 

qui etait gardee 

fcn-quelque-sorte plus n^gligemment 

&yant ete occupee, 

51s avaient pousse 

les batbares aussi 

dans la societe de la defection* 
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erat princeps eorum ; qui regis quoque nomen assumpserat, 
non tarn imperii cupidine quam in patriam revertendi cum 
iis qui auetoritatem ipsius sequebantur. Huic Bicon quidam 
nationis ejusdem, sed ob aemulationem infestus, comparavit 
insidias, invitatumque ad epulas per Boxum quemdam Ma- 
carianum 1 in convivio occidit. Postero die, concione advo- 
cata, Bicon ultro insidiatum sibi Athenodorum plerisque 
persuaserat; sed aliis suspecta fraus erat Biconis, etpaula- 
tim in plures coepit manare siispicio. Itaque Graeci milites 
arma capiunt, occisuri Biconem, si daretur occasio; ceteri 
principes eorum iram multitudinis mitigaverunt.Praeterspem 
suam Bicon praesenti periculo ereptus, paulo post insidiatus 
auctoribus salutis suae est: cujus dolo cognito, et ipsum 
comprehend erunt et Boxum. Geterum Boxum protinus pla- 
cuit interfici; Biconem eLiam per cruciatum necari. Jamque 
corpori tormenta admovebantur, quum Graeci milites, incer- 

Athenodore, qui avait m§me pris le titre de roi, moins par 1' Ambi- 
tion de regner que pour retourner dans sa patrje avec ceux qui re- 
connaissaient son autorite. Un certain Bicon, de la meme nation, 
mais ennemi d'Atlienodore par jalousie, lui dressa un piege; ll l'in- 
vita a diner, et pendant le festiu il s'en detit par les mains d'un 
nomme Boxus de Macaria- Dans une assemblee qui fut convoquee le 
lendemain, Bicon persuada au grand nombre que c'etait Atheno- 
dore qui le premier avait voulu le perdre ; mais d'autres se dou- 
terent de l'imposture de Bicon, et peu a peu ce soup9on f«t pnrtage 
par la majorite; de sorte que les soldats grecs prirent les armes pour 
tuer Bicon, si l'occasion s'en presentait. An reste, les chefs apaiserent 
cette multitude. Bicon, echappe contre son attente a un d auger si 
imminent, ne tarda pas a machiner la perte de ceux a qui il devait 
la vie ; mais sa trame fut decouverte, et on 1'arrSta lui ct Boxus. 
On fut d'avia de tuer Boxus sur le champ et de faire perir Bicon 
dans les tortures. Dejk on approchait les instruments du supplice, 
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Athenodorus erat princeps 
qui assnmpserat [coram ; 
nomeu quoqne regis f 
non tam cupidine imperii 
qnam reverteudi id patriam 
cum lis qui sequebantur 
auctorkatern ipsius. 
Quidani Bcon, 
ejusdem nationie, 
sed infestus 
ob semulationem, 
coraparavit huic insidias, 
occiditque in convivio 
per quemdam Boxurn 
Macarianum 
invitatum ad epulas. 
Die posterOf 
ooncione advocata, 
Eicon persuaserat plerisque 
Athenodorum 

insidiattm esse sibi tdtro; 

sed fraus Bicorris 

erat suspecta aliis ; 

et suspicio coepit 

man are paulatim 

in plures, 

Itaque milites Graeci 
capiunt arma, 
occisuri Biconem, 
si oceasio daretur; 
ceteri principes eorum 
mitigaverunt 
iram multitudinis. 
Bicod ereutus 
periculo prsesenti 
praster suam spem, 
insidiatus est paulo post 
auctoribus suae salutis; 
cujus dolo cognito* 

comprehenderunt et ipsum 
et Boxum , 

Ceterum placuit 

Boxum interfici protinus ; 

Biconem necari etiam 

per cruciatum. 

Jamque tormenta 

admovebantur corpori, 



Athenndore etait le chef d'eux ; 

lequel avait pns 

le n om mSme de roi, 

non tant par le dtteir du ponvoir 

que par celui de ret ourner dans la patrie 

avec eeux qui suivaient 

Tautorite de lui-meme* 

tin certain Bicon, 

de la m§me nation, 

mais hostile 

i-cause-de la rivalit^, 

pre para a lui des pieges, 

et tua dans le repas 

par-le-moyen-d*un certain Boxus 

de-Mncana 

lui invite a un festin* 

Le jour d'-apres, 

1'assemblee ay ant ete convoqutSe, 

Bicon avait persuade a la plupart 

Athenodore [de-son-propre-mouvement; 

avoir tendu-des embftches k lui-m§me 

mais la peril die de Bicon 

etait su^pecte a d'autres ; 

et le soupfon comment a 

a se repandre peu-a-peu 

dans de plus nombreux. 

En-con sequence les soldats grecs 

prennem les armes, 

devant tuer Bicon, 

si l'occasion etait donnee; 

tous-les-auires chefs d'eux 

apaiserent 

la colere de la multitude* 

Bicon arrache 

au danger present 

au-dela-de (contre, son attente, 

tendit-des-embtiches un peu apres 

aux auteurs de son salut; 

duquel la ruse ay ant ete connue, 

ils saisirent et lui-inSme 

et Boxus* 

Du-reste il plut 

Boxus £ti e lue sur-le-champ ; 

Bicon §tre mis-anmovt en- outre 

par -le-moyen-de la torture* 

J5c deja les instruments-de-torture 

£taient approches a (de) son corps, 
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turn ob quam causam, lymphatis similes ad arma discurrunt. 
Quorum fremitu exaudito, qui torquere Biconem jussi erant, 
omisere, yeriti ne id facere tumultantium vociferatione pro- 
hiberentur. Ille, sicutnudatus erat, pervenit ad Graecos, et 
miserabilis facies supplicio destinati in diversum ammos re- 
pente mutavit, dimittique eum jusserunt. Hoc modo poena 
bis liberatus, cum ceteris, qui colonias a rege attributas reli- 
querunt, revertit inpatriam, Haee circa Bactra et Scytharum 
terminos gesta. 

Interimregem duarum gentium 1 , dequibus ante dictum est, 
centum legati adeunt Omnes curru yehebantur, eximia ma- 
gnitudine corporum, decorohabitu ; lineas Testes, intexto auro 
purpuraque distinctae. Ei se dedere ipsos, urbes agrosque 
referebant,per tot estates inviolatam libertatemillius prjmum 
fidei ditionique perraissuros. Deos sibi deditionis auctores, 
non metum ; quippe intactis yiribus jugum excipere. Rex, 

lorsque les soldats grecs. on ne sait pourquoi, courent aux armes 
com me des forcenes. Effrayes de ce bruit, eeux qui eiaient charges 
de torturer Eicon le laisserent la, dans la crainte que ces soldats en 
desordre ne vinssent par leurs clameurs empScher 1* execution* Celui-ci 
alia se presenter aux Grecs, nu, comme il etait; le pitoyable etat de 
ce malheureux qu'attendait le supplice, leur inspira tout a coup des 
sentiments tout opposes, et ils commanderent qu on le laiss&t aller. 
Echappe deux fois de cette maniere au chatiment de ses crimes, il 
retourna dans sa patrie avec les autres qui abandounerentles colonies 
ou le roi les avait places* Yoila ce qui se passa aux environs de 
Bactre et des frontieres de la Scythie. 

Cependant le roi reput cent deputes des deux peuples dont on a 
parle plus haut* Ils etaient tous montes sur des chars ; c'etaieat des 
hommes de haute taille et de bonne mine; ils portaient des rcbes de 
lin, brodees d'or et enrichies de pourpre. Ils lui declarferent qu'ils se 
rendaient alui t eux, leurs villes et leurs terres; qu'aprfes avoir con- 
serve inviolablemcnt leur liberie pendant tant de sieclcs, il etait le 
premier qu'ils allaient en rendre depositaire; que c'etaient les d'eux 
qui leur avaient inspire de se soumettre, et non la crainte, puisqu'ila 



HISTOIRE D* ALEXANDRE* L1VRE IX* 443 



quuxn milites Grseci, 
incertum ob quam causam, 
similes h mphatis, 
discurrunt ad arma. 
Fremitu quorum exaudito, 
qui jusn erant 
torquere Biconem, 
omisere, 

veriti ne prohiberentur 
facere id [tiura. 
vociferatione lumultuan- 
Ille pervenit ad Grsecos, 
sicut nudatus erat, 
et facies miserabilis 
destinati supplicio 
mutavit repeme animos 
in diversum, 

jusserumque eum dimitti. 
Liberatus bis pcena 
hoc modo, 
revertit in patriam 
cum ceteris qui reliquerunt 
colonias attributas a rege. 
Hsec gesta circa Bactra 
et term in os Scytbarum. 

Interim centum legati 
duarum gentium, 
de quibus dictum est ante, 
adeunt regem, 
Omnes vehebantur curru, 
magnitudine eximia 
corporum > 
decoro habitu; 
vestes lineae, 
distinctse auro intexto 
purpura que. 
Referebant 
se dedere ipsos ei, 
urbes agrosque, 
permissuros priraum 
fidei ditionique illius 
liber tatem inviolatam 

per tot setates. 

Beos esse auc tores sibi 

deditionis, 

non metum ; 

quippe excipere jugum 



lorsqne les soldats grecs, 
il est in certain pour quelle cause, 
semblables a des hommes atteints-de- 
conrent-pa-et-la aux armes* [delire, 
Lo fremissernent (bruit) desqnels ay ant 
ceuxqui avaientre9u-ordre [ete entendu 
de torturer Bicon. 
le laissferentj 

ay ant craintqu*ils ne fussent empSclies 

de faire cela [tumulte. 

par la vociferation des soldats faisant- 

Lui parvint aupres des Grecs, 

co mine il avait ete mis-a-nu, 

et l'aspect miserable 

de lui destine au supplice 

cbangea tout- a -coup les esprits 

en sens contraire, 

et ils ord on liferent lui §tre renvoye. 

Delivre deux fois du chatiment 

de cette maniere, 

il retourna dans la patrie 

avec toua-les-autres qui abandonnferent 

las colonies assignees par le roi. 

Cescboses f urent faites autour de Bactre 

et des fronti feres des Scvtbes* 

Cependant cent deputes 
des deux nations, 

desquelles il a ete parle auparavant, 

viennent-vers le roi* 

Tous etaient nortes par un char t 

d'une grandeur remarqual>le 

de corps, 

d*un bel exterieur ; 
lews habits e taunt de-lin, 
nuances d J or tisse-dedans 
et de pourpre* 

Ils apportaient (annonpaient) 

euco livrer eux-memes a lui, 

Uurs villes et leurs campagnes, [fois 

devant abandonner pour la-premiere- 

a la foi et au pouvoir de lui 

hur liberte non-violee 

pendant tant <f &g*s (de sifecles)* 

Les die ax §tre conseillers a eux-memes 

de la souroission, 

et non la cramte ; 

car eux recevoir le joug 
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consilio habito, deditos in fidem accepit, stipendio, quod 
Arachosiis 1 utraque natio pensitabat , imposito ; praeterea duo 
millia et quingentos equites imperat ; et omnia obedienter 
a barbaris facta. Invitatis deinde ad epulas legatis gentium 
regulisque, exornari convi\ium jussit. Centum aurei lecti 
modicis intervallis positi erant ; lectis circumdederat aulaea, 
purpura auroque fulgentia, quidquid aut apud Persas vetere 
luxu, aut apud Macedonas nova immutatione corruptum 
erat, confusis utriusque gentis vitiis, in illo convivio osten- 
dens. Intererat epulis Dioxippus Atheniensis, pugil nobilis, 
et ob eximiam virtutem virium regi pernotus et gratus. In- 
vidi malignique increpabant per seria et ludum, saginati 
corporis sequi inutilem belluam ; quumipsi proelium inirent, 
oleo madentem 2 praeparare ventrem epulis. Eadem igitur 
in convivio Horratas Macedo, jam temulentus, exprobrare 

le faisaient ay ant encore toutes leurs forces* Le roi apr&s avoir tenu 
conseil , reput leur south issi on , mais leur imposa le tribut que 
ces deux peuples payaient aux Arachosiens; il exigea d'eux en 
outre deux mille cinq cents cheyaux » et les barbares satisfirent a 
tout ponctuellement. Puis il invita a sa table ces deputes et les pe- 
tits rois qui etaient a sa suite, et fit preparer un magnifique fes- 
tin. Cent lits d'or , places a peu de distance les uns des autres, 
etaient environnes de tapisseries toutes brill antes de pourpre et d*or ; 
tout ce que 1'ancien luxe des Perses et la corruption rec^nte des 
Macedonians avaient invente de raffinements f le roi, melangeant les 
vices des deux peuples, le deploy a dans cette occasion. II y avait a 
ce festin un Athenien, nomine Dioxippe, athlete c£lfebre au pugilat, 
qui 6tait particulieremeut connu et cheri du roi a cause de sa force 
extraordinaire. Les jaloux et les envieux, moitie serieusement moi- 
tie en riant, lui reprocbaient qu'il n'etait a la suite du roi qu'un ani- 
mal charge de graisse et de nulle utilite; et que, pendant qu'ils al« 
laient au combat, ii se frottait le ventre d'huile pour gagner de 
1'appetit. Le macedonien Horratas, deja pris de vin , s'avisa de 
lui faire dans ce festin les raSmes reproches, et lui proposa, s'iletait 
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viribus intactis. 
Consilio habito, 
rex accepitin fidem deflitos, 
stipend] o 

quod utraque natio 

pen sit aba t Arachosiis, 

imposito ; 

pneterea imperat 

duo millia et quingentos 

equites * 

et omnia facta a barb ar is 
ebedienter. 

Deinde legatis gentium 

regulisque 

invitatis ad epulas, 

jussit convivium exornarh 

Centum lecti aurei 

positi erant 

intervallis raodicis; 

oircumdederat lectis aulasa 

fulgentia purpura auroque, 

ostendens in illo convivio 

quidquid corruptum erat 

aut apud Persas 

vetere luxu, 

aut apud Mace don as 

immutatione nova, 

vitiis utri usque gentis 

confusi3, 

Dioxippus AthpnieuMs, 

nobilis pngil, 

et pernotus et gratus regi 

ob virtutem eximiamvirium, 

intererat epulis* 

Invidi et maligni 

increpabant 

per sena et ludum 

belluam inutilem 

corporis saginati 

sequi ; 

quum ip&i inirent proelium, 
prseparare epulis 
ventrem macientem oleo. 
Igitur Horratas Macedo, 
jam temulentus, 
ccepit exprobrare ei eadem 
in convivio, 



teurs forces etant intactes* 
TJn conseil ay ant ete tenu, 
le roi reput en foi eux soumis, 
le tribut 

que l'uTie-et-l* autre nation 

pay ait am Aracbosiens, 

leur aj ant ete impose j 

en -outre il commande (illeve) 

deux milleet cinq-cents 

cavaliers ; [barbares 

et toutes ces choses furent faites par les 

aveoobeissance. 

Ensuite les deputes des nations 

et les petit— rois 

ayant ete invites a un repas, 

il ordonna un festin 8tre prepare 

Cent lits d*-or 

avaient ete places 

a des distances moderees ; jries 

il avait mis-autour des lits des tapisse- 

brillant^s de pourpre et d'or 7 

montrant dans ce festin 

tout-ce-qui avait ete corrompu 

ou cbez les Perses 

par un aucieu luxe, 

ou cbez les Macedonians 

par un cbangement nouveau, 

les vices de rune-et-l* autre nation 

ayant ete mgles. 

Dioxippi athenicn, 

celfebre athlfete-pour-le pugilat 

et tres-connu et agreable auroi 

k-cause-de l'excellence remarquable de 

assistait au repas. [ses forces 

Les jaloux et les envieux 

reprochaient 

par choses serieuses et par plaisanterie 
lui animal jnutile 
d'xin corps engraisse 
suivre le roi; 

lorsqu*eux-m@mes allaient au combat, 

lui preparer aux mets (pour le repas) 

son ventre humecte d'huile. 

Done Horratas macedonien, 

deja ivre, [cboses 

commen9a a reprocher a lui les m8mes 

dans le festin, 
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ei coepit, et postulare ut, si vir esset,postero die secum ferro 
decerneret; regem tandem vel de sua temeritate, vel de 
illius ignavia judicaturum. Et a Dioxippo, contemptim mili- 
tarem eludente ferociam, accepta conditio est. 

Ac postero die rex, quum etiam acrius certamen exposce- 
rent, quia deterrere non poterat, destinata exsequi passus 
est. Ingens hie militum, inter quos erant Graci qui Dioxippo 
studebant, convenerat muUitudo. Macedo justa arm i sump- 
serat, ajreum clypeum, hastam, quam sarissam 1 vocant, 
laeva tenens, dextra lanceam, gladloque cinctus, velut cum 
pluribus simul dimicaturus. Dioxippus, oleo nitens et coro- 
natus, Jsava puniceum amiculum, dextra validum nodosum- 
que stipitem prasferebat. Ea ipsa res omnium animos exspe- 
ctatione suspenderat; quippe armato congredi nudum, 
dementia, non temeritasvidebatur. Igitur Macedo, baud du- 
bius eminus interfici posse, lanceam emisit ; quam Dioxip- 

homme da cceur, de se mesurer le jour suivant avec lui Tepee a la 
main ; le roi, ajouta-t-il, jugerait enfin on de la temerite de l'un, 
ou de la lachete de l'autre : Dioxippe accepta le defi en raillant 
dedaigneusement cette bravade de soldat. 

Le lendemain, comma ils etaient encore plus echauffes a deman- 
der le combat, le roi, ne pouvant les en dissuader, leur permit 
d'executer leur dessein, II y accourut une grande multitude de sol- 
dats, et entre autres lesGrecs partisans de Dioxippe. LeMacedonien 
£tait arme de pied en cap ; il tenait de la main gauche un bouclier 
d'airain, et la pique qu'ils appellent sarisse, de la droite un javelot, 
et il avait l'epee au c6te, comme s'il eut eu a combattre plusieurs 
adversaires a la fois. Dioxippe, le corps tout luisant d'huile et 
une couronne sur la tSte, portait a la main gauche un manteau 
rouge, et a la droite une massue solide et pleine de noeuds. Cet 
appareil jeta tout le monde dans l'attente; car se presenter sans 
armes contreun bomme arme semblait Sure de la demence, non de 
la temerite. Le Macedonien se tenant done assure de le tuer de loin, 
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et postulare ut, 
si esset vir, 

decern ere t secum ferro 
die postero j 

regemjudicaturum tandem 
vel de sua temeritate, 
vel de ignavia illius. 
Et conditio accepta est 
a Dioxippo 
eludente contemptim 
ferociam militarem. 

Ac die postero, 
quum exposcerent certamen 
etiam acrius, 
rex passus est 
exsequi destinata, 
quia non poterat deterrere. 
Hie in gens roultitudo 
milnum , 

inter quos erant Grseci 
qui studebant Dioxippo, 
convenerat. 
Macedo sumpserat 
arma justa, 
ten ens laeva 
clyjwum aereum, 
bastam, 

quam vocant sarissam, 
lanceam dextra, 
cinciusque gladio, 
velut dimicaturus 
cum plunbus simul. 
Dioxippus, nitens oleo 
et eoronatus, 
prseferebat Iseva 
amiculum puniceum, 
dextra stipitem 
validum et nodosum. 
Ea res ipsa 

suspenderat exspectatione 
animos omnium j 
quippe congredi nudum 
arm a to, 

videbatur demantia, 
non temeritas. 
Igitur Mace do, baud dubius, 
posse interfici eminus, 



et a demander que, 
a'il etait homme, 

il combat tit avec-lui-m§me par le fer 

le jour d*-apr6s ; 

]e roi devoir juger enfin 

on de sa temerite, 

ou de la l&chete de celui-Ia. 

Et la condition fut accepted 

par Djoxippe, 

se moquant dedaigneusement 
de cet orgueil de-sold at, 
Et le jour d T -apres, 
comme lis reclamaient le combat 
encore plus vhement, 
le roi souffrit 

eua? acconiplir les choses projetees, 
parce qu'il ne pouvait les dissuader. 
La (alors) une immense multitude 
de soldats, 

parmi lesquels etaient les Grecs 

qui etai^nt-partisans de Dioxippe, 

s'etait leunie. 

Le Macedonien avaitpm 

ses armes regulieres, 

tenant de la main gaucbe 

un bouclier d T -airain, 

et la pique, 

qu'ils appellent sarisse, 

im ja-velot de la main droite, 

et ceint a' une epee, 

comme devant combattre 

avec plusieurs en-meme-temps. 

Dioxippe, luisant d*huile, 

et couronne, 

port ait-en -avant de la main gauche 

un rnanteatl rouge, 

de la mam droite un tronc-d'-arbre 

fort et noueux, 

Cette cir con stance elle-m§me 

avait suspendu par Tattente 

les esprits de tous; [fensives) 

car combattre eiant ou (sans armes 

nn homme arme, 

paraissait Stre de la demence, 

non de la temerite. 

Done Je Macedonien ne doutant pas 

celui-la pouvoir fitre tue de-loin. 
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pus quum exigua corporis declinatione vitasset, antequam 
ille hastam transferret in dextram,assiluit, etstipite mediam 
earn fregit. Amisso utroque telo, Macedo gladmm co3perat 
stringere; quern, occupalum complexu, pedibus repente 
subductis, Dioxippus arietavit in terram; ereptoque gladio, 
pedem super cervicem jacentis imposuit, stipitem inten- 
tans, elisurusque eo victum, ni prohibitus esset a rege. Tris- 
tis spectaculi eventus non Macedonibus modo, sed etiam 
Alexandro fuit, maxime quia barbari adfuerant; quippe ce- 
lebratam Ma:edonum fortitudinem ad ludibrium recidisse 
verebatur. Hinc ad criminationem invidorum adapertae sunt 
aures regis, et post paucos dies inter epulas aureum pocu- 
lum ex composito subducitur ; ministrique, quasi amisissent 
quod amoverant, regem adeunt. Saepe minus est constantias 
in rubore quam in culpa; conjectum oculorum, quibus ut 

lui lanea un javelot: maisDioxippel'esquivaense detournantunpeu, 
s'elanca avant que 1' autre efU patse sa sarisse de sa main gauche a sa 
droite, et la rompit par le milieu d'un coup de massue. Priye de ses 
deux armes de tiait, le Macedonien se mettait en devoir de tirer 
" Tepee; mais Dioxippe, le saisit a bras le corps, lui fait tout a coup 
perdre pied, et le jette rudement a terre: illui arrache son epee, lui 
met le pied sur la gorge, tt liaussant sa massue, il allait en ecraser 
la tgte du vaincu, si le roi ne Ten efit empgcbe. Ce spectacle cut non- 
seulement pour les Macedonians, mais pour Alexandre mSme, une 
issue d'autant plus desagreable, que les barbares y avaient assiste; 
car il craignait que la valeur si van tee des Macedoniens ne devlnt 
un objet de risee* Cetie circonstance le disposa a prSter Foreille aux 
calomnies des ennemis de Dioxippe ; et peu de jours apres, dansun 
festin, on detour na a dessein une coupe d 5 or; les officiers vinrent en 
parler au roi, comme s'ils avaient effectivement perdu ce qu'ils 
avaient mis a l^cart* Un innocent que Ton fait rougir a sou- 
vent moins d'assurance qu'un criminel impudent- Dioxippe se 
voyant designe par les regards comme Tauteur du larcin, ne put 
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emisit lanceam ; 
quam quum Dioxippus 
vitasset 

exigaa declinatione 
corporis, 

antequam ille transfer ret 

hastam in dextram, 

assiluit, 

et f regit stipi to 

earn mediam. 

Utroque telo amisso, 

Mace do coeperat 

stringere gladium ; 

quern occupatum complex** 

pedibus subductis repente, 

Dioxippus arietavit 

in terram ; 

gladioque erepto, 

imposuit pedem 

super cervicem jacentis, 

intentans stipi tern, 

elisurus eo victum, 

ni prohibit as esset a rege. 

Eventus spectaculi 

fait tristis 

non mo do Macedonibus, 

sed etiam regi, 

maxima quia barbari 

adfuerant ; 

quippe verebatur 

virtutem celeb rat am 

Macedonum 

recidisse in ludibrium. 

Hinc aures regis 

adapertas sunt 

ad crimi nation em 

invidorum, 

et post paucos dies 

poculum aureum 

subducitur ex composito 

inter epulas ; 

ministrique, 

quasi amisissent 

quod amoverant, 

adeunt regem* 

Ssepe minus constantly est 

in rub ore 

QDINTE-CURCE, 



lanpa $on javelot j 
lequel comma Dioxippe 
cut evite 

par un leger detour 
du corps, 

avant que celui-la ftt-passer 

sa pique dans sa main droite, 

il s T -elan9a-vers lui, 

et brisa avec le tronc-d'-arbre 

elle par-le-milieu* 

L'un-et-l'-autre trait £tant perdus, 

10 Macedonien avait commence 

k tirer T^pee ; [ment 
lequel ay ant ete proven u par l'enlace- 
les pieds ayant et6 retires-dessous tout- 
Dioxippe heurta [k-coup, 
contre terre ; 

et son epee lui ayant 6te arrach£e, 

11 pla$a son pied 

Bur la tete de lui gisant, 
dirigeant-contre lui le tronc-d -arbre, 
devant ecraser avec lui le vaincu, 
s'ii n'avait ete empSche par le roi. 
U issue de ce spectacle 
fut triste, 

non-seulement pour les Macedoniens, 

mais encore pour le roi, 

surtout parce-que les barbares 

avaient ete presents ; 

car il craignait 

le courage cel£bre 

des Macedoniens 

§tre tombe dans la rls^e* [roi 

De-la (par suite de eel a) les oreilles du 

furent ouvertes 

a la calomnie 

des envieux, 

et aprfes peu de jours 

une coupe d'-or 

est soustraite a dessem 

par mi les mets (pendant le rep as); 

et les serviteurs, 

commes'ils avaient perdu 

ce quils avaient ecarte, 

vont-vers le roi* 

Souvent moins de fermete est 

dans la rongeur de I' innocent 

11. —29 
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fur destinabatur , Dioxippus ferre non potuit ; et, quum ex- 
cessisset convivio, litteris conscripti s quse regi redderentur, 
ferro se interemit. Graviter mortem ejus tulit rex, existi- 
mans indignationisesse, non paenitenti3etestem,utique post- 
quam falso insimulatum eum nimium invidorum gaudium 
ostendit. 

VIII. Indorum legati dimissi domos, paucis post diebua 
cum donis revertuntur : trecenti erant equi, mille triginta 
currus, quos quadrijugi equi ducetant, lineae Testis aliquan- 
tum, mille scuta Indica, et ferri candidi 1 talenta* centum; 
leonesque rarse magnitudinis, et tigres, utrumque animal 
ad mansuetudinem domitum; lacertarum quoqueingentium* 
pelles et dorsa testudinum. Gratero deinde imperat rex, 
baud procul amne, per quern erat ipse navigaturus, copias 
duceret ; eos autem, qui comitari eum solebant, imponit in 

tnpporter cet affront; il se leva de table, alia •eerire tme lettre 
destined au xoi, et se tua d'un coup d'epee. Le roi eut &u chagrin de 
samort, gu'il prit pour un effet de son indignation, et non pourune 
preuvo de ses remords, surtout quand la joie excessive de ses eane- 
mis luifit connaitre clairement que c'etait a faux qu'on l'avait accnsd. 

VIII. Lea ambassadeurs indiens qu'on avait renvoyes chez enx, 
reviennent peu de jours apres avec des presents : c'&aient trois 
cents chevaux, mille trente chariots atteles a quatre cbevaux, des 
etofles de lin , mille boucliers indiens, et cent talents de fer e"pure ; 

en outre des lions d'une grandeur extraordinaire, et des tigres, les 
tins et les autr es appxivoisea jusqu'a €tre doux; il y avait anasi des 
peaux de grands lezards et des ecailles de tortnes. Le roi commande 
ensuite a Cr at fere de mener Tarm^e en cotoyant la riviere sur 1*- 
quelle lui*meiae <de*ait naviguer ; il fait embarquer aussi ceux de 
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quam in culpa; 
Dioxippus non potnit ferra 
conjectum oculorum 
quibus destinabatur ut furj 
et, qmim excessisset 
convivio, 

litteris con script is, 
quae redderentur regi, 
se interemit ferro. 
Rex tulit graviter 
mortem ejus, 
existimans esse testem 
indignation is, 
non poenitentise, 
xttique postquam 
gaudium minium 
invidorum 
ostendit 

euminsimulatum essetfalso. 

VIII, Legati Indorum 
dhnissi domos 
revert untur cum donis 
paucis diebus post : 
erant t re cent i equi, 
mill e triginta curras, 
quos equi quadrijugi 
ducebant, 

ali quantum vest is liness, 

mille scuta Indiea, 

et centum talent a 

ferri candidi; 

leonesque 

rarae magnitndinis, 

et tigres, 

utrumque animal [nem; 
dotnitum ad mansuetudi- 
pelles quo que 
lacertarum in gentium 
et dorsa testudinum. 
Delude rex imperat Cratero 
duceret copias 
haudprocul amne* turus; 
per quern ipse erat naviga- 
imponit autem in naves 
eos qui solebant 
comitari eum, 



que dans la faute ; 
Dioxippe ne put supporter 
la direction des yeux [voleur; 
par le&queU il &ait design 6 comrn$ le 
et lorsqu'il fut sorti 
festin, 

nine lettre ayant ite gcrite, 

qui serait remise au rjoi, 

il se tua avec le fer* 

Le roi support a pGniblement 

la mofrt de lui, [g na g e ) 

pen sant tile Stre un t£moin (un terooi- 

d'indignation, 

non de repentir, 

eurtout apres-que 

la joie <eKcessirre 

des envieux 

montra 

lui avoir ete accusS fauss6ment, 

VI II. Les deputes des Indiens [trie) 
renvoyes dans leurs maisons (leur pa- 
reviennent avec des presents 
peu de jours apres : 
c'etaient trois-cente chevaux, 
mille trente cbars, 
que des chevaux atteles-par-quatre 
conduisaient, 

quelque-peu d'^toffe de-lin, 

■mille boucliers indie os, 

et cent talents 

de fer blanc; 

et des lions 

d'une rare grandeur, 

«ft des tigres, 

Tun-et-F autre animal 

dompt6 jusqu'a la douceur ; 

des peaux aussi 

de lezards enormes 

et des dos (des carapaces) de tortnes. 

Ensuite le roi commande a Cratere 

rtju'ilmenat les troupes 

non loin du £euve [viguer; 

par lequel lui-mSme £tait devant na- 

et il place sur des vaisseaux 

ceux qui avaient-coutume 

d'accompagner lui, 
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naves, et in fines Mallorum secundo amne devehittir. Inde 
Sabracas 1 adiit, validam India gentem, quae populi, non re* 
gom imperio regebatur. Sexaginta millia peditum habebant, 
equitum sex millia; has copias currus quingenti sequeban- 
tnr; tres duces spectatos virtute bellica elegerant. At qui in 
agris erant proximf flumini (frequentesautemvicos, maxime 
in ripa, habebant), ut videre totum amnem, qua prospici 
poterat, navigiis constratum, et tot millium arma fulgen- 
* tia, territi nova facie, deorum exercitum, et alium Liberum 
Patrem, celebre in iilis gentibus nomen> adventare crede- 
bant. Hinc militum clamor, hinc remorum pulsus, variaeque 
nautarum voces hortantium, pavidas aures impleverant* 
Ergo universi ad eos qui in armis erant currant, furere 
ciamitantes, cum diis proelium inituros; navigia non posse 
numerari quas invictos veherent* tantumque in exercitum 
suorum intulere terroris, ut legatos mitlerent gentem de- 
dituros. 

sa suite, et descend jusqu'aux frontiferes des Malliens. II passe de la 
chez les Sabraces, nation puissante de Tlnde, dont le gouvernernent 
&ait populaire et non m on arch i que, lis avaient snr pied soixante 
mille hommes d'infanterie , six mille de cavalerie, et & la suite de 
cette ann^e cinq cents chariots ; ils avaient choisi trois chefs d'une 
valeur ^prouvee. Ce pays avait beaucoup de tillages, principalement 
au bord de la riviere; oenx done qui avaient leurs habitations anx 
champs dans ce voisinage, apercevant aussi loin que la vue pouvait ' 
&'6tendre, le fleuve tout couvert de vaisseaux et 1'eclat des armes 
de tant de milliers d 1 hommes , 6pouvant£s d*un spectacle nouveau 
pour eux , crurent voir arriver une arm6e de dieux et un autre Bac- 
chus, car ce nom est c£lebre dans ces contr£es. Leurs oreilles effrayfes 
n'entendaient que les clameurs des soldats, le bruit des rames en 
mouvement , et les differ en ts oris des pilotes qui commandaieut la 
manoeuvre. Ils courent done tous vers leur armee, criant qu*il y 
aurait de l'extravagance a vonloir combattre des dieux ; qu'il £tait 
impossible de compter les vaisseaux qui portaient ces ennemis in* 
vincible 3 ; et ils r6pandent ainsi parmi lenrs compatriotes une telle 
epouvante, qu'on envoie des d6put6s pour offrir la soumission de toute 
la nation . 
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et devehitur 
amne sec undo 
in fines Mai lor urn, 
Inde adiit Sabracas, 
gen tern valid am Indise , 
quae regebatur imperio 
populi, non regum* 
Habebant 

sexaginta millia peditum, 

sex millia equitum ; 

quingenti currus 

sequebantur has copias 5 

el eg er ant tres duces 

spectatos virtute bellica. 

At qui erant In agris 

proximi ilumini 

(habebant autem 

vicos multos, 

maxime in ripa), 

ut videre am n era to turn, 

qua poterat prospici* 

con stratum navigiis, 

et arma tot mi Ilium 

fulgentia, 

territi facie nova, 

credebant 

deorum exercitum 

et alium Liberum Patrem, 

nomen celebre 

in illis gentibus, 

adventare. 

Hinc clamor militum, 
hinc pulsus remorum, 
vocesque varise 
nautarum hortantium, 
imp lev erant aures pavidas* 
Ergo currunt xmiversi 
ad eos qui erant in armis, 
damit antes furere, 
inituros proelium cum diis ; 
navigia quae veherent 
invictos, 

non posse numerari; 
intulereque tantum terroris 
in exercitum suorum, 
ut mitterent legatos 
dedituros gentem. 



et il est porte ffleuve) 
par le fleuve favorable (le cours du 
sur les frontieres des Mai lien 5. 
De il all a- vers les Sabraces, 
nation forte de Nnde, 
qui etait gouvernee par le pouvoir 
du peuple, non de rois. 
lis avai en t 

aoixante milliers de fan tas sins, 

six milliers de cavaliers ; 

cinq-cents chars 

suivaient ces troupes ; 

ils avaient choisi trois cbefs 

eprouves par leur courage guerrier* 

Mais ceux qui 6taient dans les champs 

les plus proches au (du) fleuve 

(or ils avaient 

des villages nombreux 

surtout sur la rive), 

d&s-qu'ils virent le fleuve tout-entier, 

par-oil il pouvait &tre-vu en-avant, 

convert d'embar cations, [me$ 

et les armes de taut de milliers d'hom- 

b rill ant (briller), 

effrayes de cet aspect nouveau, 

croyaient 

nne armee de dieux, 

et un autre Bacchus p^re(dieu), 

nom celebre 

dans ces nations, 

approcher* 

D'-un-c6te le cri des soldats, 

de~l'-autre-c6te le battement des rames, 

et les voix di verses 

des matelote exhortant, 

avaient rempli les oreilles effrayies. 

Done ils courent tous-ensemble 

ver3 ceux qui 6taient en armes, 

criant-sans-cesse eucc 6tre-fous t 

devant engager le combatavec des dieux; 

les embarcations qui portaient 

eux invincibles, 

ne pouvoir Stre compties; 

et ils porterent tant de terrenr 

dans Tarm6e des leurs, 

qu'ils envoyaient des deputes 

devant livrer la nation. 
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His infidem acceptis, ad alias deindegentes quarto die per- 
venit. Nihilo plus animi his frit quam ceteris fuerat; itaque 
oppido ibi condito quod Alexandriam 1 appellari j usser at, fi- 
nes eorum qui Musicani 2 appellantur intra vit. Hie de Teriolte 
satrape, quemParopamisadis 5 prsefecerat, iisdem arguentilms 
cognovit; multaque avare ac superbe fecisse convictum in- 
terfici jussit. Oxathres 4 , praetor Bactrianorum, non absoiu- 
tus modo, sed etiam jure amplioris imperii donatus est. Fi- 
nibus Musicanis deinde in ditionem redactis, urbi eorum 
praesidium imposuit. Inde Praetos 8 , et ipsam Indiae gen- 
tem, perventum est. Oxycanus rex erat, qui se munitae urbi 
cum magna manu popularium incluserat. Hanc Alexander, 
tertio die quam ctBperatobsidere, expugnavit. Et Oxycanus, 
quum in arcem confugisset, legatos de conditione deditionis 
misit ad regem; sed, antequam adirent eum, duae turres 
cum ingenti fragore prociderant, per quarum ruinas Mace- 
dones evasere in arcem. Qua capta, Oxycanus cum paucis 

Le roi recut leur serment, puis il alia quatre jours apres 
chercher d'autres peuples; ceux-ci n'eurent pas plus de courage 
que les premiers. II batit dans cette contree-la une ville qu'il fit 
nommer Alexandrie, et passa ensuite dans le pays des Musicaniens. 
La il accueillit les plaintes des Paropamisades contre Teriolte, 
qu'il leur avait donne pour gouverneur ; il prit connaissance de 
l'affaire, et celui-ci ayant ete convaincu de concussions et de ty- 
rannic, ille con damn a alamort. Quant a Oxathres, satrape des 
Bactriens, non-seulement il le r envoy a absous, mais il lui donna 
un gonvernement pins considerable. Apres avoir soumis le pays des- 
Musicaniens, il mit garni son dans leur ville. II passa de la chez les 
Prestes, autre peuple de 1'Inde. Oxycanus qui en etait roi, s'etait en~ 
ferme' dans une place forte avec un corps considerable de ses sujets. 
Alexandre emporta la ville apres trois jours de siege. Oxycanus, 
s'etant retire dans la citadelie, envoya de la des deputes pour capi- 
tuler ; mais avant leur arrivee, deux tours tomberent avec un fra- 
cas epouvau table, et les Macedoniens s'introduisire'nt par cette 
breche dans la forteresse. Quand ils en fureut maitres, ils tuereut 
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Hift acceptis in fidem 
pervenit delude quarto die 
ad alias gentes. 
Plus am mi fuit nibilo bis 
quam fuerat ceteris. 
Itaque oppido 
quod jusserat appellari 
Alexandriam, 
condito ibi, 
intravit fines eorum 
qui appellantur MusicanL 
Cognovit hie 
de satrape Teriolte, 
quern pra&fecerat 
Paropamisadis, 
iisdem arguentibus; 
jussitque convictum feeisse 
multa avare ac superba 
interficL 
Oxathres, 

praetor Bactrianorum, 
nan modo absolutu* esfc> 
sed etiam don at us jure 
imperii amplioris. 
Deinde finibus Mosicanis 
redactis in ditionem, 
imposait urbi eorum 
prajsidium. 

Per ventum est indePrsestos, 
et ipsam gentem Indiae* 
Bex erat Oxycanus, 
qui se incluaerat 
urbi munitae 
cum magna manu 
popularium. 

Alexander expugnavitbanc, 
tertio die quam coeperat 
obsidere. * 
Et Oxyeanus, 
quum confugisset inarcem, 
misit legatos ad regem 
dfe conditions deditionis; 
sedy antequatn adirent eum, 
duae tnrres prociderant 
ingenti fragore, 
per ruinas quarum 
Macedonesevaserein arcem, 



Ceux-ei ayant re^usr en foi 
il parvint en suite le quatri&me jour 
vers d'autres nations. 
Pius de courage ne fut en rien a cetixxji 
qn'il n* avait 6te a-tous-les autrea. 
En- consequence une ville 
qu*il avait ordonn6 Stre appfcUe 
Alexandrie T 
ayant 6te fondee la, 
il entra-dans les front? feres de ceux 
qui sont appeles Musicaniens. 
Il connut (fit une enquSte) la 
sur le satrape TSriolte, 
qu'il avait propose 
aux Paropamisades, 
ces mSmes V accusant ; 
et il or donna lui convaincu d'avoir fait 
beaucoup de choses avaricieusement et 
3tre tu6. [orgueiileosement 
Oxatbrfes, 

gouverneur des Bactriens, 
non-seulement fut absous, 
mais encore fut gratifie du droit 
d*un commandenient plus ample, 
Ensuite les frontieres musicaniennes 
ayant et6 reduites en son pouvoir, [niens 
il pla^a-dans la ville d , eux(desMusi<»- 
une garrison. 

On arriva de-la cbez les Prestes, 
et elle-m§me nation de Plnde. 
Le roi etait Oxycanus, 
qui s*e:ait enferme-dans 
une ville fortifiee 

avec une gran de troupe 

de $es compatriotes* 

Alexandre prit-d'— assaut cette ville t , 

le troisieme jour qu*il avait commence 

a Z'assieger* 

Et Oxycanus, 

lorsqu'il se fut refugi6 dans lacitadella, 
envoy a des deputes vers le roi 
touchant la condition de soumission ; 
noais, avant-qu ? ils ab or d assent lui , 
deux tours etuient tonib^es 
avec un immense fracas, 
par les ruines desquelles [delle. 
les Macedonians arriv&rent dans la cita- 
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repugnans occidilur. Diruta igitur arce, et omnibus captivis 
yenundatis, Sabi regis fines ingressus est; multisque oppi- 
dis in fidem accept is, validissimam gentis urbem cuniculo 
cepit. Barbaris simile monstri visum est, rudibus militarium 
operum ; quippe in media ferme urbe armati e terra exsiste- 
bant, nullo suffossi specus ante vestigio facto. Octoginta 
millia Indorum in ea regione caesa, Glitarchus est auctor, 
multosque captivos sub corona 1 venisse. 

Rursus Musicani defecerunt. Ad quos opprimendos missus 
est Pitbon; qui captum principem gentis, eumdemque de- 
fectionis auctorem, adduxit ad regem ; quo Alexander in 
crucem sublato, rursus am n em, in quo classem exspectare se 
jusserat, repetit. Quarto deinde die, secundo amne pervenit 
ad oppidum qua iter inregnum erat Sabi. Nuper se ille de- 
diderat ; sed oppidani detrectabant imperium, et clauserant 
portas. Quorum paucitate contempta, rex quingentos Agria- 

Oxycanus, qui resistait avec quelques-uns des siens. Alexandre fit 
raser oette forteresse, vendre tons les prisonniers, et entra dans les 
6tats du roi Sabus ; il prit plusieurs places par composition et em- 
porta la plus forte an moyen d'nne mine. Ce fat pour les barbares 
qui n'entendaient rien aux onvrages de la guerre, nne espece de 
prodige, de voir des hommes sortir do terre an milieu de leur 
ville, sans qu'il y eut en auparavant la moindre trace d'exeavation 
souterraine. Clitarque rapporte qu'il y ent quatre-vingt millc In* 
- (liens tues dans cette contree, outre nn grand nombre de prison- 
niers vendus a l'encan. 

Lea Musicaniens se souleverent encore. Pitbon envoye" pour les 
ecraser, prit leur prince, qui les avait portes a la re" volte, et Vamena 
an roi. Alexandre le fit mettre en croix, puis regagna le fleuve ou 
il avait or Aonne a sa flotte de Fatten dre. En quatre jours il desoendit 
jusqu'a nne ville a 1'entree des 4tats de Sabus. Ce roi s'etait soumis 
depnis pen, mais les habitants de cette place refusaient d'obelr et 
avaient ferme" lenrs portes. Alexandre, meprisant lenr petit nombre, 
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Qua capta, 

Oxycanus occiditur 

repugnans cum paucis* 

Igitur arce diruta, 

et omnibus cap ti vis 

Yenundatis, 

ingressus est fines 

regis Sabi; 

multisque oppidis 

acceptis in fidem, 

cepit cuniculo 

urbem validissimam gemti*» 

Visum est simile monstori 

barbaris rudibus 

operum militarium; 

quippe armati 

exsistebant e terra 

ferme in media urbe, 

nullo vestigio 

specus suffossi 

facto ante. 

Clitarchus est auctor 
octoginta millia Indortim 
csesa in ea regione, 
captivosque multos 
yenisse sub corona. 

Musicani defecerunt rur- 
Ad qnos opprimendos [sus* 
Pitbon missus est; 
qui adduxit ad regem 
principem gentis 

eumdemque auctorcm 

defectionis 

cap turn ; 

quo sublato in crucem , 
Alexander repetit rursus 
amnem in quo jusserat 
classem exspectare se. 
Deinde quarto die 
peryenit amne secnndo 
ad oppidum, 
qua iter erat 
in regnum Sabi. 
Ille se dediderat nuper; 
sed oppidani 
de tree tab ant imperium, 
et clauserant portas 



Laqnelle ay ant 6t6 prise , 

Oxycanus est tue 

resistant avec peu cChommes. 

Pone la citadelle ay ant 6te detruite, 

et tous les captifs 

ayant ete vendus, 

51 entra~sur lea frontiferes 

du roi Sabus; 

et beaucoup de places 

ayant ete re^es en foi, 

il prit par nne mine 

la ville la plus forte de la nation* 

Cela parut semblable a un prodige 

anx barbares ignorants 

des travaux militaires; 

car des hornmes armds 

sortaient de terre 

presque au milieu de la ville, 

ancun vestige 

de souterrain creuse-dessous 
n'ayant ete fait avant. 
Clitarqae est auteur (rapporte) 
quatre-vingt milliers d'lndiens 
avoir ete tues dans cette con tree, 
et des captifs nombreux 
avoir et6 vendus sous la couronne. 

LesMusicaniensserevolt&rent de*nou- 
Pour lesquels devant Stre eeras& [veau. 
Pitbon fut envoye; 
qui a men a vers le roi 
le cbef de la nation 
et le meme auteur 
de la revolte 
pris; 

lequel ayant 6te 61ev£ en croix, 

Alexandre regagne de -non veau 

le fleuve dans lequel il avait ordonn6 

la flotte attendre lui-mSme. 

Ensuite le quatri&me jour 

il parvint par le fleuve favorable (en des- 

& une place-forte, [cendant le fleuve) 

par- ou cbemin etait 

dans le royaume de Sab us* 

Lui s'6tait rendu r£cemment; 

ma is les habitants-de-la- pi ace 

repoussaient le co mm an dement, 

et avaient fenflS les portes. 
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nos moenia subire jusserat, et seasdm recedentes elicere ex- 
tra muros bostem, secnturum profecto, si fugere eos crederet. 
Agriani, sicut imperatum erat, lacessito hoste, subito terga 
vertunt ; quos barbari effuse seqnentes in alios, inter quos 
ipse rex erat, incidunt. Renovato ergo proelio, ex tribus mil- 
libus barbarorurn quingenti csesi suat , mille capti, ceteri 
moenibus urbis inclusL Sed non, ut prima specie lata victo- 
ria, ita eventu quoque fuit; quippe barbari veneno tinxe- 
rant gladios. Itaque saucii subinde exspirabant r nec causa 
tarn, stremiae mortis excogitari poterat a medicis, qnum 
etiam leves plagaB insanabiles essent. Barbari autem spera- 
veraut incautum et temerarium regem excipi posse; et forte 
inter promptissimos dimicans intactus evaserat. 

Praecipue Ptolemasus, laevo humero leviter quidem sau- 
cius, sed majore pericnlo quam vulnere affectus, regis solli- 

fit approcher des murailles cinq cents Agriens, avec ordre de recu- 
ler peu a peu, afin d'attirer au dehors l'ennemi, qui ne manque- 
rait pas de les poursuivre s'il croyait qn'ils prissent la fuite- Les 
Agriens, conformement a cet ordre, provoquent l'ennemi, puis 
tournent le dos tout a coup ; les barbares les poursuivant en desor- 
dre, donnent dans une autre troupe, ou le roi Stait en personne. Le 
combat recommenca ; sur trois mille barbares il y en eut cinq cents 
de tues, mille de pris, et le reste fut refoule dans la ville. Mais 
cette victoire, si beureuse au premier aspect, ne le fut pas autant 
par les suites ; car les- Indieas avaient empoieonne leurs epees. On 
Toyait done mourir successivement ceux qui avaient ete blesses ; et 
les m<5decins ne pouvaient imaginer la cause d'une mort si prompte, 
les plus legeres blessurea me*mes etant incurables. Or, les barbares 
avaient espere que le roi, sans defiance et temeraire, pourrait §tre 
atteint ; mais, quoiqu'il combattit panni les plus avaaces, il s'en 
Stait tire sans accident. 

Ptolemee surtout, legeremeut blesse a l'epaule gauche, mais dont 
la blessure sans €tre profonde mettait la vie en peril, avait fixe" la 
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Paucitate quorum 

eontempta, 

rsx jusserat 

quingentos Agrianos 

subire moenia, 

et recedeotes sensim 

elicere extra muros 

hostem, secuturum profecto, 

si crederet eos fugere. 

Agriani, 

sicut Im per at am erat, 
hoste lacessito, 
vettunt subito terga ; 
quos barbari 
sequentes effuse, 
incidunt in alios, 
inter quos rex ipse erat„ 
Ergo proelio renovate, 
quingenti caBsi sunt [rum, 
ex tribus millibus barbaro^- 
mille capti r 
ceteri inclusi 
moenibus urbis. 
Sed, ut victoria 
lseta prima specie, 
ita iron fuit quoque 
even tn ; 

quippe barbari 
tinxerant veneno gladios. 
Xtaque saucii 
exspirabant subinde, 
nec causa, 
mortis tarn strenuaa 
poterat excogitari a medicia, 
quum etiam plagae leves 
essent insanabiles. 
Barbari autem speraverant 
regem incautum 
et temerarium 
posse excipi ; 
et dim icans 

inter promptissimos, 
evaserat forte in tactus* 

Ptoietnseus prsecipue, 
saucius leviter quidem 
humero la&vo, 

sed affectus periculo majore 



Le petit-n ombre des quels 

ay ant £t6 m^prise, 

le roi avait ordonn^ 

cinq-cents Agriens 

aller-sons les murs, 

et se-retirant peu-&rpeu 

attlrer hors des murs 

Fennemi, devant suivre assurement t 

s'il croyait eux f uir* 

Les AgTiens^ 

comme cela avait £t6 commande, 

Tennemi ayant ete attaque, 

tournent snbitement les dos (le dos); 

lesquels les barbares 

suivant en-desordre, 

tombent sur d'autres, 

parmi lesquels le roi lui~m§me itsit. 

Done le combat ayant ete renouveli, 

cinq-cents furent tues 

de trois milliers de barbares, 

mille furent pris, 

tous-les-autres furent renferm6s~dans 

les murs de la ville. 

Mais, de-mgme-que la victoire 

fut heureuse par la premifere apparence, 

ainsi elle ne le fut pas egaiement 

par Tissue; 

car les barbares 

avaient trempe de poison leurs 6p6es. 
En-con sequence les blesses 
expiraient coup-sur-coup, 
ni la cause 

d'une mort si prompte 

n e p ouvai t § t r e im aginee par les medecms , 

at ten du- que m§me les blessures 16gferes 

etaient incurables* 

Or les barbares avaient esperd 

le roi mm-en-garde 

et temeraire 

pouvoir Stre re$u (atteint); 

et coin batt ant 

parmi les plus d6termin£s 

il etait sorti par hasard intact. 

Ptolemee principaiement, 
blesse legerement a-la-v6rit6 
de l'epaule gaucbe, 
mais frappe d'un danger plus grand 
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citudinem in se converterat. Sanguine conjunctus erat, et 
quidam Philippo genitum esse credebant; certe pellice ejus 
ortum constabat. Idem corporis custos, promptissimusque 
bellator, et pacis artibus quam militias major et clarior, mo* 
dico civilique cultu, liberalis imprimis, adituqne facilis, nihil 
ex fasturegio assumpserat.Obhaec,regian popularibus carior 
esset, dubitari poterat. Turn certe primum expertus suorumani- 
mos, adeo utfortunam, inquampostea ascendit 1 , inillo pe- 
riculo Macedones ominati esse videantur ; quippe non levior 
illis PtolemaBi fuit cura quam regi, qui, et proelio et sollici- 
tudine fatigatus, quum Ptolemaeo assideret, lectum in quo 
ipse acquiesceret jussit inferri. In quern ut se recepit, pro- 
tinus altior insecutus est somnus. Ex quo excitatus, per quie- 
tem vidisse se exponit speciem draconis oblatam herbam 
ferentis ore, quam veneni remedium esse monstrasset; colo- 
rem quoque herbse referebat, agniturum, si quis reperisset, 

sollicitude duroi.il etaitdu m&ne sang, et quelques-uns le croyaient 
fils de Philippe ; du moins etait-ii certain qu'il etait ne" d'une de sea 
concubines. Attache a la personne du roi, guerrier plein d'ardeur, 
pins grand encore et plus distingue 1 dans la pais que dans la guerre, 
vivant raodesteraent et comme un simple citoyen, d'une liberality 
pen commune, et d'un abord facile, il n'avait xien pris da faste de 
la royaute. Tous ces titres faisaient douter s'il &ait plus cheri du 
roi ou des soldats. Mais ce fut alors qu'il -recut les premiers 
moignages de 1' affection de ses concitoyens ; on eut dit que les Ma- 
cedonians presagerent dans ce moment perilleux la haute fortune 
oil il parvint dans la suite. En effet, ils ne prirent pas moins 
d'interSt a sa sante que le roi mime. Ce prince, bien que 
fatigue par le combat et par l'inquietude, ne voulut paa quitter 
Ptolem6e, et fit apporter son lit anpres du sien. Des qu'il y fut 
couchd, il b' en dorm it profondement. A son reveil , il raconta qu'il 
avait vu en songe un dragon portant dans sa guenle une herbe qu'il 
lui avait m on tree comme un specifique contre le poison ; il depei- 
gnait m@me la couleur de l'herbe, assurant qu'il la reconnal trait, 
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quam vulnere, 
converterat in se 
sollicitudinem regis, 
Conjunctus erat sanguine, 
et qui dam credebant 
genitum esse Philippo ; 
certe con stab at 
or turn pell ice ejus. 
Idem custos corporis 
bellatorque promptissimus , 
et major et clarior 
artibua pacis quam militiae, 
cul tuque 
modico civilique, 
liberalis imprimis, 
et facilis aditu, 
assumpserat nihil 
ex fastu regio. 
Poterat dubitari ob haec 
essetcarior regi 
an popularibus. 
Tumexpertus primum certe 
animos suorura, 
adeo ut Mace d ones 
videantur ominati esse 
in illo peri cul o 
fortunam in quam 
ascendit postea; 
quippe cura Ptolemsei 
non fuit levior iilis 
quam regi, 

qui fatigatus et proelio 
et sollicitudine, 
quum assideret Ptolemseo, 
jussit lectum inferri , 
in quo ipse acquiesceret. 
In quern ut se recepit, 
somnus altior 
insecutus est protinus. 
Ex quo excitatus 
exponit 

se vidisse per quietem 
speciem draconis oblatam 
ferentis ore herbam, 
quam monstrasset 
esse remedium veneni; 
refer ebat quoque 



que la blessure, 

avait tourad sur lui-m&ne 

la sollicitude du roi* 

II lui etait uni par le sang, 

et certains croyaient 

lui avoir ete engendre de Philippe; 

du-moins il etait constant 

lui §tre ne d*une concubine de lui. 

Le m§rae garde du corps, 

et gusrrier tres-determin6, 

et plus grand et plus illustre [la paix, 

paries arts de la guerre que par ceux de 

et d'un-gen re-de-vie 

modeste et de-citoyen, 

liberal surtout, 

et facile d'acces, 

il n'avait pris rien 

du faste royal. 

Ilpouvait§tre dout6 a-cause-deces choses 

5'il etait plus cher au roi 

ou a ses concitoyens. 

Alors il eprouva pour la-premifere-fois 

les esprits des siens, [du-moins 

tellement que les Macedoniens 

paraissent avoir presage 

dans ce danger 

la fortune a laquelle 

il monta dans-la-suite; 

car le souci de Ptolemee 

ne fut pas plus leger a eux 

qu'au roi, 

qui fatigue et par le combat 
et par Tinquietude, 

commeil etait assis-auprfes de Ptolemee, 

ordonnaun lit §tre apporte, 

sur lequel lui— m£me se reposerait. 

Sur lequel dfes-qu'il se fut retir6, 

un sommeil plus profond 

suivit sur-le-champ. 

Duquel ay ant ete reveille 

il expose 

lui-mSme avoir vu pendant le repos 
Vimage d'un dragon s'^tant offerte 
portant dans la boucLe une herbe, 
laquelle il avait montree 
8tre un remfede du poison; 
il rapportait aussi 
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affirmans; inventamque deinde, quippe a multis eratrequi- 
sita, vulneri imposuit; protinusque dolore finito, intra breve 
spatium cicatrix quoque obducta est, Barbaras ut prima spes 
fefellerat, se ipsos urbemque dediderunt. Hinc in proximam 
gentem Pataliam 1 perventum est. RexeratMoeris, qui,nrbe 
deserta, in montes profugerat. Itaque Alexander oppido po- 
titur agrosque populatur. Magnae inde praedae actae sunt pe- 
corumarmentorumque, magna vis repertafrumenti, Ducibus 
deinde sumptis amnis peritis, defluxit ad insulam, medio 
ferme alveo enatam. 

IX. Ibi diutius subsisters coactus, quia duces socordius 
asservati profugerant, misit qui conquirerent alios; nee re- 
pertis,pertinax cupido visendi Oceanum adeundique termi- 
nos mundi adegit ut sine regionis peritis flumini ignoto ca« 

»i on pouvait la trouver* On la tronva bientot, parce que beauooup 
se mirent a la cbercher ; le roi lui-meme Pappliqua sur la plaie, et 
aussitCt la douleur cessa, et la plaie se cicatrisa en pen de temps, 
Les barbares voyant leur premiere esperance depue, se reudirent eux 
et leur ville. On passa de la cbez les Pataliens, nation voisine. Mce- 
ris, qui en etait roi, avait abandonne la ville et s'etait enfui dans 
les montagnest Alexandre s^empara de cette place et ravagea la cam- 
pagne; on y fit un butin considerable de gros et de menu betail, et 
ony trouva quantite de ble. Uprit ensuite des pilotes qui connais- 
saient le fleuve, et descendit jnsqn'a one ile qui s^lerait vers le 
milieu du canal. 

IX. Contraint d'y sojourner quelque temps, parce que les 
pilotes que Ton gardait avee negligence, s'etaient enfuis, il eu 
envoy a cbercher d'autres; on n'en tronva pas;mais le deair opini&tre 
qu'il avait de yoir TOc^an, et d'aller jusqu'au bout du moiide, le 
determina a exposer, sans guides & la merci d J un fleuve iuconnu, 
sa personne et la vie de taut de braves gens. lis voguai&nt done, 
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colorem herbas, 
affirmans agniturum, 
fli quisreperisset; 
imposuitqite vulneri 
inventam deinde, 
quippe requisita erat 
a multis ; 

doloreque finito protinus, 
cicatrix quoque obducta est 
intra breve spat mm, 
Ut prima spes 
fefellerat barbaros, 
dediderunt se ipsos 
urbemque. 
Perventum est tine 
in gent em proximam 
Fatal i am. 
Rex erat Mcexis, 
qui, urbe deserta, 
profugerat in monies* 
Itaque Alexander 
potitur oppido 
populaturque agros. 
Magnae praed$& 
pecorum armentorumque 
actae inde, 

magna vis frumenti re pert a. 
Deinde ducibus 
peritis amnis 
sumptis, 

detlusit ad insulam, 
enatam 

ferme in medio alveo* 

IX. Coactus 
subsistere ibi diutifls, 
quia duces 
asservati socordius 
profugerant, 

mi sit qui xequirerent alios ; 
nee repertis, 
cupido per tin ax 
Tisendi Oceanum 

adeun dique xenninos mundi 
ad e git 

ut permitteret 
ilmnini Ignoto 



la couleur de Pherbe, 

affirmant lux devoir la reconnaltrg, 

31 quelqu'un i* avait trouv^e ; 

et ll pla$a-sur la blessure 

die trouvee ensaite, 

car elte avait ete cberchee 

par beaucoup ; 

et la douleur ayant cess£ aussitSfc, 

une cicatrice aussi fut form6e~devant la 

en-dedans d'un court e space, [Mewir* 

Comiue leur premier espoir 

avait trompe les barbares, 

51s livrerent eux-m§mes 

et la ville. 

On parvint de-li 

dans la nation la plus procbe 

la Patalie. 

le roi en etait Mceris, 

qui, la ville ay ant ete abandonnee, 

V etait refugie dans les montagnes. 

En-consequence Alexandra 

se-rend-maltre de la place 

et ravage les campagnes* 

De grands butins 

de petits-bestiaux et de gros-befitiaux 

furent pousses (emmen^s) de-la # 

une grande quantite de ble fut troutffe. 

Ensuite des guides 

connaissant leileuve 

ayant ete pris- 

il descendit vers une lie 

e'etant slevee 

presque au milieu du .lit, 

IX. Ayant et6 -forcS 
de s'arrSter la plus longtemps, 
parce-que les guides 
gardes plus negligemment 
s'etaient enfuis, [d'autres; 
il -envoy a des gens qui en cbercbassent 
et d'autres n' ayant pas ete trouves, 
mm desir opmiStre 
de Visiter T Ocean 

<et d Viler- vers des li mites du jnonde 
po\ussa le roi 
a-tfe-qu'il confi&t 
a tin fleuve inconnu 



V 
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put suum totque fortissimorum virorum salutem permitteret* 
Navigabant ergo omnium per quae ferebantur ignari. Quan- 
tum inde abesset mare, quae gentes colerent, quam placi- 
dum amnis os, quam patiens longarum navium 1 esset, an* 
ceps et caeca aestimatio augurabatur. Unum erat temeritatis 
solatium, perpetua felicitas. Jam quadringenta stadia pro- 
cesserant, quum gubernatores agnoscere ipsos auram maris, 
et haud procul videri sibi Oceanum abesse indicant regi, 
Laetus ille hortari nauticos coepit incumberent remis : 
« Adesse finem laboris omnibus votis expetitum ; jam nihil 
gloriae deesse ; nihil obstare virtuti; sine ullo Martis discri- 
mine, sine sanguine orbem terrae ab illis capi. Ne naturam 
quidem longius posse procedere ; brevi incognita nisi im- 
mortalibus esse visuros, * Paucos tamen navigio emisit in 
ripam, qui agrestes vagos exciperent, e quibus certiora 

sans savoir par ou ils passaient, A quelle distance 6taient-ils de la 
mer, quels peuples habitaient les cotes, k quel point etait navigable 
pour des vaisseaux de guerre V embouchure du fleuve, ils ne pou- 
vaient le conjecturer que d'une manifere vague et douteuse. Leur 
unique consolation dans cette entreprise tem^raire 6tait le bonheur 
qui les avait accompagn£s jusqu'alors. Ils avaient deja fait quatre 
cents stadeSj quand les pilotes lui declarferent qu'ils reconnaissaient 
la brise de la mer, et que VOcSan ne leur paraissait pas eloigne, 
Tressaillant de joie a cette nouvelle, il exhorte lesmatelots a ramer 
de toutes leurs forces ; il leur represente qu'ils sont a la fin de leurs 
travaux, comme ils l'ont tant desir6; que rien ne manque k leur 
gloire, ni ne $' oppose k leur valeur; que sans coup ferir, sans re- 
pandre de sang ils deviennent maitres de toute la terre; que la 
nature m£me ne va pas plus loin , et qu'ils verront bicnt6t des 
choses qui ne sont connues que des imtnortels, II ne laissa pas de 
mettre des gens k terre pour prendre des pay sans egarSs, dans l'es- 
p£rance d'en obtenir des informations plus precises. Apres avoir 
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sine peritis region is 
snum caput 

salutemque tot virorum 
fortissimorum. 
Navigabaiit ergo 
ignari omnium 
per qnse ferebantur. 
jEstimauo anceps et caeca 
augurabatur 

quantum mare abessetinio, 
quae gentes colerent, 
quam os amnis placidum, 
quam esset patiens 
ii avium longarunu 
Felicitas perpetna 
erat unicnm solatium 
temeritatis. 
Jam process erant 
qnadringenta stadia, 
quum gubern stores 
indicant regi 
ipsos agn os cere 
auram maris, 
et Oceanum videri sibi 
abesse baud procul. 
I He laetus coepit 
hortari nauticos 
incumber en t remis : 
« Finem labori\ 
expetitum omnifitis votis 
adesse ; 

jam nihil deesse gloriaej 
nihil obstare virtu ti ; 
orb em terras 
capi ab ill is 

sineullo discriminfi Martis, 

sine sanguine. 

Ne quid era naturam 

posse procedere longius; 

esse visuros brevi 

incognita 

nisi immortalibus* 

Tamen emisit pauoos 

navigio in ripam, 

qui exeiperent 

agrestes vagos, 

e quibus sperabat 



sans des gens conn aiss ant le pays 
sa tSte 

et le salut de tant d'hommes 

trte-courageux. 

Us naviguaient done 

ignorant s de toutes les choses 

h travers lesquelles ils 6taient port£s, 

Une estimation incertaine et aveugle 

conjecturait 

combien la mer £tait 61oign 4e de-la, 

quel les nations habitaient, [paisible, 

combien Pembouchure du fleuve etait 

combien elle 6tait cap able- de-porter 

des navires longs. 

Son bonheur perp&uel 

etait Vunique consolation 

de la t£merite. 

D^ja ils s'etaient avances 

de quatre-cents stades, 

lorsque les pilotes 

annoncent au roi 

eux-m@mes reconnattre 

le souffle de la mer, 

et T Ocean paraltre a eux-mQmes 

§tre- distant non loin. 

Lui joyeux se mit 

h exhorter les matelots 

qu'ils se penchassent-sur les rames : 

« La fin de leur fatigue 

demandee par tons les voeux 

Stre-presente j 

d£ja rien-ne manquer a leur gloire ; 

rien-ne s'opposer a leur courage; 

le globe de la terre 

@tre pris par eux 

sans aucun risque de Mars, 

sans sang. 

Pas meme la nature 

nd pouvoir s'avancer plus loin; 

euso devoir voir bientfit 

des choses inconnues 

sin on aux immortels. 

Cependant il fit-sortir de peu-nombreux 

du navire sur la rive, 

qui recueillissent (prissent) 

des pay sans err ants, 

desquelsil esp^rait 



Quihte-Cukce. 
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nosci posse sperabat. Hli, scrutati omnia tuguria, tandem 
latentes reperere. Qui, interrogatiquamproculabessetmare, 
respond erunt nullum ipsos mare ne fama quidem accepisse; 
ceterum tertio die perveniri posse ad aquam amaram, quas 
corrumperet dulcem. Intellectum est mare destinari ab 
ignaris naturae ejus, Itaque ingenti alacritate nautici remi- 
gant, et proximo quoque die, quo propius spes admoveba- 
tur, crescebat ardor animorum. Tertio jam die mixtum flu- 
mini subibat mare, leni adhuc aestu confundente dispares 
undas. Turn aliam insulam, medio amni sitam, evecti paulo 
lentius } quia cursus aestu reverb erabatur, applicant classem ; 
et ad commeatus petendos discurrunt, securi casus ejus qui 
supervenit ignaris. 

Tertia ferme bora 1 erat, quum stata vice Oceanus exae- 
stuans invebi coepit, et retro flumen urgere; quod primo 
coercitum 1 deinde vehementius pulsum, majore impetu ad- 

fouille toutes les cabanes, Us en decouvrirent enfin quelques-uns qui 
se cachaient. Quand on leur deraanda a quelle distance on etait de 
lamer, ils repondirent que jamais ils n'a\aient entendu parler de 
mer; qu'au surplus, on pouvait arriver en trois jours k une eau 
amfere qui gatait l'eau douce. On comprit qu'ils designaient la mer 
sans en connaitre la nature* Les matelots se mirent done k ramer 
avec joie^ et ch&que jour, k mesure que le terme deleur esp&rance 
approchait, leur ardeur augmentait. Le troisieme jour la mer com- 
menpait a se m£ler avec le fleuvej la maree encore peu sensible, con- 
fondait ces differentes eaux. Arrives a la hauteur d'une autre lie 
situ^e au milieu du courant, ils y abordent un peu lentement, parCe 
que la mer repoussait les eaux du fleuve, et aussitot ils courent aux 
provisions; ils n'avaient dans leur ignorance aucun pressentiment 
de Taccident qui leur arriva bientot. 

II 6tait environ trois heures , lorsque, selon la revolution or- 
dinaire, les eaux de VOcean commencferent k monter et a faire 
reculer eelles du fleuve. D'abord il fut seulement arrSt6, mais re- 
pousse ensuite plus violemment, il rebroussa avec plus d'impetuosite 
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cer tiara posse nosci* 

Illi scrutati omnia tuguria 

reperere tandem latentes* 

Qui interrogate 

quaru procul mare abesset, 

responderunt 

ipsos accepisse 

nullum mare 

ne quidem fama; 

ceterum posse perveniri 

tertio die 

ad aquam amaram, 

quce corrumperet dulcem. 

Intellectum est 

mare de&tinari 

ab ignaris naturae ejus. 

Itaque nautici remigant 

alacritate ingenti, 

et quoque die proximo, 

ardor animorum 

crescebat , 

quo spes admovebatur 

propius. 

Jam tertio die 

mare subibat 

mixtum flumini, 

ffistu leni adhuo 

confundente 

undas dispares* 

Turn evecti paulo lentius ; 

quia cursus 

reverb erabatur sestu, 

aliam insulam, 

sitam medio amni, 

applicant classem ; 

et discurrunt 

ad cormneatus petendos, 

securi ejus casus 

qui super venit ignaris. 

Tertia bora erat ferme, 
quum vice stata, 
Oceanus coepit invehi 
exasstuans, 

et urgere flumen retro ; 
quodprimo coercitum, 
deinde pulsum 
vehementius, 



des choses plus ce r tain espou voir Gtre con- 
Eux ayantfouilletoutesles cabanes[nuea 
trouverent enfin des hornmes caches. 
Lesquels ay ant 6te interroges 
combien loin la mer etait distante, 
r^pondirent 

eux-memes n'avoir re^u (ne connattre) 
ancune mer 

pas m§me par la renommee ; 

du-reste pouvoir £tre parvenu 

le troisieme jour 

a une eau amfere, 

qui corrompaitla douce, 

II fut compris 

la mer etre designee ainsi 

par des gens ignorants de la nature d'elle. 

En-con sequence les matelots lament 

avec une tres-grande vivacite, 

et cbaque jour le plus proche ? 

Pardeur des coeurs 

croissait, 

far cela quel'espoir 6tait approcbS 
plus prfes* 

Deja le troisieme jour 
la mer venait-de&sous 
m%\ee au fleuve, 
la maree douce encore 
confondant 

leurs on des differentes. [lentement, 
Alor* ayant ete portes un pen plus 
j>arce~que le cours du fleuve 
etait repousse par la maree, 
& une autre lie, 
situee au milieu du fleuve , 
ils abordent la fiotte ; 
et ils courent-pa-et-li 
pour des vivres devant §tre cherches, 
sans-crainte de cet accident 
que survint a euxZ'ignorant* [viron), 
La troisieme heure etait presque (en- 
lorsque par un retour regie, 
FOcean commenpa a se-porter-contre 
en debordant, 

et i pousser le lleuve en-arrifere • 
lequel d'abord arrets, 
ensuite repousse 
plus violerament, 
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versum agebatur quam torrentia praecipiti alveo incurrunt. 
Ignota vulgo freti natura erat, monstraque et irae detim 
indicia cernere videbantur. Identidem intumescere mare, 
et in campos paulo ante siccos descendere superfusum, Jam- 
que levatis navigiis et tota classe dispersa, qui expositi 
erant, undique ad naves, trepidi et improviso malo attoniti 
recurrunt. Sed in tumultu festinatio quoque tarda est. Hi 
contis navigiaimpellebant, dumhiremos aptari prohibebant; 
consederant quidam, enavigare properantes; sed, non ex- 
spectatis qui simul esse debebant, clauda et inhabilia navi- 
gia languide moliebantur; alias navium inconsulte ruentes 
non receperant, pariterque et multitudo et paucitas fes- 
tinantes morabatur. Glamor hinc exspectare, hinc ire 
jubentium, dissonaeque voces nusquam idem acunum tenden- 
tium,non oculorum modo usum, sed etiam aurium abstule* 

que n'en ont-les torrents qui se precipitent dans les valines. La 
multitude qui ne connaissait pas la nature de cette mer, ne voyait 
en cela que des prodiges et des signea de la colore des dieux. La 
mer s'enflait par iutervalles , et inondait les plaines qui un peu 
auparavant etaient a sec. Les navires etant souleves et toute la 
flotte dispersee, ceux qui etaient deseendus, effrayes et surpris d'un 
contre-temps si imprevu, accouraient de toutes parts pour rega- 
gner leur bord. Mais dans le trouble, plus on se presse moina on 
avance. Les uns avec des perches poussaient les navires, tandis que 
d'autres empScbaient de mettre les rames ; d'autres avaient pris place 
sur leurs bancs, presses de partir ; mais n' ay ant pas attendu leurs 
compagnonsj ils faisaient avancer lentement leurs vaisseaux dontl'e- 
qnipagedtait incomplet; d'autres navires nepouvaient contenir tous 
ceuxquis'y etaient jetes a Taventure; de sorte que le trop ou le trop 
peu de monde, nuisait 6galement a Fempressement general. Des com- 
mand em ents d'attendre, d' avancer, des oris differents, qui n' avaient 
jamais le mSme objet, tout cela faisait qu'on ne pouYait ni voir ni 
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agebatur adversum 

impetu majore 

quam torrentia 

incurrunt alveo prsecipiti- 

Natura freti 

erat ignota vulgo, 

videbanturque cernere 

monstra et indicia 

irse detlm . 

Mare in turn es cere 

identidem, 

et superfusum descendere 
incampos siccos paulo ante. 
Jam que navigiis levatis 
et tota classe dispersa, 
qui expositi erant, 
recurrunt undique 
ad Daves, 
trepidi 

et attorn ti malo improviso. 
Sed f est in at io quoque 
eet tarda in tumultu. 
Hi irapellebant navigia 
contis, 

dum hi prohibebant 
remos aptari; 
quidam con seder ant, 
props ran tes enavigare; 
sed qui debebant 
esse siraul 
nonexspectatis, 
moliebantur lan guide 
navigia clauda 
et inhabilia ; 
aliae navium 
non receperant 
ruentes in consul te, 
pariterque et multitudo 
et paucitas morabatur 
fes tin antes. 
Clamor jubentium 
liinc exspectare, hinc ire, 
voceaque dissonse 
tendentium nusquam 
idem ao nnurn, 
ab&tulerant usum 

non modo oculorum 



etait pousse en-sens-contraire 

aveo nne imp£tuosite plus grande 

que les torrents 

ne courentpar unlit en-pente. 

La nature de cette mer 

etait inconnue a la fo'ile, 

et ils se paraissaient d eux+m€mes voir 

des prodiges et des indices 

de la colore des dieux. 

La mer se mit k se gonfler 

successivement, 

et debordtSe a descendre [ravant. 
dans des plain es sfecbes un peu aupa- 
Ec deja les navires etant soulev£s 
et toute la flotte ayant ete dispersee, 
ceux quiavaient <5te debarques, 
reviennent-en-courant de-toutes-parts 
vers leurs navires, 
agit£s 

et etonn£s par ce mal imprevu* 

Mais l'empressement m§me 

est lent dans le tumulte. 

Ceux-ci ponssaient les navires 

avec des parches, 

tandis qua ceux-la cmpSchaient 

les rames Stre adaptees ; 

certains s'etaient assis, 

se hatant de s'eloigner-en-naviguant; 

mais ceux qui devaient 

Stre ensemble 

n'ayant pas 6te attendus, 

ils remuaient languissamment 

lew s navires boiteux 

et impropres-a-se-mouvoir ; 

d'autres d'entre les navires 

n'avaient pas re9u 

ceux se precipitant inconsid^rement, 

et egalement et la multitude 

et 3e petit-n ombre retardait 

eux se pressant* 

Le cri de ceux ordonnant [dialler, 
d'-un^c6te d'attendre, d'un-autre-c6t£ 
et les paroles discordantes 
d'hornmes ne tendant nulle-part 
a une seule et mSme chose, 
avaient enlev6 Tusage 
non-seulement des yeux 
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rant. Ne in gubernatoribus quidem quidquam opis erat, 
quorum nec exaudiri vox a tumultuantibus poterat, nee 
imperium a territis incompositisque servari. Ergo collidi 
inter se naves abstergerique invicem remi, et alii aliorum 
navigia urgere coeperunt. Grederes non unius exercitus clas- 
sem vebi, sed duorum navale inisse certamen, Incutieban- 
tur puppibus prorae; premebantur a sequentibus qui antece- 
dentes turbaverant; jurgantium ira perveniebat etiam ad 
manus. 

Jamque aestus totos circa flumen campos inundaverat, 
tumulis duntaxat eminentibus velut insulis parvis, in quos 
plerique trepidi } omissis navigiis, enatare coeperunt. Dispersa 
classis partim in prasalta aqua stabat, qua subsederant valles, 
partim invado haerebat, utcumque inaequale terras fastigium 
occupaverant undae, quum subito novus et pristino major 
terror incutitur. Reciprocare coBpitmare, magnotractu aquis 

mSme entendre, Les pilotes mSmes n'etaient d'aucxra secours, parce 
que le bruit emp^chait d'ouir leurs voix, l'effroi et le desordre de 
leur ob6ir. Les vaisseaux commencerent done a s'entre-clioquer rude- 
ment; les rames se brisaient en se rencontrant, et les navires se 
serraient de pres les tins les autres, II semblait que c'^tait, non une 
seule arm6e en marche, mais deux flottes ennemies qui se livraient 
un combat naval. Les poupes beurtaient les proues, les vaisseaux 
qui avaient jete le desordre parmi les premiers etaient presses par les 
derniers ; dela des querelles, et la colere allait m£me jusqu'a des voiea 
de fait. 

Deji la maree avait inonde toutes les campagnes aux environs 
du fleuve; on ne voyait paraitre que des eminences semblables h de 
petitesiles, oil plusieurs dans leur effroi se sanvaient a la nage> 
aprfes avoir abandonne leurs vaisseaux. Une partie de la flotte dis- 
perse £tait en pleine eau dans les creux que formaient les vallees, 
une autre partie etait £chou£e, selon Tinegalite des lieux converts 
par les eaux , lorsque tout a coup on fut saisi d'une frayeur nou- 
Telle et plus grande que la premier e. Les eaux retournaient avee im- 
petuosity dans leur bassin ; la mer commenfait k sft netirer, laisaant 
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sed etiam aurium, 

Quidquam opis 

ne quidem erat 

in gubernatoribus, 

quorum nee vox 

poterat exaadiri 

a tumultuantibus, 

nec imperium servari 

a territis incompositisque. 

Ergo naves coeperunt 

collidi inter sc T 

remiqueabstergeri invicem, 

et alii urgere 

navigia aliorum* 

Crederes non classem 

unius exercitua vehi t 

sed duorum 

inisse cercamen navale. 

Proras - 

incut iebantur puppibna; 
qni turbaveraut 
antecedentes 

premebantur a sequentibos ; 

ira jurgantium 

per veniebat etiam admanus. 

Jaraque eestus inundaverat 
campos totos circa flnmen, 
tumnhs dun tax at 
eminentibus 
velut par vis insulis, 
in quos plerique 
coeperunt enatare, 
navigiis omissis. 
Classis dispersa 
stabat partim 
in aqua prsealta, 
quavalles subsederant, 
partim h&rebat in vado, 
utenmque undjp 
occup aver ant 
fastigium inse quale 
terras, 

quum subito terror novus 
et major pristi no 
incutitur. 

Mare coepit reciprocate, 
aquis recurrentibus 



mais encore des oreilles* 

Quoi-que-ce-soit de secours 

n'etait pas meme 

dans les pilotes, 

desquels ni la voix 

ne pouvait etre en ten due 

par des gens faisant-du-tumulte, 

ni le comm an dement £tre observ6 

par des gen $ effrayes et non-ordonn£s. 

Done les navires commencferent 

a Stre cboques eutre eux, [ment, 

etles rames a 6tre balayees reciproquc- 

et les uns a presser 

les navires des autres* 

Tu croirais non la flotte 

d'une seule armee etre portee, 

mais tes flotles de deux armees 

avoir engage une lutte navale* 

Les proues 

etaient jetees-dans les poupes ; 
ceux qui avaient trouble 
les preeedant 

6taient presses par les suivant; 
la col fere d'eux se querellant 
en venait roe me aux mftins. 

Et deja la maree avait inondd 
lesplaines tout-en tier es autour dufleuve , 
des eminences senlement 
s'-eievant-au-dessus 
comme de petits Hots, 
sur letquelles eminences la pi apart 
commencercnt a se-sauver-a-la-nage, 
les navires ay ant ete laisses-de-c6te. 
La flotte dispers^e 
se tenait en-partie 
dans une eau tres-profonde, 
par-ou les vallees s' etaient abaiss^es, 
en-pariie etait arr§tee sur un bas-lbnd, 
selon-que les eaux 
avaient occupe 
un faite (un niveau) inegal 
du terrain, [velle 
lorsque tout-a-coup une terreqr non- 
et plus grande que la premiere 
est jetee-dans les esprits. 
La mer commen9a k refiner, 
les eaux se retirant 



> 
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in suum fretum recurrentibus, reddebatque terras, paulo 
ante profundo salo mersas. Igitur destituta navigia alia prae- 
cipitantor in proras, alia in latera procumbunt. Strati erant 
cainpi sarcinis } armis, avulsarum tabularum remorumque 
fragmentis. Miles nec egredi in terram, nec in navibus 
subsistere audebat, identidem praesentibus graviora quae 
sequerentur exspectans. Vix quae perpetiebantur videre ipsos 
credebant, in sicco naufragia, in amni mare* Nec finis ma* 
lorum; quippe, aestum paulo post mare relaturum, quo 
navigia allevarentur, ignari^famem et ultima sibimet omina- 
bantur. Belluaa quoque, fluctibus destitutae, terribiles vaga- 
bantur* 

Jamque nox appetebat, et regem quoque desperatio salutis 
aagritudine affecerat; non tamen invictum animum curas 
obruunt, quin tota nocte praesideret in speculis, equitesque 
praemitteret ad os amnis, ut, quum mare rursus exaestuare 
sensissent, recederent. Navigia quoque laeerata refici, et 
eversa fluctibus erigi jubet, paratosque esse et intentos, 

k decouvcrt les terres qu'elle avail submergees un pea auparavant, 
Le» vaisseaux demeures a sec tombaient, les uns sar la proue, les 
autres sur le c6t6, Les campagnes etaient jonchees de bagages t 
d'armes, de planches detacbees, et de rames bris6es. Lea soldats 
n'osaient ni prendre terre ni rester k bord , iU s'attendaient a es- 
say er d'un mo meat a Taut re quelque con tre- temps encore plus fS - 
chenx. A peine pouvaient-ils en croire leurs yeux sur ce qu'ila 
6prouvaient, des nauf rages hors de l'eau, la mer dans un ileuve. Ce 
n'6tait pas encore la fin des maux dont ils se croyaient menaces ; 
car ne sachant pas que dans pen la maree remonterait et releverait 
' leurs vaisseaux, ils avaient en perspective la faim et les derniferes 
*extr£mit6s. Ils voyaient d'ailleurs de tous cotes des monstres 
mar ins que la mer avait laiss6s sur le rivage, et qui redoublaient 
leur terreur. 

Cependant la nuit approchait, et le roi, d£sesp£rant aussi de se 
tirer de la, ^tait dans uneprofonde affliction. Son courage invincible 
ne se laissa pour tan t pas accabler par sea inquietudes ; il pass a 
toute la nuit en observation, et envoy a vers Tembonchure du 
fleave des gens k cbeval pour venir promptement donner avis, dfes 
qu'ils a'apercevraient du retour de la mar6e* II fait aussi radouber les 
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in Buum f re turn 

magno tract u, 

reddebatque terras 

mersas paulo ante 

salo prof undo. 

Igitur navigia destituta 

aliaprsecipitantur in proras, 

alia procumbunt in later a, 

Campi strati erant 

sarcinis, armis, 

frag mentis 

tab ul arum avulsarum 
rem or um que. 
Miles audebat 
nec egredi in terrain, 
nec subsistere in navibus, 
exspectans identidem 
graviora praesentibus 
qnse sequerentur. 
Vix credebant ipsos videre 
quce perpetiebantur, 
naufragia in si ceo, 
mare in amni. 
Nec finis malorum; 
quippe ignari aestum 
relaturum paulo post 
mare quo 

navigia allevarentur, 
ominabantur sibi 
famem et ultima. 
Belluse quoque , 
destitatfe fluctibus, 
vagabantur terribiles. 

Jamque nox appetebat, 
et desperado salutis 
affecerat aegritudine 
regem quoque; 
tamen enree non obruunt 
animum in vie turn , 
quin praesideret nocte tota 
in specuhs, 
prsemitteretque equites 
ad os amnis, 
ut recederent, 
quum sen sis sent 
mare exaestuare rnrsus* 
Jubet quoque 



dans leur bras-de-mer (leur lit) 

avec un grand mouvement, 

et elle rend ait des terres 

submerg&s un peu auparavant 

par nne eau-salee profonde. [Feau 

Done les navires &ant abandonnes par 

les uns sont pr6cipit6s sur les p roues, 

les autres tombent sur les flancs. 

Les plaines etaient jonchees 

d'effets, d'armes, 

de fragments 

de planches arrachees 

et de fragments de rames. 

Le soldat n'osait 

ni sortir sur la terre, 

ni se tenir sur les navires, 

attendant d* un-raom en t-a-P autre 

des choses plus graves que les presentes 

qui suivraient. 

A-peine croyaient-ils eux-mgmes voir 

les choses qu'ils soufiraient, 

des naufrages dans un hen sec, 

la mer dans un fleuve, 

Ni ce ri*etait la fin des maux; 

car ignorant la maree 

devoir ramener un peu apres 

la mer par laquelle 

les navires seraient soulev^s, 

ils presageaient pour eux-memes 

la faim etles derniferes choses. 

Des betes aussi t 

abandonnees par les Hots, 

erraient terribies. 

Et deja la nuit approchait, 
etle desespoir du salut 
avait frappe de chagrin 
le roi aussi ; 

cependant les soins n'accablent pas 
son Sme invincible, [entifere 
au-point-qu'il ne veill&t la nuit tout- 
sur des lieux-d'-observation, 
et n'envoyfit-devant des cavaliers 
vers remtouchure du fleuve, 
afin-qu'ils se retirassont 
lorsqu'ils se seraient aper9us 
la mer deborder de-nouveau. 
II ordonne aussi 
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quum rursus mare terras inundasset. Tota ea nocte inter 
vigilias adhortationesque consumpta, celeriter et equites 
ingenti cursu refugere, et secutus est sestus. Qui primo, 
aquis leni tractu subeuntibus, coepit levare navigia ; mox, 
totis campis inundans, etiam impulit classem ; plaususque 
militum nauticorumque, insperatam salutem immodico cele- 
brantium gaudio,liltoribus ripisque resonabat. Unde tantum 
redisset subito mare, quo pridie refugisset, quaenam esset 
ejusdem elementi natura, modo discors, modq imperio 
temporum obnoxia, mirabundi requirebant. Rex quum ex 
eo, quod acciderat, conjectaret postsolis ortum statum tem- 
pus esse, media nocte, ut aestum occuparet, cum paucis na- 
vigiis secundo amne defluzit ; evectusque os ejus quadrin- 
genta stadia, processit in mare, tandem YOti sui compos ; 

vaisseaux qui avaient souffert, et redresser ceux que les flots avaient 
renvers^s, et cotnmande qu'on se tienne pr§t et attentif au moment 
oil la mer recomruencerait a iuonder les terres. Toute cette nuit 
s'e'tait passee a faire le guet et a prodiguer les encouragements, lors- 
qu'on vit les cavaliers revenir a toute bride ; ils furent suivis de 
pres par la maree, qui avancant d'abord doucement, commenca par 
eoulever les navires, et "bientdt apres inondant toute la campagne , 
remit la flotte en mouvement. Les c6tes et les rives du fleuve re- 
tentissaient des applaudissemeats des eoldats et des matelotB, qui 
etaient dans une joie excessive de se voir sauvds contre leur attente. 
Ils demandaient dans leur etonnement, d'ou revenait tout a coup 
cette masse d'eau de mer, ou elle a'etait retiree la veille, quelle 
etait la nature de cet element, tantSt deregle" et tantSt assujetti k 
l'ordre des temps. Le roi, conjecturant par ce qui etait arrive, que 
le retour de la mare"e avait lieu aprfes le lever du soleil, prit, pour 
le prevenir, le parti de descendre le fleuve au milieu de la nuit 
avec un petit sombre de vaisseanx, et franchissant l'embouclmre, 
il avanca jusqu'a quatre cents stades, sur 1'Oceanj la il etait enfin 
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navigia lacerata refici, 
et ever s a fluctibus 
erigJ, 

esseque paratos et intentos, 
quum mare 

inundasset rursus terras. 

Ea nocte tota consumpta 

inter vigilias 

adhortationesque mutuas, 

et equites refugere celerite: 

ingenti cursu f 

et aestus secutus est. 

Qui prlmo, 

aquis subeuntibus 

tractu leni, 

ccepit levare navigia, 

Mox inundans campis totis 

impulit etiam classem ; 

plaususque mil) turn 

nauticoruraque, 

celeb r an tium 

gaudio immodico 

salutem insperatam, [que, 

resonabat littoribus ripis- 

Requirebant mirabundi 

unde mare tantum 

redisset subito, 

quo ref ugiaset pridie, 

quae n am esset nature 

ejusdem el emeu ti 

modoliiscors, 

mo do obnoxia 

imperio temporum* 

Quum rex conjectaret 

ex eo quod acciderat 

tempus statum esse 

post ortum solis, 

defluxit amne secundo 

cum paucis navigiis ? 

nocte media, 

ut occuparet «estum f 

evectusque os ejus 

quadragima stadia, 

processit in mare, 

compos tandem sui voti; 

sacrificioque facto 

diis pre&sidibus maris 



les navires d^chires etre repariss, 
et ceux renverses par les Bote 
§tre releveSj 

et eux etre prets et atteatifs 
lorsque la mer 

aurait inonde de-nouveau les terres, 

Cette unit tout-en tifcre ay ant ete con- 

entre les veilles [sumee 

et les exhortations r&iproques, 

et les cavaliers revinrent rapidement 

par une grande course, 

et la marie suivit. 

Laquelle d'-abord, 

les eaux venant-dessous 

par un mouvement doux, 

co m m en 9a a s ou 1 ever 1 es n avires. [entier es 

BientSt se repandant par les plaines tout- 

elle mit-en-mouvement aussi la flotte; 

et le battement-des-mains des soldats 

et des matelots, 

celebrant 

avec une joie immoderee 
ieursalut inespere, 

resonnait sur les rivages et sur les rives. 

lis s'informaient etonnes 

d'-ou une mer si-grande 

6tait revenue subitement, 

ou elle s'etait refugiee la veille, 

quelle etait la nature 

de ce mSme element, 

nature tantot discordante, 

tant<3t soumise 

a l'ordre des temps. 

Comme le roi conjecturait 

d'apres ce qui etait arrive 

le temps regie 6tre 

aprfesle lever du soleil, [cours dufleuve 

H descendit par le fleuve favorable {to 

avec peu de navires, 

lanuit etant au-milieu, 

afin-qu'il prevint la mar£e, 

et porte-au-dela-de la bouche de lui 

de quatre-cents stades, 

il s'avan9adans la mer, 

maltre enfin de son voeu; 

et un sacrifice ayant ete fait 

aux dieux protecteurs de la mer 
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praesidibusque maris et Iocorum diis sacrificio facto, ad 
classem rediit. 

X. Hinc adversum flumen 1 subiit classis, et altero die 
appulsa est haud procul lacu salso, cujus ignota natura pie- 
rosque decepit, temere ingressos aquam; quippe scabies 
corpora invasit, et contagium morbi etiam in alios vulgatum 
est. Oleum remedio fuit. Leonnato deinde praemisso ut pu- 
teos foderet , qua terrestri itinere ducturus exercitum vide- 
batur (quippe sicca erat regio), ipse cum copiis substitit, 
vernum tempus exspectans. Interim eturbesplerasque con- 
didit. Nearcbo atque Onesicrito 8 , nauticaa rei peritis, impe- 
ravit ut validissimas navium deducerent in Oceamim, pro- 
gressique quoad tuto possent, naturam maris noscerent; vel 
eodem amne vel Euphrate subire eos posse, quum reverti 
ad se vellent. Jamque, mitigata hieme, et navibus quae inu- 
tiles yidebantur crematis, terra ducebat exercitum. Nonis 
castris 5 in regionem Arabitarum *, inde totidem diebus in 
Gedrosiorum * regionem perventum est. Liber hie populus, 

au comble de ses desire ; il sacrifia aux dieux protecteurs de la mer 
et de ces lieux, et revint vers sa flotte, 

X. II remonta en suite le fleuve, et le second jour il jeta l'ancre 
pres d'un lac sal6, dont la nature inconnue trompa bien des gens 
qui eurent rimprudence de s'y baigner ; car leur corps se couvrit 
de gale, et cette maladie contagieuse gagna m§me les autre s. lis se 
guerirent avec de 1'huile. II envoya ensuite L6onnat en avant, pour 
creuser des puits sur la route de terre par ou il se proposait de 
conduire l'armee, parce que le pays manquait d'eau ; lui-m§me il 
s'arr&a avec ses troupes, en attendant le printemps. Dans cet inter- 
valle il fonda un grand nombre de villes, II cbargea Nearque et 
On&icrite, qui enteudaient bien la navigation, de monter ses meil- 
leara vaisseaux, de a'avancer sur TOcean aussi loin qu'ils pour- 
raient le faire sans danger, pour prendre une exacte coimaissauce 
de cette mer ; et, quand ils voudraient revenir, de remonter, ou 
par le m@me fleuve ou par 1' Euphrate. Deja la rigueur de l'lri- 
ver 6tait diminu£e; il brula les vaisseaux qui paraissaient inutiles, 
et fit prendre a l'armee la route de terre. En neuf jours il arriva 
dans le pays des Arabites, et en autant de jours dans celui des Ge- 



HISTOIBE D'ALEXANDRE. LIVRE IX 



477 



et locorum, 
rediit ad classem . 

X. Hinc classis subiit 
flumen adversum, 
et altero die appulsa est 
hand procul lacu salso, 
cujus natura ignota 
decepit plerosque 
ingressos aquam temere ; 
quippe scabies 
invasit corpora, 
et contagiuin morbi 
yulgatum est etiam in alios* 
Oleum fuit remedio. 
Delude Leonnato praemisso 
ut foderet puteos, 
qua videbatur 
ducturus exercitum 
itinera terrestri 
(quippe regio erat sicca), 
ipse subs ti tit cum copiis, 
exspectans tern pus vernum* 
Interim condidit et 
urbes plerasque. 
Imperavit 

Nearcbo et Onesicrito, 

peritis rei nautirte , 

ut deducerent in Oceanum 

validissimas navium, 

progressique quoad 

possent tuto, 

noscerent naturam maris; 

eos posse subire 

yel eodem amne 

Tel Euphrate, 

quum veil en t reverti 

ad se. 

Jam que, hieme mitigata, 
et navibus 

quae Yidebautur inutiles 
crematis, 

ducebat terra exercitum* 
Per ven turn est n on is castris 
in region em Arabitarum, 
inde totidem diebus 
in regionem Gedr osior urn • 



et de ces lieux, 

il retourna vers la flotte. 

[monta) 

De la la flotte s'avan9a-vers (re- 
le ^euve contra ire (le cours du fleuve), 
et He second jour elle aborda 
nom loin d'un lao sale, 
domt la nature inconnue 
tr&mpa la plupart 
entres-daus 1'eau eans-r^ flexion ; 
car la gale 
envahit leun corps, 
et la contagion de la tualad e 
fut repandue aussi sur les autres* 
L'huile fut a remede* [vant 
Ensuite Leonnat ay ant ete envoy£-de- 
pour-qu'il creusfit des puits, 
par-oii il (Alexandre) paraissait 
devant conduire Tarmee 
par la route terrestre 
(car le pays etait sec), 
lui-m@me s*arr§ta aYec les troupes, 
attendant la saison printanifere* 
Pendant- ce-t em ps il fonda aussi 
des villes tres-nombreuses. 
II commanda 
a N^arque et Onesicrite, 
habiles-dans la chose navale, 
qu*ils fisssent-descendre dans 1'Ocian 
les plus forts des navires, 
et s'etant avances jusqu'-au point-oil 
ils le pourraient en-sftret6, 
qu'ils reconnussent la nature de la mer; 
eux pouvoir s'avancer (rem outer) 
ou par le mSme fleuye 
ou par T Euphrate j 
lorsqu'ils voudraient retourner 
vers lui-m^me. 
Et d6j& , Thiver etant adouci , 
et les navires 
qui paraissaient inutiles 
ay ant ete brflles, 
il conduisait par terrel'armee. 
On parvint au neuvifeme camp 
dans la con tree des Arabites, 
de-la en autant de jours 
dans le pays des Gedrosiens. 
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concilio habito, dedidit se ; nec quidquam deditis prater 
commeatus imperatam est 

Quinto hinc die venit ad flumen ; Arabum 1 incolae appel- 
lant. Regio deserta et aquarum inops excipit ; quam emensus, 
in Oritas 2 transit Ibi majorem exercitus partem Hephaestioni 
tradidit; ievem armaturam cum Ptolemaeo Leonnatoqne par- 
titus est* Tria simul agmina popnlabantur Indos; magnaeque 
praedae actas sunt : maritimos Ptolemaeus, ceteros ipse rex f 
et ab alia parte Leonnatus urebant In hac quoque regione* 
urbem 3 condidit, deductique sunt in earn Arachosii. Hinc 
petvenit ad maritimos Indos 4 ; desertam vastamque regio- 
nem late tenent, ac ne cum finitimis quidem ullo commercii 
jure miscentur. Ipsa solitudo natura quoque immitia effera- 
vit ingenia ; prominent ungues nunquam recisi ; comae Mr- 
sutae et intonsae sunt, Tuguria conchis et ceteris purgamentis 
maris instruunt. Ferarum pellibus tecti, piscibus sole dura™ 

drosiens. Ce peuple qui etait libre, se rendit aprfes avoir tenu con- 
seil; et le roi, pour gage de leur soumission , ne leur demanda que 
des vivres, 

II arrive cinq jours plus tard au bord d ? un fleuve que les gens 
du pays nomment Arabus. On trouve en suite un pays desert et 
sans eau, Alexandre le traverse, et passe cbez les Orites. hk il remet 
k Hephestion la plus grande partie de son armee, et partage les 
troupes legferes avee Ptolemee et Leonnat, II y avait done tout k la 
fois trois corps qui faisaient le degftt cbez les Indiens > et qui 
en tirerent un butin considerable : Ptolemee pillait le littoral; 
le roi de son c6t6, et Leonnat du sien desolaient le Teste* II bStit 
aussi une ville dans cette contree, et il y fit passer unfe colo- 
nie d'Aracbosiens. II alia de la chez les Indiens qui habitent le 
long de la mer ; ils occupent une grande etendue de pays nu et de- 
sert, et n'ont m§me avec leurs voisins aucune relation. Cette soli- 
tude a encore ajoute a la barbarie naturelle de leur car act ere : ils 
laissent croltre leurs ongles quMs ne rognent jamais, et portent une 
chevelure herissee qu'ils ne coupent point. lis se construisent des 
cabanes avec des coquilles et tout oe que la mer rejette de son sein. 
lis s'babillent de peaux de bStes, et se nourrissent de poissons se- 
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Hie populus liber, 
concilio habito, 
se dedidit; 
neo quidquam 
imperatum est deditis 
prseter com meatus. 

Quinto die hinc 
venit ad flumen ; 
incolas appellant Arabum, 
Regio deserta 
et inops aquarum 
excipit ; 

quam emensus , 
transit in Oritas. 
Tradidit ibi Hephsestioni 
partem majorem exercitus; 
partitus est 

artnaturam levem [que, 
cum Ptolemseo Leonnato- 
Tria aginina siniul 
populabantur Iudos; 
magnaeque praedse actae sunt: 
Ptolemaeus maritimos, 
rex ipse 

et ab alia parte Leozmatus 

nrebant ceteros. 

Condidit urbem 

in hac regione quo que, 

Aracliosiique 

deducti sunt in earn. 

Pervenit hinc 

ad Indos maritimos ; 

tenent late region em 

desertam vast am que, 

ac miscentur 

ullo jure commercii 

ne quidem cum finitimis* 

Solitudo ipsa 

efferavit ingenia 

immitia tiatura quoque ; 

ungues nun quam recisi 

prominent; 

comas sunt 

hiisutae et intonsse. 

Instruunt tuguria concbis 

et ceteris purgamentis ma- 

Tecti pellibus ferarum 3 [ris. 



Ce peuple qui etait libre, 

uno assemblee ayant ete tenue, 

se soumit ; 

ni quelque cbose 

ne fut commande a eux soumis 

excepte des vivres* 

Le cinquieme jour a-partir-de-lli 
il arrivft a un flein e ; 
les habitants f'appellent Arabua. 
Une contree de^erte 
et depourvue d'eaux 
re^oit (vient eosuite^; 
laquelle ay ant p^rcourue 
il passe chez les Orites* 
li livra la a Hephestion 
la partie plus grande de l'armee; 
il partagea 

Tarm^e legfere (les troupes l^gferes) 

avec Ptolemee et Leonnat. 

Trois troupes a-la-fbis 

rayageaient les Indiens; 

et de grands butins fuient emportes : 

Ptolemee brulait (de vast ait) les Indiens 

le roi lui-rneme [mari times, 

et d*un autre cote Leonnat 

brfilaient (devastaient) tous-les-autres. 

II fonda une ville 

dans ce pa\ s aussi, 

et des Arachosiens 

furent conduits dans elle. 

II parvint de-la 

chez les Indiens maritimes ; 

ils occupent au-loin un pays 

desert et vaste , 

et ils ne sont mgles 

par nucun droit (lien) de commerce 

pas m§me avec les peuples iimitrophes* 

Lu solitude ell e-m erne 

a r en du-far ouches leurs caractferea 

barbares par la nature aussi : 

teurs ongles n'etant jamais coupes 

font-saillie ; 

UuU chevelures sont 

herissees et non-tondue3. [quillages 

Ils coustruisent des cabanes avec des co- 

et tous4es~auires rebuts de la mer. 

Cou verts de peaux de b6tes-sauvages, 
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tis, et majorum quoque belluarutn, quasfluctus ejicit, came 
vescuntur, Gonsumptis igitur alimentis, Macedones primo 
inopiam, deinde ad ultimum famem sentire coeperunt, radi- 
ces palmarum 1 (namque sola ea arbor gignitur) ubique 
rimantes* Sed, quum haec quoque alimenta deficerent, ju- 
menta cad ere aggressi, ne equis quidem abstinebaut; et, 
quum deessent quae sarcinas veherent, spolia de hostibus 
propter quae ultima Orientis peragraverant, cremabant in- 
cendio. 

Famem deinde pestilentia secuta est; quippe insalubrium 
ciborum novi succi, ad boc itineris labor et aegritudo animi 
vulgaverant morbos ; et nee manere sine clade Dec progredi 
poterant : manentes fames, progressos acrior pestilentia 
urgebat. Ergo strati erant campi pasne pluribus semivivis 
quam cadaveribus ; ac ne levius quidem aegri sequi poterant ; 
quippe agmen raptim agebatur, tantum singulis ad spem 
salutis ipsos proficere credentibus quantum itineris festi- 
nando praeciperent. Jgitur, qui defecerant, notos ignotosque 



ch6s au fioleil, et de la chair des monstres marins que les fiots vo- 
missent sur le rivage. Les Macedoniens qui avaient epuis6 toutes 
leurs provisions, commencferent d'abord par soufixir de la di&ette, 
puis de la famine ; ils cherchaient partout des racmea de palmiers, 
ce pays-la ne produisant aucun autre arbre. Mais cette nourriture 
meme venant encore a leur manquer, alors ils commeneferent par 
abattre les betes de somme, et n'epargnferent pas meme ]es chevaux; 
et quand ils n'eurent pins de bStes pour porter les bagages, ils fu- 
rent contraints de livrer aux flammes ces depouilles des ennemis, 
qu'ils etaient venus conquerir aux extr^mites de 1' Orient, 

La famine fat bient6t suivie de la peste ; l'insalubrite d'une nour- 
riture a laquelle ils n' etaient point faits, la fatigue de la marche 
et les peines d'esprit, avaient multiple les maladies; ils ne pou- 
vaient ni s'arrSter ni avancer sans s'exposer a perir; s'ils demeu- 
raient j la faim les decimait, s'ils avan^aient, la peste redou- 
blait. La campagne 6tait done jonchee de morts, et plus encore 
de mourants ; les moins mala des eux-mSmes ne pouvaient suivre, 
parce que 1'armee precipitait sa marche , chacun s'im agin ant que 
plus il gagnait de terrain , plus il augmentait ses chances de sa* 
lut. Ceux done qui ree talent en route s 1 ad r ess ant k tons les autre** 



* 
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vescuntur 

piscibus duratis sole 

et came quoque 

belluarum majorum 

quas fluctus ejiclt- 

Igitur alimentis con sumptis, 

Macedones coBperunt sentire 

prirao inopiain, 

deinde ad ultimum famem, 

rimantes ubique 

radices pulmarum 

(namque ea arbor sola 

gignitur). 

Sed quum hsec alimenta quo- 
deficerent, [que 
aggressi csedere jumenta, 
ab still eb an t ne quidem eqtiis , 
et quurn deesseat 
quse veherent sareinas, 
cremabant incendio 
spolia de bostibus 
propter quse peragraverant 
ultima Orientis. 

Deinde pestilentia 
seeuta est famem ; 
quippe succi novi 
ciborum insalubrium, 
ad hoc labor itineris 
et aegritudo animi 
vulgaverant morbos ; 
et poterant nec raanere 
nec progredi sine clade; 
fames augebatmanentes, 
pestilentia acri 01 progressos. 
Ergo cam pi strati erant 
psene pluribus semivivis 
quam cadaveribus ; 
ac ne quidem segri leyius 
poterant sequi ; 
quippe agin en 
agebatur raptim y 
singulis credentibus 
ipsos proficere tantum 
ad spem saluiis, [ris 
quantum praeciperent itine- 
festinando* 
Igitur qui defecerant, 

QUINTE-CURCE. 



ils se nourrissent 

d<e poissons durcis par le soleil 

et de la chair aussi 

de bgtes plus grandes 

qne le flot rejette. 

Done les aliments ay ant 6te consommes , 

les Macedonians comment cferent asentir 

d*-a£ord la disette, 

en suite a la fin la famine, 

cher chant par tout 

des racines de palmiers 

(car cet arbre seul 

est produit), 

Mais comme ces aliments aussi 



manquaient 



[somme, 



ay ant comm ence par abattre les b£tes-de- 
ils ne s'abstenaient pas m§me des che- 
et comme des betes manquaient [vaux, 
qui train assent les effets, 
ils brfilaient ,par Tincendie 
les depouilles fattes surles ennemis 
a-cause desquelles ils avaient parcouru 
les parties les plus reculees de 1' Orient. 

Ensuite la peste 
suivit la famine; 
car les sues nouveaux pour eux 
d* aliments malsains, 
a (outre) cela la fatigue de la marche 
et la peine de V esprit 
avaient repandu les maladies; 
et lis ne pouvaient ni rester 
ni avancer sans desastre; 
la famine pressait eux res taut, [a van ces* 
la peste plus vive pressait eux s'etant 
Done les plaines etaient jonchees [vants 
presque de plus nombreux a-demi-vi- 
que de cadavres; [ment 
et pas m§me ceux malades plus leg&re- 
ne pouvaient suivre; 
car Tarmee 

etaitpoussee &4a-hSte, 

cbacun croyant 

eux-m§mes profiter autant 

pour Tespoir du salut, 

qu'ils prendraient-d'avance du chemia 

en-se-hatant. 

Done ceux qui avaient manque de forces, 

II* — 31 
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at allevarentur orabant ; sed nec jumenta erant quibus ex- 
cipi possent, et miles vix anna portabat, imminent isque 
etiam ipsis 1 faciesmaliante oculos erat. Ergo, saepiusrevo- 
cati, ne respicire quidem suos sustinebant, misericordia in 
formidinem versa, Ilh relicti decs testes, sacra communia, 
regisque implorabant opem; quumque frustra surdas aures 
fatigarent, in rabiem desperatlone versi, parem suoexitum 
similesque ipsis amicos et eontubernales precabantur. Rex, 
dolore simulac pudore anxius, quia causa tantse cladis ipse 
esset , ad Pbrataphernem T Parthienorum satrapem , misit, 
qui juberet cam el is cocta cibaria afferre ; alios quo que finiti- 
marum regionum praefectos certiores necessitatis suae fecit* 
Nec cessatum est ab bis, Itaque, fame duntaxat vindicates, 
exercitus tandem in Gredrosias fines perducitur. Omnium 
rerum sola fertilisregio est in qua stativa habuit , ut vexatos 
milites quiete firmaret. 

qu'ils les connussent ou non, les priaient de les relever; mais 
on manquait de betes de charge pour les porter; & peine le sol- 
dat etait-il en etat de sontenir le poids de ses armes, et il avait 
sons les yeux Timage du mal dont il etait lui-m§me menac£. On 
avait done beau Tappeler, il n'avait pas le courage de jefeer m§me 
les yeux surees camarades; 3a compassion avait fait place &l'efiroi* 
Ces roalheureux ainsi abandonnes, prenaient les dieux h tfimoin, 
invoquaient la religion qui leur etait commune, imploraient le se- 
cours du roi ; mais c T etait en vain qu'ils fatiguaient de leurs da- 
meurs des oreilles qui resfcaient spurdes. Passant alorsdu desespoir 
it la rage, ils soubaiiaient aux autres dans lems imprecations Tine fin 
Comme la leur, des amis et des camarades qui leur ressembl assent & 
eux-mSmes, Le roi, tourmente tout a la fois de douleur et de bonte, 
parce qu'il etait lui-mgme la cause d'un si grand desastre, envoys 
h Phratapheme, salrape de la Parthiene, Fordre d'amener k dots 
de cbameaux des vivres tout cuits ; il fit aussi savoir aux autres 
gouverneurs des provinces voisines 1a d^tresse oil il etait. Ils ne 
perdirent point de temps, et Parmee, delivree au moins de la fa- 
mine, arrive enfin sur les frontieres de la Gedrosie, C'est le seul can- 
ton qui abonde en toutes aortes Ae productions; le roi y sejouroa 
pour refaire par le repos ses aoldats qui avaient tant aouffert. 
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orabant notos ignotosque 

Tit allevarentur; 

sednec jumenta erant 

quibus possent excipi; 

et miles p or tab at viz arma, 

facie sque mali 

imminent is etiam ipsis 

erat ante ocnlos. 

Ergo, rerocati ^sepius, 

lie sustinebant quidem 

respicere suos, 

misericord] a versa 

in formidinem. 

Illi relicti im pi orabant 

deos testes, 

sacra communis, 

opemque regis; 

qmimque fatigarent frustrs 

iiures surdas, 

versi in rabiem desperation e. 

precabantur 

exitum similera *ut>, 

ami cos que et con tuber nales 

similes ipsis. 

Rex, auxins dolore 

simul ac pudore, 

tjtria ipse esset causa 

cladis tantse, 

misit ad Phrataphernem, 

satrapem Parthienorum, 

qtii juberet 

afferre camelis 

cibaria cocta; 

fecit quoque 

alios prsefectos 

regionum finitimarum 

certi ores 'suae necessitatis. 

Nee cessatum est ab his. 

Itaque exercitus 

vindicates duntaxatfame 

perducitur tandem 

in fines Gedrosiae. 

Regio sola est fertilis 

omnium rerum, 

in qua habuit stativa, 

ut firmaret quiete 

milites vexatos. 



priaient les conn us ct les inconnus 

pour-qu'ils fnssentreleves ; 

unais ni des b§tes-de-somme n'etaient 

par lesquelles ils pussent 8tre repus ; 

et le soldat portait k-peine ses -armes, 

et Paspect du mal 

rnenapant aussi eux-m§mes 

^etait devant leurs yeux* 

Done, rappeles plus sou vent, 

ils u'osaient pas m6me 

regarder-en-se retournaut les leurs, 

3a compa-sion s'etant tournee 

en epouvante, 

<]eux abandonnes imploraient 
les dieux temoins, 
les sacrifices commras, 
et Y assistance du xoi ; 
et com me ils fatiguaient vainement 
des oreilles sour des, 
tournes en rage par le desespoir, [tions 
ils leur soubaitaient-par-des-impr Jea- 
nne fin semblable & la leur, 
et des amis et des camarades 
semblables a eux-memes. 
Le roi, tourmente par la douleur 
en-fti@me~temps et (que) par la honte, 
paree-que lui-mgme etait cause 
d'un desastre si -grand, 
envoya vers Pbratapherne, 
satrape des hahitants-de-la-Parthifene, 
qtielqu'un qui lui ordonnat 
d'apporter par des cbameaux 
des aliments cuits ; 
il fit aussi 

les autres gouverneurs 

des contr^es limitrophes 

plus certains de sa necessite (detresse). 

Ni il ne fut differe par eux» 

En-consequence l'armee 

delivree du-moins de la famine 

est conduite en fin 

sur les froniiferes de la Gedrosie. 

Cette con tree seule est fertile 

en toutes choses t 

dans laquelle il eut ses cantonnements, 
afin-qu'il raffermlt par le repos 
ses soldat s mal trails. 
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Hie Leonnati litteras accipit, conflixisse ipsum cum octo 
millibus peditum et quingenlis equitibus Oritarum, prospero 
eventu, A Gratero quoque nuntius venit, Ozinem et Zarias- 
pem, nobiles Persas, defectionern molientes, oppresses a se 
in vinculis esse, Praeposito igitur regioni Sibyrtio (namque 
Menon, praefectus ejus, nuper interierat morbo), in Garma- 
niam 1 ipse processit. Aspastes erat satrapes gentis, suspec- 
tus res novare voluisse, dum in India rex esset, Quern 
occurrentem, dissiraulata ira, comiter allocutus, dum explo- 
raret qua delata erant, in eodem honore habuit. Quum inde 
prasfecti 1 sicut imperatum erat, equorum jumentorumque 
jugalium vim ingentem ex omni quae sub imperio erat re- 
gione misissent, quibus deerant impedimenta restituit. Arma 
quoque ad pristinum refecta sunt cultum; quippe baudpro- 
cul a Perside 2 aberant, non pacata modo, sed etiam opu- 
lenta. Igitur, ut supra dictum est, aemulatus Patris Liberi 
non gloriam solum quam ex illis gentibus deportaverat, sed 

La il refoit de Leonnat des depeches qui lui apprennent qu'il 
avait combattu avec succes contse huit mille horames de pied et 
cinq cents chevaux Orites. CratSre lui envoya aussi la nou- 
\elle, qu'il avait surpris et mis dans les fers Ozinfes et Zariaspe, 
deux nobles Perses qui tramaient une revolte. II donna alors Je 
gouvernement du pays a Sibyrtius, en remplacement de Menon, qui 
venait de mourir de maladie, et marcba vers la Carmanie. Aspaste, 
satrape de cette province, etait soup9onn6 d' avoir voulu exciter des 
troubles pendant que le roi etait dans l'lnde ; il etait venu au-de- 
vant du prince qui dissimula son ressentiment, lui parla d'une ma- 
niere obligeante, et le traita avec autant d'honueur qu'auparavant 
jusqu'a ce qu'il eut eclairci les rapports qu'on avait faits sur son 
compte. Lor3que les gouverneurs de l'lnde lui eurent envoye, sui- 
vant ses ordres, de toutes les provinces soumises a son obeissance, 
quantity de chevaux et de b§tea d'attelage, il remonta ceux qui 
manquaient d* equipage* Les armes furent aussi renouvelees avec Tan- 
cien luxe, parce qu'on n'etait pas loin de la Perse, qui, non-seu- 
lement, jouissait de la paix, mais qui etait tres-riche. Apres cela, 
Alexandre, qui, comme oa l'a deja dit, voulait 6galer non-seule- 
ment la gloire que Bacchus avait rapportee de ces nations, mais 
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Hie accipit litter as 
Leonnati, 
5psum conflixisse 
cum octo milhbns peditum 
et quingentis equitibus 
Oritarum, 
eventu prospero. 
Nuntius venit quoque 
a Crater o, 

Ozinem et Zaiiaspem, 
nobiles Persas, 
molientes defectionem , 
oppressos a se 
esse in vinculis* 
Igitur Sibyrtio 
praeposito regioni 
(nam que Men on, 
prsefectus ejus, 
in terierat nuper morbo), 
ipse pro cess it in Carmaniam . 
Aspastes suspectus 
voluisse novare res, 
dum rex esset in India, 
erat satrapes gentis. 
Quern occur real em 
allocutus comiter, 
ira dissimulata, 
habnit in eodem honore, 
dum exploraret 
quss delata erant. 
Quum inde prsefecti 
misissent ex omni regione 
quae erat sub imperio t 
sicut imperatum erat, 
vim ingentem equorum 
jumentorumque jugalium, 
reslituit 

quibus impedim enta deerant. 
Arma quoque refecta sunt 
ad cultum pristinum ; 
quippe abei ant haud procul 
a Per side, 
lion modo pacata, 
sed etiam opulenta. 
Igitur siemulatus, 
ut dictum est supra, 
iron solum gloriam 



La il refoit une lettre 
de Leonnat, 

annongant lui-m§me s'Stre rencontr6 
a^ec huit milliers de fantassins 
et cinq-cents cavaliers 
des Orites, 

avec nne issue prospfere, 

Une nouvelle vmt aussi 

de-la-part de Cr at fere, 

d savotr Ozines et Zariaspe, 

nobles Perses, 

preparant une defection, 

accables par lui-mgme 

£tre dans les chaines. 

Done Sibyrtius 

ay ant ete prepose k la contr6e 

(car Menon, 

gouvemeur d'elle, [die), 
avait peri dernierement par une mala- 
lui-mgme s'avan^a dans la Carmanie. 
Aspaste suspect 

d'avoir voulu changer les ehoses, 

tandis-que le roi etait dansl'Inde, 

6tait satrape de cede nation. 

Auquel se-presentant 

ay ant parle avec- affability, 

sa colore ay ant ete dissimulee, 

il i'eut (le tint) dans le mgme honneur, - 

jusqu'-a-ce qu'il reconnflt 

lea choses qui avaient ete denoncees. 

Comme de-la (ensuite) les gouvemeurs 

avaient envoy e de toute contree 

qui etait sous son empire, 

ainsi-qne cela avait 6te commande, 

une qunntite immense de cbevaux 

et de b§tes-de-somme attelees, 

il rendit les bagages 

aceucc auxquels les bagages manquaient* 
Les armes aussi furent re fait es , 
selon la magnificence precedente; 
car ils etaient distants non loin 
de la Perse, 
non-seulement pacifiee, 
mais encore opulente. 
Done ay ant t&che-d'-imiter, 
comme il a ete dit au-dessus, 
non-seulement la gloire 
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etiam famam, sive illtid triumphus fuit ab eo prinram insti- 
titus, she bacchantium lusus T statuit imitari > animo super 
humanum fastigium elato. 

Vicos, per quos iter erat, floribus coronisque sterni jubet; 
liminibus aedium crateras vino repletos et alia eximiaa ma- 
gnitudinis vasa disponi; vehicula deinde constrata, utplnres 
capere milites possent, in tabernaculoram modum ornari, 
alia candidis velis, alia Yeste pretiosa. Primi ibant amiGi et 
cohors regia \ variis redimita floribus coronisque; alibi 
tibicinum cantus, alibi lyrae sonus audiebatur; item in vehi- 
culis, pro copia cujusque adornatis, comissabundus exerci- 
tus, armis quaa maxime decora erant circumpendentibus, 
Ipsum convivasque currus vehebat, crateris aureis ejusdem- 
que materiae ingentibus poculis praegra?is. Hoc modo per 
dies septem bacchabundum agmen incessit; parata praecla, 

encore le bruit qu'il y avait fait, resolut d'imiter son cortege, soit 
que le dieu eflt invent^ cette marche triomphale, soit que ce filt un 
divertissement imagine par ceux qui celebraient ses mystferes ; car 
l'ambition du roi ne se contentait plus des grandeurs humaines. 

II fit joncher de fleurs et de guirlandes les bourgs qu'il devait tra- 
verser; il ordonna qu'on pla^at aux portes des maisons des crat&res 
pleins de vin, avec d'autres vases d'une grandeur extraordinaire; 
les chariots furent cou verts d*un plancher pourpouvoir contenir plus 
de soldats, et furent decores comme des tentes, les uns de voiles 
blancs, les autres d'etofles pr&ieuses. A la t£te marchaient les amis 
du roi et la troupe de ses pages, le front ceint de fleurs et de 
guirlandes de diverses couleurs ; ici Ton entendait des airs de fliltes t 
la les sons de la lyre ; ensuite sur des chariots y ornes selon la ri- 
ohesse de chacun, suivait toute l'armee, faisant bonne chere, et dont 
les plus belles armes etaient suspendues autour des chariots. Le char 
qui portait le roi et sei convives, etait surcharge de crateres d'or et 
de grandes coupes du m@me metal. C'est ainsi que durant sept jours 
marchacettearmee, en c61ebrantlesf§tes deBacchus; c'etait une proie 
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Liberi Patris 

quam deportaverat 

ex illis gentibus, 

sed etiam famam, 

si ve illud fnit triumphs 

institutus primum ab eo, 

sive lusus 

bacchantium, 

statuit hnitari, 

animo elato 

super fasti gin m huraanum. 

Jubet vicos, 
per quos iter erat, 
Bterni floribus coronisque; 
crateras repletos vino 
et alia vasa 
magnitudinis exfcnise 
disponi liminibus sedium; 
debade vehicula consirata 
ut possent capere 
plures milites, 
ornari 

in madum tabernaculorum 3 
alia velis candidisy 
alia veste pretiosa. 
Amici lb ant primi 
et cohors rcgia, 
redimita floribus varffs 
coronisque ; 
cactus tibicinum 
audiebatur alibis 
son us lyrss alibi ; 
exercitus comissabundus 
item in vehiculis, 
adorn atis 

pro copia cuj usque, 
armis quse erant 
maxim e decora 
circumpendentibus • 
Currus prsegravis 
crateris aureis f 
poculisque ingentibus 
ejusdem materia, 
vehebat ipsum conviyasque. 
Agmen baccbabundum 
incessit boo modo 
per septemdies; 



de Bacchus per a (dieu) 

laquelle il (Bacchus) avait rapportee 

de ces nation^ 

mais encore sa renommee, 

soit— que eel a ffit ira triompbe 

institue pour-la-premi&re-fois par ltii, 

soit que ce f&t un jeu 

de ceux eelebrant-les-bacchanales, 

il resolut de rimiter, 

sm esprit etant 61ev6 

au-dessus du faite humain* 

II ordonne les bourgs, 
par lesqnels le cbemin etait t 
Itre jonches defleurs et de couronnes; 
des era teres remplis de via 
et d'autres vases 
d'une grandeur remarquable 
§tre disposes sur les seuils des maisons ; 
en suite des chariots couverts-d^im- 
afin-quMls pussent contenir [plancber 
plus de soldats, 
§tre orn6s 

en maniere de tentes, 

les uns avec des voiles blancs, 

les autres avec une etoffe precieuse* 

Les amis du rot allaient les premiers 

et la cohorte royale, 

ceinte de fleurs variees 

et de couronnes; 

le chant des joueurs-de-flHte& 

etait entendu ailleurs; 

le son de la lyre etait entendu ailleurs ; 

l'armee fais ant-la- debauche 

venait de-m£me sur des chariots, 

orn^s 

selon la faculte de chacun } 

les armes qui etaient 

les plus belles 

£tant- suspen dues - autour • 

Un char tres-charg6 

de crateres d T -or ? 

et de coupes enormes 

de la xneme matiere, 

portal le roi lui-inSme et se$ convives* 

L'armee celebrant-les-bacchanales 

s'avan9a de cette manure 

pendant sept jours j 
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si quid Yields saltern adversus ' comissantes animi fuisset : 
mille hercule, viri'modo et sobrli, septem dierum crapula 
graves in suo triumpho capere potaerunt. Sed fortuna, qu» 
rebus famam pretiumque constitute, hie quoqiie militias pro- 
brum vertit in gloriam ; et praesensaetas, et posteritasdeinde 
mirata est per gentes noridum satis domitas incessisse te- 
mulentos, barbaris, quod temeritas erat, fiduciam esse ere- 
dentibus. Hunc apparatum carnifex sequebatur; quippe sa- 
trapes Aspastes, de quo ante dictum est interflci'jussos est : 
adeo nee luxuriae quidquam crudelitas, nee crudelitati 
luxuria obstat ! 

offerte aux yaincua s'il leur fat rest6 la moindre ^tinceile de courage 
contre des gens livr£s & la d6baucbe ! II e<lt suffi de mille homines, 
braves et de sang-froid, pour se rendre maltres, au milieu de leur 
prop re triomphe, de gens qui durant sept jours ne se desenmfc- 
lent point. Mais la fortune qui donne aux eho&es leur renom et 
leur prix, tonrna iei encore h la gloire de son expedition ce qui 
eut dfl en fctre la honte; et le sifecle qui en fat tdmoin, et la pos- 
t6rit6 en&uite out admir6 ,que les Macedoniens aiei^passd iyrea k 
travera des peuplea encore pen accoutumes au joug, ^dis que lee 
barbares prenaient cette tem6rite pour de r assurance, Ce cortege 
triomphal etait suivi d T an bourreau ; car le satrape Aspaste , dont 
il a 6t6 question, fat condamne a mort : tent il est ^r^i que la 
cruautri n'est pas incompatible avec la volupt6, ni la voluptfi avec la 
oruaut£l 
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praeda parata, 
si quid animi 

ftrisset victis [tes. 

saltern adversus comissan- 

Mille Hercule, 

mo do viri et sobrii, 

potuerunt cap ere 

in suo triumpho 

graves crapula 

septem dierum. 

Sed fortuna 

quas constituit rebus 

iamam pretiumque, 

vertit hicquoquein gloriam 

probrum militiae; 

et aetas praesens, 

et deinde posteritas 

mirata est 

incessisse tunralentos 
per gentes 

nonJum satis domitas, 
barbaris credentibus, 
quod erat temeritas, 
esse fiduciam. 
Cam if ex sequebatur 
hunc apparatom; 
qaippe satrapes A spas tes, 
de quo dictum est ante, 
jussus est interfiei : 
adeo uec crudelitas 
obstat quidquam luxuriae, 
nec luxuria crudelitati. 



prole toute prSte, [courage) 

gi quel que chose de courage (quelque 

avait et6 aux vaincus 

du-moins contre des gens faisant-la-d6- 

Mil la par-Hercule, [bauche. 

seulement hommes-de-coeur et a-jeun, 

purent (eurent pu) prendre 

dans leur triotnphe 

des gens appesantis par une rvresse 

de sept t jours* 

Mais la fortune 

qui etablit (assigne) aux choses 

la renommee et le prix, 

tourua la aussi en gloire 

le d£shonneur du service-militaire; 

et Tage present, 

et en suite la post6rit6 

adraira 

eua> s'Stre a^ances ivres 

i-travers des nations 

pas- encore suffisamment domptees, 

les barbares croyant 

ce qui etait temerite, 

€tre de la confiance* 

Un bourreau suivait 

cet appar eil ; 

car le satrape Aspaste, 

duquel il a et6 parle auparavant, 

fut ordonneS gtre tue: 

tellement ni la cruaute [debauche, 

ne fait-obstacle en quelque chose 4 la 

ni la debauche a la cruaute. 
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Page 358 : I* Victoria. La victoire qu' Alexandre venait de 
remporter sur PoruB, L'an 326 avant J6sus- Christ. 

Page 360 : 1. Serpentes* Le boa, serpent bod venimeux, mala re- 
doutable a cause de sa grande taille et de sa force. II atterat jusqu'i 
treize mfetres de longueur, 

— 2. Rhmocerotes. Ce nom est compose de deux mots grecs pfo 
nez, et xipx$ corne. 

— 3. Duabus urbibus* Bucephala et Nic£e. Alexandre fonda 
Tune a Tendroit ou, il avait passe l'Hydaspe, Pautre tin peu 
plus baa, 

— 4* Aureis, sous-entendu nummis. Uaureus y arxri}p xpusous 
ou sim piemen t x/wwus, valait environ 18 fr- 50 c* 

Page 362 : 1. Amne y THydaspe. 

— 2. Serpent turn. II ne s'agit plus ici du boa, ou Quinta-Cuxce 
ignorait que ce reptile n'est pas venimeux. 

— 3- Hyarotim. Ce fleuve qui se jette dans PAc&ine aujourd'hui 
le Tschinab, porte le nom de Bawi et aussi de Iracoti 7 qui est h peu 
prfes son nom aucien* 

Page 372 : 1, Hyphasim. L'Hyphase, affluent de TAc&ine, 

— 2. Gangaridas, les Grangarides* Le nom de ce peuple venait 
de sa position sur les rives du Gange* 

Page 376 : 1. Eruere. Quinte-Curce dit plus loin dans ce m§me 
livre, cbapitre ill : Inter (eras serpentesque degentes enter e ex latebris 
et cubilibus suis ecvpeiis. 

— 2. Avantxa gloria Expression qui rappelle celle d'Horace 
dans PArt poStique. 

prazier laud em nxillius avaris (v. 324)- 
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Page 378 : 1* Cilxcim fauces. Allusion h la bataille d'Issus* 

— 2* Mesopotamia campos* Cetait dans ces plaines immense? 
que s'etait livree la bataille d'Arbeles. 

— 3* Tigrim. Le Tigre, aujourd'hui le Didjel; fleuve qui natt 
su* le versant meridional du Taurus , et qui, apr&s sTgtre reuni k 
l'Euphrate, va se jeter dans le golfe Persique. 

— 4. Euphraiem. L'Euphrate, aujourd'hui le Frat des Turcs; ce 
fleuve, qui nalt dans les montagnes de l'AnneSnie in end ion ale, 
se reunit au Tigre a Corna, et prend alors le nom de Chat-et- 
Arab* 

Page 380 ; 1* Exemplum. Allusion a la bataille livree contre 
For us. Voir le livre VIII , chapitre xiv. 

Page 382 : 1. Granicus amnis* Le Granique, petite riviere de la 
Mysie. C 1 est Ik qu* Alexandre avait remport6 sa premiere victoire sur 
les Perses en 334 avant Jesus-Christ, 

— - 2 m Cilicia* C&Aifi a Issus en Cilicie qu* Alexandre avait battu 
Darius pour la premiere fois, Tan 333 avant J6sus-Christ. 

— 3* Arbeta. Arbfelea, village de l'Assyrie, prfes duquel s'etait 
livree la bataille qui avait acheve la mine de l'empire Persan, 
Fan 331 avant J^sus-Cbrfst. 

Page 384:1- Invehit. C'etait sur les c6tes de l'Inde qu'on 
pSchait les perles* 

Page 386 : 1. Pair em. Titre respectueux que Ton donnait aux 
dieux et aux heros. C'est ainsx que dans Virgile nous voyons sans 
cesse pater JEneas, 

— 5. Invidia. C'etait une croyance accreditee chez les anciens 
que les dieux etaient jaloux des snccfes excessifs ou du bonheur des 
mortels, C'est ainsi que Virgile a dit : 

Jampridem nobis cmli te regia } Cxsar, 

Invidet atque homtnum queritur curare triumphos* 

(Georgiques,, livre I, 503-4)* 

* Depuis longtemps, 6 Cesar , le ciel nous envie ta presence, et se 
plaint que tu t'occupes des triompbes des mortels* *> 

Page 388 : 1. Exspectabant ut* Ut apres exspectare, dans le sens 

de dum ou donee, est rare et rfest pas a imiter* 
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Page 390 : 1. Tribunal. On appelfl.it tribunal l'estrade sur la 
quelle se tenait le chef de Parm6e lorqu'il convoqoait les soldats. 

Page 396 : 1* Ampliorig habtiu* Suivant Diodore, ces lite 

avaient cinq coud^s, environ deux metres et demL 

— 2. Harpaio* Harpale ejfcajt gouverneur de Baby lone; see con- 
cussion s, et Pappui que lui prSta Demosthfcne, ont rendu son nom 
cdlfebre. 

Page 398 : 1- Nicaeam..** Bucephalon... Ce sont les deux villas 
dont il a d6jk 6t6 parle an chapitre I, La premiere de oes deux villes 
ay ait ete nommee Nicma (de vtxau vaincre)^ en souvenir dela victoire 
remport£e sur Poms* 

— 2. Stadia. Le stade, mesure de distance chez les Grecs, va- 
lait 185 metres. 

— 3* Sobiorwn. Les Sobiens, peuple de rinde > sur la rive occi- 
dental du Gauge. 

Page 402 : 1. Indus, Erreur g6ographique ; Plndus coule a une 
grande distance de cette ville* 

Page 404 : 1* Oxydracarum. Les Oxydraques, iPouest du Gauge, 
occupaient les deux rives de PHy phase. 

— 2. Mallorum. Les M alliens, an nord des Oxydraques, occu- 
paient les deux rives de PHyarotis. 

Page 406 : 1. Gangen* Quinte-Gurce confond le Gauge avec 
P Indus. 

— 2. TVofcn... solem. Dans la pens^e de Quinte-Curce, ce n'etait 
point une simple hyperbole. Les anciens pla$aient k Pextr6mit£ de 
PInde les li mites or ien tales de la sphfere celeste. 

Page 416 : l.Sagittx erant. -Voir le livre VIII, chapitre rs. 

Page 420 : 1. Ptolem&us. II regua en Egypte apres la mort d'A- 
lexandre, et fonda la dynastie des Lagides. 

— « 2. Ctitarchus et Timagenes. Clitarque aurait da cependant §tre 
bieu renseignd, ^uisqu'il accompagnait Alexandre dans son ex- 
pedition. Quant k Timag&ne, il vivait du temps d' Augusta. 

— 3. Bsfragatus. Ptol£m£e avait 6orit sur P expedition d' Alexandre 
des memoir es trfes-precieux, consults par Appien. 

Page 428 : 1. Craterus t Cratfere, un des principaux lieutenants 
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d' Alexandre. Aprfcs la mort de ce conquerant il partagea avec 
Antipater la direction des affaires d'Occident, et eut le comraande- 
ment de la Macedoine et de PEpire. 

Page 428: 2. Vario. Darius III, Codoman, dernier roi de 
Perse, mort Tan 330 avant Jesus-Christ. c 

Page 434 : 1. Trtballis, Gettsque* Lea Triballes, peuple de la 
Thrace au sud du Danube- — Les Gfetes, peuples de la Dacie sur la 
rive gauche du Danube. 

— 2, Hellesponto. L'Hellespont on mer d'Helle, aujourd'hui le 

* 

Canal des Dardanelles, detroit qui unit la mer Egee a la Prppontide 
et separe Y Asie de TEurope, 

— 3, Mari Rubro. La mer Erythree. 

4- Eat Asia xn Europse terminos. Lorsqu'il passa 1' lax arte pour 
attaquer les Scythes. 

Page 436 : 1. Ea stirpe* Alexandre pretendait descendre d'Her- 
cule par les hommea et d'Achille par les femmes. Le langage qu'il 
iieut en cette circonstance rappelle les beaux vers que Racine a mis 
dans la bonche d* Achille, un des ancetres du heros macedonien : 

Je puis choisir, dit-on, on beaucoup d'ans sans gloire, 
Ou pen de jours suivis d*une longue memoire. 
Mais puisqu'il faut enfin que j'arrive autombeau, 
Voudrais-je, de la terre inutile fardeau, 
Trop avare d'un sang repu d'une deesse, 
Attendre chez mon pere une obscure vieillesse, 
Et, toujours de la gloire evitant le sentier, 
Ne laisser ancun nom et mourir tout entier? 

(Racine, Iphigenie^ acte I, scfene n.) 

— 2* Semiramis. Semiramis, reine d'Assyrie, epouse de Ninua au- 
quel elle avait succede. On disait qu'elle avait soumis toute I'Asie 
jusqu'a T Indus. 

— 3, Theatro. Philippe avait 6te assassin^, lorsqu'il se rendait 
an theatre. 

Page 440: 1* Macarianum 7 de Macaria, Macaria etait une rille 
d'Arcadie, et l'Arcadie avait fourni de nombreux mercenaires ; du 
xeste, ce mot a donne lieu a de nombreuses le^ns- 
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Page 442 : l.Duarum gentium. Cea deux nations 6taient les Oxy- 
draques et les Malliens dontil a 6t£ parle aa cliapitre iv. 

Page 444 : 1* Arachosits. L'Axachosie, province de la Perse, & 
Von est de VInde, 

— 2. Oteo madentem. Les athletes se frottaient d'huile pour se li~ 
vrer k leur& exercices, et Ton xeprochait a Dioxippe de gagner de 
1'appetit par ces exercicas, pendant que les autres se battaient. 

Page 446 : 1. Sarissam. La sarisse etait line pique extr@mement 
longue dont se servait parti culierement la phalange macedonienne. 
Page 550 : 1* Ferri candid i. Lefer blanc, l'acier- 

— 2. 3a leit to. Le talent, comme poids , valait vingt-six Icilo- 
grammes environ, 

— 3 • iace rtarwi in pen J mm. Le gavial de Vlnde qui atteint quelque- 
foisla taille du crocodile, mais qui est inoffensif. 

Page 452 ; 1. Sabracas. Les Sabraces habitaknt entre TAcisine 
et Tlndus. 

Page 454 : 1. AUxcundriam. Cette Alexandrie est sans doute celle 
dont parle Arrien VI, 15, qui fut hfitie au confluent de l'Acetine 
et de Tlndus* 

— 2. Mu&icani. Les Musi can iens, ansud dela nonvelle Alexandrie. 

— 3. Paropamisades. Les Paropamisades au sud mont Paro- 
pamise + 

— 4, Occathres. Quinte-Curce oublie de nous dire quel crime il 
avait commas; il est probable qu'ilire s' etait montrfi ni moins cupide 
ni moins crutl que les autres gouverneurs, et qu'il conserva son 
credit aupres du roi grSce a Roxane, sa fille, que le roi avait 6poti- 
see. Voir livre VIII, chap. iv. 

— - 5. Prxstos* Les Prestes, au nord-e&t des Musi canienfl. 

Page 456 : 1. Sub corona. On mettait une mauvaise couronne sur 
la tgte des esclaves qu'on expo^aiten vente, comme nous mettons un 
lien de paiUe a la queue des chevaux qui sont a vendre. A la vue de 
cette couronne, les acquereurs venaient choisir t faireleur offrfi et met- 
tre leut enchere$ de la tsenire ou venundare sub corona t gtre vendu, 
ou vendre sous la couronne, pour dirje vendre ou §tre vendu h Ten can. 
Beau zee. 



* 
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Page 460 : 1. Ascmdiu Apreslfc mort d'Alexandre, Ptolemle monta 

sur le tr6ne d'Egypte, et fonda la dynastie des Lagides. 

Page 462 i L Pataliam. Axrien appelle la ville et la contree Pat- 
ta!a* Cost, dit-il-, le delta forme par l'lndus, delta encore plus gra&d 
que celui du Nil en Egypte, *0 Sij *ri> AiXru £y*jy thai to itpbs w 

Page 464 : 1* Xon^arum nam am. On appelait ainsiles vaisseaux de 
guerre ou galferes par opposition aux navires de charge ou de trans- 
port, naves oner arise. 

Page 466 ; 1. Tertia.^* ftora, la troisifeme Jaeure, huitheures dn 
matin, le jour commjen^ant a six heures. 

Page 476 :1. Flumen. L'Indus* 

— 2. Nearcho et Onesicrito. Nearque £tait le commandant de la 
flotte d'Alexandre, toluol pxp$, On6sicrite le chef des pilotes, ctj^ixu- 
6e^vrlr>35. Tons deux con firmest ce fait dans leurs ecrite, Ouesicrite 
dans les livres qu'il a composes sur les expeditions £' Alexandre, et 
N&rque dans le livra sar la navigation del'Iade, dont on tram© un 
grand nombre d'extraits dons Arrien. 

3, Nmis castris. Q»and les armees romaines eiaLent en cam- 
pagne^ elles se retranchaient tous les soirs pour passer la unit. De 
Ik l'habitude de compter les jours de marches par les campements* 

4, Arab*tar*im Les Arabites, peuples de la Gedrosie, k Touest 
de l'ludus, sur les bords de TArabus. 

— 5. Gedrosiorwm* La Gedrosie £tait situee h l'ouest de l'lndus, 
an nord de la mer Ery three. 

Page 478 : L Arabum, L'Arabus, fleuve de la Gedrosie, aujour- 
d'hui le Korlifo* 

— 2, Oritas. Les Orites, peuple de la Gedrosie. 

— 3. Urbem. Suivant Arrien, cette ville futbatie pres de la mer ? a 
la place oh etait un village des Orites du nom de Rhambacia. 

— 4, Marttimos Indos* Les Ichthyophages, ainsi appeWs parce 
qu'ils se nourrhsaient de poissons (2%0W et yayco), 

Page 480 : 1# Radices palmarum* line s'agit pas ici du palmier qui 
donne les dattes, mais d'un arbrisseau qui portait le m&nenom, et 
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dont les racines pouvaient se manger* Get arbrisseau croissait abon- 
damment en Sicile, etCiceron dans sa cinquieme Verrine nous ap- 
prend que le& matelots de la flotte romaine, reduits par Tavarice du 
pr^teur a mourir de faim, se nourrissaient de ses racines : Nautsc 
fame coacti, radices palmarum agrestiurn guarum erat in his locis y stent 
in magna parte SictWae, multitudo } colligebant $ et his miseri perditique ale- 
fanfur, 33* Et plus loin ; Radices palmarum agrestiurn^ quas in nostris 
nambus invenerant jactebant'ut omnes it tins %mprobUatem y et calamxtatem 
Sicilise possent agnoscere* 

Page 482 : 1. Ipsis. Ce pluriel, par une figure de grammaire ap- 
pelee syllepse, se rapporte a Tidee contenue dans mxles mis pour 
mi lite Racine offre de cette figure nn esemple c61febre dans ces 
beaux vers d*Athalie : 

Entre le pauvre et vous, vous prendrez Dieu pour juge , 
Vous souvenant, mon fils, que cach6 sous ce lin, 
Comme euoo vous ffltes pauvre, et com me eux orphelin. 

(Acte V, scene ill. ) 

Page 484 ; 1- Carmaniam* La Carmanie, province de Tempi re 
des Perse* entre la Per side et la G^drosie. 

— 2. Perside. La Perside ou Perse, proprement dite, berceau 
de la monarchie persane. 

Page 486 : 1. Cohort regia. La troupe des jeunes pages attaches 
a la personne du roi. 



ARGUMENT ANALTTIQUE 

DU DIXIEME LIVRK 
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I. Punition de quelques gen^raux. Retour de Nearque et d 1 One- 
si crite charges d'un voyage d* exploration dans Toenail In* 
dien, Recits merveilleux qu'ils font* Supplies d'Orsinfcs et 
de Phradate. Nouvelles arriv&s de Grece. 

IL Sedition dans le camp macedonien. Di scours energique d'A- 
lexandre. 

III. Alexandre fait mettre a mort les plus coupables, et confie anx 

Perses la garde de sa personne. 

IV. Un Macedonian, train e au supplice, reproche a Alexandre son 

ingratitude* 

V. Mort d* Alexandre. Douleur des Mac6doniens et des barbares* 

* 

Eloge d'Alexandre. 

VI. Les generaux d' Alexandre tiennent conseil pour lui cboisir un 

fluceesseur. Differents avis 6mis par Perdiccas, Nearque, 
Ptolemee, Pithon, Violence de Meleagre. 
VIL Les soldats saluent roi Arid^e, fils de Philippe. Les partisans 
de Meleagre et de Perdiccas sont sur le point d*en venir 
aux mains* 

VIIL Perdiccas, forc6 de sortir de Babylone, affame la ville. Efforts 
d*Aridee pour retablir la Concorde* 

IX. Perdiccas, decide a se debarrasser de Meleagre, r abuse par 

une feinte reconciliation et le fait p^rir par trahison* 

X. Partage de 1'empire entre les lieutenants d* Alexandre. Le 

corps du eonquerant est port6 en Egypte & Memphis, puis 
a Alexandrie. 
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L lisdem fere diebus 1 Oleander, et Sitalces^et cum Aga- 
thone Heracon superveniunt, qui Parmenionem jussu regis 
occiderant 2 . Quinque millia peditum cum equitibus mille, 
sed et accusatores eos e provincia cui prsefuerant sequeban- 
tur ; nec tot facinora quot admiserant, compensare poterant 
caedis perquam gratae regi ministerio. Quippe, quum omnia 
profana spoliassent, ne sacris quidem abstinuerant ; virgi- 
nesque et principes femmarum, stupra perpessae, corporum 
ludibria deflebaut, Invisum Macedonum nomen avaritia eo- 
rum ac libido barbaris fecerant. Inter omnes tamen emine- 
bat Gleandri furor, qui nobilein virginem, constupratam, 

I- Ce fut k peu prfes dans ce temps qu'arriverent C16andre et 
SitalcGs, Heracon et Agathon qui avaient tue Parmenion par ordre 
du roi* lis 6taient suivis de cinq mi lie hommes de pied et de mille che- 
vaux, mais ils 1'etaient aussi d'accusateurs venus de la province 
qu'ils avaient gouvernee ; et il n'etait pas possible que tous les crimes 
qu'ils avaient commis fusbent compenses par la part qu'ils avaient 
eue a ce meurtre^ qualqu'agreable qu'il eflt et£ au roi, Eneffet, non* 
settlement ils avaient pilie toutes les ricliesses profanes; ils n f a- 
vaient pas m§me epargne les choses sacrees- Les filles et les femmes 
du premier rang, vie times de leurs violences, pleuraient 1* outrage 
fait h leur honneur. La cupidit6 et la licence effreneede cea scfilSrats 
avaient rendu odieux aux barbares le nom m§me des Macedoniens* 
Parmi tant d'exces neanmoins , rien n'egalait la demence de 
Cleandre, qui, apr&s avoir viole une fille de qualite, Tavait donnee 
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I. Fere iisdem diebus 
Cleander eV Sit&lfcesj 
et Heracon cum Agathone 
super veniunt , 
qui occiderantParmenionem 
jussu regis. 

Quin que mil lia pedittim 

cum mille equitibus,. 

sed et accusatores 

sequebantur eos e provincia 

cui praefuerant ; 

nee poterant compensare 

minister io caedis 

perquam gratsa regi 

totfacinora quotadmiserant. 

Quippe, quum spoliassent 

omnia profana, 

ne abstinuerant qnidem* 

sacris, 

virginesque 

et? principes feminamm, 
perpessae stupra, 
deflebantludibria corporum. 
Avaritia ac libido eorum 
fecerantnomen Macedonum 
in visum barbaris* 
Tamen furor Cleandri 



I. Presque dans les memes jours 
Cleandre et Sitalc&s* 
et Heracon avec Agathon 
surviennent, 

lesquels avaient tu6 Parm£nion 

par ordre du roi- 

Cinq milliers' de fan t as sins- 

avec mille chevaux, 

mais aussi des accusateurs 

suivaient eux de la province 

h laquelle ils avaient Gormn&nde; 

et ils ne pouvaient compenser 

par V office d'un meurtrer 

fort agreable au roi [mis. 

autant de forfaits quMls en avaient com- 

Car, comme ils avaient depouille 

toutes les cboses profane s, 

ils ne s'etaient pas m§me abstenns 

des choses sacrees, 

et des jeunes-filles 

et des premieres Centre les femmes, 

ay ant souffert des viols, 

pleural en t les outrages de leurs corps. 

La cupidite et la debauch e d'eux 

avaient rendu le nom des Macedoniens 

odieux aux bar b ares * 

Cependant la fureur de Cleandre 
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servo suo pellicem dederat, Plerique amicorum Alexandri 
non tam criminum quae palam objiciebantur atrocitatem, 
quam memoriam occisi per eos Parmenionis, quod taciturn 
prodesse reis apud regem poterat, intuebantur, laeti reci- 
disse iram in irae ministros, nec ullam potentiam, scelere 
quassitam, cuiquam esse diuturnam* Rex, cognita causa, 
pronuntiavit ab accusatoribus unum, et id maximum, cri- 
men esse praeteritum, desperationem salutis suae ; nunquam 
enim talia ausuros, qui ipsum ex India sospitem aut optas- 
sent reverti, aut credidissent reversurum. Igitur bos quidem 
vinxit; sexcentos autem militum, qui saevitiaB eorum mini- 
stri fuerant, interfici jussit* Eodem die sumptum est sup- 
plicium de iis quoque quos auctores defectionis 1 Persarum 
Craterus adduxerat 
Haudmulto post, Nearcbus et Onesicritus% quoslongius 

pour concubine k un de ses esclaves. La pi up art des courtisans 
J 'Alexandre ne consideraient pas tant r atrocite des crimes qu'on 
leur reprocbait publiquement, que le souvenir du meurtre de Par- 
menion, qui pouvait secretement rendre le roi favorable aux accu- 
ses ; ils etaient bien aises que ceux qui avaient ete les ministres de 
la colfere du prince en fussent a leur tour les victimes, et que per- 
sonne ne conserv&t longtemps une puissance acquise par un for- 
fait- Le roi, apres avoir instruit le proces, d^clara que les accu- 
sateurs avaient oublie un chef d 7 accusation > et le plus considerable, 
c'est que les coupables avaient compte sur sa mort ; car jamais ils 
n'anraient ose se livrer k de tels exces 7 s'ils avaient desire on cru 
qu'il revint de Tlnde sain et sauf* En consequence il les fit mettre 
aux fers, et con damn a a mort six cents soldats qui avaient &t£ les 
instruments de leur barbaric Le mSme jour on exScuta aussi les au- 
teurs de larevolie des Perses, que Crat&re avait amends • 

Peu de temps apres arrivfcrent Nearque et On6sicrite, qui avaient 
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qui dederat pellieem 

suo servo 

virginem nobilem 

constupratam, 

em in eb at inter omnes. 

Plerique amicorum 

Alexandri 

intuebantur 

non tam atrocitatem 

scelerum 

quae objiciebantur palan, 

quam memoriam 

Parmenionis occisi per e&Sj 

quod poterat taciturn 

prodesse reis apud regeic, 

laeti iram recidisse 

in ministros irsa, 

nec nllam potentiam, 

qusesitam scelere, 

esse diuturnam cuiquam, 

Rex, causa cognita, 

pronuntiavit unum crimei, 

et id maximum, 

praeteritum esse 

ab accusatoribua, 

desperationem 

suae salutis ; 

nunquam enim 

ausuros tali a, 

qui optassent 

aut oredidissent 

ipsum reversurum sospitem 

ex India. 

Igitur vinxit bos quidem ; 
jussit autem 
sexcentos militum 
qui fuerant ministri 
ssevitiae eorum i 
interfici* 
Eodem die 

supplicium suroptum est 

de lis quo que 

quos auctores defection is 

Persarum 

Craterus adduxerat. 

Haud multo post, 
Nearcbus et Onesicritus y 



qui avait donn£ pour concubine 

a son esclave, 

une jeune-fille noble 

violee par f«t, 

se distingnait entre tons. 

La plupart des amis 

d* Alexandre 

regard aient 

non-pas taut Patrocite 
des crimes 

qui etaient reproches ouvertement, 

que le souvenir 

de Parmenion tu6 par eux , 

laquelle chose pouvait quoique tacite 

servir aux accuses auprfes du roi , [b6e 

joyeux la colore d* Alexandre 8tre retom- 

sur les ministres de 5a colere, 

ni aucune puissance, 

acquise par le crime, 

§tre de-longue-duree a quelqu'nn* 

Le roi, la cause ay ant et£ instruite, 

prononpa un chef-d'-accusation, 

et celuWa le plus grand, 

avoir ete passe 

par les accusateurs, 

a savoir le d^sespoir 

de sonsalut^espoirqu'ilnevivraitpas); 
jamais eux en-effet 

ri avoir ete devant oser de telles choses, 
qui auraient souhaite 
on auraient cru 

lui-meme devoir revenir sain-etwaauf 
de Tlnde. 

Done il encbalna ceux-ci & la verite; 

mais il ordonna 

six-cents Centre les soldats 

qui avaient 6le les ministres 

de la cruaute d'eux , 

€tre tues. 

Le mSme jour 

supplice fut pris 

de ceux-lk aussi 

les quels e'tant auteurs de la defection 
des Perses 

Cratere avait amends. 

Non beaucoup aprfes, 
N^arque et On6sicrite, 
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in Oceanum procedere jusserat, superveniunt, Nuntiabant 
autem quaedam audita, alia comperta : « Insulam ostio am- 
nls 1 subjectam auro abundare, inopem equorum esse ; sin- 
gulos equos ab iis qui ex continenti trajicere auderent sin- 
gulis talentis a emi ; plenum esse belluarum mare ; aestai 
secundo eas ferri magnarum iiavium corpora asquantes ; 
truci cantu 5 deterritas sequi classem; cum magno aequoris 
Btrepitu, velut demersa navigia, subisse aquas. Cetera in- 
colis crediderant : inter qua, Rubrum mare non a colore 
Tindarum, ut plerique crederent, sed ab Erythra rege appel- 
lari 4 . Esse hand procul a continenti insulam, palmis fre- 
quentibus consitam, et in medio fere nemore columnam 
eminere, Erythrae regis monumentum,' litteris gentis ejus 
scriptam. » Adjiciebant navigia, quae lixas mercatoresque 
vexissent, famam auri secutis gubernatoribus, in insulam 
esse transmissa, nec deinde ab his 8 postea visa* Rex, cog- 

eu ordre de s'avancer le plus qu'ils pourraient dans l'Ocean. Hs^ra- 
contaient , et ce qu'ils avaient oui dire, et ce qu'ils savaient par 
eux-m§mes. II y avait a l'embouchure du fleuve, une lie oul f or 
abondait, mais oil manquaient Jes chevaux; les marchancU j£ni 
se hasardaient a en faire passer du continent, les veaidaient *nn 
talent par t§te, Cettemer etaitremplie d'animauxmonstnieux 
gros qne de grands vaisseaux, et qui suivaient le mouvemenl 8e 
la maree; h force de oris mena^ants on les avait Eloign £s de la 
flotte; alors ils avaient disparu sons la mer avec un bruit horribly, 
com me des navires qne les^aux auraient engloutis. Quant an reate, 
ils s*en 6taient rapport es aux habitants qui lcttr avaient apprie , 
entre autres choses , que la mer Rouge ne tire pas son^nom, 
comme bien des gens le pen sent , de la couleur de ses eaux, maia 
le tient du roi ErythraB ; qu' assess prfes du continent il y avait une 
He pi ante e de palmier s, ot que vers le milieu de ce bois e'elev-ait trae 
colonne, qui etait le tombeau de ce roi, avecnne inscription dana 
la langue du pays. Us ajojitaient,, que des vaisseaux qui portaieat 
des vivandiers et des march and s, avaient £te conduits dans cetto lie 
par les pilotes qu'attirait l'espoijr j&b Itrouver de Tor, et qu'au&un 
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quoe jusserat procedere 

Ion gin 9 in Oceanum , 

superveniunt. 

Nuntiabant antem 

quae dam audita, 

alia comperta : 

« Insulem subj ectam 

Ostio am iii s 

abundare auro , 

esse inopem equorum ; 

equos emi singnlos 

ialentis singulis 

ab lis qui auderent 

trajicere ex continenti ; 

mare esse plenum 

belluarum ; * 

eas ferri sestu secundo, 

aequantes corpora 

magnarum n avium ; 

deterritas cantu truci 

sequi classem ; 

sublsse aquas, 

cum magno strepitu sequoris, 

velut navigia demersa* 

Grediderant incolis cetera : 

inter quae, 

mare Rubrnru appeliari 
non a colore nndarum, 
ut plerique crederent, 
sed ab rege Erytbta. 
Insulam con si tarn 
palmis frequentibus 
esse baud procul 
a continenti, 
et columnara, 

monumentum regis Erytbrse, 
scriptamlitteris ejus gentis, 
eminere 

fere in medio nemore. » 
Adjiciebant navigia, 
qusa vexissent 
lixas raercat ores que, 
gubernatoribus secutis 
famam auri, 

transmissa esse in msulam> 
nec deinde visa postea 
ab bis* 



lea quels il avait ordonne^avancer 
plus loin dans POeean, 
arxivent* 

Or ils annon9aient 

certaines cboses apprises-par-oui-dire, 

d'autres reconnues par eua;-m$me$ ; 

« TJne lie plaoee-au-dessoua 

de la bouche du fleuve 

abonder en or } 

©tre deponrvue He chevaux ; 

lee cbevaux 6tre achates xshacun 

un talent pour-cbacun 

de cenx qui osaient 

m faire-passer du contineiit; 

la mer £tre pleine 

de bStes-monstrueuses; 

elles §tre portees par lama^efavwrsfble, 

£galantles corps (les dimension*) 

des grands navires j [sauvage 

elles avoir ete detournees par un cbant 

de suivre la flotte; 

avoir disparu-sous les eaux, 

avec un grand bruit de la mer, 

com me des navires engloutis. 

Ils avaient crn aux babi t ants pour toutes- 

parmi lesquelles , [les-autxes choses t 

la mer Rouge §tre appelee 

non de la couleur de ses ondes 9 

comme la plupart croyaient, 

»ais dxt roi Erythras* 

TJne lie plant^e 

de palmiers nombreux 

6tre non loin 

du continent, 

et une colonne. 

monument du roi Erythras, 

grayee de caracteres de cette nation, 

s'elever 

presgu'au milieu (Tun bois. » 

Ils ajoutaient des navires, 

qui avaient porte 

des vivandiers et des rmarobands, 

les pilotes ay ant suivi 

la renommfo de Tor, 

Avoir passe dans Pile , 

ni en suite n'avoir 4te vus aprfes 

par ceux-cL 



• 
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noscendi plura cupidine accensus, rursus eos terram legere 
jubet, donee ad Euphratem 1 appellerent classem ; inde ad- 
verso amne Babylonem* subituros. Ipse, animo infinita 
complexuSj statuerat, omni ad Orientem maritima regione 
perdomita, ex Syria petere Africam, Carthagini infensus 5 ; 
inde, NumidiaB solitudinibus peragratis, cursum Gades 4 diri- 
gere (ibi namque columnam Herculis * esse fama vulgaverat) ; 
Hispanias 6 deinde, quas Iberiam Graeci a flumine Ibero vo- 
cabant, adire ; et praetervebi Alpes Italiaque oram ; unde in 
Epirum 7 brevis cursus est. Igitur Mesopotamiae 8 praetoribus 
imperavit, materia inLibano* monte cassa devectaque adur- 
bem Syriae Thapsacum 10 , ingentium carinas navium ponere ; 
septiremes omnes esse, deducique Babylonem* Cypriorum* 1 
regibus imperatum ut aes stuppamque et vela praeberent. 
Hasc agenti Pori et Taxilis Ia regum litteras traduntur, Abi- 

n*avait depuis reparu. Le roi, desireux d'en apprendre davantage, 
leur commanda do retouxner en mer , de cotoyer la terre jusqu'a 
ce que leur flotte arrivat a rembouchure de TEuphrate , et de se 
rendre k Babylone en remontant ce fleuve. Pour lui, dout l'am- 
bition embrassait le monde en tier, il avait r^solu, aprfes avoir sub- 
jugu£ tout le littoral de TOrient , de passer de la Syrie en Afri- 
que, parce qn'il en voulait a Carthage; de li, aprfes avoir trr- 
verse les deserts de la Numidie , il prendrait la route de Cadix, ou 
a renommee publiait qu'etaieat les colonnes d'Hercule; il entrerait 
ensuite dans les Espagnes, que les Grrecs appelaient Iberie, du nom 
du fleuve Iberus (Ebre) , et longerait les Alpes et la c6te d'ltalie , 
d'oii le trajet en Epire est fort court. II commanda done aux gou- 
verneurs de la M6sopotaraie , de couper du bois sur le mont Liban, 
de le faire transporter a Thapsaque, ville de Syrie, pour y construire 
des car&nes de grands navires, tous a sept rangs de rames, et qu'iJs 
feraient passer k Babylone. Lesrois de Chypre eurent ordre de fournir 
du cuivre, de Tetoupe et des voiles. Pendant qu'il s'occupait de ces 
projets, il apprit par des lettres des rois Porus et Taxile, qu'Abi* 
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Rex accensus cupidine 

cognoscendi plura, 

j ubet eos legere 

terram rursus, 

donee appellerent classem 

ad Euphratem ; 

subituros inde Babylonem 

amne ad verso. 

Ipse, complex as animo 

infinita, 

statu er at, 

omni regione maritima 
ad Orientem 
perdoroita, 

petere ex Syria Afri cam, 
infensus Carthagini ; 
inde j 

so lit a din ib us Numidise 
peragratis, 

dirigere cursum Gades 
(nam que fama vulgaverat 
oolumnam Herculis 
esse ibi); 

deinde adire Hi span i as, 
quas Graeci vocabant 
Iberiam 

a flumine Ibero ; 

pnetervehi Alpes 
Oram que Italise, 
unde cursus in Epirom 
est brevis. 
Imperavit igitur 
prsetoribus Mesopotamia^ 
materia caesa 
in monte Libano 
devectaque ad Thapsacnmj 
urbem Syria? , 
pouere carinas 
navium in gentium ; 
omnes esse septiremes, 
deducique Babylonem. 
Imperatum 
regibus Cypriorum 
ut praaberent aas 
stuppamque et vela. 
Litterae regum 
Pori et Taxilis 



Xe roi enflamme dti d6sir 
de connattre plus de choses, 
ordonne eux cotoyer 
la terre de-nouveau, 
jusqu'-a-ce-qu'ils abordassent la flotte 
vers TEupbrate; 

eux devoir s'avancer de-Ik vers Baby lone 

par le fieuve contraire (en remontant), 

Lui-m§me ayaot em brass 6 dans son es- 

des cboses infinies, [p 1 ^ 

avait r^solu, 

toute la region maritime 

vers TOrient 

ayant et6 comply tement-soumise, 
de gagner de la Syrie FAfrique, 
etant hostile h Carthage 5 
de-la, 

les deserts de la Numidie 

ayant £t£ parcourus, 

de diriger sa course vers Gades 

(car la renomm£e avait divulgue 

la colonne d'Hercule 

gtre lk) ; 

puis d'aller-vers les Espagnes, 
que les Grecs appelaient 
fberie 

du flenve Iberus (l'^bre); 

et d'etre porte-le-long des Alpes 

et de la c6te de 1'Italie, 

d'-ou la course (le trajet) en Epire 

est courte- 

II commanda done 

aux gouverneurs de la Mesopotamie, 

dubois- de-construction ayant ete coupe 

sur le mont Liban, 

et ayant ete transports a Thapsaque, 

ville de la Syrie, 

d'etablir les carenes 

de vaisseaux immenses , 

tous ©tre de-sept-ran gs -de rames, 

et @tre amenes a Baby lone. 

Tl /to commands 

aux rois des Cypriens 

gu'ils fournissent du cuivre 

&t de Tetoupe et des voiles* 

Des lettres des rois 

]?orus et Taxile 
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sarem morbo, ^hili^nua, rpraBfeetom ipsms, 4* *mlnese m- 
terisse, oppressosque qtii Tulneratsent eum.ffgilair PbHi^pe 
snbstituit Eudsemonfim ; dux jerafc Thracum ; Xbisaris reg- 
num filio ejsre Tafcfertbiiit. 

Ventuci est deinde ^ersa^atdarf*. Persifsa^e* gems 3 Tmjus 
satrapes Orsinas^sa^ uetefctateac divitiis inter ^Gnme£<bar- 
baros eminens. Genus 'duce%a?t a (Sjto*, qftt<rod«m -rage Per- 
sarum ; opes et a majoribus traditas habebat, et ipse longa 
imperii possessiane c^tm^a^erat. Is regifCteffiiBtts^&exui 
donis, non ipsi modo ea, sed efiam amicis ejiis daturas, 
occurrit. Equocum - domiti /gorges sequfibaatui^ ,ourms$a# 
argento et auro adoroati, pretiosa suppeftex, et m&Mes 
gemmae, aurea magni j>onderis vasa, v^stesgue purpurea^ 
et signati argenti * *tale»t<nm ejuatuor millia. Ceteram taatft 
benignitas barbaro .causa murtis fuit£ lEQtyBL, ijiiam omnes 
ami cos regis donis super ipaomim vota GGjaiaset, JiagQae 

sares etait xnort de mal&die , *et que 'Philippe, son lieirtenant, 'spout 
et6 assassin^, les meurtriers avaient et6 punis. II donna donc'le gou- 
Yernement de Philippe aHudemon, qui comra andaitdes Thraeftfc, fit 
le royanme d' Ahisarfes an £k de ee prince. 

Onarriva ensnite ch« les Pewagardes. CT-estTiB© n*iatm Sparse, 
qui avait pour satrape -Omnes , distingue entre tons les TbafbarBjB 
par sa naissance et par sas x-jckess^a. II descendant 4? Cynua, <an- 
oien roi de Perse; 'il -avai* berke" die ses peres de bieas «onatdej!»- 
Wes, et il avait amasse lui-m6me dVgrands tresors depuia le^Temps 
qu'il etait en.possession ile sonjganveynement. H vint an-devant^u 
roi arec des presents -de »toate <eepec% tant pour lui jq.ue ; pojar ,&ss 
conrtis an s. II amenait des ^ronpmnx rentiers de chevauat "ton* ufcraB- 
668, des chariots «nricbis dVr *t H'argent, des meixbles precietnc, 6h»s 
pierreries de marque, des vases d'or d*un grand poids, des eto$as 
de pourpre, et quatre milk talents ^argent mennoye. Mais^Ue 
generosity lui couta la <car >qtftoiqu'il eut cftmMe tons lm 
amis dn roi de presents qui surpassaj&it mSme lews deslk, fl m*j^i 
fit ancnn a Feunuqufl JBagoss,, £gd par nne in&me 'CompM- 
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traduntnr agenti haee, 
Abisarem interisse morbo, 
Philippum, praetfectura ip- 
ex vuliiere, Jsius, 
quique vulnerassent eum 
oppressos. 

Igitur substituit Phftippo 
Eudaemonem^ 
erat dux Thracum ; 
attribuitregnum Abisftris 
filio ejus. 

Ventum est deinde 
Fersagardas* 
Gens est Persica , 
ctrjus satrapes erat 
Orsinee, 
eminens inter 
omnes^barbaros 
nobilrtate ac divHirs- 
Ducebat genus a Cyro, 
quondam rege Persartim ; 
habebat opes 
et tr adit as a majoribus, 
et ipse accumulaverat 
longa possessi one imperii. 
Is occurrit *regi 
cum donis Gmnis^eneii, 
datum s ea 
non mode ipsi 
jsed etiam aroicis ej.ua . 
Grreges domiti equorum 
sequebantur, 
currusque adornati 
argento et auro, 
supellex pretiosa, 
et gem m m nobiles, 
vasa aurea magni,pondoris, 
vestesque purpurea 
et quatuor millia talentum 
atrri signatL 
Ceterutn .taut a benignitas 
fuit causa mortis 
barbaro; 

nam , quum coluisset donis 
omnes amicos regis 
super vota ipsorum, 
babuit nullum honorem 



sont remises a lui faisant ces chases , 
annongant Abisares avoir peri<leinaladie, 
Philippe commandant (lieutenant) - de 
avoir peri d'une blessure, [lui^m^raej 
et ceua> qui avaient blesse lui 
avoir ete a c cables. 
.Done il substitua a Philippe 
Eudemon ; 

cetait le chef des Thrace^; 

il asfiigna leroyaume d'Abiaares 

au fils de lui. 

On arriva en suite 
chez les Persagardes* 
Cette nation est une nation persique , 
dont le sat rape etait 
Orsinbs^ 

se distinguant entre 
tous les barbares 
par la noblesse drt lesiriahs&sias* 
Jl tirait $a raca de Cyrusi 
jadis roi desPerses; 
il avait des ricbesses 
et transmises par ses anc§tres, 
et lui-m§me en avait accumule 
par une longue possession du pouvoir. 
Celui-ci se pr&enta au jfox 
avec des dons de tout genre, 
devant donner eux 
non-seulement la lui-m8mB, 
mais encore aux ?amis,de lui* 
Des troupeaux domptes de cbevaux 
le suivaientj 
*et des chars or nes 
d' argent et d'or, 
un m obi Her pr^cieux, 
et des pierreries xemarquables, 
des vases d*-or d'un grand j>oids, 
et des etoffes de-pourpre , 
et quatre milliers Be tfitlents 
jd T or marque. 

Du-reste une si-^randejgen6rosite 
fut cause de la mort 
au barbare; 

oar r oomme il avait >hom)re par des dons 
tous les amis du roi 
an-dessus des vceux d'eux-m^mes, 
il n'eurt (ncrendit) aucun hozmeur 
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spadoni, qui Alexandrum obsequlo corporis sibi devinxerat, 
nullum honorem babuit ; admonitusque a quibusdam quam 
Alexandre cordi esset, respondit amicos regis, non scorta 
se colore, necmoris esse Persis mares ducere, quistupro effe- 
minarentur. His auditis, spado potentiam flagitio et dedecore 
quaesitam in caput nobilissimi et insontis exercuit ; namque 
gentis ejusdem levissiraos falsis criminibus adstruxit, moni- 
tos turn demum ea deferre, quum ipse jussisset. Interim, 
quoties sine arbitris erat, credulas regis aures implebat, 
dissimulans causam irae, quo gravior criminantis auctoritas 
esset. Nondum suspectus erat Orsines, jam tamea vilior ; 
reus enim in secreto agebatur, latentis periculi ignarus ; et 
importunissimum scortum, ne in stupro quidem et dedecoris 
patientia fraudis oblitum, quoties amorem regis in se accen- 

sance s^tait fait tendrement aimer d* Alexandre. On avertit Orsi- 
nes combien il 6tait cher an roi ; il repondit qo*il bonorait les 
amis dn roi, mais non ses mignons , et que les Perses n'avaient pas 
coutume de regarder commo des hommes, ceox qtai se prostituaient 
comma des femmes. L'ennuque, instruit de cette r6ponse, employs 
tout le credit qu'il devait k Pinfamie et k l'opprobre, poor perdre 
un homme respectable par la noblesse de sou sang et par son in- 
t6grite. Pour cela il suborn a de faux accusateurs parnii les hommes 
les plus vils de la mSme nation , et lour reoommand^a de ne faire 
leur denonciation que quand il les en a^ertirait* Cependanfr, tou- 
tes les fois qu'il Stait seul avec le roi, il abusait de sa credulity 
pour lui remplir 1* esprit de mille insinuations fausses* sans laisser 
apercevoir le motif de son ressentiment , afin de donner plus de 
poids h Tacousation. Orsinfes n'etait pas encore suspect, mais il £tait 
dfijfc moins consid6r6; car On le noirdissait en secret, sans qu'il se 
doutftt de ce danger caoh6; et cat odieux prostitu^ tou jours oocupS 
de sa fourbe, dans le temps m8me de ses complaisances les plus 
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spadoni Bagoae, 

qui devinxerat sibi 

Alex an drum 

obsequio corporis ; 

adraonitusque a quibusdam 

quam esset cordi 

Alexandro, 

respondit se colcre 

amicos regis, 

non scorta, 

nec esse moris Persis 

ducere mares, 

qui effeminarentur stupro 

His auditis, 

spado exercuit 

potentiam qusesitatn 

flagitio et dedecore 

in caput nobilisaimi 

et innocentissimi. 

Nam que adstruxit 

criminibus falsis 

levissimos ejusdem gentis, 

monitos deferre ea 

turn demum 

quum ipse jussisset. 

Interim, quo ties erat 

sine arbitris, 

implebat 

aures credulas regis> 
dissimulans causam irse, 
quo auctoritas criminantis 
esset gravior. 
Orsines nondum erat 
suspectus ? 
jam tamen vilior; 
agebatur enim reus 
in secreto, 

ignarus periculi latentis ; 
et scortum 
importunissimum , 
oblitum frauais 
ne quid em in stupro 
et patientia dedecoris, 
quoties accenderutm se 
amorem regis, 
arguebat Orsinem 
modo avaritise, 



a Teunnque Bagoas, 

qui avait attache a lui-m£me 

Alexandre 

par la complaisance de son corps; 
et averti pur certains 
combien il etait k cceur 
a Alexandre, 

il repondit lui-m@me honorer 

les amis du roi, 

non des prostitu^s, 

ni §tre de coutume aux Perses 

de regarder-comme des males [tution* 

ceux quietaient eflemines par la prosti- 

Ces clioses ay ant et6 en ten dues {ap- 

Peunuque exe^a [prises), 

sa puissance acquise 

par l'infamie et le deshonneur 

contre la tSte d'un homme trfes-noble 

et tres-innocent. 

Car il munit 

d*acousations fausses [nation, 
les homines les plus legers de la meme 
avartis de den oncer ces clioses 
alors seulement 

lorsque lui-m£me f aurait ordonne. 

Cependant, toutes-les-fois-qu*il etait 

saus temoins, 

il remplissait 

les oreilles cr^dules du roi, 

dis simulant la cause de *a colore, 

afi n -que -par-la Tauten te de lui accu- 

ftlt plus grave* [sant 

Orsin&s n'etait pas-encore 

suspect, [considere) ; 

deja cependant il etait plus vil (moms 

car il etait poursuivi comma accuse 

en secret, 

ignornnt de ce danger cache; 

et ce prostitue 

tres-odieux, 

oubheux de sa perfidie 

pas mgme dans le deshonneur 

et dans Taction-d'-endurer l'opprobre, 

loiites les-fois-qu'il avait allum6 pour 

Parlour du roi, [lui-mSme 
ace us ait Orsines 
tant6t de cupldite , 
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derat, Orsinem modo avaritiae r interdum etianr defectionis 
arguebat. 

Jam matura erant in peraiciem innocentis mendacia, et 
fatum, cujus inevitabilis sors est, appetehat Forte enim 
sepulcrum Cyri 1 Alexander jussit aperiri, in quo erat con- 
ditum ejus corpus, cui dare volebat inferias* Auro ai^ento- 
que repletum esse crediderat, quippe ita fama Persse vul- 
gaverant; sed, prseter clypeum ejus putrem et arcus duos 
Scythicos et acinacem nihil reperit Geterum, corona au- 
rea imposita, amiculo, cui assueverat ipse, solium in quo 
corpusjacebatvelavit,miratus tanti nominisregem, tantisprae* 
ditum opibus,haudpretiosiussepultum essequam si fuissete 
plebe* Proximus erat lateri spado, qui regem intuens: <t Quid 
mirum,inquit v est 7 inaniajsepulcra esseregum,quum satrapa- 
rum domus aurum inde egestum capere non possiot? Quod ad 
me attinet, ipse hoc bustum antea non videram ; sed exDario* 
ita accepi, tria millia talentum condita esse cum Gyro* Hinc 



criminelles et les plus honteuses, ne manquait pas, lorsque- le roi 
6tait dans Pardeur de sa passion, de jeter sur Oi'sines des soup9ons 
de cupidite, quelquefois m@me de tralrison, 

Enfin la calomnie allait porter ses fruits et perdre rinnocence* 
et le moment fixe par le destin, dont les decnets sont inevita- 
bles j approcbait. En effet, le hasard voulut qu* Alexandre fit oirvrir 
le tombeau ou reposait le corps de Cyrus, dans Tintention de 
rendre k ses restes des honneura funebres. II avait cru, d'apres le 
bruit qu'en avaient fait courir les Perses, qu f il etait rempli d'or 
et? d' argent ; maie il n'y trouva qu'un bouclier tomb ant en pour* 
riture, deux arcs scythes et un cimeterre. II y plafa une couronne 
d'or, couvrjt de son propre manteau le lit de parade ou reposait 
le corps, et parut fort etonne qu'un roi si illustre et si opulent n'efit 
pas et6 enseveli avec plus de pompe que si c'etit ei<S un homme du 
commun, II avait 1 a c6t£ de>lui son eunuque, qui le'regarda et lui 
dit : « Qu'y a-t-il d^tonnant que les tombeaux desrois soient vides; 
quand les maisons de satrapes ne peuvent contenir Tor quails en 
out tire? Pour moi, je n'avais jamais vu ce sepulcre; mais j'ai su 
de Darius, qu'on y avait enftrme trois mille talents- avec le corps 
de Cyrus. De la ces largesses qu'on vous a faites; Orsin&si voulait 
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jnterdum etiam defectionifr.. 

Jam mendacia 
erant matura 
in perniciem innocentis, 
et fatum cujue sors 
est inevitabilis, 
appetebat. 

Alexander enim jussit forte 1 
sepulcrum Cyri aperiri, 
in quo corpus ejus 
conditum erat, 
cui volebat dare 
inferias* 

Oediderafc esse repletum 

auro argentoque, 

quippe Persae 

vnlgaverant ita fanm ; 

sed reperit nihil 

prater clypeum putrem ejus 

eft dhos arcus Scy thicos 

et acinacem, 

Ceterum, corona aurea 

imposita, 

velavit amiculo, 

cui ipse assueverat; 

solium in quo 

corpus jpcebat, 

xniratus 

regem nominis tanti, 
prseditum opibus tautis, 
sepultnm esse 
baud pretiosius- 
quam si fuisset e plebe. 
Spado erat proximus 
lateri , 

qui intuens regem : 
« Quid.est mirum, inquifr^ 
sepulcra regum esse inania, 
quum domus satraparum 
non possint capere aurum 
egestum inde? 
Quod attirtet ad me, 
ipse non videram an tea 
hoc bustum ; 
sed accepi ita ex Dario, 
tria mi lb a talentfim 
condita esse cum Cyro* 



quelquefois mime* da defection. 

Deja les mensouges 
etaient mftrs 

pour la* pert ^ d*un innacent* 
el ler destin dont l'arrSt 
est inevitable, 
approcbait. 

Alexandre an-effet or donna par hasard 

lt» sepulcre de Cyrus £tre ouvert, 

d»ns leqviel le corps de celui-ci 

avait ete cache (depose), 

auquel il voulait donner 

un sacrifice- fun ebre. 

II avait cru lui gtre rempli 

d'or et d' argent , 

car les Perses 

araient publie ainsi par l&renammee ; 

mais il ne trouva rien 

excepte le bouclier pourri de lui 

et deux arcs scythiques 

et un cimeterre. 

Du-reste, une couronue d'-or 

a* ant ete plac6e-dessus r 

il voila du manteau, 

auqueHui-mgme &ait habitu£, 

le lit de-parade sur lequel 

le corps 6tait etendu, 

s'etant etonne 

un roi d*un nam si-grand, 

doue de richesses-si-graudes 1 , 

avoir ete enseveli 

umi plua precieusement 

que s'il avait ete du peuple* 

L'ceunuque etait tres-proche 

a son c6te, 

leqpiel regardant leroi : 
a Qji'est-il etopnant, dit-il, 
les sepulcres des rois §tre vides, 
puiisque les maisons des satrapes 
ne peuvent contenir Tor 
tiice de-la ? 

Qutant & ce qui toucbe k moi, 
moii-m^me je n'avais paavu auparavant 

ce itombeau ; 

maiis j'ai repu (appris) ainsi de Darius, 

trojis milliers de talents 

avcoir 6te caches (deposes) avec Cyrus. 



512 BE REBUS GESTIS ALEXANDRI LIBER X. 

ilia benignitas in te, ut, quod impune habere non poterat 
Orsines, donando etiam gratiant iniret. » Goncitaverat jam 
animum in iram, quum ii, quibus negotium idem dederat, 
super veniunt. Hinc Bagoas, hinc ab eo subornati falsis cri- 
minibus occupant aures. Antegu&m accusari se suspicaretur, 
Orsines in yincula est traditus. Non contentus supplicio in- 
sontis, spado ipse morituro manum injecit* Quern Orsines 
intuens ; « Audieram,inquit, in Asia olim regnasse feminas 1 , 
hoc vero novum est, regnare castratum ! j> Hie fuit exitus nobi- 
lissimi Persarum, nec insontis modo, sed eximiae quoque be- 
nignitatis in regem. 

Eodem tempore Phradates, regnum affectasse suspectus, 
occiditur. Caeperat esse praeceps ad repraesentanda suppli- 
cia, idem ad deteriora credenda. Scilicet res secundae valent 
commutare naturam, et raro quisquam erga bona sua satis 
cautus est 4 * Idem enimpaulo ante Lyncestem Alexandrum 5 , 

en vous donnant ce qu'il ne pouvait garder impunement, s'en faire 

un titre h votre faveur. » II avait deja fort aigri le roi, quand ceux 
qu'il avait apost^s pour le seconder vinrent & la charge. D'un c6t^ 
Bagoas, de 1' autre les delateurs qu'il avait subornes, lui firent en- 
tendre mille calomnies* Orsines ne se doutait pas encore de 1* accu- 
sation portee contre lui, qu'il 6tait dans les fers. Non content de 
faire trainer au supplice un homme qui le meritait si peu, l'eunu- 
qne eut m©me I'impudence de mettre la main sur lui au moment oil 
celui-ci allait mourir. Mais Orsines lui dit en le regardant en 
face : « Je savais bien qu'anciennement des femmes avaient r6gn6 
en Asie, mais e'est une nouveaute d'y voir regner un chatre, » 
Telle fut la fin du plus illustre des Perses, qui non-seulement 
n'etait point coupable, mais qui avait comble le roi de presents, 
avec une prodigality extraordinaire. 

Dans le mSme temps on fit mourir Phradate, suspect d'avoir 
aspire au tr6ne« Alexandre etait devenu prompt k ordonner des 
supplices sans delai, ainsi qu'a croire le mal. C'est que la bonne 
fortune est capable de gater le naturel , et qu'il est rare d'etre as- 
sez en garde contre son propre bonheur. II n'y avait pas encore 
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Hinc ilia benignitas in te, 

tit Orsines 

iniret etiam gratiam 

donando quod boh poterat 

habere impune. * 

Jam concitaverat animuin 

in iram, 

quum ii qnibus dederat 

idem negotium, 

super veniunt, 

Hinc Bagoas, 

hinc suborn ati ab eo 

occupant criminibus falsis 

aures. 

Orsines traditus est 
in vincula, 

antequam suspicaretur 

se accusari. 

Spado non con tent us 

supplicio in son t is, 

injeoit ipse manum 

morituro* 

Qaem Orsines intuens : 
« Audi er am, in quit, 
fern In as regnasse olim 
in Asia; 

hoc vero est novum 
castratum regnare, * 
Hie fnit exitus 
nobilissimi Persarum, 
nec modo iusontis. 
sed quo que 
benignitatis esimife 
in regem. 

Eodem tempore 
Phradates suspectus 
affectasse reguum, 
occiditur. 

Cceperat esse prseceps 

ad suppliciarepraesentanda, 

idem 

ad doteriora credenda. 
Scilicet 

res secundae 

valent commutare naturam, 
et raro quisquam 
est satis cautus 

QUJNTJE-CURCE, 



De-1& cette generosite envers toi^ 

flfin-qu* Orsines 

gagnSt mSrae ta faveur 

en don nan t ce qu'il ne pouvait 

avoir (garder) impunement. * 

Deja il avait pousse son esprit 

ila colere, 

lorsque ceux aux quels il avait donn6 

la m@me affaire, 

surviennent* 

D-nn-c6te Bagoas, 

d -un-autre-c6te ceu& subornes par lui 

preferment par des accusations fausses 

les oreilles du rot, 

Orsinis fut livr6 

pour les chaJnes, 

avant-qu'il soup^onnSt 

lui-meme Stre accuse. 

I/eunuque non content 

du supplice d J un innocent, 

mit lui-mSme la main 

3ur lui devant mourir. 

Lequel Orsinfes regardant t 

* J'avais entendu-dire, dit-il, 

des femmes avoir regn6 jadis 

en Asie ; 

mais cela est nouveau 

im chStre regner* » 

Celle-ci (telle) fut la fin 

du plus nobl« des Perses, / 

et-non-seulement innocent, 
mais encore 

d'une generosite extraordinaire 
envers le roi, 

Dans le m§me temps 
Phradate suspect 
d'avoir aspire a la royaut6, 
est tu6 v 

II (Alexandre) commen^ait a §tre prompt 
pour les supplices devant 3tre executes- 
le m£me (et aussi) [sur-le-champ, 
aux choses plus mauvaises devant €tre 
A-savoir (e'est que) [craes, 
les choses heureuses 
peuvent changer la nature, 
et rarement quelqu'un 
est assez en-garde 
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delatum a duobus indicibus, damnare hop sustinuerat ; hu- 
miliores quoque reos 1 , contra suam voluntatem, quia ceteris 
videbantur insontes, passus absoJyi; hostibus victis regna 
reddiderat a . Ad ultimum a semst ipso degeneravit usque 
adeo ut ad versus libidinem animi, scorti arbitrio aliis regna 
daret, aliis adimeret vitam. 

Iisdem fere diebus litteras a Coeno 3 accepit de rebus in 
Europa et Asia gestis, dum ipse Indiam subigit. Zopyrio, 
Thraciae praepositus, quum expeditionem in Getas 4 faceret, 
tempestatibus procellisque subito coortis, cum toto exercitu 
oppressus erat. Qua cognita clade, Seutbes Odrysas", popu- 
lares suos, ad defectionem compulerat. Amissa propemodum 
Thracia, ne Graecia quidem 6 — 

II. Igitur triginta navibus Sunium transmittunt 7 : promon- 
torium est Atlicae terrae, unde poitum urbis petere decreve- 

longtemps qu'il n* avait pu prendre sur lui de condaroner Alexandre 
Lynceste denonce par deux accusateurs ; il avait menie souffert que 
des criminels plus obscurs fussent renvoyes absous contre sa propre 
volonte, parce que d'autres les jugeaient innocents; il avait retabli 
dans leurs etats des enneruis qu'il avait vaincus. A la fin il degenera 
si fort de ce qu'il avait ete, que, contre son propre sentiment, et an 
gre d'un in fame prostitue, il distribuait des royaumes aux una et dtait 
la vie aux autres. 

Ce fut a peu pres sur ces entrefaites qu'il apprit par une lettre 
de Genus ce qui s'etait passe* en Europe et en Asie pendant qu'il fai- 
sait la conquSte de Tlnde. Zopyrion, gouverneur de la Thrace, sur- 
pris dans une expedition contre les Getes, par des temp€tes et des 
coups de vents, avait peri avec toute son arm^e. A cette nouvelle, 
Seuthfes avait fait revolter les Odryses, ses sujets, Independamment 
de la perte de presque toute la Thrace, la Grreee m§me 

IL lis pas sent Sunium aveo trente vaisseaux ; c*est un promon- 
toire de rAitique , d'ou iU avaient rteolu de gagner le port d'A- 



+ 

HIST01RE lALEXANDRE, LI V RE X. 515 



erga sua bona. 

Idem enim paulo ante 

non sust inner at damnare 

A lex an drum Lyncestem 

delatum a duobus indicibus; 

passu s quoque 

reos humiliores absolvi 

contra suam vo]untatem t 

quia videbantur insontes 

ceteris; 

reddiderat regna 

hostibus victis. 

Ad nltimum degeneravit 

a semet ipso 

usque adeo ut 

daret regna aliis, 

adimeret vitam aliis^ 

arbitrio scorti, 

ad vers us libidmem aniini* 

Fere iisdem diebus 
accepit a Coeno litter as 
de rebus gestis 
in Europa et Asia, 
dum ipse subigit Indiana* 
Zopyrio, 

propositus Tbraci«, 
quum faceret expeditionem 
in Getas, 

tempestatibus procellisque 
coortis subito, 
oppressus erat 
cumexercitu toto. 
Qua clade cognita, 
Senthes compulerat 
ad defectionem 
Odrysas, suos populares, 
Thracia 

propemodum amiss a, 
ne qnidem Gr&cia.„, 

IL Igitur transmittunt 
Sunimn 

triginta navibus; 
est promont6rium 
terras Attica? i 

nnde decreverant peter* 
p or turn urbis. 



envers ses biens (son bonheur). 
Le mSme en-effet un pen auparavant 
n'avait pas soutenu (eu la force) de con- 
Alexandre Lyncesfce [dananer 
accus6 par deux denonciateurs ; 
il avait souffert anssi 
des prevents plus humbles @tre absous 
contre sa volonte, 
parce-qu'ils paraissaient inaoctetffe 
k tous-les-autres ; 
il avait rendu leurs royaumes 
a des ennemis vaincus. 
A la fin il d6gen6ra 
de lui-meme 
jusqu'a ce-point que 
il donnait des royaumes aux mis^ 
6tait la vie aux autres, 
pr*r le caprice d'nn prostitue, 
contre le desir de son esprit. 

Presque dans les memes jours 
il re9ut de Genus une lettre 
touchant les choses faites 
en Europe et en Asie, 
pendant- que lui-ingme sou met Tlnde* 
Zopyrion, 

propose i la Thrace, 

comme il faisait une expedition 

contre les Getes, 

des tempgtes et des coups-de^-vent 

s'etant eleves subitement, 

avait ete ac cable 

avec son armee tout-entiere. 

Laquelle defaite ay ant ete comma, 

Seuthes avait pousse 

a la defection 

les Odryses, ses coropatriotes. 
La Thrace 

ayant ete presque perdue, 
pas m erne la Grece 

II. Done ils passent 
Sunium 

avec t rente navires : 

Sunium est un promontoire 

de la terre attique, * 

d'-oii ilfi avaient r^solu de gargrtfi* 

le port de la ville.' 
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rant. His cognitis, rex, Harpalo Atheaientibusque juxta in- 
festus, classem parari jubet, Athenas protinus petiturus. Quod 
consilium dum clam agitat, litterae ei redduntur : Harpalum 
intrasse quidem Athenas, pecunia conciliasse sibi principum 1 
animos ; mox, concilio plebis habito, jussum urbe excedere, 
ad Grsecos milites pervenisse, a quibus interceptum et truci- 
datum, auotore quodam Thymbrone, per insidias* His laetus, in 
Europam trajiciendi consilium omisit; sed exsules, praeter 
eos qui civili sanguine adspersi erant a , recipi ab omnibus 
Graecorum civitatibus, quis pulsi erant, jussit. Et Graeci, 
haud ausi imperium aspernari, quanquam solvendarum 
legum id principium esse censebant, bona quoque quae ex- 
slarent restituere damnatis. Soli Athenienses, non suae 
modo, sed etiam publicae vindices libertatis, colluvionem 
hominum, quia aegre ferebant, non regio imperio, sed legi- 

tbfenes. Ala nouvelle de ces evenements, Alexandre, egalement irrite 
contre Harpale et contre les Athemens, fait equiper une flotte dans 
le dessein d'aller incessamment a Atbenes. Mais pendant qu'il etait 
secretement occupe de ce projetj il eut avis par une lettre, qu*Har- 
pale a la verite etait entre dans Athenes et qu'il avait gagn£ les prin- 
cipaux a force d'argent ; mais que bientot apres^ le peuple assemble 
lui avait donne Tordre de vider la ville, et qu'il s'etait retire vers 
les troupes grecques; la, a l'instigation d'nn nomme Thymbron, 
il avait ete arrSte et tue en trahison* Ces nouvelles lui furent agr ga- 
bles, et lui firent abandonner le dessein de passer en Europe ; mais 
il ordonna, qu'a la reserve de ceux qui s'etaient souilles du sang de 
leurs concitoyens, les autres exiles reotreraient dans toutes les villes 
de la Grece. Les (xrecs n'oserent desobeir, quoiqu'ils jugeassent 
que c* etait un premier coup qui tendait an renversement des lois ; ils 
all&rent jusqu'a rendre aux bannis ceux de leurs biens qui restaient 
enoore, Seuls les Atheniensj defenseurs de la liberte publique autant 
que de la leur, accoutumes d'ailleurs a gtre gouvernes, non par des 
rois, mais par leurs lois et leurs coutumes, se revolterent contre 
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His cognitis, 
rex infestus juxta 
Harpalo Atheniensibusqme, 
jubet classem parari, 
petiturus A then as protinins. 
Quod consilium 
dum agitat clam, 
litter se redduntur ei : 
Harp alum 

intrasse Athenas qui derm t 
conciliasse sibi pecunia 
animos principum ; 
tb ox, ooneilio plebis 
babito, 

jussum excedere urbe, 

perveuisse 

ad milites Graecos, 

a qui bus interceptum 

et truci datum per insidias, 

quo dam Thyinbrone 

auctore. 

Lsetua his , 

oraisit consilium 

trajiciendi in Europam; 

sed jussit exsules, 

praeter eos qui adspersi erant 

sanguine civili, 

recipi 

ab omnibus civitatibus 
Grsecorum, 
quls pulsi erant. 
Et Graeci baud ausi 
aspernari imperium, 
quanquam censebant 
id esse principium 
legum solvendarnm, 
restituere quoque damnatis 
bona quae exstarent. 
Soli Athenienses, 
vindices libertatis 
non modo suss, 
sed eiiaro public®, 
prohibuere a finibus 
colluvionem hominum, 
quia ferebant aegre, 
assueti regi 
non imperio regio, 



Ces choses ay ant 6t6 connues, 

le roi bostile egalement 

a Harpale et aux Atheniens, 

ordonne nne flotte §tre preparee, 

devant g»gner Athene s sur-le-champ. 

Lequel conseil 

tandis-qu'il agite secretement, 
nne lettre est remise a lui : 
& savoir Harpale 

@tre entre-dans Athfenes a-la-v£rite, 
avoir concilie & lui-m@me par de Var- 
ies esprits des principaux; [gent 
bient6t-apres, une assemble du people 
ayant ete eue (tenue), 
ayant refu-ordre de sortir de la ville, 
Stre parvenu 
aupr&s des soldats grecs, 
par les quels avoir ete arrSte 
et 6gorge par des embUche? 
11 n certain Thymbron 
etant conseiller. 
Joyeux de ces choses, 
il laissa-de cote le projet 
de passer en Europe; 
mais il ordonna les exiles, 
excepte ceux qui avaient ete arroses 
du sang civil (de leurs concitoyens), 
8tre re9us 
par tontes les villes 
des Grecs ( 

des quel les villes ils avaient ete ch asses* 
Et les Grecs n'ayant pas ose 
m^priser cet ordre, 
quoiqu'ils pensassent 
eel a 6tre le principe 
des lois devant Stre deliees (detrnites^ 
rendirent aussi aux condamn6s 
lesbiens qui resteraient (pouvaient res- 
Seuls les Atheniens, L ter )* 
defenseurs de la liberty 
non-seulement leur (d'eux-m&nes), 
mais encore publique, 
reponsserent de Uur* frontiferes 
un ramassis d*hommes, 
j>arce-qu'ils supportaientcsfaavec-peine, 
£tant accoutumes a Stre gonvernes 
non par le pouvoir royal, 
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bus moribusque patriis regi assueti, prohibuere finibus, 
omnia potius toleraturi. quam purgamenta quondam urbis 
suae, tunc etiam exsilii, admitterent. Alexander, senioribus 
militum in patriam remissis, tredecim millia peditam et duo 
millia equitum, quae in Asia retineret, eligi juss-it, existimans 
modico exercitu contineri posse Asiam, quia pluribus locis 
praesidia disposuisset, nuperque conditas urbes,quas colonis 
replesset, res novare cupientibus obstare. 

Ceterum, priusquam excemeret quos erat retenturus, 
edixitut omnes milites aes alienum profiterentur. Grave pie- 
risque esse compererat ; et, quanquam ipsorum luxu con- 
tractum erat, dissolvere tamen ipse decreverat. Illi, tentari 
ipsos rati, quo facilius ab integris sumptuosos discerneret, 
prolatando aliquantum extraxerant temporis ; et rex, satis 
gnarus profession! asris pudorem, uon contumaciam, obstare, 
mensas totis castris poni jussit, et decern millia talentorum 
proferri. Turn demum fide facta professi sunt, nec amplius 

cette tyrannic et defen dir en iV entree de leur territoire a ce vilramas, 
resolus a tout endurer plutSt que de recevoir ceux qui avaient ete le 
rebut de leur ville, et qui etaient encore la lie des exiles, Alexandre 
apres avoir renvoye dans leur patrie les vieux soldats, ordonna de 
choisir treize mille homines d'infanterie et deux mi lie de cavalerie 
pour les retenir en Asie. II pensait qu'avec les garnisons qu'il avait 
mises en differents postes, cette petite armeeetait suffisante pour as- 
surer ses conquStes, et que les villes nouvellement fondees et peuplees 
de colons tiendraient en bride ceux qui seraient tentes de remuer. 

Au reste, avant de faire choix de ceux qui devaient rester, il or- 
donna que tons les soldats declar assent leurs dettes. II savait que 
plusieurs en etaient ecrases; et quoiqu'elles vinssent de leur mau.- 
Taise conduite,il avait pourtant resolu deles acquitter. Les soldats, 
persuades que c'etait une epreuve pour distinguer plus facilement les 
dissipateurs des bommes ranged, tralnerent pendant quelque temps en 
longueur. Le roi sachant bien que c'etait la honte de faire cette de- 
claration, et non 1'esprit de desobeissance, qui les arrStait, etablit 
des comptoirs par tout le camp, et y fit porter dix mills talents. Con- 
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sed legibus moribusque, 
toleraturi omnia 
potius quam admitterent 
purgamenta quondam 
suse urbis, 
tunc etiam cxsilin 
Senioribus militam 
remissis in patriam, 
Alexander jussit 
tredecim millia peditum 
et dtio millia equitum, 
qua retineret in Asia, 
eligi, 

exsistimans A si am posse 
contineri exercitu modteo, 
quia disposuisset praesidia 
locis pluribus, 
urbesque eonditaa nuper, 
quas replesset colonis* 
obstare cupientibus 
novare res. 
Ceterum , 

priusquam excerneret 
quos erat retenturus, 
edixit ut omnes milites 
profiterentur ees alienum. 
Compererat 
grave 

esae plerisque ; [erat 
et qu an quam con tract urn 
luxu ipsorum, 
decreverat tamen 
dissolvere ipse. 
Illi rati ipsos tentari, 
quo disceraeret 
facihus 

sumptuosos ab integris, 
extraxerant 
aliquantum temp oris 
prolatando ; 

et rex gnarus satis [ciam, 
pudorem , non contuma- 
obstare profession i sens, 
jussit tnensas poni 
totis castris, 

et decern millia talentorum 
pr of err i , 



roais par leurs lois et leurs moeurs^ 

devant supporter toutes choses 

plutot qu'jls n'admissent 

ceux qui avaient ete les rebuts jadia 

de leur ville, [Texil. 

et qui etaient alors encore les rebuts Ab 

Les plus vieux des soldats 

ay ant ete renvoyes dans leur pa trie, 

Alexandre ordonna 

treize milliers de fantassina 

et deux milhers de cavaliers, 

qu'il retiendrait en Asie, 

@tre choisis, 

peasant TAsie pouvoir [breu&e, 
gtre contenue par une armee p3U-nom- 
paree-qu'il avait dispose des garnisons 
en des en droits plus nombreux T 
et les villes f on dees recemment, 
qu il avail rem plies 'de colons, 
fai re-obstacle a ceux desirant 
changer les choses* 

Dureste, 
avant-qu'il separat 
ceux qu*il etait devant retenir, 
il edicta que tous les soldats [tes). 
declarassentl'argent d -autrui (leurs det- 
Il avait appris 
de Y argent (Vautrui lourd 
etre a la pi a pat t ; 
et quoiqu'il efit ete contracte 
pai le luxe d'eax-inGmes, 
il avait resolu cependant 
de U payer lui-m§me. [v6s 
Eux ayant pense enx-roemes §tre eprou- 
afin-que-par-la il discernSt 
plus faci lenient 

les depensiers des iatacts (des eeonomes), 
avaient tratne 
quelque temps 
en differant; 

et le roi connaissant suffisamment 

la honte t non Tinsubordinatjon, 

s'opposerala declaration de Targettt, 

ordonua des tables etre placees 

par tout le camp, 

et dix milliers de talents 

§tre etales. 
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ex tanta pecunia quam centum et Iriginta talenta super- 
fuere : adeo ille exercitus, tot ditissijnarum gentium victor, 
plus tamen victoriae quam praedae deportavit ex Asia. Cete- 
rum, ut cognitum est alios remitti domum, alios retineri, 
perpetuam eum regni sedem in Asia habiturum rati, vecor- 
des et disciplinae militaris immemores, seditiosis vocibus 
castra complent ; regemque ferocius quam alias adorti, om- 
nes simul missionem postulare cceperunt, deformia ora ci- 
catricibus canitiemque capitum ostentantes. Nec aut prse- 
fectorum castigatione aut verecundia regis deterriti, 
tumultuoso clamore et militari violentia volentem loqui in- 
hibebant, palam professi nusquam inde, nisi in patriam, 
vestigium esse moturos. Tandem silentio facto, magis quia 
motum esse ere deb ant quam quia ipsi moveri poterant, 
quidnam acturus esset exspectabant. 
Ille : « Quid haec, inquit, rep ens consternatio et tarn pro- 

vaincus enfin, ils firent leur declaration, et d'une si grande somme 
il ne resta que cent trente talents : tant il est vrai que cette armee 
victorieuse de tant de nations opulentes, avait remporte de l'Asie 
pins de gloire que de butin ! Mais quand ils surent que Ton conge- 
diait les uns et que Ton retenait les autres, pensant que le roi allait 
fixer dans l'Asie le stege de son empire, ils devinrent furieux, rom- 
pirent les liens de la discipline militaire, remplirent le camp de cris 
seditieux, aborderent le roi avec une insolence inaccoutumee, et de- 
manderent tous ensemble a Stre licencies, en lui montrant les cica- 
trices de leurs visages et leurs cbeveux blancs ; et sans ^tre retenus 
par les reprimandes des chefs ou par le respect qu'ils devaient au 
roi, ils l'interrompaient lorsqu'il voulait parler, par des clamours 
tumultueuses et avec tout I'empor lenient de la soldatesque, jurant 
hautement qu'ils ne partiraient de \k que pour retourner cbez eux. 
Eufin, ils firent silence, plutOt parce qu'ils croyaient le roi ebranle 
que parce qu'ils Petaient eux-mfcrnes ; ils voulaient voir ce qu'il allait 
leur dire, 

« Que signifie, dit-il alors, cette revolte soudaine, cette licence si 
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Turn demum fide facta 

professi sunt, 

nee amplius quam centum 

et triginta talenta 

superfuereex tantapecunia : 

adeo ille exercitus^ 

victor tot gentium 

ditis sim arum, 

deportavit tamen ex Asia 

plus victorias quam prjedae. 

Ceterum, ut cognitum est 

alios remit ti domum, 

alios retineri, 

rati eum habit urum 

in Asia 

sedem perpetuam regni, 
vecordes et immemores 
discipline militaris, 
com pi en t castra 
vocibus seditiosis; 
adortique regem 
ferocius quam alias, 
omnes simul coeperunt 
postulare missionem, 
ostentantes 

ora deformia cicatricibus 
canitiemque capitum, 
Nec detvrriti 
aut castigatione 
praefectorum, 
aut \erecundia regis, 
inhibebant 
clamore tumultuoso 
et viol en ti a militari 
volentem loqui, 
professi pal am 
nusquam moturos esse inde 
vestigium, 
nisi in patriam. 
Tandem silentio facto, 
mag is quia credebant 
mo turn esse, 
quam quia poterant 
moveri ipsi, 
exspectabant 
quidnam esset acturus. 
Ille : « Quid, inquit, 



^lors seulement croyance ay ant 6t6 faite 
Jls d^clarferent, 
pi plus que cent 
tit trente talents 

lie resterent d*un si-grand argent : 
tellement cette armee, 
victorieuse de tant de nations 
trfes-riches, 

remporta cependant d'Asie 
plus de victoire que de butin. 
Pu-reste, d6s-qu'il fut connu [patrie), 
]es tins Stre renvoyes dans la maison (la 
les autre s §tre retenus, 
persuades lui devoir avoir 
en Asie 

]e siege perpetuel du royaume, 

furieux et oublieux 

de la discipline militaire, 

lis remplissent le camp 

de paroles seditieuses; 

et ayant aborde le roi [constances, 

plus insolemment que dans-d-autres-cir - 

tous ensemble commencerent 

& reclamer teur conge, 

m on trant- a v eo-ost en tati on 

lews visages deform£s par des cicatrices, 

et la blanch eur de leurs t§tes* 

Et n'etaut pas d£tourn£s 

ou par le blSme 

de teurs chefs, 

c*u par le respect du roi, 

ils empechaient 

par un cri tumultueux 

eit avec une violence militaire 

le roi voulaut parler, 

ayant declare ouvertement 

etux ne devoir nullement remuer de-la 

lia plante-du-pied f 

siinon pour atler dans leur patrie. 

Enfin le silence ayant £te fait, 

pllutSt parce-qu'ils croyaient 

luii Stre 6inu, 

qtue parce-qu'ils pouvaient 
3ttre emus eux-memes, 
ilts attendaient 

qtuelle chose il etait devant dire. 
Lui ; « Quelle chose, dit-il, 
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cax atque effusa licentia denuntiat? Eloqui timeo : palam 
certe rupistis imperium, et precario rex sum, cui non alio- 
quendi, non noseendi monendique aut intuendi vos jus reli- 
quistis. Equidem, quum alios dimittere in patriam alios 
mecum paulo post deportare statuerim, tarn HIos acclaman- 
tes video qui abituri sunt, quam hos cum quibus piraeniissos 
subsequi slatui. Quid hoc est rei? Dispari in causa, idem 
omnium clamor est! Pervelim scire utrunx qui discedunt an 
qui retinentur de me querantur. » 

Crederes uno ore omnes sustulisse clamorem, ita pariter 
ex tota concione responsum est, <r Omnes queri* j> Turn ille : 
« Non hercule, inquit, potest fieri ut adducar querendi si- 
mul omnibus hanc causam esse quam ostenditis ; in qua ma- 
jor pars exercitus non est, utpote quum plures dimiserim 
quam retenturus sum* Subest nimirum altius malum quod 
omnes avertit a me* Quaado enim regem universus exercitus 

insolente et si effrenee? Je tremble dele dire : vous venez de secouer 
ouvertement le joug de Vautoritej et je ne suis plus roi que d'une 
maniere preeaire, puisque von&ne ni'avez laisse le droit ni de vous 
parler, ni de vous passer en revue, ni de vous faire des remontrances, 
ni mSme de vous regarder en face. En effet, quoique j'aie resolu de 
renvoyer les uns dans leur patrie, et d'y ramener bientot les au- 
tres avec moi, j'entends egalement les clameurs de ceux qui doivent 
partir, et de ceux avec qui je dois les suivre de pres. Qu T est-ce que 
cela signifie? Quoi, les mSmea cris dans une position si difl&rente! 
Je voudrais bien savoir si ce sont ceux qui partent, ou ceux qui sout 
retenus, qui se plaignent de moi« » 

On eitt dit qu'ils ne poussaient tous qu*un m£me cri, taut ils 
s'accordferent a repondre de toutes parts qu'jls se plaignaient tous. 
« Non, reprit alors le roi, je ne peux croire que vous ayez tous le 
motif de plainte que vous mettez en avant, motif qui ne touche pas 
la plus grande partie de l'armfo, puisque j'en ai licencie plus que je 
n'en retiendrai II y a sans doute dans coeurs un mal plus pro- 
fond qui vous detache tous de moi. Quand ar-t'-on vm une arm6e 
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base cob stern atio tarn reprons 

et licentia tain procax 

atque effasa 

denuntiat? 

Timeo eloqui : 

eerte rupistis pal am 

imperium, 

et sum rex precario, 
cm non reliquistis jus 
alloquendi, 

uon noscendi monendiquee 
aut vos intueudi, 
Equidem, quum statueriim 
dimittere alios in patriaim, 
deportare alios 
paulo post mecum, 
video tam illos, 
qui sunt abituri 
accl am antes, 

quam Los cum qui bus atatui 
subsequi praemissos* 
Quid rei hoc est? 
Glamor omnium est ideun 
in causa dispari* 
Pervelim scire 
utrum qui discedunt 
an qui re tin en tar 
querantur de me* » 

Grederes omnes sustulisse 
clamor em uno ore, 
ita responsum est pariter 
ex concioue tota^ 
« Omnes queri. » 
Tunc ille: 
* Non potest hercule 
fieri, inquit, 
ut adducar 
banc causam querendi 
quam ostenditis 
esse omnibus; 

in qua pars major ex ercitus 
non est, 

utpote quum dimiserim 
plures quam sum retentu^ 
Nimirum malum altius [rus- 
subest 

quod avertit omnes a me. 



ee soulevement si soudain 
et celte licence si insolente 
et 5i repandue (effrenee) 
annonce-t-elle ? 

Je crains de le dire : [ment 
certainement vous avez rompu ouverte- 
le comraandement, 

et je suis roi d T -une-maniere-pr£caire f 
moi a qui vous n'avez pas laisse le droit 
de vous parler, 

non de vous reconnaitre et de tow aver tir 

ou de vous regarder* 

Moi-certes, quoique j'aie resolu 

de congedier les uns dans teur patrie, 

de ramener les auties 

un pen apres avec-moi, 

je vois autant-oeux-la 

qui sont devant s'-en-aller 

criant, 

que ceux avec qui j'ai resolu 

de suivre-de-prfes ceux envoyes-devant. 

Quoi de chose (quelle cbose) cela est-il? 

Le cri de tous est le m6me 

dans une cause differente. 

Je voudrais-bii'n savoir 

si ceux qui s s -en-vont 

ou si ceux qui sont retenus 

s<e plaignent de moi, » 

Tu croirais tous avoir pousse 
un cri d'une seule bouehe, 
fcantil fut repondu pareillement 
die 1'assemblee tout-entiere, 
« Tous se plaindre. » 
Alors lui : 

m II ne peut par-Hercule 
gstre fait, di t-i 1 > 
qiue je sois amene d croire 
ciette cau^e de se plaindre 
qiue vous montrez 

frtre a tous ; [de l*arm6e 

dians laquelie cause la partie plus grande 
m'est pas, 

vu que yen ai congedie 

p>]us que j<3 n'en atiis devaut retenir* 

CSertes un mal plus profond 

e)xiste~en-dessous 

qjui vous detourue tous de moi. 
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deseruit? Ne servi quidem uno grege profugiunt; sed est 
quidam in illis pudor a ceteris destitutos dominos relin- 
quendi. 

a Verum ego tarn furiosae consternationis oblitus, reme- 
dia insanabilibus conor adhibere. Omnem hercule spem, 
quam ex vobis conceperam, damno ; nee ut cum militibus 
meis (jam enim esse destitistis), sed at cum ingratissimis 
operis, agere decrevi. Secundis rebus, quae circumfluunt 
vos, insanire coepistis, obliti status ejus quern bcneficio 
exuistis meo, digni hercule qui in eodem consenescatis, 
quoniam facilius est vobis adversam quam secundam regere 
fortunam. 

« En tandem Illyriorum paulo ante et Persarum tributariis* 
Asia et tot gentium spolia fastidio sunt 1 Modo sub Philippo 
seminudis amicula ex purpura sordent; aurum et argentum 
oculi ferre non possunt ; ligrtea enim vasa desiderant, et ex 
cratibus scuta rubiginemque gladiorum. Hoc cultu nitentes 
vos accepi, et quingenta talenta seris alieni, quum omnis 

entiere abandonner son roi ? Des esclaves mfimes ne desertent pas 
tons ensemble ; lis ont une sorte de honte de quitter des maltres que 
les autres abandonnent. 

« Mais quoi ! j'oublie votre revolte furieuse, et je cherche a gue- 
rir des coeurs incurables ! Je renonce, je le jure, a toutes les espe- 
rances que j'avais con9ues de vous; et je suis resolu de vous traiter, 
non comme mes soldats, car aujourd'hui vous avez cess6 de l'&re, 
mais comme les plus ingrats des mercenaires. L'excea de la prospo- 
rite vous a tourne la tSte, et vous avez oublie l'etat d'ou je vous ai 
tires. Vous meritiez-bien r en verite, d'y croupir jusqn'a la vieil- 
lesse, puisque vous savez mieux. vous gouverner dans Tadversite que 

dans la prosperity. 

a Voila done des hommes, naguere encore tributaires des IUyriens 
et des Perses, degout^s aujourd'hui de l'empire de 1'Asie et des 
depouilles de tant de nations! Hier presque nus sous Philippe, 
ils dedaignent maintenant des man team de pourpre; Tor et l'argent 
leur blessent les yeux ; ils regrettent apparemment leur vaisselle de 
hois, leurs boucliers d' osier, leur sepees couvertesde rouille. Tel est en 
effet le brillant equipage ou je vous trouval en montant tur le trSne, 
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Quando enim 
exercitus universus 
deseruit regem ? 
Ne quidem ? ervi 
profugiunt uno grege ; 
sed quidam pudor 
xelinquendi dominos 
destitutes a ceteris 
est in illis. 

*Verum ego oblitus 
cons tern ati on i s tarn furi osa* , 
Conor adhibere remedia 
insanabilibus, 

Damno hercule omnem spem 

quam conceperain ex vobis ; 

nec decrevi agere 

ut cum meis militibus 

(destitistis enim jam esse), 

sed ut cum o per is 

ingratissimis, 

Coepistis insanire 

rebus secundis, 

quae circurafluunt vos, 

obi iti ejus status, 

quern exuistis 

zneo beneficio, 

digni hercule 

qui consetiescatis in eodem 

quoniam est facilius vobis 

ferre fortunam ad vers am 

quam regerejprosperam. 

€ En tandem Asia 
et spolia tot gentium 
sunt fasti dio 
tributariis paulo ante 
Hlyriorum et Persarum* 
Amicula ex purpura 
sordent seminudis modo 
sub Philip po ; 
oculi non possunt ferre 
anrum et argentum ; 
desiderant enim 
vasa lignea, 
et scuta ex cratibus 
rubiginemque gladiorum, 
Accepi vos 
nitentes hoc cultu, 



Quail d en-effet 

tine arm£e toute- ensemble 

A-t-elle abandonne son roi ? 

Pas m§me les esclaves 

ne s'enfuient en un seul troupeau; 

mats une certaine pudeur 

de laisser leurs mail res 

abandonnes par tous-les-autres 

est en eux. 

« Mais moi ay ant oublie 
un soulfevement si furieux, 
je t&che d'appliquer des remfedes 
a des gens incurables. [ranee 
Je condamne par-Hercule toute l'espc- 
que j'avais conpue de vous; 
ni je n'ai resolu d'agir 
corame avec mes soldats [J'Stre), 
(vous avez cease en-effet maintenant de 
mais com me avec les ouvriers 
les plus ingrats. 

Vous avez commence a devenir-insenses 

par les cboses prospferes, 

qui coulent-autour de vous, 

ay ant oublie cet etat, 

que vous avez depouille 

par mon bienfait, 

dignes par-Hercule 

que vous vieillissiez dans le m§me, 

puisqu'il est plus facile a vous 

de supporter la fortune contraire 

que de gouverner Ja fortune prospfere. 

* Yoici-qu'enfin TAsie 
et les depouilles de tant de nations 
soait a degofLt 

a (des gens tribut aires un pen auparavant 
des Illyriens et des Perses. 
Dtes manteaux de pourpre [ment 
somt-vils pour des gens a demi-nus recem- 
soms Philippe; 

lemrs yeux ne peuvent supporter 

l*o)r et Targent; 

lis regrettent en-effet 

less vases de-bois, 

et les boucliers de claies-d*-osier 

et la rouille des epees. 

J'itti repu vous 

briillants par cette parure, 
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regia supellex hand aimplius quam sexaginta talentorum es- 
set, meorum operum fundamenta 1 ; quibus tamen (absit 
invidia) imperium maximae terrarum partis imposui. 

« Asiaene pertaesum est, quae vos gloria rerum gestarum 
diis pares fecit? In Europam ire properatis, rege deserto 1 
quum plunbus vestrum defuturum viaticum fuerk, ni aes 
alienum luissem, nempe in Asiatica praeda. Nec pudet, pro- 
fundo ventre devictarum gentium spolia circumferentes, re- 
verti velle ad liberos conjugesque, quibus pauci praemia 
victoriae potestis ostendere ; nam ceterorum, dum etiam spei 
vestrae obviam istis 7 arma quoque pignori sunt. Bonis vera 
militibus canturus sum (pellicum suarum concubinis ) ; qui- 
bus hoc solum ex tantis opibus superest in quod impen- 
ditur. 

<r Proinde fugientibus me pateant limites ; facessite bine 
ocius ; ego cum Persis abeuntium terga tutabor* Neminem 

outre une dette de cinq cents talents dont je me chargeai, quand tout 
le mobilier royal n'en valait pas plus de soixante, Telle a et6 la 
base demes travaux, base sur laquelle j'ai etabli, s*il m 7 est permis 
de le dire, Teinpire de la pins grande partie de la terre. 

c Quoi ! etes-vous fatigues de l'Asie, ou la gloire de vos exploits 
vous a egales aux dieux ? Vous brfrlez de retourner en Euro^pB, et 
d'abandonner votre roi ; quoique plusieurs d'entre vous n'eussentpas 
mgme eu le necessaire pour faire cette route, si je n'eusse pay6 leurs 
dettes, et cela avec les depouilles de l'Asie. Yous ne rougissez pae, 
apres avoir englouti par vos debauches les depouilles des nations 
vaincues, de vouloir retourner vers vos enfants et vos femmes, k 
qui bien peu d'entre vous seront en etat de montrer les frtiits de 
leurs victoires ; car pour les autres, prompt ant sur 3e but in fuBur, ils 
ont engage jusqu'a leurs armes. Les braves soldats que je vais per- 
dre! dignes compaguons de leurs concubines, et qui n'ont consent 
de taut de tichesses que les objets pour les quels on les prodigueJ 

* Que les cliemins soient done ouverts £ ceux qui veulent Wie 
fuir; retirez-vous promptement d'ici ; moi, jeprotegeraivotreretraite 
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et qningenta talent a 
flsris alieni, 

quum omnis supellex regia 

esset baud amplius 

quam sexaginta talentormm, 

fundamenta 

meorum operum ; 

quibus tarn en 

(invidia absit) 

imposui impdriiim 

maxima partis terrarum. 

« Pertiesnmne est Asiae, 
quse fecit vos pares diis 
gloria rernm gestarum? 
Properatis ire in Europani, 
rege deserto, 
quum viaticum 
fuerit defuturum 
pluribus vestrum, 
ni luissem 
aes alienum, 

nempe in prasda Asiastica* 

Nec pudet 

circumferentes 

centre profundo 

spolia gentium devictarum 

velle reverti 

ad liberos conjugesque, 
quibus pauci po testis 
ostendere 
praemia victorise; 

nam armaquoqueceterorum 

sunt pignoii, 

dum istis obviam 

etiam vestrae speL 

Sum cariturus vero 

bonis militibus 

(concubinis 

suarnm pellicum); 

quibus hoc solum super est 

ex tentis opibus, 

in quod im pen ditur. 

« Proinde liraites pateant 
fugientibusme; 
facessite hinc ociusj 
ego tu tabor cum Persis 
terga abeuntium* 



it cinq-cents talents 
('argent d'-autrui (de dettes) 4 
(uand tout le mobilier royal 
(a ait non plus 
, cue de soixante talents, 
gtiont ete lesfondements 
oe roes travaux; 

sir lesquels fondemenls cependant 

(jue l'envie soit-loin) 

j ai place 1* em pi re 

<fe la^plus grande partie des teires, 

« Etes-vous ennuyes de PAsiey 
qui a rendu vous egaux aux dieux 
pir la gloire des choses faites? {rope, 
Yous Stes-presses de retourner en Eu- 
vttre roi ayant ete abandonne, 
qioique l'argent-du-voyage 
&t ete devant manquer 
aix plus nombreux de vous, 
si je n'avais paye 
Pirgent d-autrui (vos dettes), 
a-savoir sur le butin d'-Asie. 
E"* vous ne rougissez pas, 
promenant 

d^ns voire ventre profond 

le* depouilles des nations vaincues 

de vouloir retourner 

vers vos enfants et vos epouses, 

auxquelles peu vous pouvez 

montrer 

les recompenses de Javictoire; 
car les armes infrne de tous-les-autres 
sont a gage (engagees)^ 
tandis que vous §tes alles au-devant 
m§me de votre esperance. 
Je suis devant manquer v raiment 
de bons soldats 
(com pagn on s-de-lit 
de leurs concubines) j 
aux que Is eel a seul reste 
de si-grandes richesses; 
ce pour quoi cela est depense. {ouverts 
* Ainsi-donc que les chemins soient- 
k vous fuyant moi ; 
&03gnez~vous d'ici plus vite; 
moi je protegerai avec les Peraes 
les &qb de vous vous-en-allant. 



528 DE REBUS GESTIS AXEXANDRI LIBER X 



teneo; liberate oculos meos, ingratissimi cives. Laeti vos 
excipient parentes liberique sine vestro rege redeuntes! 
Obviam ibunt desertoribus transfugisque ! Triumphabo me- 
hercule de fuga vestra, et, ubicumque ero, expetam poenas, 
hos cum quibus me relinquitis colendo praeferendoque vobis. 
Jam autem scietis et quantum sine rege valeat exercitus, et 
quid opis in me uno sit, » 

Desiluit deinde frendens de tribunali 1 , et in medium ar- 
matorum agmen se immisit ; notatos quoque qui ferocissime 
oblocuti erant, singulos manu corripuit , nec ausos repug- 
nare, tredecim asservandos custodibus corporis tradidit. 

III. Quis crederet saevampaulo ante concionem obtorpuisse 
subito metu, et, quum kd supplicium videret trabi nihilo 
ausos graviora quam ceteros, tarn effusam antea licentiam 
atque seditiosam militum violentiam ita compressam, ut 
non modo nullus ex omnibus irruenti regi restiterit, verum 

avec les Perses. Je ne retiens personne; delivrez mes yeux de voire 
presence, citoyens ingrats. Vos parents et vos enfants seront en- 
chantes de vous revoir sans votre roi ! lis accourront au-devant de 
d&erteurs, de transfuges! Je triompherai, n*en doutezpas, de votre 
fuite, et, partout ou je serai, je vous en ferai repentir, en comblant de 
biens, en vous preferant ceux avec qui vous me laissez, Mais bient6t 
vous saurez ce que peut une armee sans son roi, et ce que je vaux 
moi seul. *> 

Lk-dessus, il saute brusquement de son tribunal dans un acces de 
fureur, et se jette au milieu de cette soldatesque armee. II avait rc- 
marque ceux qui avaient parle avec le plus d'insolence ; il les saisit 
lni-m8merun apres P autre, et ( sans qu'ils osent fairela moindre re- 
si stance, il en remet treize entre les mains de ses gardes du corps. 

HI* Qui aurait cru que cette multitude, un peu auparavant agitee 
de fureur, demeurSt tout a coup immobile d'effroi , et que, quoique 
les soldats vis sent mener au supplies leurs camarades, qui n'etaient 
pas plus criminels que les autres, cette licence effrenee, cet emporte- 
ment s^ditieux se calmat au point, que non-seulement pas un seul 
ne rfoista au roi quand il se jeta au milieu d'eux, mais que to us au 
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Teneo neminem ; 
liberate meos oculos, 
cives ingratissimi. 
Parentes liberique 
excipient laeti vos 
redeuntes sine vestro rege ! 
I bunt obviam 

desertoribus transfugisque! 
Triumphabo mehercule 
de vestra fuga, 
et, ubicumque ero, 
expetam poenas, [bis 

colendo praeferendoque vo- 

bos cum quibus 

relinquitis me. 

Scietis autem jam 

et quantum exercitus valeat 

sine rege, 

et quid opis 

sit in me uno. » 

Deinde desiluit frendens 
de tribunal], 
seque immisit 
in medium agmen 
armatorum ; 
corripuit qaoque manu 
singulos 
notatos 

qni oblocuti erant 
ferocissime, 

tradidit eustodibus corporis 
tredecim asservandos, 
nec ausos repugnare. 

Ill* Quis crederet [ante 
concionem sajvam paulo 
obtorpuisse metu subito* 
et, quum videret 
ausos nibilo graviora 
quam ceteros 
trahi ad supplicium, 
licentiam tam effusam antea 
atque violentiam seditiosam 

inilituin 

coropressam ita, 
ut non modo 
nullus ex omnibus 



Je ne rf tiens personne ; 

delivreaf mes yeux, 

citoyens tres-ingrats. 

Vos parents et vos enfants 

recevront joyeux (avec-goie) vous 

r even ant sans votre roi! 

lis iront au-devant [transfuges ! 

a des (de) deserteurs et a des (de) 

Je triompherai par-HercuIe 

de votre fuite, 

et, partout-oii je serai, 

je tirerai des cb&timents, 

en honorant et en preferant k vous 

ceux avec les quels 

vous laissez-moi* 

Or vous saurez alors 

at combien une armee a-de-force 

sans un roi, 

it quoi de ressource(et quelle ressource) 
3st dans moi seul. » 

Ensuite il sauta grinpant-des-dents 
ie son tribunal, 
jt il s'elan9a 
in milieu de la troupe 
les hommes armes, 
il saisit aussi de la main 
tes uns-apres-les autres 
ceuco remarques (qu*il avait remarques) 
cui avaient parle-contre lux 
le plus fierement , 
il Ima aux gardes du corps 
treize devant §tre gardes, 
ni n'ayant ose resister. 

III. Qui croirait [ravant 
cette assemblee furieuse un pen aupa- 
s'Stre engourdie par une crainte subite, 
et, comme elle voyait [plus graves 
des gens ayant ose des choses en rien 
que tous-les-autres 

£tre train es au supplice, [paravant 
cette licence si repandue (effrenee) au- 
et cette violence s^ditieuse 
des soldats 

avoir £te comprimee tellement, 
que non-seulement 
aucun d'entre tous 
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etiam cuncti, pavore exanimati, attonitis similes, quid de 
ipsis quoque statuendum censeret suspensa mente exspec- 
tarent? Itaque sive nominis, quol gentes quae sub regibus 
sunt, inter deos colunt, sive propria ipsius veneratio, sive 
iiducia tanta vi exercenlis imperhm, conterruit eos, singu- 
lare certe ediderunt patientiae exemplum ; adeoque non sunt 
accensi supplicio commilitonum, quum sub noctem inter* 
fectos esse nossent, ut nihil omiserint quod singuli magis 
obedienter ac pie facerent. Nam, quuni postero die prohibiti 
aditu venissent, Asiaticis modo militibus admissis,lugubrem 
totis castris edidere clamorem, denuntiantes se protinus 
esse morituros^si rex perseveraret irasci. At ille,pervicacis 
ad omnia quae agitasset animi, peregrinorum militum con- 
cionem advocari jubet, Macedonibus intra castra cohibitis; 
et, quum frequentes coissent, adbibito interprete, talem 
orationem habuit ; 

oontraire, a demi-morts de peur et corame frappes de la foudre, at- 
tendirent en suspens ce qu'il lui plairait d'ordonner de chacun? Soit 
done que cela vint du respect que les sujets des rois ont pour le nom 
royal qu'ils honorent comme quelque chose de divin, ou du respect 
que ceux-ci avaient en particulier pour la personne d' Alexandre 
soit que la hardiesse a\ec laquelle il avait use si vigoureusemeot de 
son autorite les eflt epouvantes, il est certain qu'ils donnerent un 
rare exemple de patience; et, loin de s'irriter de la mort de leurs 
camarades, qu'ils savaient avoir ete executes vers le soir, il n'y eut 
rien au contraire qu'jls ne fissent cKacun en particulier pour mar- 
quer a l'envi leur oheissance et leur attacbement inviolable. Aussi, 
lelendemain s'etantpresentes chez le roi, quand ils virent qu'onleur 
refusait la parte etqu'on ne laissait eatrer que les soldats asiatiquea, 
ils rcmplirent le camp de cris douloureux, et declaterent qu'ils n'a- 
vaient plus qu'a tnourir, si la colere du roi persistait. Mais ce prince, 
opiniStre dans S2s resolutions, renferma les Macedoniens dans lew 
camp, et fit appeler les soldats etrangers- Quand ils furent assemble 
en grand nombre, il leur parla ainsi par l'entremise d'un interprets : 
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restiterit regi irruemti, 

verum etiam cuncti* 

exanimati pavore, 

similes attonitis, 

exspectarent 

mente suspensa 

quid censeret statiuendun 

deipsis quoque? [m* 

Itaqae sive veneratifo nom- 

quod gentes 

quae sunt sub regibms, 

colunt inter deos, 

eive propria ipsius, 

sive fiducia exercenitis 

jmperium vi tanta 

conterruit eos, 

ediderunt certe 

exemplum singulars 

patientiffi ; 

adeoque non sunt acceni 
snpplici o commilitonran, 
quum nossent 
interfectos esse 
sub noctem f 
ut omiserint nihil 
quod singuli facereiit 
magis obedienter acpie. 
Nam quum die postero 
venissent 
prohibiti aditu, 
xnilitibus Asiaticis modo 
a dm is sis. 

edidereclamorem lugubren 
totis castris, 
denuntiantes 

se esse morituros protinus 
$i rex perseveraret irasci. 
At ille, animi pervicacis 
ad omnia quse agitasset, 
jubet concionem 
mill turn peregrinorum 
advocari, 

Macedonibus cohibitis 
intra castra ; 

otquum coissentfrequentes, 
interprete adhibito, 
habuit orationem talem : 



ne resista au roi se precipitant^ 

mais encore tous, 

k-demi-morts de penr, [f on cite, 
semblables a dea gens frapp £s- de-la- 

attendaient 

Fesprit en-suspens [solue 
quelle chose il penserait devoir £tre r6- 
to u chant eux-inemes aussi? [noni, 
En-consequence soit-quele respect d*un 
lequel les nations 
qui sont sous les rois, 
honorent parmi les dieux, [mSme, 
soit-que le respect parti culier de lui- 
soit-qne la coniiance de lui exer^ant 
le pouvoir avec ura force si-gran de 
efit effraye eux, [ment 
ils produisirent (donnerent) certaine- 

exemple rare 
de patience ; 

et tellement ils ne furentpas en fl amines 

par le supplice de leurs compagnons- 

quoiqu'ils sussent [d'-a^mes, 

eux avoir ete tues 

a-rapproche-de la nuit, 

qu'ils n'omirent rien 

que les uns-aprfes-les-antres ne fissent 

plus docilement etplusaffectueusement* 

Car com me le jour d'-aprfes 

ils 6taient venus 

a} ant ete exclus de Paccfes, 

les soldats asiatiques seulement 

ay ant 6te admis t 

51s pousserent un cri lugubre 

par tout le camp, 

declarant 

eux- m ernes devoir mourir sur-le-champ, 

si le roi persistait a etre irrit£* 

Mais lui, d'un esprit opiniatre [teea r 

pour toutes les choses qu'il avait agi- 

ordonne l'assemblee 

des soldats etrangers 

€tre convoquee, 

les Macedoniens ay ant ete renfermes 

en-dedans da camp; 

et comme ils s'etaient r6unis nombreux, 

un inter prfete ay ant ete appeM, 

il eut (tint) un disco ur a tel : 
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« Quum ex Europa trajicerem in Asiam, multas nobiles 
gentes, magnam yim hominum imperio meo additurum esse 
sperabam. Nec deceptus sum quod de his credidi famee. Sed 
ad ilia hoc quoque accessit, quod video fortes viros erga 
reges suos pietatis invictae. Luxu omnia fluere credideram, 
et nimia felicitate mergi in yoluptates ; at hercule munia 
militias hoc animorura corporumque robore aeque impigre 
toleratis; et, quum fortes viri sitis, non fortitudinem magis 
quam fidem colitis. Hoc ego nunc primum profiteor, sed 
olim scio. Itaque et delectum e vobis juniorum habui, et 
vos meorum militum corpori 1 immiscui. Idem habitus, ea- 
dem arma sunt vobis ; obsequium vero et patientia imperii 
longe prasstantior est quam ceteris. Ergo ipse Oxathris 
Persas filiam 2 mecum in matrimonio junxi, non dedignatus 
ex captiva liberos tollere. Mox deinde, quum stirpem gene- 
ris mei latius propagare cuperem, uxorem Darii filiam 3 duxi, 

« Lorsque je passais d'Europe en Asie, je me promettais d'ajouter a 
mon empire beaucoup de nations celebres et un grand nombre 
d'hommes. Sur ce point la renommee ne m'avait pas trompe; mais 
outre cela je vois des bomtnes pleins de courage, dont le devouement 
pour leurs rois est inebranlable. J'avais cru que le luxe debordait 
partout, et que l'exces de prosperite vous amollissait dans les delices ; 
mais vous supportez, je le Tois, les fatigues de la guerre, avec au- 
tant de vigueur et de courage, que les Mac6doniens; et, tout var- 
iants que vous Stes, vous ne vous piquez pas moins de fidelity que 
de bravoure. > C'est aujourd'hui la premiere fois que je le declare, 
mais il y a longtcmps que je le sais; et c'est pour cela que j'ai 
choisi parmi vous Pelite de la jeunesse, et que je vous ai incorpore's 
dans mes troupes. Yous avez le ni&ne costume et les m£mes armes 
que les autres; mais par votre obeissance et votre soumission & la 
discipline, vous l'emportez de beaucoup sur eux. C'est par ces consi- 
derations que j'ai epouse la fille du Perse Oxathres, et que je n'ai 
pas dedaigne" d'avoir des enfants d'une captive. Bientdt apres, desi- 
rant donner k ma mais on line plus nombreuse posterite , j'ai pris 

/ 

I 
/ 

/ 

f 

/ 
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* Quum trajicerem 
ex Europa in Asiam, 
sperabam additurum esise 
meo imperio 
multas gentes nobiles, 
magnam vim hominumi. 
Nec deceptus sum 
quod credidi famse 
de his. 

Sed hoc quoque 

aceessit ad iila T 

quod \ideo Yiros fortes. 

pietatis in vie t ae 

erga suos reges* 

Crcdideram 

omnia flu ere luxu, 

et mergi in voluptates 

felicitate nimia ; 

at hercule toleratis 

muni a militi© 

teque impigre 

hoc rob ore auimorum 

corporumque; 

et, quum sitisviri fortes, 

colitis fortitodinem 

non magis quam fidem. 

Ego profiteor hoc 

nunc primum, 

sed scio olim. 

Itaque et babui defectum 

junior am evobis, 

et immiscui vos 

corpori meorum militum. 

Idem habitus, 

eadem arm a sunt vobis; 

obsequium vero 

et patientia imperii 

est longe pr&stantior 

quam ceteris* 

Ergo ipse junxi mecum 

in matrimonio 

filiam Persse Oxathris, 

non dedignatus 

tollefe liberos 

ex captiva. 

Mox deinde, quum cuperem 
propagare latius 



« Lorsque je passais 
d'Europe en Asie, 
j'esperais moi devoir aj outer 
h moD empire 

beaucoup de nations celebres, 

une grande quantite d'hommes* 

Ni je n'ai ete trompe 

en-ce-que j'ai cru a la renomm^e 

touch ant ces choses. 

Mais ceci aussi 

s'est ajout£ a ces choses-] [geux 
i savoir que vois des hommes coura- 
d'un devouement invincible 
3nvers leurs rois. 
J'avnis cru 

toutes choses couler (deborder) de luxe, 

st etre plongees dans les plaisirs 

sar un bonheur excessif; 

mais par-Hercale vous supportez 

les devoirs du service-militaire 

egalement acti vement 

par cette force des Ernes 

fit des corps; [courageux, 

et ? quoique vous soyez des hommes 

vous cultivez le courage 

non plus que la fidelite. 

Moi je declare ceci 

main tenant pour-la-premifere-fois, 

mais je le sais depuis-longtemps. 

En -consequence et j'ai eu (fait) la lev6e 

des plus jeunes d'entre vous, 

et j T ai mdle vous 

au corps de mes soldats. 

Le mSme exterieur, 

les memes armes sont k vous; 

mais la soumission 

et la patience du commandement 

est & vous de-loin (de beaucoup) sup6- 

qu*a-tous-les-autres. frieure 

Done moi-m8me j'ai uni avec-moi 

en manage 

la fille du Perse Oxathrfes, 
n* ay ant pas dddaigne 
de lever (d'dlever) des enfants 
d'une captive, 

BientQt ensuite, comme je desirais 
propager plus largement 
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proximisque amicorum auctor fui ex captivis generandi Hbe- 
ros, ut hoc sacro fcedere omne discrimen Yicti et victoris 
excluderem. Proinde genitos esse vos mihi, non adscitos 
milites credite. Asiae et Europae unum atque idem regnum 
est. Macedonum vobis anna do, Inveteravi peregrinam novi- 
tatem ; et cives iriei estis, et milites. Omnia eumdem ductmt 
colorem ; nec Persis Macedonum morem adumbrare, nee 
Macedonibus Persas imitari indecorum est. Ejusdem juris 
esse debent, qui sub eodem rege victuri sunt 1 .... j> [Hac 
oratione habita, Persis corporis sui custodiam credidit; 
Persas satellites, Persas apparitores fecit* Per quos quum 
Macedones, qui huic peditioni occasionem dedissent, vincti 
ad supplicia traherentur, unum ex iis, auctoritate et aetate 
gravem, ad regem ita locutum ferunt : ] 

IV. <t Quousque, iiiquit, animo tuo, etiam per supplicia et 

en manage la fille de Darius, et j'ai engage ceux de mes amis qui 
me touchent de plus pres a avoir des enfants avec les captives, afin 
de faire disparaltre par ce lien sacre toute difference de vaincu et de 
vainqueur. Croyez done que vous §tes mes soldats,non par T adoption 
mais par la naissance. L'Asie et l'Europe ne font qu'un seul royanme, 
Je vous arme comme les Maeedoniens. Strangers et nouveaux venus, 
je vous ai mis au rang de mes Yieux soldats; vous Stes mes conci- 
toyens et mes soldats. Tout prend aujourd'hui la mSme couleur; il 
n'est messeant, ni aux Perses de copier les usages des Maeedoniens, 
11 i aux Maeedoniens d*i miter les Perses, II faut les mSmes droits h 
qui doit vivre sous le m§me roi...* » [Apres ce discours, il confia 
aux Perses la garde de sa personne; il en fit les ministres de sa 
justice , les porteurs de ses ordres. lis trainaient au supplice les 
Maeedoniens enclialn^s qui avaient excite la sedition, lorsque, dit-on, 
un de ces malheureux, respectable par son caractere autant que par 
son age, parla ainsi au roi :] 

IV, « Jusqu'k quand £couteras -tu ta colere, et ordcraneras-tu des 
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stirpem mei generis, 

duxi uxorem 

filiam Darii, 

fuique auctor 

pro xi mis ami cor um 

generaii di liber os 

ex cap ti vis, 

ut excluderem 

hoc fcedere sacro 

omne discrimen 

vicli et victoria, 

Froinde credite 

vos esse mi hi milites 

gen it os, non adscitos* 

Regnum Asise et Europse 

est unum at que idem. 

Do vobis arm a Macedonian* 

Inveteravi 

novitatem peregrinam; 

estis et mei cives, 

et milites. 

Omnia ducunt 

eumdem eoloretta ; 

neo est indecorum Persis 

adumbrare morem 

Maceddnum , 

nec Macedonians, 

imitari Persas* 

Qui sunt victuri 

sub eodem rege, 

debent esse 

ejusdem juris*,*. » 

[Hac oratione habita, 
credidit Persis 
custodiam sui corporis ; 
fecit Persas satellites, 
Persas apparitores. 
Pet quos quura Maceddnes, 
qui dedissent occasion em 
buic seditioni, 
traherentur vincti 
ad supplicia, 
ferunt unum ex iis, 
gravem auctoritate et aetate, 
locutum ita ad regem : ] 



3a souche de ma race, 

j'ai emmene comme epouse 

la fille de Darius, 

eet j'ai etc conseiller 

;aux plus procbes de mes amis 

(d'engendrer des enfants 

tdes captives, 

afin~que j'ecartasse 

jpar cette alliance sacree 

Ttoute distinction 

<de vaincu et de vainqueur* 

.Ainsi-donc croyez 

tous etre a moi des soldats 

m6s, non adoptes. 

<Le royaume de TAsie et de V Europe 

<est un-seul royaume et le m§me. [niens. 

tje donnea vous les armes des Macedo- 

J*ai rendu-ancienne 

voire nouveaute d'-etranger; 

tous 3tes et mes concitoyens, 

<et mes soldats. [neat) 

"Toutes les choses am fen en t d eltes (pren- 

la m£me cOuleur, 

ni il n'est messeant aux Perses 

d'esquisser (de copier) la coutume 

des Macedo niens, 

ni aux Macedoniens 

(d'imiter les Perses. 

Ceux qui sont devant vivre 

sous le meme roi, 

doivent Stre 

du meme droit » 

[Ge discours ay ant £te eu (tenu), 
il confia aux Perses 
3a garde de son corps ; 
il fit les Perses ses satellites, 
it fit les Perses ses appariteurs. 
Par lesquels comme les Macedonicafi, 
•qui avaient donn6 occasion 
a cette sedition, 
etaient train es enchained 
irers les supplices , 
on rapporte un de ceux-ci, 
grave par son autorite et par ion Sge, 
avoir parl6 ainsi au roi : ] 



IV. « Qaousque, inquit, 



IV* « Jusques-a-quand, diUil, 
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quidem externi moris 1 , obsequeris? Milites tui, cives tui, 
incognita causa, captivis suis ducentiims, trahuntur ad pce- 
nam ! Si mortem meruisse judicas, saltern ministros supplicii 
muta. » Amico animo, si veri patiens fuisset, admonebatur ; 
sed in rabiem ira pervenerat. Itaque rursus (nam parumper 
quibus imperatum erat , dubitaverant) mergi in amnem, sic- 
nt vincti erant, jussit. Nec hoc quidem supplicium seditio- 
nem militum movit. Namque copiarum duces atque amicos 
ejus manipuli adeunt, petentes ut, si quos adhuc pristina 
noxa judicaret esse contactos, juberet interfici ; offerre se 
corpora iraB, trucidaret*.... 

~ V, Intuentibus lacrimae obortae praebuere speciem jam 
non regem, sed funus ejus visentis exercitus, Moeror tamen 
circumstantium lectum* eminebat; quos ut rex adspexit : 
« Invenietis, inquit, quum excessero, dignum talibus viris 
regem ? » Incredibile dictu audituque , in eodem habitu cor- 

supplices, et des supplices en usage chez les etrangers? Tes soldats, 
tes concitoyens sortt menes a la mort sans forme de proofes par leurs 
propres prison niers ! Si tu juges qu'ils ont merits de motirir, donne- 
leur du moms d'autres executeurs* » C^etait un avis arnica! si le 
roi efit pu entendre la verite; mais sa col ere s'etait changed en 
rage. II reitera done aux executeurs qui avaient hesite un pen, 
Tordre de jeter ces malhenreux dans la riviere, en cb allies comme ils 
etaient. Cette rigueur merae ne sou leva point les soldats. Ils allfe- 
rent par compagnies trouver leurs chefs et les amis du roi, pour de- 
man der que si Alexandre en jugeait encore quelques autres coupa- 
bles du mSme crime, il les fit mourir ; qu'ils abandonnaicqi leurs 
personnes k sa vengeance, et qu'il n'avait qu'k f rapper 

V. Aux larmes qui coulaient de tous les yeux, on efit dit que 
rarmee~au lieu de voir son roi, assistaita ses fun&railles* Neanmoins 
la douleur de oeux qui environnaient le lit etait encore plus mar- 
quee. Le roi jetant les yeux sur eux ; « Trouverez*vous apres ma 
mort, leur dit-ii,un roi dignede commander h de pareils homines? * 
Chose incroyable a dire et k entendre! ce prince demeuradans 
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obsequeris tuo animo 

etiam per supplicia 

et quidem moris externi ? 

Tui milites, tui cives, 

causa incognita, 

trahuntur ad poenam, 

suis captivis ducentibus ! 

Si judicas raeruisse mortem, 

muta saltern 

ministros supplied » 

Admonebatur, 

animo amico, 

si fuisset patiens veri ; 

sed ira pervenerat 

in rabiem, 

Itaquo jussit rursus 

(nam qui bus iinperat um erat 

dubitaverant parumper) 

mergi in amnem, 

sicnt erant vincti. 

Nec quidem hoc snpplicium 

movit seditionem militum. 

Nam que manipuli adeunt 

duces copiarum 

atque amicos ejus, 

pe ten les ut juberet, 

si judicaret adhuc quos 

contact os noxa pristina, 

interfici ; 

se offerre corpora ira&, 
trucidaret..., 

V. Lacrimal oborte 
intuentibus 
praebuere speciem 
exercitus visentis 
non jam regem, 
sed funus ejus. 
Tamen mceror 
circumstantium lectum 
eminebat ; 

quos ut rex adspexit : 
« Invenietis, in quit, 
quum excessero, 
regem diguum 
viris tali bus ? * 
Incredibile dictu audi tuque, 



obeiras-tu a ton coeur (a ta colfere) 

in£me par des supplices 

et certes d'une cou turn e etrangere ? 

Tes soldats, tcs concitoyens, 

leur cause n*-ayant-pas-ete-instruite t 

sont tralnes au chatiment, 

leurs captifs les conduisaut ! 

Si tu juges nous avoir merite la mort, 

change almoin s 

les ministres de notre supplice. > 

II etait averti 

avec un esprit ami(amicalement), [rite ; 
s'il avait ete capable- de-supporter la ve~ 
mais sa colere etait arrivee 
k la rage. 

En-con sequence il ordonna de-nouveau 

(car ceux auxquels eel a avait ete com- 

avaient hesite quelque-temps) [mand6 

eux §tre plonges dans le fleuve, 

comme ils £taient enchalnes. 

Ni m&ne ce supplice 

n'excita une sedition des soldats* 

Car des compagnies von t- vers 

les chefs des troupes 

et les amis de lui, 

demandant qu'il or dorm at, 

s'il jugeait encore quelques-uns 

atteints (souilies)de la faute pr£c£dente 

eux §tre tues ; 

eux-m ernes offrir leurs corps a sa colore } 
qu*il les 4gorge£t. . 

V* Les larmes s'etant ^levees 
a ceux le regardant 
presentment l'apparence 
d'une arm£e con tern plant 
non plus son roi, 
mais les funerailles de lui. 
Cependant le chagrin 
de ceux se~tenant-autour du lit 
s'elevait-au-dessus ; 
le&quels dfes-que le roi eut aperpus : 
« Trouverez-vous, dit-il, 
lorsque je serai sorti de la vie, 
un roi digne 

d'hommes tels? » [tendu, 
II est incroyable a 8tre dit et a §tre en- 
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poris, in quern se composuerat qxium admissurus milites 
esset, durasse, donee a toto exercitn ille ad ultimum per- 
salutatus est; dimissoque vulgo, velut omni vitae debito 
liberates, fatigata membra rejecit. Propiusque adire jussis 
amicis (nam et vox deficere jam coeperat), detractum annu- 
lum digito Perdiecas tradidit, adjectis mandatis, ut corpus 
suum ad Hammonem 1 ferri juberet. Quaerentibus his cui 
reiinqueret regnum, respondit, « Ei qui esset optimus; ce- 
terum praevidere jam, ob id certamen magnos funebres 
ludos 2 parari sibi. » Rursus Perdicca interrogate quando 
ccslestes honores haberi sibi vellet, dixit turn velle, quum 
ipsi felices essent. Suprema haec vox fuit regis, et paulo post 
exstinguitur. Ac primo ploratu lamentisque et planctibus 
tota regia personabat ; mox, velut in vasta solitudine, omnia 
tristi silentio muta torpebant, ad cogitationes, quid deinde 
futurum esset, dolore converso. Nobiles pueri, uustodise 

l'attitude qu'il avait prise pour receyoir ses soldats, jusqu'a ce que 
tous, jusqu'au dernier l'eussent salue" ; et quand la foule efit eti con- 
gediee, se croyant quitte de toute dette en vers la vie, il se rejeta 
sur son lit accable de fatigue. Alors il fit approcber plus prea ses 
courtisans, parce que la \oix commen^ait a lui manquer j il tira l'an- 
neau qu'il avait au doigt, le remit a Perdiceas, et lui eommanda de 
faire porter son corps au temple d'Hammon. On lui demanda k 
qui il laissait l'empire. « Au plus digue, » repondit-il • mais il 
ajouta qu'il prevoyait df ja que pour disputer ce prix on lui preparait 
de grands jeux funebres. Perdiccas lui demanda encore quand U 
voulait qu'on lui rendlt les honueurs divins : « Lorsque vous serez 
heureux vous-mSmes, » dil-il. Ce futla sa derniere parole, et il mou* 
rut quelques moments apres.D'abord tout le palais retentitde pleurs, 
de gemissements, de oris douloureux ; bientot , comma au milieu 
d'une vaste solitude, tout fut plonge dians un morne et profond si- 
lence; de la douleur les reflexions s'etaient tourneys vers TaYenir. 



r 
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durasse 

In eodem habitu corporis 
in quern se coraposuerat 
quum esset admissurus 
milites, 

donee ille persalntatus est 

ab exercitu toto 

ad ultimum ; 

vulgoque dimisso, 

velut liber at us 

onmi debito vitae, 

rejecit membra fatigata* 

Amicisque jussis 

adire propins 

(nam et vox 

coeperat jam deficere), 

tradidit Perdiccas 

annul um detractum digito, 

m an da t is adjectis, 

ut juberet suum corpus 

ferri ad Ham m on em. 

Respondit his quasrentfbus 

cui relinqueret regnum, 

« Ex qui esset optimus ; 

ceterum prsevidere jam 

magnos ludos funebres 

parari sibi 

ob id certamen. » 

Perdicca 

interrogante rursus 

qnando Yellet 

honor es ccelestes 

haberi sibi, 

dixit velle turn, 

quum ipsi essent felices. 

Haec vox fait 

suprema regis j 

et exstinguitur paulo post. 

Ac primo regia tota 

personabat pi or at u, 

lamentisque et planctibus; 

mox omnia torpebant 

muta tristi silentio, 

velut in vasta solitudine, 

dolore con verso 

ad cogitationes 

quid esset futurum deinde. 



lui Stre reste 

dans le mgme main tip n de corps 
dans lequel il s 7 etait arrange 
jorsqu'il etait devant admettre 
les soldats, 

jusqu^ar-ce-que lui eftt et6 salue 

par l'armee tout-entiere 

jusqu*au dernier homme; 

et la foule ay ant ete congediee, 

comme delivre 

de toute dette de Ja vie, 

il re j eta ses membres fatigues. 

Et ses amis ay ant re£u-ordre 

de s'approcher plus pres 

(car oussi la voix 

avait commence deja a manquer), 

il remit a Perdiccas 

507i anneau 6te a son doigt, 

des recommandations ay ant £ tea jou tees 

atin-qu'il ordonn^t son corps 

§tre porte a Ham m on. 

II repondit a ceux demandant 

a qui iL laissait la royaute, 

a A celui qui serait le ineilleur ; 

du-reste lui pre voir deja 

de grands jenx funfebres 

6tre prepares a lui-mgme 

a-cause-de cette lutte. * 

Perdiccas 

interrogeant de-nouveau 

xjnand il voul^it 

les honneurs celestes 

§tre rend us a lui-m§me, [alors, 

il dit lui vouloir qu'\ls lui fussent rendus 

lors qu'eux-m£mes seraient heureux. 

Cette parole fut 

la derniere parole du roi ; 

et il s* eteint un peu apres. 

Et d*-abord le palais tout-entier 

retentissait de gemissement, 

de lamentations et de plaintes ; [gourdiea 

bient6t-api fes toutes choses etaient en- 

muettes par un tiiste silence, 

comme dans une vaste bolitude, 

la douleur s'etant tournee 

vers les peusees [suite. 

quelle chose etait devant 3tre dans-la- 
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corporis ejus assueti, nec doloris magnitudinem capere nec 
se ipsos intra vestibulum regiae retinere potueruiit ; vagique 
et furentibus similes totam urbem luctu ac mosrore comple- 
verant, nullis questibus omissis quos in tali casu dolor sug- 
gerit. 

Ergo qui extf a regiam adstiterant, Macedones pariter bar- 
barique, concurrunt, nec poterant victi a victoribus in 
communi dolore discerni. Persae, justissimum ac mitissimum 
dominum, Macedones, optimum ac fortissimum regem invo- 
cantes, certamen quoddam moBroris edebant. Nec moestorum 
solum, sed etiam indignantium voces exaudiebantur : tarn 
viridem, et in flore aetatis fortunaeque, invidia deftm 1 erep- 
tum esse rebus humanis 1 . Vigor ejus et vultus educentis 
in proelium milites, obsidentis urbes, evadentis in muros, 
fortes viros pro concione donantis, occurrebant oculis* Turn 
Macedones divinos honores negasse ei poanitebat; impiosque 
et ingratos fuisse se confitebantur, quod aures ejus debita 

Les jeunes pages, ses gardes du corps or din aires, ne parent contenir 
l'exces de leur douleur, ni rester dans le vestibule du palais; mais 
courant 9a et la et comme en delire, ils remplirent la ville de deuil et 
de consternation par toutes les plaintes que la douleur suggere en 
pareil cas. 

La-dessus ceux qui etaient^hors du palais, Macedonians et bar- 
bares, accourent en foule, et dans leur commnn desespoir il n'etait 
pas possible de discerner les vaincus des vainqueurs* Les Perses 
en l'appelant le plus juste et le plus doux des mattres, les Mace- 
don i ens, le tneilleur et le plus vail lan t des rois, semblaient rivali- 
ser k qui donnerait les plus grands t&noignages d'affliction. Ce 
n*6tait pai uniquement des gemissemeuts, c'etait encore des cris 
d f indignation, que Ton entendait : ils reprochaient aux dieux de 
V avoir par envie enlev6 k la terre dans la fleur de son &ge, et k 1'a- 
pogee de sa fortune, Sa vjgueur, l'air qu'il ayait a mener les soldats 
au combat, a as sieger les villes, k esoalader les murs, a recom- 
penser la valeur en presence de toute l'armfe, tout eel a se repr£- 
sentait a leurs yeux* Alors les Macedonians se repentaient de lui 
avoir refusd les lionneurs divins, et s*accusaient d'imptete et d*in- 
gratitude pour 1'avoir frustre d*un nom qui lui 6tait dft. Eofin, apr&s 
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Pueri nobiles, 
assueti custodioe 
corporis ejus, 
nee potuerunt capere 
magnitudinem doloris, 
nee se retinere ipsos 
intra vestibulum regise ; 
vagique 

et similes furentibua 
compleverant urbeni totam 
luctu ac moerore, 
nullis questibus omissis 
quos dolor suggerit 
in tali casu. 

Ergo qui ads titer ant 
extra regiam, 
Macedones pariter 
barbarique, 
concurrunt ; 
nec victi poterant 
discerni a victoribus 
in dolore communi. 
Persse invocantes dominum 
justissimum ac mitissimum, 
Macedones regem 
optimum ac fortissimum, 
edebant quoddam certamen 
m oe r oris. 

Nec voces solum moestorum, 
sed etiam indignantium 
exaudiebantur : 
tam viridem, 

et inflore setatis fortunseque 
ereptum esse rebus bum an is 
invidia deilm. 
Vigor et vultus ejus 
educentismilitesinprcelium, 
obsidentis urbes, 
evadentis in muros, 
donantis pro concione 
viros fortes, 
occurrebant oculis. 
Turn Macedones pcenitebat, 
negasse ei 
Lonores divino&, 
confitebanturque se fuisse 
impios et ingratos, 



Las enfants nobles, 

accoutum£s k la garde 

du corps de lui, 

ni ne purent contenir 

la grandeur de leur douleur, 

ni se tenir eux-memes 

en-dedans du vestibule du palais ; 

et errant s 

eL semblables a des furioux 

ils avaient rempli la ville tout-enti&re 

de deuil et de chagrin, 

aucunes plain tes n 1 ay ant et6 onuses 

que la douleur suggere 

dans un tel cas. 

Done ceux qui s'etaient-tenus-debout 
hors-du palais, 
Macedoniens pareillement 
et barbares, 
accourent-ensemble ; 
ni les vaincus ne pouvaient 
8tre discernes des vainqueurs 
dans la douleur commune. 
Les Perses invoquant le xnaitre 
le plus juste et le plus doux, 
les Macedoniens invoquant le roi 
le meilleur et le plus eouragenx, 
produisaient une certaine lutte 
de chagrin. 

Ni les voix seulement d'eux tristes, 
mais au&si A'eux s'indignant 
etaient entendues : 
a savoir tut si vert, 

et dans la fleur de I'Sge et de la fortune 

avoir ete enleve aux choses humaines 

par la jalousie des dieux. 

La vigueur et le visage de lui 

fai san t-s orti r les soldats pour le combat, 

assiegeant les villes, 

s*elan9ant sur les murs, 

recompensant devant 1' assembles 

les hommes courageux 

se present aient aux yeux. 

Alors les Macedoniens se repentaient 

d'aYoir refuse a lui 

les bonneurs divins, 

et ils avouaient eux-m@mes avoir ete - 

impies et ingrats. 
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appellatione fraudassent. Et, quum diu nunc in veneratkme, 
nunc in desiderio regis hassissent, in ipsos versa miseratio 
est. Macedonia profecti, ultra Euphratem ,inmediis hostibus, 
novum imperium aspernantibus, destitutos se esse cerne- 
bant; sine certo regis herede, publicas vires ad se quem- 
que tracturum. Bella deinde civilia, quae secuta sunt, men- 
tibus augurabantur : iterum, non de regno Asise, sed de 
rege ipsis sanguinem esse fundendum; novis vulneribus 
veteres rumpendas cicatrices; senes, debiles, modo petita 
missione a justo rege, nunc morituros pro potentia forsitan 
satellitis alicujus ignobilis. 

Has cogitationes volventibus nox supervenit, terroremque 
auxit Milites in armis vigilabant; Babylonii , alius e muris, 
alius e culmine sui quisque tectiprospectaban^ quasi certiora 
visuri. Nec quisquam lumina audebat accendere; et, quia 
oculorum cessabat usus, fremitus vocesque auribus capta- 
bant. Ac plerumque, vano raetu territi, per obscuras semi- 

s'&tre longtemps arrgtes aux sentiments de leur veneration pour le 
roi j et aux regrets que leur causait sa mort , ifo reporterent sur 
eux-m§mes leur compassion- Venus de la Macedoine jusqu'au dela 
de l'Eurjbrate , ils consideraient qu'ils etaient sans ressource au 
milieu d'ennemis qui souffraient avec peine une domination nou- 
velle; a defaut d'un heritier incontestable issu du roi, chacun al- 
lait tirer a soi les forces publiques, Puis ils pr^sageaient les guerres 
civiles, qui sui vi rent en effet. II leur faudrait encore repandre leur 
sang et rouvrir leurs anciennes plaies par de nouvelles blessures, 
non pour conquerir l'Asie, mais pour faire un roi; vieux, affai- 
blis , tux qui nngufere demandaient leur conge a leur roi legitime, 
ils allaient mourir pour 6tablir peut-§tre la puissance de qnelque 
obscur satellite. 

Pendant qu'ils s'occupaient de ces pensees, la nuit survint et 
augmenta encore leur crainte- Les soldats veillaient en armes ; 
les Babylon iens montes les uns sur les murs ? les autres an faite 
de leurs maisons, etaient au guet comme pour mieux s'assurer de ce 
qui se passerait. Personne toutefois n'osait allumer delumifcre; ot 
comme on ne pouvait plus voir , on prStait l'oreille au moindre 
bruit, au moindre mot* Souvent inSme, sur de fausaes al armes, ils 
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quod fraudassent auresejus> 

appellatione debita. 

Et, quum haesissent din 

nunc in veneratione, 

nunc in desiderio regis, 

mieeratio versa est in ipso<=, 

Profecti Macedonia, 

oernebant se esse destitutes 

ultra Euphratem, 

in mediis hostibus, 

aspernantibus 

imperium no\um ; 

quemquetracturum ad se 

Tires publicas, 

Bine heredecer to regis- [bus 

Deindeaunurabanturmenti- 

bella ci vilia 

quse secuta sunt : 

sangujnowi esse fundeaduio 

iterum ipsis, 

non de regno Asise, 

sed de rege ; 

cicatrices veteres 

rumpendas 

no vis vulneribus; 

senes* debiles, 

missione petita modo 

a rege justo, 

roorituros nunc pro potentia 
for si tan alicujus satel litis 
ignobilis. 

Nox supervenit [nes, 
volventibus talcs cogitatio- 
auxitque terror em* 
Milites vigilabant in armis; 
Babylonii prospectabant* 
alius e muris, 
a}ius quisque 
e culmine sui tecti, 
quasi visuri certiora. 
Nec qa is qua in audebat 
accendere lumina ; 
et quia ususoculorujm 
cessabat, 

captabant auribus 
fremitus vocesque. 
Ac pier urn que, 



parce-qu'ils avaient fraude les or ei lies de 

d*un tit re qui lui etait dft, [lui 

Et, comme ils etaient restes longtemps 

tactot dans le respect, 

tautol dans le regret du roi, 

Uur compassion se tournasur eux-mf5mes. 

Fartis de laMacedoine, 

i I s voy aien t eu x-ni § m es Stre ab and on n^ s 

au-dela-de 1'Euphrate, 

au milieu ifennemis 

repoussant 

uu pouvoir nouveau; 

chacun devoir tirer \ers hu-mSme 

ks forces publiques, 

sans un Leritier determine du roi. 

En suite ils anguraient dans lews esprits 

les gnerres civiles 

qui suivirent : 

Uur sang devoir §tre r^pandu 
une-seconde-fois-par eux-memes, 
»on touch ant le royaurae d'Asie, 
roais toucbant un roi ; 
leurs cicatrices anciennes 
devoir Stre rompues (rouvertes) 
par de nonvelles blessures; 
turn vieux, faibles, 

le conge ay ant ete demande r^cemment 
de Uur roi juste (legi lme), [voir 
devoir mounr main tenant pour le pou- 
peut-Strc de quelque satellite 
iniconnu. 

La nuit arriva-sur (surprit) 
euiicroulant de telles pensees t 
et augmenta la terrcur. 
Lies soldats veillaient en armesj 
le$ Babyloniens regardaient-au-loin 7 
l'mu du-haut-des rours, 

autie cbacun 
dm comble de son toit, [taines. 
co^mme devant voir des choses plus cei>- 
Nn qni-que-ce-fftt n'osait 
allium er des lumieres ; 
et parce-que l'usage des yeux 
faiisait-faute, [les 
ilss cberchaient-a-prendre-avec les oreil- 
les fremissements et les paroles, 
Ett la plupart-du-teraps, 
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tas, alius alii occursantes, invicem suspecti et solliciti 
ferebantur, Persae, comis suo more detonsis, in lugubri Teste, 
cum conjugibus ac liberis, non ut victorem et raodo hostem, 
sed ut gentis sua3 justissimum regem 1 vero desiderio luge- 
bant. Assueti sub rege vivere,non alium qui imperaret ipsis 
digniorem fuisse confitebantur. Nec muris urbis luctus con- 
tinebatur ; sed proximam regionem ab ea, deinde magnam 
parlem Asiae cis Euphratem tanti mali fama pervaserat. Ad 
Darii 1 quoque matrem * celeriter perlata est. Abscissa ergo 
veste qua induta erat, lugubrem sumpsit; laceratisque cri- 
nibus, humi corpus abjecit. Assidebat ei altera ex neptibus 3 , 
nuper amissum Hepbaestionem, cui nupserat, lugeus; pro- 
priasque causas doloris in communi fnoestitia retractabat. 
Sed omnium suorum mala Sisygambis una capiebat ; ilia 
suam, ilia neptium vicem flebat, Recens dolor etiam prae- 
teritarevocaverat,Crederes modo amissum Darium, et pari- 

couraient par des senders obscurs, et s'entre-choquaient, suspects les 
uns aux autres et agites par l'inquietude. Les Perses, les cheveux 
coupes selon leur usage, et en habits de deuil avec leurs femmes 
et leurs enfants, pleuraient sincferement Alexandre, non comme 
un v.iinqueur, hier leur ennemi, mais comme le roi le plus legi- 
time de lenr nation. Accoutumes au gouvernement monarchique, 
lis avouaient que jamais ils n'avaient eu un prince plus digne de les 
commander. Le deuil ne se renferma pas dans l'enceinte de la ville* 
La nouvelle d'un evenement si faneste passa bient6t dans le voi- 
sinage, et de la se repandit dans cette grande par tie de l'Asie qui est 
en de9a de l'Euphrate. Elle ne tarda pas a parvenh: aussi a la mfere 
de Darius. Dfes que cette princesse Tapprit, elle dechira la robe qu'elle 
portait, en pnt une de deuil , et se jeta a terre en s'arrachant les 
cheveux. Elle avait pres d'elle une de ses petites-fiiles, qui pleu- 
rait la mort recente d'Hephestion , son mari; et le deuil general 
ravivait son chagrin particulier* Mais Sisygambis ressentait i elle 
seule les malheurs de toute sa famille : elle deplorait sou sort, elle d6- 
plorait celui de ses petites-filles. Sa nouvelle affliction lui avait mime 
xappele le souvenir de ses anciens maux. II semblait que Darius ne 
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territi vano metu, 
ferebautur 

per semitas obscuras, 

occursantes alius alii t 

suspecti invicem et solliciti. 

Persse, com is detonsis 

suo more, 

in veste lugubri, 

cum conjugibus acliberis, 

lugebant vero desiderioj 

non ut vie tore m f 

et hostem modo, 

sed ut regem justissimum 

susa gentis* 

Assueti vivere sub rege, 
confitebantur 

non alium fuisae digniorem 

qui imperaret ipsis. 

Nec luctus continebatur 

rouris urbis ; 

sed fama mali tanti 

pervaserat regionem 

pros imam ab ea v 

et deinde mag nam partem 

Asise 

ois Euphratem. 
Perlata est celeriter 
ad-matrem Darii quoque. 
Ergo vests qua indnta erat 
abscissa, 

sumpsit lugubrem, 
crinibusque laceratis, 
abjecit corpus humi. 
Altera ex neptibus, 
lugens Hephaestionem, 
cui nupserat, 
amissum nuper, 
assidebat ei, 
retractabatque 
in moestitia communi 
causas proprias doloris. 
Sed Sisy gambis capiebat una 
mala omnium suorum : 
ilia fiebat suam vicem, 
ilia neptium. 
Dolor recens 

revocaverat etiampraterita, 
Qlintf-Curge. 



effrayes par une vaine crainte, 

ilsetaient portes 

par des sen tiers obscurs, 

se rencontrant Tun Tautfe* 

suspects reciproquement et inquiets* 

Les Perses, leurs cheveluves ay ant et& 

par (selon) leur coutume, [couples 

en vgtement de-deuil, 

avec leurs epou&es et leurs enfants, 

le pleuraient avec un vrai regret, 

non comme un vainqueur, 

et un ennemi recemment, 

mais comme le roi le plus legitime 

de leur nation. 

Accoutumcs avivre sous un roi, 
ils avouaient 

non un autre avoir ete plus digne 

qu'il commands a eux-memes. 

Ni le deml n 'etait coutenu 

par les murs de la ville; 

mais le bruit d'un mal si-grand 

s'etait repandu-dans la contree 

la plus proche de celle-ei, 

et ensuite dans la grande par tie 

de TAsie 

en-de9a-de l'Euphrate. 

II fut port6 promptement 

a la mere de Darius aussi. 

Done la robe dont elle etait revStue 

ay ant ete dechiree, 

elle mprit une de-deuil, 

et ses cbeveux ay ant ete arraches, 

elle jeta 5071 corps a terre* 

Une de ses petites-filles, I 

pleurant Hepbestion, 

auquel elle avait ete mariee, 

perdu recemment, 

etait -assise-aupres d'elle, 

et reprenait 

dans Talfliction commune 

ses causes particulieres de douleur. 

Mais Sis\ gambis contenait seule 

les maux de tous les siens : 

elle pleurait son sort, 

elle pteurait lesort de ses petites-filles* 

Sa aouleur recente 

avait rappele aussi les cboses passes. 

II. — 35 
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ter miserae duorum filiorum exsequias esse ducendas. Flebat 
mortuos simul vivosque. Quern enim puellarum acturum 
esse curam? quern alium futurum esse Alexandrum? Iterum 
se captas, iterum excidisse regno. Qui mortuo Dario ipsas 
tueretur, reperisse ; qui post Alexandrum respiceret, utique 
non reperturas. Subibat inter haec animunij octogintafratres 
suos 1 eodem die ab Ocho 2 , sasvissimo regum, trucidatos, 
adjectumque stragi tot filiorum patrem ; e septem liberis 
quos genuisset ipsa, ununi" superesse; ipsum Barium flo- 
ruisse paulisper, ut crudelius posset exstingui. Ad ultimum 
dolori succumbit, obvolutoque capite, accidentes genibus 
suis neptem nepotemque aversata, cibo pariter abstinuit et 
luce. Quinto, postquam mori statuerat, die exstincta est. 
Magnum profceto Alexandro indulgentias in earn justitiaeque 
in omnes captivos documentum est mors hujus, quae, quum 

\iLt que demourir, et que cette pairvre princesse eait afaire enmgme 
temps les ol>seques de deux tils. Eile pleurait tout h In fois les 
morts et les vivants. Car desormais qui prendrait soin des deux 
j eanes princesses ? quel autre Alexandre trouveraient-eiles ? Elles 
etaient encore une fois captives, encore une fois detronees* Apres 
la mort de Darius elles avaient trouve un protecteur; mais apres 
celle d T Alexandre elles ne trouveraient personne qui daignSt les 
regarder- Au milieu de ces reflexions elle se souvenait que ses 
quatre-vingts freres avaient ete massacres le m§me jour par Ochus, 
le plus cruel des tyrans, et avec eux le pere de tous ces fils ; que de 
sept enfants qu'elle avait eus elle-m@me, il ne lui en restait qu'un ; 
que Darius mSme n s avait prospers quelque temps que pour perir 
en suite d'une maniere plus cruelle. Enfin elle succomba a sa dou- 
leur ; elle s'enveloppa la tete, et sans vouloir regarder sa petite-fills 
et son petit- tils qui etaient a ses genoux, elle renon9a egaleruent a 
la nourriture et a la lumiere* Elle mourut cinq jours apres en avoir 
pris la resolution. C'est assurement, en faveur d' Alexandre, une 
grande preuve de sa bonte pour Sisygamtris et de sa justice envers 
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Crederes Darinm 
amissum nuper, 
et obsequias 
duorum filiorum 
esse 'ducendas par iter 
^miserie, 
Flebat simul 
mortuos vivosque. 
Quern enim acfcurtjm esse 
curam puellarum ? 
quern ahum futurum esse 
Alexandrum ? 
Se captas iter am , 
excidisse iterum 
regno. * 
Reperisse* qui tqapetor ip&is 
Dario mortno^ 
non reperttiras utique 
qui post A lex an drum 
respioeret. 

Inter kszo subrbat animunt 
oetoginta fratres suos 
trucidatos eodem die 
ab Ocho, sssvissimo regum 5 
patremque adjectum 
stragi tot filiorum j 
unum superesse 
e septem liberis 
quos ipsa genuisset; 
Darium ipsum iioruisse 
pauldsper, 
ut posset exstingui 
crudelius. 
Ad ultimum, 
succumbit dolori, 
capiteque obvoluto, 
aversataneptemnepotemque 
accidentes suis genibus, 
abstinuit pariter 
cibo et luce. 
Exstmeta est quinto die, 
postquam statuerat mori. 
Mors hujus quae erubuit 
68se super stes Alexandro, 
quum sustinuisset 
vivere post Dariura , 



Tu croirais Darius 
perdu recerament, 
et les obseques 
de ses deux fils 

devoir fit re menees en-meme-temps 

a (par) la nialhetfreuse* 

Elle pleurait k-larfois 

les morts et les vivauts. 

Qui en-effet devoir s'occuper 

du soin de ces jeuties-filles? 

quel autre devoir §tre 

Alexandre ? [conde-fois, 

Elles-memes avoir ete prises une-se- 

€tre^tomb6es une-seconde-fois 

de la royaute. [mQmes 

Elles avoir trouve qui protege&t eUes- 

Darius etantmort; 

elles ne pas devoir trouver assur&nent 

quelqu'un qui , aprfes Alexandre, 

les regards 

Parmi cesckoses, ilvenaita son esprit 
quatre-vingts freres sieus 
avoir ete egorges le m§me jour 
jar Ochus, le plus cruel des rois, 
et j<wpere avoir 6te ajonte 
au carnage de tant de fila ; 
nn seul survivre 
de sept en f ants 

les quels elle-mfone avait enfant 6 s ; 
Darius lui-mgme avoir fleuri 
pend an t-im-peu-de- temps, 
pour-qu'il p1tt Stre eteint 
plus cruellement. 
A la fin, 

elle succombe a la douleur, 
et sa t§te ay ant 6t6 envelopp^e, 
s'etant detourn^e desa petite-fille et deson 
tombant a ses geuoux, [petit-fils 
elle s'abstint pareillement 
de nourriture et delumiere. 
Elle s'eteignit le cinquifeme jour, 
aprfes-qu'elle avait r£solu de mourir* 
La mort de celle-ei qui rougit 
d'etre survivante a Alexandre, [force) 
lorsqu'elle avait soutenu (avait eu la 
de vivre aprfcs Darius, 
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sustinuisset post Darium vivere; Alexandra esse superstes 
erubuit. 

Et hercule, juste aestiman'tibus regem, liquet bona naturae 
ejus fuisse, vitia vel fortunae, vel aetatis. Vis incredibilis 
animi; laboris patientia propemodum nimia ; fortitudo non 
inter reges modo excelleus, sed inter illos quoque quorum 
haac sola virtus fuit; Hberalitas saspe major a tribuentis 
quara a diis petuntur ; dementia in devictos 1 ; tot regha 
aut reddita quibus ea dempserat bello, aut dono data ; mor- 
tis, cujus metus ceteros exanimat, perpetua contemptio ; 
glorias laudisque ut justo major cupido, ita .et juveni et in 
tantis admittenda rebus ; jam pietas erga parentes, quorum 
Olympiada immortalitati consecrare decreverat*, Philip - 
pum ultus erat 8 ; jam in omnes fere amicos benignitas ; 
erga milites benevolentia ; consilium par magnitudini anjmi , 
et quantam yix poterat aetas ejus capere, solertia ; modus 
immodicarum cupiditatum, veneris intra naturale deside- 

tous les prisonniera que la mort do cette princesse : alio avait pu 
aurvivre a Darius ; elle eut honte de aurvivre k Alexandre. 

Et eertes, si Ton veut apprecier ce prince avec justice! il est Evi- 
dent que ses bonnes qualites lui venaient de la nature, et Beatrices, 
de la fortune ou de r&ge, Une forcecd'&ne incroyable; dana lea tra- 
vaux, une patience poussee presque k Texcfes ; un courage, remarqua* 
ble 4 non-seulement pour un roi, mais pour ceuxrla m@mes quin'ont 
eu que cette qualite ; une liberalite qui souvent donnait plus qu'on ne 
demande aux dieux; une clemenee soutenue envers les vaincus; une 
g6nerosit6 qui lui fit rendre tant de royaumes k ceu* sur qui il les 
avait conquis, ou les lui fit donner en pur don; un mepris constant 
de la mort, qui glace de crainte les autres homines; une passion pour 
la gloire et la c^tebrite, ddmesuree sans doute, mais excusable pour- 
tant chez un prince jeune et dans une si baute fortune; d*un c^te^ 
son respect filial, car il avait r6solu de mettre Olympias au rang des 
immortels, et il avait venge la mort de Philippe ; de Tautre^a boixt6 
pour la plupart de ses amis; son affection pour* les -soldats, une 
prudence egale k sa grandeur d'&me, et une habile t& au-dessns de 
eon £ge ; de la moderation dans les passions m§mes qui en sont la 
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ej&t profecto 
magnum document urn 
Alejandro 
in dul gen tias in earn 
justitiaeque 
in omnes captivos, 
Et hercnle liquet 
sesti m antibu s juste regem , 
bona fuisse naturae ejus, 
vitia veUfortunae, 
vel astatis # 

Vis animi incredibilis ; 
patientia laboris 
propemodum nimia; 
fortitudo excellens 
non modo inter reges, 
sed inter illos quoque 
quorum haec virtus 
fuit sola; 

liberalitas tribuentis ssepe 
major a 

quam petuntur a diis ; 

dementia iu devictos; 

tot regna aut reddita lis 

qui bus dempserat bello, 

aut data dono ; 

contemptio perpetua mortis 

cujus metus 

exanimat ceteros ; 

cupido gloriae laudisque 

ut major justo, 

itn admittenda et juveni 

et in rebus tantis ; 

jam pietas erga parentes, 

quorum decreverat 

consecrare 

Olympiada immortalitati, 
ultus erat Philippum ; 
jam benignitas 
in fere omnes ami cos; 
benevolentia erga milites; 
consilium par 
magnitudini animi, 
et solertia quantam 
vix sstas ejus 

poterat capere ; [carum ; 
modus cupidi tat um immodi- 



est assurement 

une grande preuve 

pour Alexandre 

de son indulgence pour elle 

et de sa justice 

envers tons les captifs, 

Et par-Hercnle il est clair 
a ceum appreciant justement ce roi, 
ses qualites avoir ete de la nature de lui, 
ses defauts avoir ete ou dela fortune, 
ou de l^ge. 

Une force d'Sme incroyable; 
une patience de la fatigue 
presqne excessive; 
un courage distingu^ 
non-seulement parmi les rois, 
mais parmi ceux-la aussi 
dont cette quality 

a 6te la seule ; [vent 
la Hb£ralit£ d'un homme accordant son- 
des choses plus grande3 
qu'elles ne sont demandSes aux dieux ; 
la clem en ce en vers les vaincus; 
tant de royaumes ou rendus a ceux 
auxquels il les avait enl eves par la guerre, 
on donnes a (en) present; 
un mepris perpetuel de la mort 
dont la crainte 
tue (glace) tous-les-autres; 
un d6sir de gloire et d'eloge 
de-mgme-que plus grand qu'it n*esi juste, 
ainsi devant £tre admis et pour un jeune- 
etdans des choses si-graudes; [homme 
en -outre sa pi ete en vers ses parents, 
d'entre les quels il avait resolu 
de consacrer 

Olympiasa l'immortalite, 

il avait veng6 Philippe ; 

en- outre sa bont£ 

en vers presque tous ses amis; 

sa bienveillance envers ses soldats ; 

une prudence egale 

k la grandeur de son 3me, [grande 

et une habilete aussi grande qu'-aussi- 

&-peine F&ge de lui 

pouvait contenir (comporter); 

une mesure des passions immod£recs ; 
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rium usus, nec ulla nisi ei perraisso voluptas 1 , ingentes pro- 
fecto dotes erant. Ilia foi'tunae : diis aequare se , et coelestes 
honores arcessere, et talia suadentibus oraculis credere 2 , et 
dedignantibus venerari ipsum vehementius quam par esset, 
irasci ; in externum habitnm mutare corporis cultum ; imi- 
tari devictarum gentium mores, qtras ante victoriam spreve- 
rat. Nam iracundiam et cupidinem vini, sicuti juyenta irri- 
taverat, ita senectus mitigare potuisset. Fatendum est tamen^ 
quum plurirnum virtuti debuerit, plus debuisse fortunae, 
quam solus omnium mortaliumin potestate habuit. Quoties 
ilium a morte revocavit! quoties temere in pericula vectum 
perpetua felicitate protexit! Vitae quoque finem eumdem illi 
quern glorias statuit, Exspectavere eum fata, dum, Oriente 
perdomito aditoque Oceano, quidquid mortalitas capiebat 
impleret. Huic regi ducique successor quserebatur ; sed ma- 

moins susceptibles, une continence qui ne s'abandonnait pas a tous 
les d6sirs de la nature et qui ne voulait que des plaisirs permis : 
voila sans doute de grandes qualites. Voici ce qu'il tenait de la for- 
tune t il pretend ait s'egaler aux dieux, et se faire rendre leshonneurs 
divins, sur la foi des oracles ; il s'emportait outre mesure contr e 
ceux qui refusaient de l'adorer; il prenait dans ses vStements les 
modes etrangeres, adoptait les usages des nations vaincues qu'il 
avait meprisees a\ant la \ictoire. Car pour ce qui est de la colere 
et de la passion du vin, dont la jeunesse avait augmente Tardeur, la 
vieillesse anrait pa aussi calmer ces defauts. Avouons pour taut que, 
s'il dut beaucoup a son propremerite, il eut encore plus d'obligation 
& la fortune; seul de tous les mortels, il la tint en son pouvoir. 
Combien de fois l'a-t-elle derobe an trepas? Combien de fois. par 
une faveur qui ne se dementit jamais, l'a-t-elle proteg<* dans les pe- 
rils ou il s'etait engage iemerairement? Elle a ete jusqu'a donner les 
memes limites a sa vie et a sa gloire Les destins Pont attendu, jus- 
qu*& ce qu'il efit dompte l'Orient, atteint TOcean, execute tout ce 
dont l'humanite est capable. C'etait a un tel roi, a un tel general, 
qu'il fallait chercher un successenr; majs le fardeau etait trop 
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uaus veneris 

intra desiderium n&turale, 

nec ulla voluptas 

nisi ex permissOj 

erant profecto 

ingentes dotes* 

Ilia fortunoe : 

se square diis, [tes, 

et ar cesser e lion ores coeles- 

et credere oraculis 

suadentibus talia, 

etirasci vehement! us 

quam esset par 

dedignantibus 

venerari ipsum; 

mutare cultum corporis 

in habitum externum; 

imitari more* 

gentium devictarum 

quas spreverat 

ante vie tori am* 

Nam sicuti juventa 

irritaverat iracundiam 

et cupidinem vini, 

ita senectas potuisset 

mitigare. 

Tamen est fatendum, 
quumdebuerit plurimum 
virtuti, 

debuisse plus fortune, 
quam solus 
otiiniuni mortalium 
habuit in potestate. 
Quoties revocavit ilium 
a morte ! 
quoties protexit 
felicitate perpetua 
vectum temere in pericula ! 
Statuit quoque illi 
eumdem finem vitse 
quern glorias 
Fata exspectavere eum, 
dum, Oriente perdomito 
Ocean o que adito, 
impleret [bat. 
quidquid mortalitas capie- 
Surcessor quserebatur 



uja usage de V amour 

ein-defa du besoixx naturel, 

ni aucun plaisir 

sinon d'apres la chose permise, 

eiaient assur^ment 

degrandes quality. 

Ces choses-rci etadent de la fortune : 

de s'egaler aux dieux, 

et de s'arroger les lionneurs celestes, 

et de croire aux oracles 

conseillam de telles choses, 

et de s*irriter plus vioiemment 

qu'il jn'etaib con ven able 

contre ceuoo dedaignant 

d'adorer lui-m§me; 

de changer la parure de son corps 

en J'exterieur et ranger.; 

d'imiter les mceurs 

des nations vaincues 

qu'il avait meprisees 

avant la victoire. 

Car de-meme-rque la jeuj*esse 

avait irrite son penchant-a-la colere 

etsa passion du vin, 

ainsi la vieillesse aurait pu 

les adoucir* 

Cependant il e«t &-avouer, 
quoiqu'il ait dft beaucoup 
h son courage, 

lui avoir dft plus a la fortune, 

laquelle seul 

de tous les mortels 

il eut en son pouvoir. 

Combien de fois elle rappela lui 

de la mort ! 

cornbien- de-fois elle psotegea 

par un boubeur perpetuel (constant) 

lui s^tant jete sans-reflexions dans les 

Ellefixa aussi a lui [perils! 

la meme fin de vie 

que de gloire, 

Les destins attendirent lui, [mi&, 
jusqu'-a-ce-que, TOiient ay ant ete sou- 
et 1 Ocean ay ant ete abord6, 
il rem pi It [tait. 
tout-ce-que la n at ure-mor telle com por- 
XJn success eur etait cherche 
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jpr moles erat quam ut unus subire earn posset. Itaque 
nomen quoque ej us et f ama rerum in totnm propemodum 
orbem reges ac regna diffudit ; clarissimi stint habiti qui 
etiam minima parti tantae fortunae adhasserunt. 

VI. Ceterum Babylone (inde enim divertit oratio) corporis 
ejus custodes 1 in regiam principes amicorum ducesqne co- 
piarum advocavere. Secuta est militum turba, cupienliura 
scire in quern Alexandri fortuna esset transitura. Multi du- 
ces, frequentia militum exclusi, regiam intrare non poterant, 
quum prasco, exceptis qui nominatim citarentur, adire pro- 
hiberet ; sed precarium spernebatur imperium. Ac primum 
ejulatus ingens ploratusque renovatus est ; deinde futuri 
exspectatio, inhibitis lacrimis, silentium fecit. Tunc Perdic- 
cas, regia sella in conspectum vulgi data, in qua diadema 
vestisque Alexandri cum armis erant, amralum sibi pridie 
trad it um a rege in eadem sede posuit ; quorum adspectu 
rursus obortae omnibus lacrimae integravere luctum. Et 
Perdiccas : « Ego quidem, inquit, annulum, quo ille regni 

pesant pour une seule tete. Aussi le nom seal d' Alexandre et la 
gloire de ses exploits a fait des rois et des royaumefc^presque par 
toute la terre; et 1'on a regards comme de tres-grandB princes, 
tous ceux qui ont emporte les moindres lambeaux d'uoe si grande 
fortune. 

VI. Cependant a Babylone, ponr reprendre le fil de mon recit, 
les gardes-du-corps convoquerent au palais les principaux amis du 
roi et les chefs des troupes. Un grand nombre de soldats les suivi- 
rent, curieux de savoir dans les mains de qui allait passer la for- 
tune d' Alexandre. Plusieurs gen£raux, 'eznp@ch& par la fonle, ne 
pur en t pe*netrer dans le palais, quoiqu'nn beraut de'fendlt d'entrer 
a tous ceux qui ne serai ent pas appel6s nomm^ment ; mais on fai- 
sait peu de cas d'une autorite pr^caire. D'abord on recommenca 
k se lam enter et k verser deslarmes; puis l'attente deoe qui allait se 
passer arrgta les pleurs, et le silence Be fit. Alors Perdiccas* apres avoir 
expose 1 aux y eux de tous le siege royal, sur lequel etaient le diaderae, 
la robe et les armes d* Alexandre, y xnit anssi l'anneau que le roi lui 
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r huic regi ducique ; 
sed moles erat major 
quam ut unus posset 
subire earn- 

Itaque nomen quoque ejus 
et fama rerum 
diffudit reges ac regna 
propemodum in orbem to- 
ll abiti suntclarissimi |tunn; 
qui adhseserunt 
etiam minima parti 
fortunae tantae, 

VI* Ceterum Babylone 
(oratio enim div^rrit inde) 
custodes corporis ejus 
advocavere in regi am 
priucipes ami cor um 
ducesque copiarum. 
Turba militum 
cupientium scire in quern 
fortuna Alexandri 
esset transitura, 
secuta est. 
Multi duces, 

exclusi frequentia militum , 

non poterant 

intrare regi am, 

qumn prssco 

prohiberet a dire, 

qui citarentur nominatim 

exceptis ; 

sed im pedum precarium 
spemebatur, 

Ac primum ingens ejulatus 
ploratusque renovatus est; 
deinde exspectatio futuri 
fecit silenti um, 
lacrimis inhibitis. 
Tunc Perdiccas, 
sella regi a 

in qua diadema vestisque 

Alexandri 

erant cum armis, 

data hi conspectum vulgi, 

posuit in eadem sede 

aniiulum tradituin sibi 



a ce roi et h ce gdn^ral ; 

mais la masse etait plus grande 

que pour-qu'un seul pitt 

aller-sous elle (la porter)* 

En-con sequence le nom meme de lui 

et le bruit de ses exploits 

a r£pandu des rois et des royaumes 

presque dans le globe tout- en tier; 

ils ont et6 regards com me tr&s-illustres 

ceux qui se sont attaches 

meme k la plus petite part 

d'une fortune si-grande. 

VI. Du reste a Baby lone Ik) 
{noire di scours en-effet s'est 6carte de* 
les gardes du corps de lui 
appelerent dans le palais 
les principaux de ses amis 
et les chefs des troupes. 
La foule des soldats 
desirant savoir a qui 
la fortune d T Alexandre 
£tait devant passer, 
suivit. 

Beaucoup de chefs 

exclus par le grand-n ombre des soldats, 

ne pouvaient 

entrer-dans le palais, 

quoiqu'un heraut 

cUfendit d'approcher, 

ceux qui seraient appele3 nomraement 

ay ant ete exceptes ; 

mais un pouvoir precaire 

6tait meprise. 

Et d'-abord une grande lamentation 

et le g£mifi&ement fut renouvel6; 

en suite l'attente de ee-qui-allait-arriver 

fit [aire silence, 

les 1 amies avant ete arr§tees. 

Alors Perdiccas, 

le si^ge royal 

sur lequel le diadfeme et le vetement 
d'Alexandre 

etaient avec ses armes, [la multitude, 
ay ant et6 donn6 (expos6) au regard de 
pla^a sur le m@me si6ge 
l'anneau remis a lui-m§me 
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atque imperii res cftsignare era* ' solitus, ( fraditum sSb ipso 
mini, reddo voids* Ceteram^ qnanquam nulla clades hukj, 
qua aflfecti sumus, par ab iratis diis excogitari potest, ta~ 
men magnitudiaam rerum quas egit intuentihfas' credere 
licet tantam viruia deos actawaasaodasse rebus bumaais 1 , 
qttarnm sorte coinpleta 3 cfto repeterent eum sii© stirpi. 
Proinde, qucmiafift i nihil alittd ex eo superest, qu«f» cp*od 
semper ab immortalitate seducitur, corpori hominiqne 
creamprimum just a solvamtis, baud obtittittqafe mS>K inter 

quos simus, quali praeside .aereg^spoliatL Tractaodum^v 
commilitones, cogitandumque ut victoriam partam inter bos, 
de quibus parta est, obfeinere possimus. Capita opus .est : 
hocne uno an plurib.us., in vestra. potestate est. IUud scire 

avait donn6 la veille. La vne de cos objets fit rfipandre de,njo»yaUes 
lajxnes , et les g&nissements reeommencfcrent* * Je vouafreaads, dit 
Perdiccas , l'anneau avec lequel Alexandre scellait tons $ps acteg de 
roi et de chef d'armee, et qu'ilm'alni^mSme confix. Au reste^quaiqne 
le ciel dans sa colore ne puisse nous f rapper d'nne calamity Sgale 
& celle que nous 6prouvons ? h en juger cependant par la graaidera; 
de ses exploits, il est permis de [eroire que les dieux avaient 
pr8t£ ,au monde un si grand liomme, avec Pintention, qpand il 
aurait accompli sur latorreea deetante, de lerrappeler aoseifcob a*sa 
femille celeste. Puisqu'ii ne nous reste done de lui que ce qui n'a 
jamais de parti h PimmortalitS,, acqmttons»nous inoessMnme©* de 
ce que nous devons a sa d^pouille mor telle , et n'ouMions' pas 
dans quelle ville, parmi quels hommes nous nous trouvons., ,quel 
roi et quel chef nous avons perdu* Ce qui doit nous occuper, ca-*- 
marades, o'est d'aviser aux moyens de conserver nos conquStes 
sur ceux que t nous avons vaincus* .11 nous fatit ,un chef : que la 
puissance r&ide dans seul ou dans plusieurs, e'est k vous d'en 
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pridie a rege ; 
adspectu quorum lacrimae 
obortss rursus omnibus 
integravere luctum* 
Et Perdiccas : 
« Ego quidem, inquit, 
reddo yobis annulum 
traditum mihi ab ipso, 
quo ille solitus erat 
obsignare res regni 
at que imperii* 
Ceterum, 

quanquam nulla clades 

par huic qua affect i sumus , 

potest excogitari 

ab dils iratis, 

taraen licet intuentibus 

magnitudinem rerum 

quas egit, 

credere deos accommodasse 
tantuin virum 
rebus humanis ; 
quarum sorte completa 
repeterent earn cito 
suae sttrpu 
Proinde, 

quoniam nihil aliud 
superest ex eo t [per 
quam quod seducitur 'sem- 
ab immortalitate, 
solvamus quamprimum 
justa 

corpori hominique, 
baud obliii m qua urbe, 
inter quos sinras, 
quali prseside ac rege 
simus orbatL 
Tractandum est, 
^ommilitones, 
cogitan dumque 
ut po3simus obtinere 
victoriam partam . 
inter lios de quibus 
parta est. 

Opus e^t capita : 

est in vestra potestate 

hocne uno 



la veille par le roi j 

par la vue desquels objets les larmes 

s'etant elev^es de-nouveau a tous 

Tenouvelerent le deuil. 

Et Perdiccas : 

« Moi, certes, dit^il, 

je rends a vous l'annean 

remis a moi par lui-mSme, 

avec iequel anneau il avait-cotttnme 

de signer les oboses (les actes) de sa 

et de $on comman dement, [royaute 

Du-reste, 

quoiqu'aucun desastre [p^s, 
egal a celui dont nous avona &e frap- 
ne puisse Stre imagine 
par les dieux irrites, [siderant 
cependant il est permis k nous con- 
la grandeur des choses 
qu'il a faites 

de croire les dieux avoir p?6t6 

un si-grand homme 

aux cboses bumaines; 

desquelles le sort ayant ete rempli 

ils rappelleraient lui vite 

a son origine. 

Ainsi-done, 

puisque rien autre cbose 

ne reste de lui, 

que ce qui est separS toujours 

de l'immortalitS, 

payons le-plus-t6t-possible 

les choses justes 

au corps et a Phomme, 

n'ayant pas oublie dans quelle ville, 

parmi qui nous sommes, 

de quel chef et de quel roi 

nous avons et£ prives* 

II est-a-s T occuper, 

compagnons-d'armes, 

et il est a songer 

i-ce-que nous puxssions conserver 
la victoire acquise 
parmi ceux sur lesquels 
elle ete acquise. 

II est besoin d'une tete : [cider) 
il est en votre pouvoir (a vous de d6- 
s'iZ est besoin de celle-ci settle 
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debetis, militarem sine duce turbam corpus esse sine spiritu. 
Sextus mensis est in quo Roxane praBgnans est : optamus ut 
marem enitatur, cujus regnum, diis approbantibus , futu- 
rum quando adoleverit* Interim, a quibus regi velitis, desti- 
nate« » Haec Perdiccas. 

Turn Nearchus orAlexandri modo sanguinem ac stirpem 
regiae majestati convenire neminem ait posse mirari. Cete- 
rum exspectari nonduro ortum regem, et, qui jam sit, pras- 
teriri, nec animis Macedonum convenire, nec tempori 
rerum. Esse e Barsme 1 filium regis ; huic diadema dandum. a 
Nulli placebat oratio ; itaque, suo more hastis scuta qua- 
tientes, obstrepere perseverabant, Jamque prope ad seditio- 
nera pervenerant, Nearcho* pervicacius tuente sententiam. 
Turn Ptolemaeus : g Digna prorsus est soboles, inquit, quae 
Macedonum imperet genti, Roxanes vel Barsinae filius! cujus 
nomen quoque Europam dicere pigebit, majore ex parte cap* 
tivi. Est cur Persas vicerimus, utstirpi eorum serviamus? 

decider. Ce que vous devez savoir, c'est qu'une armee sans chef est 
un corps sans ame. Roxane est grosse de six mois: nous souhaitons 
qu'elle nous donne un prince ; ce sera a lui de regner, si les dieux 
le permettent, quand il sera en &ge. D^cidezen attendant h qui vous 
voulez confier les r£nes du gouvernement. * Tel fut le discours de 
Perdiccas. 

La-dessus Nearque xeprit que personne ne pouvait trouver 
etrange que le sang et la post6rite d* Alexandre etlt le droit exclusif 
de succeder a la couronne; mais que d'attendre un roi qui n'etait pas 
encore n6, et d'en laisser un qui existait deja, c'etait nne chose qui 
ne convenait ni aux dispositions des Macedoniens ni a Petat actuel 
des affaires; que Barsine avait doune un fils au roi, et que le dia- 
dfeme lui etait dft. Cette proposition ne pint a personne; aussi frap- 
pant de leurs javelots contre les boucliers, selon leur coutume, les 
assistants couvrirent obstinement la voix de Nearque ; et com me ce- 
lui-ci defendait son opinion avec opiniatrete, on touchait au moment 
d'une sedition, «En verite, ditalors Ptolemee, c'est une race bi en digne 
de commander aux Macedoniens, que le tils de Roxane 011 celui de 
Barsine, qui sont plus d'a moitie esclaves et dont TEurope rougirait 
de prononcer seulement le nom ! Avons-nous vaincu les Peises pour 
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an pluribus* 

Debetis scire illud, 

turbam militarem sine duce 

esse corpus sine spiritu. 

Mensis est sextus 

ex quo Roxane 

est prsegnans : [rem, 

optamus ut enitatur ma- 

cujus regnum futurum, 

diis approbantibus, 

quando adoieverit. 

Destinate interim 

a quibus velitis regi. » 

Perdiccas haec. 

Turn Nearchus ait 
« Nemmem posse mirari 
sanguinera ac stir pem 
Alexandri modo 
con venire majestati regise, 
Ceterum regem 
nondum or turn 
exspeetarr, 

et, qui sit jam prseteriri, 
convenire 

neo animis Macedonum, 
neo tempo ri rerum. 
Filium regis 
esse e Barsine; 
diadema dandum huic. » 
Oratio placebat nulli ; 
itaque quatientes sao more 
scuih Lastis, 

perseverabant obstrepere. 
Jam que pervenerant 
prope ad seditionem, 
Nearcho tuente sen ten ti am 
pervicacius. 
Turn Ptolemseus : 
« Proles est , inquit, 
prorsus digna quae imperet 
genti Macedonum, 
filius Roxanes vel Bar sin fie ! 
cujus captivi 
ex majore parte, 
Europam pigabit 
dicere quoque nomen ! 
Est cur 



ou de plusieurs. 

Vous devez savoir eel a, 

une foule militaire s£ns chef 

Stre lm corps sans souffle. 

Ce mois est le sixifeme 

depuis lequel Roxaue 

est enceinte : [male, 

nous souhaitons qu'elle accouche d'un 

duquel (auquel) la royaute est devant 

les dieux Z'approuvant, [§tre, 

quand il aura grandi. 

Design ez en* attendant 

par qui vous voulez gtre gouvernes, * 

Perdiccas dit ces choses. 

Alors Near que dit 
<i personne ne pouvoir s'etonner 
le sang et la race 
d* Alexandre seulement 
convenir a la majeste royale* 
Du-reste un roi 
pas-encore ne 

Stre attendu, [cote, 
et, celui qui existe d£ja Stre laiss6-de- 
ne convenir 

ni aux esprits des Macedoniens, 
ni au temps des choses* 
Un fiis du roi 

Stre ne de Barsine; [ci. » 

le diademe devoir £tre donne a celui- 

Ce discours ne plaisait a aucun ; 

en-consequence frappantpar (selon) leur 

les bouckers de leurs lances, [coutume 

ils perseveraient a faire - du - bruit- 

Et deja ils etaient arrives [devant. 

presqu'a la sedition, 

Nearque soutenant son avis 

plus opinifUrement. 

Alors Ptolemee : 

€ Cette race est, dit-il, 

tout-a-fait digne qu'elle commande 

a la nation des Macedoniens, 

un fils de Roxane ou de Barsine ! 

duquel captif 

en plus grande par tie, 

1* Europe sera-fachee 

de prononcer meme le nom ! 

Est-il un motif pour-que 
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quodjusti illi reges, Darius 1 et Xerxes 2 , tot millium agmi- 
nibus tantisque classibus nequidquam petiverunt. Mea sen- 
tentia hasc est, ut, sede Ale^andri in regia posita, qui consi- 
liis ejus adkibebantur, coeant, quoties in commune consulto 
opus fuerit, eoque quod major pars eorum decreverit stetur; 
duces praefectique copiarum his pareant. j> Ptolemseo qui- 
dam, potiores Perdiccae assentiebanlur. Turn Aristonus orsus 
est dicere <t Alexandrum, consul turn cui relinqueret regmim, 
voluisse optimum deligi; judicatum autem ab ipso optimum 
Perdiccam, cui annulum tradidisset. Neque enim unum eum 
assedisse morienti; sed, circumferentem oculos, ex turba 
amicorum delegisse cui traderet. Placere igitur summam 
imperii ad Perdiccam deferri. » 

Kec dubitavere quin vera censeret. Itaque universi pro- 
cedere in medium Perdiccam, et regis annulum tollere 
jubebant. Hserebat inter cupiditatem pudoremque, et, quo 

devenir les esclaves de leurs enfants? Chose que Darius et Xerxes, 
leurs rois legitimes, ont tentee en "vain avec tant de milliers d'hommes 
et de si grandes flottes. Mon avis est qu'on dresse dans le palais le 
trone d' Alexandre, et que, tous ceux qui etaient appeles a ses con- 
seils , se reunissent pour deliverer en commun toutes lea fois qu f il 
sera necessaire ; on s'en tiendra a l'avis de la majorite, et les gene- 
raux et les chefs de corps seront sonmis a ces decisions. » Quel- 
ques-uns gotttaient l'avis de Ptolemee , mais les principanx etaient 
pour celui de Perdiccas. Alors Aristonus representa que, quand on 
avait demon de a Alexandre a qui il laissait 1' empire, il avait voulu • 
qu'on choisit le plus digue ^ or qu'il avait regarde Perdiccas comme * 
le plus digue, puisqif'il frri avait remis son anneau. En effet Per- h 
diccas n'etait pas seul present a i>a inort; mais c'etait apres avoir 
jeW les yeus autour de lui qu r il Tavait choisi dans la foule des 
courtisans pour lui confier ce depot • II etait done d'avis qu'on deferat 
la souverainete a Perdiccas- 

On ne douta point qu'il ne dlt vrai, Tous en consequence invite- 
rent Perdiccas h s'avancer et a reprendre P anneau du reL II £tait en 
fiuspens entre le desir et la honte , efril pensait que moins il marque- 
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vicerimus Persas, 
ut serviamus stirpi eorum? 
quod illi reges justi, 
Darius et Xerxes, 
petivernnt nequidquam 
agminibus tot millium 
classibnsque t ant is* 
Mea sententia est haac* 
ut sede Alexandri 
posita in regia, 
qui adhibebantur 
con si liis ejus, 
coeant , 

quo ties opus faerit 
consulto in commune, 
steturque eo 
quod pars eorum major 
decreverit ; 

duces prcefectique copiarum 
pareant his. v 
Qnidam assentiebantur 

Ptolemceo , 

potiores Perdiccas. 

Turn Aristonus 

orsus est dicere 

* Alex an dram constiltum 

cui *felinqueret regnum , 

voluisse optimum deligi; 

Perdiccam autem 

cui tradidisset annulum, 

judicatum optimum ab ipso. 

Neque euim cum unum 

assedisse morienti ; 

sed, circumferentem oculos, 

delegisse 

ex turba amicorum 
cui traderet. 
Igitur placere 
sum mam imperii 
deferri ad Perdiccam* » 

Nec dubitavere 
quin censeret vera. 
Itaque universi jubebant 
Perdiccam procedere 

in medium, 

et toll ere annulum regis. 
Eeerebat inter cupiditatem 



nousayons vaincu les Perses, [d'eux? 
aim -que nous soyons asservis a la race 
ce que ces xois reguliera (legitimes), 
Darius et Xerxes, 

out cherch6 en-yain ^ d* homines 

par les batai lions de tant de milliers 

et par des flottes si-grandes, 

JVIon avis est celui-ei, 

que le siege d T Alexandre 

ay ant 6te place dans le palais, 

ceux qui £tadent appeles 

aux conseils de Zui, 

se rassemblent, 

toutes-les-ffois-que besoin aura, 6U 
d'une chose deliber6e pour VintitSt 
et qu'on s'en-tienne a cela [commun, 
que la partie d'eux plus nombreuse 
aura * decide ; [des troupes 

que les gen er aux et les commandants 
obeissenta ceux-ci. » 
Quelques-uns approuvaient 
Ptolemfe, 

les plus importants Perdiccas. 

Alors Aristonus 

comment a a dire, 

<t Alexandre consult^ 

k qui il laissait da roy ante, 

avoir voulu le meilleur Store choisi ; 

or Perdiccas 

auquel il avait remis son anneau, 
avoir ete juge le meilleur par lui-mSme, 
Ni en^effet eelui-la seul [rent , 

avoir ete assis-aupres Alexandra mou- 
rn ais A Uxandre portant-autour ses yeux, 
avoir choisi 

de (dans) la foule de ses amis 
a qui il toremettrait. 
Done 8tre-d'avis 

la souverainete du commandement 
§tre deferee a Perdiccas. * 
Et ils ne- doutferent pas 
qu'il n'emfttr* en-avis des cboses vraies. 
En-cons^quence toua-ensemble ordon- 
Perdiccas s'avancer [naient 
an milieu, 

et prendre Panneau du roi. 
II h^sitait ectre le d&ir 
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modestius quod exspectabat appeteret, pervicacius oblaturos 
esse credebat, Itaque cunctatus, diuque quid ageret incertus, 
ad ultimum tamen recessit, et post eos qui sederant pro- 
ximi, constitit At Meleager, unus e ducibus, confirmato 
animo quern Perdiccae cunctatio erexerat : <r Nec dii siye- 
rint, inquit, ut Alexandri fortuna tantique regni fastigiuin 
in istos humeros ruat ! homines certe non ferent. Nihil dico 
de nobilionbus quam hie est, sed de viris tantum ; quibus 
invitis nihil perpeti necesse est, Nee vero interest, Roxanes 
filium, quandoque genitus erit, an Perdiccam regem habea- 
tis, quum iste sub tutelae specie regnum occupaturus sit. 
Itaque nemo ei rex placet, nisi qui nondum natus est ; et in 
tanta omnium festinatione, non justa modo, sed etiam ne- 
cessaria, exactos menses solus exspectat; et jam divinat 
marem esse conceptum; quern yos dubitatis paratum esse 
vel subdere? Si, me Dius Fidius, Alexander hunc nobis 

rait d'empressement pour ce qu'il attendait, plus on le presserait de 
1* accepter ; de sorte qu'apres avoir longtempa balance, incertain du 
parti qu'il de^ait prendre, il finit par se retirer, et alia se placer 
derrifere ceux qui etaient assis le plus pres de lui. Mais Melea- 
gre> Tun des chefs, enhardi par l'hesitation de perdiccas : a Aux 
dieux ne plaise, dit-il, que la fortune d'Alexandre et un si grand 
empire tombent sur de pareilles epaules ! les hommes du moins ne le 
Bouflfriront pas* Et je ne parle pas de ceux qui sont plus distingu6s 
que Perdiccas; je ne parle que des gens de coeur, que rien ne peut 
forcer a endurer une chose qu'ils desapprouvent. Et peu importe que 
vous ayez pour roi le fils de Roxane, quand il sera ne, ou Perdic- 
cas, puisque sous lepr^texte de la regence, il ne manquera pas de 
se rendre malt re du royaume. C'est pour eel a qu'il ne veut pas 
d'autre roi, que celui qui n'est pas encore ne; et au milieu de 
Tempressement g6n6ral, empressement non-seulement juste, mais 
nScessaire, aeul il attend 1' expiration des mois d'une grossesse; il 
devine deja que ce qu'elle porte dans son aein sera nn gar$on; 
et doutez-vous qu'il ne soit pr8t m&ne h en supposer un? Par Ju- 
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pudoremque* 
et credebat oblaturos esse 
pervicacius quo 
appeteret modestius 
quod exspectabat. 
Itaque cunctatus, 
incertusque diu 
quid ageret 

ad ultimum tarn en recessit, 
et constitit post eos 
qui sederunt proximi. - 
At Meleager, 
unus e ducibus, 
ammo con firm at o 
quem cunctatio Perdicrae 
erexerat : 

<sc Nec dii siverint, inquit, 
ut fortuna Alexandri 
fastigiumque tanti regni 
ruat.in istos burner 09 ! 
homines certe non ferent. 
Di co nihil de nobilioribus 
quam hie est, 
sed tan turn de viris ; 
quibus est necesse 
perpeti nihil invitis. 
Nec vero interest 
habeatis regem 
filium Roxanes , 
quandoque genitus erit, 
an Perdiccam, 
quuin iste occupaturus sit 
regnum 

sub specie tutelae* 

Itaque n,emo placet ei rex, 

nisi qui nondum natus est; 

et in festinatione tanta 

omnium, 

non modo justa, 

sed etiam necessaria, 

solus exspectat 

menses exactos ; 

et divinat jam 

marem conceptum esse; 

quem vos dubitatis 

esse para turn 

Tel subdere unum? 



et lapudeur, 

et il croyait eux devoir offrir 

plus opiniatrement par cela que 

il convoiterait plus modestement 

ce qu'il attendait. 

En-consequence ayant temporise, 

et incertain long temps 

quelle chose il ferait 

h la fin cependant il se retira, 

et se-pla9a derrifere ceux 

qui' etaient assis les plus proches de luu 

Mais Meleagre, 

un des generaux, 

son esprit ayant ete rassur6 

que la temporisation de Perdiccas 

avait releve : [mis, dit-il, 

« Et que les dieux n'aient pas per- 

que la fortune d' Alexandre 

et le falte d'un si-grand royanme 

tombe sur ces 6paules-la ! [ront pas* 

les hommes du-moins ne le supporte- 

Je ne dis rien de ceux plus distingues 

que celui-ci n'est, [coeur; 

mais je parle seulement des gens-de- 

auxquels il est necessaire 

de ne souffrir rien malgre-eux. 

Et assurement il n'importe pas 

si vous avez pour roi 

le fils de Roxane, 

quand il aura ete enfant^, 

ou Perdiccas, 

puisqae celui-ci est devant s ? emparer 
de la ro^aute 

sous l'apparence de la tutelle. [pour roi, 
En-consequence personne ne plait a lui 
sin on celui qui n'est pas-encore n6; 
et dans uu empressement si-grand 
de tous, 

empressement non- seulement juste, 
mais encore necessaire, 1 
seul il attend 
les mois passes; 
et il define deja 
un mSle avoir ete con^u j 
lequel Perdiccas doutez-vous 
€tre pr&t 

m@rae a en supposer un ? , 
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regem pro se reliquisset, id solum ex iis quad imperasset 
non faciendum esse censerem. Quin igitur ad diripiendos 
thesauros discurritis ? harum enim opum regiarum utique 
populus est heres. » Haec elocutus, per medios armatos eru- 
pit, et qui abeunti viam dederant ipsum ad pronuntiatam 
praedam sequebantur. 

VII- Jamque armatorum circa Meleagrum frequens glo- 
bus erat, in seditionem ac discordiam versa concione, quum 
quidam, plerisque Macedonum ignotus, ex infima plebQ : 
c Quid opus est, inquit, armis civilique bello habentjbus 
regem quern quaeritis ? Aridaeus, Philippo 1 genitus, Alexan- 
dri paulo ante regis frater, sacrorum caerimoniarumgue 
consors modo, nunc solus heres, praeteritur a vobis. Quo 
merito suo? quidve feGit cur etiam gentium communi jure 
fraudetur? Si Alexandro similem quaeritis, nunquam repe- 
rietis ; si proximum, hie solus est. y> His auditis, concio 

piter, si Alexandre nous eftt laisse un pareil successenr, ce serai t de 
ses commandements le seul auquel je serais d'avis qu'on n'ob&t 
pas. Que ne courez-vous done piller les triors du roi ? car pout <ses 
ri chesses royales, e'est assurement le penple qui en est l'hferitier. » 
Apres ce discours, il traversa brusquement les troupes; ellea a'ou- 
vrireut pour le laisser passer et coururent sur ses pas a la proie 
qu'il avait designee a leur cupidite. 

VII* Meleagre avait dejii autour de lui nn groupe considerable de 
soldats en armes, et 1'assemblee divisee avait degenere en sedition, 
lorsqu'un homme de la lie du peuple , inconnu a la plupart des 
Maeedoniens, s'ecria : a A quoi bon en venir aux amies et & nne 
guerre civile, quand vous avez le roi que vons cherchez? Arid6e, 
fils de Philippe, frere de votre dernier roi Alexandre, dont le nom 
etait associe naguere a celui du roi dans les sacrifices et les ce- 
remonies religieuses, aujourd'hui son unique heritier, est oublid 
par vous- Comment l'a-t-il merite ? qu'a-t-il fait pour 8tre priv6 
m§me d'un droit reconnu chez tons les peuples? Si vous cherchez 
un roi serablable a Alexandre, vous n T en trouverez jamais; «i votia 
voulez son plus proche heritier, celtti-ci est le aeul. * Cette prop o si- 



HISTOIRE D* ALEXANDRE, LIVRE X. 563 



Si, Dins Fidiusme, 
Alexander reliquisset nobis 
hunc regem pro se, 
censerem id solum 
ex iis quse imperasset 
non esse faciendum, 
Quin discurritis igitur 
ad thesauros dinpicndos ? 
populus utique est heres 
harum opum regiarum, » 
Elocutus hfiee, 
erupit per medios armatos, 
et qui dederant viam 
abeunii , 

sequebantur ipsum ^ 

ad praedam pronnntjajam, 

VII* Jam que 
globus freqens avmatorum 
erat circa Meleagrum, 
concione conversa 
in sedition em ac discordia, 
quum quid am 
ex infima plebe, 
ignotus 

plerisque Macedonum: 

« Quid opus est, inquit, 

armis b ell o que civili 

habeutibus regem 

quern quaeritis? 

AridaeuSj genitus Philippo, 

frater Aiexandri 

paulo ante regis, 

consors modo sacrorum 

cserimoniarumque, 

nunc solus heres, 

prssteritur a vobis. 

Quo merko suo? 

quidve fecit cur fraudetur 

etiam jure communi 

gentium ? 

Si qu^ritis 

similem Alejandro, 

reperietis nuuquam ; 

si proximura, 

bic est solus. » 

His auditis, 



Si, que le dieu de ia-bonnQ^foi m'aide y 
Alexandre avait \shs6 k nonjs 
celui-ci pour roi a la-place de lui-meme, 
je serai s-d'-avis cette chose seule 
de celles qu'il arq-ait commandoes 
n'etre pas a-faire, [dpnc 
Que-ne courez-vous-de-difESrents-c6tes 
pour les tresors devant fetre pill£s 9 
le peuple assurement est heritor 
de ces rich esses royales* » 
Ay ant dit ces choses, 
il s'elanpa au milieu hommss, armes, 
et ceua) qui avaient donne une route 
& lui s'-en-allant 
suivaient lui-m&me 
vers le butin designe. 

VII, Et d<*ja 
un groupe nombreux Rhommes armes 
etait autour-de Mel eagre, 
1'assemblee s'etant tournee 
en sedition et en discorde* 
lorsque quelqu'un 
du bas peuple, 
inconnu 

a la plupart des Macedoniens ; 
a Quel besoin est-il, dit-il, 
d'armes et de guerre civile 
a vous ayant le roi 
que vous chercbez ? 
Aridee, engendre de Philippe, 
frere ~d* Alexandre 

qui etait xm pen auparavanfr tyotre roi, 

participant recemment aux sacrifices 

et aux ceremonies, 

maintenant seul heritier, 

est laisse-de-c6te par vous. 

Par quelmerite sien? 

ou qu'a-t-il fait pour-qu'il soit pnve 

meme du droit commun 

des nations? 

Si vous cherchez 

un roi seniblable a Alexandre, 

vous n'en trouverez jamais ; \lui } 

si vous cherchez un roi le plus proeLe de 

celui-ci est le seul. » 

Ces cboses ayant 6t6 entendues, 
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primo silentium velut jussa habuit; conclamant deinde pa- 
riter Aridaaum vocandum esse, niortemque meritos qui con- 
cionem sine eo habuissent. Turn Pithon, plenus lacrimarum, 
orditur dicere, <t Nunc vel ma^ime miserabilem esse Alexan- 
drum, qui tarn bonorum civium militumque fructu et prae- 
sentia fraudatus esset. Nomen enim memoriamque regis sui 
tantum intuentes, ad cetera caligare eos 1 Haud ambi- 
gue in juvenem cui regnuni destinabatur impensa probra, 
quae magisipsi odium quam Aridaeo contemptum atlulerunt; 
quippe, dum miserentur, etiam favere coeperunt. Igitur non 
alium se, quam eum qui ad hanc spem genitus esset, reg- 
nare passuros pertinaci acclamatione declarant, vocarique 
Aridseum jubent. Quern Meleager, infestus nrvisusque Per- 
diccse, strenue perducit in regiam , et milites Pbilippum 
consalutatum, regem appellant. 
Ceterum hasc vulgi erat vox , principum alia sententia. 

tion fut d'abord accueillie par un silence general qui semblait com* 
mande; puis tous s'ecrient unanimement, qu'il faut appeler Aridee, 
et que ceux qui ont convoqu6 Fassemblee sans lux m^rltent la 
mort. Alors Pithon, tout en larmes, se mit a dire que c'etait sur- 
tout dans ce moment qn'Alexandre etait a plaiudre d'etre prive de 
la vue de taut de bons citoyens et de braves soldats, et du fruit de 
leur affection s puisqu'ils n'envisageaient que le riom et la memoire 
de leur roi, et qu'ils s'aveuglaient sur tout le reste..,. Injures dirigees 
contre le jeune prince qu'on appelait au trone, mais qui attir^vent 
plus de liaine a Pitliou m£nie que de mepris a Aridee, parce que la 
compassion est un commencement de faveur, Tous done s*ecrient 
obstinement, qu'ils ne souffriront point sur le tr6ne un autre que 
celui dont la naissance autorisait cette pretention ; et lis font appe- 
ler Aridee* Meleagre qui haissait Perdiccas et qui, en etait hai ? 
amfene sur l'heure ce prince au palais, ou 7 sous le nom de Philippe, 
il est proclame roi par les soldats. 

Au reste, si c* etait la voix du peuple, tel n'6tait pas Tavis des 
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primo concio 
habuit silent ium 
velut jussa ; 

deinde conclamant pariter 

Aridseum vocandum esse, 

qui que babuissent 

concionem sine eo 

meritos mortem. 

Turn Pithon, 

plenus lacrimarum 

orditur dicere : 

« Alex an drum 

esse nunc vel maxima 

miserabilem, 

qui frail dat us esset 

fructu prsesentiaque 

civium militumque 

tain bonorum. 

Eos enim intuentes 

tan turn nomen 

memoriamque sui regis, 

caligare ad cetera.,*, » 

Probra impensa 

baud ambigue in juvenem 

cui regnum destinabatur, 

quse attulerunt mag is 

odium ipsi, 

quam contemptum Aridaeo ; 
quippe dnm miserentur, 
coeperunt etiam favere. 
Declarant ig^tur 
acclamatione pertinaci 
se non passuros 
alium regnare, 
quam earn qui 
genitus esset 
ad banc spem, 
jubentque Aridseum vocari. 
Quern Mel eager, 
infestusque invisusque 
Perdiccae 1 

perducit strenue in regiam t 
et miiites appellant regem 
consalutatum Pbilippum. 

Cetcrum hsec vox 
erat vulgi, 

senlentia prineipum alia* 



d'-abord l'assembWe 

eut (gar da) le silence 

com me en ay ant refu-l*ordre; 

ensuite ils crient-tous egalement 

Aridee devoir Stre appele, 

et ceux qui avaient eu (tenu) 

Y assembled sans lui, 

avoir merit e la mort. 

Alors Pithon, 

plein de larmes, 

commence a dire : 

« Alexandre 

8tre main tenant mSme le plus 

a-plaindre, 

lux qui avait et6 priv^ 

du fruit et de la piesence 

de ci toy ens et de sol dat s 

si bons. 

Eux en-effet considerant 
seulement le nom 

et la m6moire de leur roi, [choses.,*. * 

§tre-aveugles pour toutes-les-autres 

Injures depensees [leune-homme 

non d'une maniere-douteuse contra le 

auquel la royaute etait destin6e, 

lesquelles tnjures apporterent plutSt 

de la hiiine a lui-mgme, 

que du mepris a Arid6e; 

car tandis quMlfr-en ont-pitie, [rabies* 

ils commeucerent m§me & lui etre-favo- 

Ils declarent done 

par une acclamation per sis tan te 

eux-m§mes ne devoir pas souffrir 

un autre regner 

que celui qui 

avait ete engendre 

pour cette esperance, 

et ils ordonnent Aridee £tre appele. 

Lequei Aridee Meleagro 

hostile et odieux 

k Perdiccas, 

amfene promptement dans le palais, 
etles soldats proclament roi 
lui salue du nom de Philippe. 

Du-reste cette voix 
etait celle de la multitude, 
Tavis des principaux itait autre* 
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E quibus Pithon consilium Perdico© exsequi coepiViutores- 
que destinat filio ex Roxane futuro Perdiccam etLeonhatdm, 
stirpe regia genitos. Adjecit ut in Europa Graterus et Anti- 
pater res administra*tftit. Turn jusjurandum a> singulis exac- 
tum, futuros in potestate regis geniti Alexandre Meleager, 
haud injuria meta supplicii territus, cum suis secesserat. 
Rursus, Philippum trahfcns Secilm, irrupit regiam, clatni- 
tans « Suffragari spei publicae de novo rege paulo ante 
concepts robur aetatis; experirentur modo stirpetn Phi- 
lippi, et filium ac fratrem regum duorum; sibimet ipsis 
potissimum crederent. » Nullum profundum mare, nulium 
vastum fretum et $rocellbsum tantos ciet fltictus, quantos 
multitudo motus habet, utique si nova et brevi duratura 
libertate luxuriat. Pauci Perdiccae modo eleefco, -plures Pta- 
lippo, quam speraverat, imperium dabant. Nec velle nec 
nolle quidquam diupoterant; pcenitebatque modo consilii, 

grands. Pithon, entre autres, commence a mettre k ^x&ration le 
conseil de Perdiccas, et designe pour tuteur de Tertfa^l^qai devait 
naltre de Roxane, Perdiccas lui-m§me et Leonnat, to^^deux du 
sang royal y et il ajoute que Crater e et Antipater devront g^uv^rner 
lefiMaifes fle 1 T Europe. En suite on fait preLer k chActui sertfie&ifc tte 
reconnaltre pour roi ce fils d* Alexandre* Mel6agre effrsye &Vec 
raison par la crainte du supplice, s'etait retire avec ae$ partisans. 
Mais il revint bientot au palais, tratnant Philippe k sa suite et 
criant, que Tfige du nouVeati roi confirm ait VespSr&rice tpe le 
public venait de concevoir sur Jui; qu'ils essay assent au moins 
du gouvernement (Tun descendant de Philippe > fils et frere de 
deux rois; et qu'ils ue £'en rapportassent qu'Ji eux-m&mes* II 
n'y a point d'oc6an si profond, de bras de mer si vaste, si orageux 
qu*il soit, dont les vagues puissent se comparer aux mo u Yemen ts 
qui agitent la multitude, surtout dans Tivresse nou velle d'une liberty 
qui doit pen durer. C?#tait le petit nombre qui dSffoait l'autoritd a 
Perdiccas qu'on venait d'elire, et Philippe avait plus de partisans 
qu'il n'en avait esper6. On voulait, on ne voulait pas; rienne pouvait 
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E quibusPithon coepit 
exsequi consilium 
Perdiccae , 
destinatqxie tutores 
filio futuro ex Roxane 
Perdiccam et Leonnatum, 
genitos stirpe regia. 
Adjecit ut 

Craterus et Antipater 
adxninistrarent res 
in Europa. 

Turn jusjurandum exactum 
a singulis, 
futuros in potest ate 
regis geniti Alexandro* 
Meleager, 

territus baud injuria 
metu supplicii, 
secesserat cum suis. 
Irrupit rursua in^regiam, 
traht?ns secum Philippum 
ol ami tan 3 ; 
a Robur seta t is 
suffragari spei publicse 
concept ss paulo ante 
dft novo rege ; 
experirentur modo 
stirpem Philippi, 
et filium ac fratrem 
duorum regum ; 
crederent sibimet ipsis 
potissimnm. y> 
Nullum mare profundum, 
nullum fretum 
vastum et procellosum 
ciet fluctus t ant os 
quantos multitudo 
habet motus, 
utique si luxuriat 
libertate nova 
et duratura brevi. 
Pauci dabant imperium 
Perdiccae modo electo, 
plures, quam speraverat, 

Philippo, 
Poterant 

nec yelle nec nolle 



H)tl 



.en 9a 



D'entre les quels Pitbon coj 
a executer le conseil 
de Perdiccas, 
et il dfeigne pour tuteura 
au fils devant 8tre (naitre) de Roxane 
Perdiccas et Leon n at, 
engendres de la lace royale. 
II ajouta que 
Cratere et Antipater 

gouverneraient les affaires 
en Europe. 

Alors le serment fut exige 

de tous-successivement, 

mx devoir Stre (se soumettre) au pouvoir 

du roi engendre d' Alexandre. 

Me]6agre, 

effraye non a-tort 

^par la crainte du supplice, 

s'^tait xetir^ aveo les siens, 

II s 7 el an 9a de-nouveau dans le palais, 

tra5uant avec-lui-mgrne Philippe, 

cmnt-a-cris-redoubles : 

€ La force de TSge 

§tre-favorable a Tesperance publique 

conjue un peu auparavant 

sur le nouveau roi ; 

qu'ib essayassent seulement 

la descendance de Philippe, 

et fils et frere 

de deux rois ; 

qu'ils crussent a eux-m§mes 
de-prefereuce. » 
Aucune merprofonde, 
aucun bras-de-mer 
vaste et orageux 

ne souleve des flots aussi-srands 

que la multitude 

a de mouvements, 

surtout si elle est-arrogante 

par une liberty nouvelle 

at devant durer peu de temps. 

Peu donnaient la pouvoir 

k Perdiccas recemment 61u, 

plus qu'il n'avait esper6, 

k Philippe. 

lis ne pouvaient 

i)i vouloir ni ne-pas-vouloir 
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modo poenitentiae ipsius* Ad ultimum tamen in stirpem re- 
giam inclinavere studiis. Gesserat ex concione Aridaeus, 
principum auctoritate conterritus, et, abeunte illo, conticue- 
rat magis quam languerat militaris favor. Itaque revocatus, 
vestem fratris, earn ipsam quae in sella posita fuerat, lndui- 
tur. Et Meleager, tborace sumpto, capit arma, no\ique regis 
satelles sequitur. Phalanx, hastis clypeos quatiens, exple- 
turam se sanguine illorum qui affectaverant nihil ad ipsos 
pertinens regnum, minabatur. In eadem domo familiaque 
imperii vires remansuras esse gaudebant ; hereditarium 
imperium stirpem regiam vindicaturam ; assuetos se namen 
ipsum colere venerarique, nec quemquam id capere, nisi 
genilum ut regnaret* 

Igitur Perdiccas territus conclave, in quo Alexandri cor- 
pus jacebat, obserari jubet. Sexcenti cum ipso erant spectatae 
virtutis ; Ptolemaeus quoque se adjunxerat ei, puerorumque 
regia cohors. Ceterum baud difficulter a tot millibus ar- 



§tre stable; tauiSt on se repentait du parti qu'on avait pris t et tant6t 
du repentir raeme. A la fin ponrtam la faveur de la foule se pronon^a 
pour le sang royal- Aridee, redoutant ^influence des grands, s'etait 
retire de Fasseniblee \ et sa retraite avait plutot ferme la bouche aux 
soldats qu'affaibli leur affection* On le rappelle done et on lui met 
la robe de son frere, celle mgme qu'on avait plaeee sur le tr6ne; et 
M61eagre endossant sa cuirasse, prend ses armes et suit le nouveau 
roi com me son satellite* La phalange, frappant dea javelots contre 
les boucliers, mena9ait de se baigner dans le sang de ceux qui 
avaieut ose pretendre a une couronne a laquelle iis n'avaient aucun 
droit, Tous etaient cb armes que les forces de Tempire restassent 
dans la mgme famille, dans la m£me maison ; ce royaume heredi- 
taire serait defers au sang royal. D'ailleurs, ajoutaient-ils, ils etaient 
accoutumes k avoir pour le nora meme de roi un respect et une ve- 
neration, dont on ne pouvaitStre digne si on n'etait ne pour regner. 

Perdiccas, effraye de cette resolution, fait fermer la salle ou etait 
le corps d 1 Alexandre. II avait avec lui six cents hommes d'une va- 
leur eprouvee; Ptolemee s'etait aussi joint a lui, ainsi que les jeunes 
pages. Mais tant de milliers de gens armes n'eurent pas de peine a 
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quidquam diu ; 
poenitebatquemodo con si III, 
mo do poenitentiae ipsius* 
Ad ultimum tamen 
inolinavere studiis 
in stirpem regiam, [cione, 
Aridseus cesserat ex con- 
oonterritus 

auctoritate principum, 
et, illo abeunte,* 
favor mili tads conticuerat 
mag is quam languerat. 
Itaque revocatus, 
indtiitur vestrem fratris f 
earn ipsam 

quae posita fuerat in sella. 
Et M^leager, 
thorace sumpto, 
capit arm a, 
satellesque novi regis 
sequitur. 

Phalanx quatieus 
clypeos hastis, 
minabatur expletoram se 
sanguine illorum 
qui affect averant regnum 
per tin ens nihil ad ipsos. 
Gaudebant vires imperii 
reman suras esse 
in eadem farailia domoque ; 
stirpem regiam 
vindicaturaru 
imperium hereditarium ; 
se assuetos colere 
venerarique nomen ipsum, 
nec quemquam capere id, 
nisi genitum ut regnaret. 

Igitur Perdiccas territus 
jubet conclave obserari 
in quo corpus Alexandri 
jacebat* 

Sexcenti virtu tis spec tat as 
erant cum ipso ; 
Ptolemseus quoque 
se adjtuixerat ei, 
cohorsque regia puerorum. 
Ceterum claustra 



quelque chose long temps ; [lution* 
et ils se repentaient tan tot de leur reso- 
tantSt de leur repentir lui-m§me, 
A la fin cependant 
ils inclinerent par leur 3 penchants 
vers la descendance royale. 
Aridee s'etait retire de i J assembly 
tout-effraye 

par Pinfluence des principaux» 

et ; lui partant, 

la faveur mi lit aire s'etait tne 

plus qu'elle n'avait languL 

En -consequence ay ant 4te rappele, 

il est revgtu de Phabit de son frere, 

de celui-la m@me 

qui avait ete po$6 sur le si£ge royal. 
Et M61eagre, 

sa cuirass e ay ant ite prise 1 
prend ses armes, 
et satellite du nouYeau roi, 
le suit* 

La phalange frapp ant 

les boucliers avec les lances, 

menu quit el le-m&me devoir se remplir 

du sang de ceux 

qui avaient aspire a une rnyaut6 

n'appartenant en rien a eux-m§mes* 

Ils se rejouissaient les forces de Tem- 

devoir rester [pire 

dans la meme famille et la merne mai- 

la race royale [son ; 

devoir revendiquer 

un empire here dit aire ; 

eux-mimes Stre accoutumes a honorer 

et a respecter ce nom lui-m§me, [lui, 

ni queiqu*un comporter (Stre digne de) 

sin on engendre pour-qu*il regoat. 

Done Perdiccas effraye 
ordonne lachambre Stre ferrate 
dans laquelle le corps d' Alexandre 
dtait-etendu. 

Six-cents hornmes d'une valeur eprouvee 

^taient avec lui-meme ; 

Ptolemee aussi 

s'etait joint a lui, 

et la cohorte royale des enfants. 

Du~reste les portes 
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matorum claustra perfracta sunt. <Et rex quoque irruperat, 
stipatus satellitum turba, guorum pf ihceps erat Meleager ; 
iratusque Perdiccas, hos qui Alexandri corpus tueri vellent 
sevocat. 13ed qui irrapterant, eminus tela in ipsum jaciebant ; 
multisque vulceratis, tandem seniores, demptis.galeis, quo 
facilius nosci possent, precatti qui' cum Perdicca evmt cee- 
pere, ut absisterent hello* regique et pluribus cedereht. 
Primus Perdiccas arma deposuit , ceterique idem fecere. 
Meleagro deinde suadente ne a corpore Alexandri d&cede- 
rent, insidiis locum qua&ri rati, diversa JE$g^ae , parte ad Ku- 
phratem fugam intendunt. Equitatus, qui ex nobiltssimis 
juyenum constabat, Perdiccam et Leonnatum' frequens se- 
quebatur ; placebatque excedere urbe, et tendere in campis. 
Sed Perdiccas ne pedites quidem secuturos ipsum despe- 
rabat ; itaque, ne abducendo equites abrupisse a cetero 
exercitu videretor, in urbe substitit. 

enfoncer les portes. Le roi lui-m§me se jeta en detfans, environne* 
d'une troupe de gardes a la t§te desquels 4tait M&eagre* perdiccas 
indigne appelle a lni ceux qua voudiaient ( d4fe»dre le cpfjw d'A- 
lexatidre. Mais les soldats qui avaient force 1* entree so nrirent a 
jeter de loin des traits sur lui, et blesscrent bon nomfcre de fies 
partisans. Enfin les pins vieux, otant leurs casqnes pour Stre pins 
aisement reconnns , prierent cenx de la suite de Perdiccas de 
cesBbr toute hostilite et de tseder au roi et a la majority. Perdiccas 
fat le premier a mettre bas les armes , et les autres suivirent son 
exemple . Meleagre leur conseiDa de ne pas quitter le corps d' A- 
lexandre; mais ceux-ci s'imaginant qu'on lenr> tendait nn piege, 
sortirent par les derrieres du palais et s'enfiiirent vers I'Euphrate. 
La cavalerie, composee de la jeune noblesse, suivait en masse Per- 
diccas et Leonnat; et on etait d'avis de 6ortir de la villa et de 
camper dans la plaine. Mais Perdiccas ne desesperait pas d'etre suivi 
mSme par l'infanterie ; aussi pour ne pas donner lien de croire, iju'en 
emmenant la cavalerie, il voulut rompre avec le reste de l'annee, il 
resta dans la ville. 
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perfracta sunt 

baud difficulter 

a tot millibus armatoruim. 

Et rex quo que irruperat, 

stipatus turba militunij 

quorum Mel eager 

erat princeps; 

Perdiccasque iratus 

sevocat hos qui vellent 

tueri corpus Alexandria 

Sed qui irruperant, 

jaciebant em in us 

tela in ipsum ; 

multisque vulneratis, 

tandem seniores, 

galeis demptis, 

quo possent nosei facilibs, 

coepere precari 

qui erant cum Perdicca, 

ut absisterent bello, 

cederentque regi 

plurib usque* 

Perdiccas primus 

deposuit arma, 

ceterique fecere idem, 

Deinde Meleagro suadente 

ne di seeder ent 

a cor pore Alexandra, 

rati locum quseri 

Insidiis, 

intendunt fugam 
ad Suphratcm 
pafte diver sa regiae. 
Equilatus irequens, 
qui constabat 
ex nobilissimis juvenum, 
sequebatur Perdiccam 
et Leonnatum ; 
placebatque excedere urbe, 
et tender a in campis, 
Sed Perdiccas [dem 
ne desperabat pedites qui- 
secuturos ipsum ; 
itaque ne videretur 
abducendo equites 
abrupisse a cetero exercitu 
substitit in urbe. 



furent brisees 
nan difficilement 

par tant de milliers tfhornmes armes. 

Etle roi lui-meme s J 6sait elance-dedan* 

escorte d'uue troupe de soldats, 

tlesquels M^Wagre 

6tait le chef; 

et Perdiccas irrite 

appelle-a-Vecart ceux qui voudraient 

d6fendre le corps d'Alexandre. 

Mais ceux qui s'etaient elan ces- dedans, 

jetaient de-loin 

des traits sur lui-m$me; 

et beau coup ay ant ete blesses, 

enfin ceux plus vieux, 

leurs casques ayant ete 6t&s t 

afin-que-par-la iJs pussent ©tre reconnus 

commencerent a prior [plus facilemsnt, 

ceux qui etaient avec Perdiccas, 

qu'ils se d^sistasSetit de la guerre, 

et qu'ils c§dassent au roi 

et aux <plus nombreux (a la majorite)* 

Perdiccas le premier 

deposa les armes , 

et tous-les-autres firent lamSme chose, 

En&uite Meleagre conseillant 

qu'ils ne s*eloignassent pas 

du -corps d' Alexandre j 

persuades une occasion Stre cberchee 

pour les embfiches, 

ils dirigent leur f trite 

vers TEapbrate 

par un c6t6 oppose du palais. 

Une ca valerie nombreuse, 

qui etait composee 

des plus nobles des jeunes-gens, 

auivait Petfditscas 

et Leonnat ; 

et on-6tait-d*avis de sortir de la ville, 
et de dresser-les-tentes dans les plain es* 
Mais Perdiccas 

ne des es per ait pas les fantas&ins m@me 
devoir suivre lui-m§me; 
en-consequence pour-qu'il ne partit pas 
en emmenant les cavaliers, 
/es -avoir separes du reste de Tarmee, 
il resta dans la ville. 
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VIII- At Meleager regem monere non destitit, jus imperii 
PerdiccaB morte sanciendum esse; ni occupetur impotens 
animus, res novaturum ; meminisse earn quid de rege me- 
ruisset ; neminem autem ei satis fidum esse quern metuat. 
Rex patiebatur magis quam nssentiebatur* Itaque Meleager 
silentium pro imperio habuit, misitque, regis nomine, qui 
Perdiccam arpesserent ; iisdem mandatum ut occiderent, si 
venire dubitaret. Perdiccas, nuntiato satellitum adventu, 
sedecim omnino pueris regiae cohortis comitatus, in limine 
domus suae constitit , castigatosque, et Meleagri mancipia 
identidem appellans, sic aniroi vultusque constantia terrult, 
ut vix mentis compotes fugerent* Perdiccas pueros equos 
jussit conscendere, et cum paucis amicorum ad Leonnatum 
pervenit, jam firmiore pra9sidio vim propulsaturus, si quis 
inferred Postero die , indigna res Macedonibus vidsbatur 
Perdiccam ad mortis periculum adductum , et Meleagri te- 

VI IL Cependant Mel£agre ne cessalt de dire au roi, qu'il fall ait 
affermir son trdne par la inort de Perdiccas; que, si Fon ne pr6ve- 
nait oet homme violent, il serai t la cause de quel que revolution ; 
qu'il n'oubliait pas comment U avait agi envers le roi, et qu'on n*est 
jamais bien fidele a qui Ton craint. Le roi laissait dire plutot qu'il 
n'approuvait ; etMeieagre prenant son silence poxir un ordre, envoya 
chercher Perdiccas, de la part du roi> enjoignit de le tuer t s'il fai- 
sait difficult^ de venir. Perdiccas, averti de Tarrivee des gardes, prit 
sealement avec Ini seize jeunes pages f et se playa-snr le seuil de 
sa demeure. La il fit des reproclies sanglants aux envoy^s, les appela 
a differentes Tepri&es eselaves de M6]6agre, et les 6tonna si foit par 
son sang-froid et Vintrepidite de son visage , que tout eperdus ils 
prirent la fuite. Perdiccas fit monter a cheval les pages, et, accompa- 
gne d'un petit nombre d'amls, il se rendit pres de LSonnat, plus 
en Stat alors de repousser la force par la force si on voulait lui faire 
violence* Le lendemain , les Macedonians sMndignerent que la vie 
de Perdiccas efit et6 en danger, et r£solnrent de punir les armes a la 
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VIII. At Meleager 
non destitit m on ere regem, 
jus imperii sanciendum esse 
inorte Perdiccae ; 
ni animus impotens 
occupetur, 
novaturtim res; 
earn meminisse 
quid meruisset de rege ; 
neininem autem esse 
satis fidum ei 
quem raetuat. 
Rex patiebatur 
mag is quam assentiebatur. 
Itaque Meleager habuit 
silentium pro imperio, 
misitque, nomine regis, 
qui arcesserent Perdiccam ; 
mandatumque iisdem 
ut occiderent, 
si dubitaret venire. 
Adventu satellitum 
nuntiato, 

Perdiccas comitatus 
sedecim pueris omnino 
cohortis regise, 
constitit in limine 
suae dortms, 
terruitque, 

constantia animi vultusque, 
cast! gat os, 

et appellans identidem 

mancipia Meleagri, 

sic ut fugerent 

vix compotes mentis. 

Perdiccas jussit 

pueros conscendere equos, 

etpervenitad Leonnatum 

cum paucis amicorum, 

propulsaturus jam vim 

prsesidiofirmiore, 

si quis inferred 

Die postero, 

res videbatur indigna 

Macedonibus 

Perdiccam adductum, 
ad periculum mortis , 



Vffi* MaisMel6agre 
ne cessa pas d'avertir le roi, [tionnS 
le droit du pouvoir devoir Stre sane- 
par la mort de Perdiccas; [lui-mtme 
i-moins-que cet esprit non-maitre de 
ne soit pr^venu, 
lui devoir changer les choses ; 
lui se souvenir 

quelle chose il avait m£rit£e du roi ; 
or nul n'gtre 

suffisamment fiddle a celni 
qn'il craint. 

Le roi souffrait ce dtscours 
plus qu'il ne Tapprouvait. 
En-consequence Mel£agre eut (tint) 
son silence pour un ordre, 
et il envoy a, au nom du roi, [cas; 
des gens qui allassent-chercher Perdic- 
et il fut re command 6 aux m§mes 
qu'ils le tuassent, 
s'll hesitait a venir. 
L'arrivee des satellites 
ay ant et6 annoncee* 
Perdiccas accompagne 
de seize enfants en-tout 
de la cohorte royala, 
se plapa sur le seuil 
de sa maison, 
et il eflraya 

par la fermete de son esprit et de son 
exix gourmandes, 

ct cn les appelant &~di verses-reprises 
esclaves de Mele^gre, 
de-telle-sorte quMls fuyaient 
a peine maltres de leur esprit. 
Perdiccas ordonna 
les enfants monter sur des chevaux, 
et il arriva auprfes-de Leonnat 
avec peu de ses amis, 
devantrepousser maintenant la violence 
avec une troupe plus forte, [lence. 
si quelqu'un portait-contre lui la vio- 
Le jour d'-aprfes, 
la chose paraissait indigne 
aux Macedoniens, 
Perdiccas avoir ete amene 
au danger de mort, 



[visage 
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meritatem armisultum ire decreverant. Atque ille, seditione 
provisa, quum regem adiisset, interrogare coepit an Perdic- 
cam comprehendi ipse jussisset. Ille, Meleagri instinetu, se 
jussisse respondit : ceterum non debere tumultuari eos5 
Perdiccam enim vivere. Igitur, concione dimissa, Meleager, 
equitum maxime defectione perterritus, inopsque consilii 
(quippe in ipsum periculum reciderat quod inimico paulo 
ante intenderat), iriduum fere consumpsit incerta consilia 
volvendo. 

Et pristina quidem regiae species manebat; nam et legati 
gentium regem adibant , el copiarum duces aderant, et vesti- 
bulum satellites armatique compleverant. Sed ingens sua 
sponte mcestitia ultimas desperationis index .erat ; suspecti- 
que invicem, non adire propius, non colloqui audebant, 
secretas cogitationes intra se quisque volventes ; et ex com- 
paratione regis no vi, desiderium excitabatur amissi. Ubi ille 
esset, cujus imperium, cujus auspicium secuti erant t requi- 
rebant. Destitutos se inter 'infestas indomitasque gentes, 

main la temerite de Meleagre. Celui-ci , qui prevoyaifc l'orage; alia 
trouver le roi et lui deroanda si ce n'etait pas lui qui avait comniande 
qu'on arretat Perdiccas. Le prince repondit qu'il en avait donne 
l'ordre h Pinstigation de Meleagre ; qu'au surplus, les soldats ne de- 
vaient point se soulever pour cela, puisque Perdiccas etait en vie. 
L'assemblee se separa, et Meleagre, enraye principal ement par la 
defection de la cavalerio, et ne saehant que faire (car il etait tombe 
dans le piege m§ine qu'il avait tendu peu de jours auparavant a son 
ennemi), passa pres de trois jours a former de vains projets. 

Cependant rien ne paraissait change dans le palais ; les ambassa- 
deurs des nations se rendaient a l'audience duxoi, les chefs des 
troupes etaient pres de sa personne, et le vestibule de son palais 
^tait plein de gardes et de soldats sous les urmes. Mais une tristesse 
immense, involontaire, etait le signe du plus profond desespoirj 
en proie a une defiance reciproque, on n'o&ait ni s'approcher ni se 
parler, chacun s'entretenant secretement de sea propres pensees; 
et la comparaison du nouveau roi avec 1'ancien faisait encore 
plus regretter la perte qu'on yen ait de faire. Tous se demandaient 
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et decreverant 
ire ultnm armis 
temeritatem Melcagri. 
Atque ille^ 
seditions provisa, 
quum adiisset regem, 
coepit interrogare 
an ipse jus sis set 
Perdiccam comprehends 
Ille respondit se jnssisse 
instill ctu Meleagri ; 
ceterum eos non debere 
'tumultuari; 
Perdiccam enim vivere. 
Ififitur concione dimUsa. 
Meleager, 
perterntus maxim e 
defect! one eqmttim, 
inopsque consilii 
(quippe periculum 
quod in tender at paulo ante 
inimico 

reciderat in ipsum), 
consumpsit fere triduum 
volvendo consilia incerta. 

Et species pnstina regiae 
manebat quidem ; 
nam et legati gentium 
adibant regem , 
et duces copiarrum aderaut, 
et satellites arm at! que 
compleverant vesiitralurn. 
Sed moestilia ingens 
sua sponte 
erat index 

ultimas desperationis ; 

su spec ti que invicem, 

non audebant 

adire propius, 

non collbqui, 

volventes quisque intra ee 

cogitationes secretas^ 

et desiderium amis si 

excitabatur 

ex comparatione 

novi regis* 

Requirebant ubi isset ille 



et ilp aval en t resolu 
d'aller punir par les armes 
la temerite de Meleagre. 
Et lui, 

la sedition ayant ete pr£vue f 

comme il eut aborde le roi, 

se mitfa i'intertoger 

si lui-m§me ayait (n'avait pas) ordonn£ 

Perdiccas §tre saisi, 

Lui r6pondit lui-m§me Tavoir ordoun6 

par rinstigatioH de Meleagre; [devoir 

du ^reste eux (les Macedoniens) ne pas 

faire-du-desordre ; 

Perdiccas en-effet vivre. 

Done, Passemblee ayant ete eocgediee, 

Meleagre, 

tres-effray6 surtout 
par la defection des cavaliers t 
et depourvu de resolution 
(car le danger 

qu'il avait tendu xm pen aupararant 
a son ennerni 

etait retomb6 sur lui-mSme), [jours 
consuma presque un espace-de-trois- 
en roulant des projets incertains.^ 

Et Tapparence precedente du palais 
rest ait a-la-verite ; 
car et les deputes des nations 
«Haient-ver$ le roi, 

et les chefs des troupes ^taient-presents, 

et des satellites et des hommes armes 

avaient rempli le vestibule. 

Mais une tristesse immense 

nee de son propre-mouvement 

etait Tindice 

du dernier desespoir ; 

et suspects reciproquement, 

51s n'osaient pas 

aller les wns vers les autres plus pres, 
ils n'osaient pas converses ensemble, 
^roulant chacuti ^en*dedans-de lui-m£me 
des pensees seerfetee ; 
et le regret du roi perdu 
etait ranim6* 

nar^suite-de la comparaison 
du nouveau roi. 
'lis chercbaient ou etait celui 
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expetituras tot cladium suarum poenas, quandoq^ie oblata 
esset occasio. His cogitationibus animos exedebant, quum 
annuntiatur equites qui sub Perdicca essent, occupatis 
circa Babylonem campis, frumentum quod in urbem vehe- 
batur retinuisse. Itaque inopia primum, deinde fames esse 
coepit; et qui in urbe erant autreconciliandam gratiam cum 
Perdicca, aut armis certandum esse censebant. 

Forte ita acciderat ut, qui in agris erant, populationem 
villarum vicorumque veriti, confugerentin urbem; oppi* 
dani, quum ipsos alimenta deficerent, urbe excederent, et 
utrique generi tutior aliena sedes quam sua videretur. Quo- 
rum consternationem Macedones 1 veriti in regiam coeunt ; 
quaeque ipsorum sententia esset exponunt. Placebat autem 
legatos ad equites mitti de finienda discordia armisque po- 
nendis. Igitur a rege legatur Pasas Tbessalus, et Amisas 
Megalopolitanus 2 , et Perilaus; qui quum mandata regis 

ou etaitcelui dont ils avaient suivi les ordres et les auspices. lis se 
voyaient sans ressources parmi des nations ennemies et indomptees, 
prates a se venger de toutes les defaites qu'elles avaient essuyees, 
quand l'occasion s'en piesenterait. Ils se consumaient dans ces re- 
flexions, quand ils apprirent que la cavalerie aus oidres de Perdic- 
cas, s'etant repandue dans les campagnes autour de Bab} lone, avait 
arrete le ble qu'on amenait a la ville. La disette ne tarda done pas 
a se faire sentir, puis ]a famine; et ceux qui £taient dans la ville 
furent d'avis qu'il fallait ou s'accommoder avec J/erdiccas, on en 
venir a un combat. 

II etait arrive que les gens de la campagne, xraignant la devasta- 
tion des fermes et des villages, s'etaient refugies dans la ville, tandis 
que les habitants de la ville en sortaient, parce qu'ils manquaient de 
vivres, les uns et les autres se croyant plus en sflrete aiUenrs que chez 
eux. Les chefs macedoniens, apprebendant par suite une emeute, 
s'assemblent au palais et y proposent leur avis : c'6tait d'envoyer des 
deputes k la cavalerie pour terminer les dissensions et deposer les 
armes- Le roi depute en consequence le Thessalien Pasas, Amisas 
de Megalopolis, et Peril aus. Quaud ils eurent expose ce dont le roi 
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cujus secuti erant 
imperium, 
cujus auspicium. 
Se destitutes inter gentes 
infestas indomitasque, 
expetitnras poenas 
tot cladinm suarum, 
quandoque occaslo 
oblata esset* 
Exedebant amnios 
hid oogitationibus, 
quum annuntiatur 
equites qui essent 
sub P.erdicca, 
carapis occupatis 
circa Babylonem, 
retinuisse frumentum 
quod vehebatur in urbem. 
Itaque inopia prim urn, 
deinde fames coepit esse; 
et qui erant in urbe, 
censebant 

aut gratiam reconciliandam 

cum Perdicca, 

ant esse certandum armis* 

Forte acciderat ita 
ut qui erant in agris, 
veriti populationem 
miliar um vicorumque, 
confugerent in urbem ; 
oppidani excederent urbe, 
quum aliments 
deficerent ipsos, 
et sedes aliena * - 
videretur utriqra generi 
tutior quam sua. 
Quorum Macedones 
veriti con stern ationem, 
coeunt in regiam, 
exponuntque quss esset 
sententia ipsorum. 
Placebat autem 
legates mitti ad equites 
de discordia finienda 
armisque ponendis. 
Igitur Pasas Thessalus 
legatur a rege, 



dont ils avaient suivi 

le commandement, 

dont Us avaient suivi Fauspice* 

Eux-m@mes Sire abandonnes parmi des 

ennemies et indomptees, [nations 

devant tirer les peines 

de tant de d£faites leurs, 

quand Toccasion 

aurait ete offerte. 

lis rongeaient leurs esprits 

par ces pens£es, 

lorsqu'il est annonce 

les cavaliers qui dtaient 

eons Perdiccas, 

les plaines ayant &t& occupies 

autour-de Babylone , 

avoir retenu le ble 

qui etait port6 dans la ville. 

En-consequence 3 a disette d**abord, 

puis la famine commen^a a @tre ; 

et ceux qui etaient dans laville t 

efcaient-d'-avis 

ouTaraitie devoir 3tre reconcile 
aveo Perdiccas, 

ou 8tre a-combattre par les armes. 

Par hasard il etait arrivd ainsi 
que ceutc qui Etaient dans les champs, 
ayant craint la devastation 
des ferraes et des villages, 
se refugiaient dans la ville; 
et que les habitants sortaient de la ville, 
attend a- que les aliments 
xnanquaient a eux-memes, 
et que la demeure d'-autrui 
paraissait a Tun e-et-a-1* autre espece 
plus sfire que la sienne. 
Desquels les Macedoniens 
ayant craint le soul&vement, 
se rassemblent dans le palais, 
et ils exposent quel etait 
l'avis d'eux-m ernes. 
Or il plaisait 

des deputes Stre envoy^s aux cavaliers 
touch ant la discorde devant £tre termi- 
et les armes devant £tre d^pos^es. [n6e 
Done Pasas thessalien 
est depute parle roi, 



Qdinte-Gurce* 
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edidissent, non aliter posituros arma equites, quam si rex 
discordiae auctores dedidisset, tulere responsum. His renun- 
tiatis, sua sponte milites arma capiunt Quorum tumultu e 
regia Philippus excitus : a Nihil, inquit, seditione est opus; 
nam inter se certantium prsemia qui quieverint occupabunL 
Simul mementote rem esse cum civibus ; quibus spem gra- 
tiae cito abrumpere ad bellum civile properantium est- 
Altera legatione an mitigari possint experiamur ; et credo, 
nondum regis corpore sepulto, ad praestanda ei justa omnes 
esse coituros. Quod ad me attinet, reddere hoc imperium 
malo quam exercere civium sanguine ; et, si nulla alia 
concordias spes est, oro quaasoque, eligite potiorem. u Ob- 
orlis deinde lacrimis, diadema detrahit capiti, dextram, 
qua id tenebat, protendens 7 ut, si quis se dignioremprofite- 
retur, acciperet* Ingentem spem indolis, ante eum diem 

les avait charges, on leur r£pondit qua la cavalerie ne poserait 
les armes qu'autant que le roi lui livrerait les auteurs de la division. 
Apres que cette reponse eut ete rapportee aux soldats, ils coururenl 
aux armes de leur propre mouvement, Au bruit qu'ils font, Philippe 
sort de son palais : « A quoi .bon^ dit-il, cette sedition? le prix dela 
lutte sera pour ceux qui se seront tenus en repos, D'ailleurs, souvenez- 
vous que vous avez affaire a des concitoyens,et que leur 6ter d'abord 
tout espoir de reconciliation e'est courir a la guerre civile. Voyons 
si nous ne pourrons pas les calmer par une seconde deputation, Je 
crois que, les obseques du roi n'etant pas encore faites, tous se r&i- 
niront pour lui rendre les derniers devoirs. Quant a moi, j'aime 
mieux renoncer au pouvoir, que de Texercer en versant le sang de 
mes coneitoyens; et, sMl n*y a pas d* autre espoir de conciliation, je 
vous prie et vous conjure d'en elire un autre qui vaille mieux que 
mou * Lk-dessus les larmes lui tombant des yeux t il 6te de sa tfite 
le diademe, et avan9ant la main droite dont il le tenait, il Voffre 
a qui con que s'en pretendra plus digne que lui* Ce discours pleic 
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et Amissas MecaloDolitanns 

et Perijau^; 

qui qnum edidissent 

man data regis, 

tulere responsum 

equites non posituros arma 

aliter quam si rex 

dedidis^et 

auctores discordise. 
His renuntiatis, 
mi lite s caninnt arma 
sua sponte. 
Tumultu quorum 
Philippus excitus e regia : 
a Opus est nihil, inquit, 
seditione ; 

nam qui quieverint 

occupabunt prsemia 

certantium inter se. 

Simul mem en tote 

rem esse cum civibns ; 

quibus abrumpere cito 

spem gratis 

est proper an tium 

ad bellum civile, 

Experiamur 

an possint mitigari 

altera legation e; 

et T corpore regis 

nondum sepulto, 

credo omnes esse coituros 

ad justa praestanda ei. 

Quod attinet ad me, 

male redd ere hoc imperiurn 

quam exercere 

sanguine civium; 

et ; si nulla alia 

spes concordiae est, 

oro qusesoque, 

eligite potior em. » 

Deinde lacrimis obortis, 

detrabit diadem a capiti, 

protendens dextram 

qua tenebat id, 

nt si qui s 

profiteretur se digniorem, 
acciperet 



et Amissas de-Megalopolis 
et Perilaus ; 

lesquels lorsqu'ils eurent produit 

les instructions du roi, 

emporterent pour reponse [aimes 

les cavaliers ne devoir pas deposer les 

autrement que si Je roi 

avait livre 

les auteurs de la disqprde* 
Ces cboses ay ant ete raptor tees, 
les soldats prennentles armes 
de leur propre-mouvement* 
Par le tumulte des quels soldats 
Philippe tire-hors du palais : 
* Besoin n'est en rien, dit-il, 
de sedition ; 

car eeux qui seront r est es-tranqui lies 
t\mpareront des recompenses 
de ceuco luttant entie eux. 
En-m§me-temps souvenez-vous 
affaire @tre a iovs avee des concitoyens: 
auxquels arracber promptement 
Tespoir de reconciliation 
est d'hommes se hatant 
vers la guerre civile* 
Essayons 

s'ils peu% ent &tve adoucis 

par une seconde deputation ; 

et, le corps du roi 

n'etant pas-encore enseveli, 

je crois tons devoir se rassembler 

pour les choses justes devant eti e ivn- 

Quant dee qui toucbe a moi, [dues ? hu, 

j'aime-rnieux rendre ce pouvoir 

que de Texercer 

par le sang demes concitoyensj 

et, si aucun autre 

espoir de concorde n'est, 

je prie et je conjure^ 

choisissez quelqu*un qui sot/ preferable* > 

Puis des laimes s'etant elevees d Zui, 

il ote le diadfeme a (de) sa t§te, 

avan£ant la mam droite 

avec laquelle il ten ait lui, 

afiu-que si quelqu'un 

declarait lui-m§me en itre plus digne ; 

il le re^t. 
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fratris claritate suppressae, ea moderate excitavit oratio. 
Itaque cuncti insture coeperunt ut, quae agitasset, exsequi 
vellet. Eosdem rursus legat petituros ut Meleagrum tertium 
ducem 1 acciperent. Haud aegre id impetratum est ; nam et 
abducere Meleagrum Perdiccas a rege cupiebat, et unum 
duobus imparem futurum esse censebat. Igitur, Meleagro 
cum phalange obviam egresso, Perdiccas equitum turmas 
antecedens occurrit. Utrumque agmen, mutua salutatione 
facta, coit, inperpetuum, ut arbitrabantur, concordiaetpace 
firmata. 

IX. Sed jam fatis admovebantur Macedonum genti bella 
civilia; nam et insociabile est regnum, et a pluribus expe- 
tebatur. Primum ergo collegere vires, deinde disperserunt ; 
et, qaum pluribus corpus quam capiebat onerassent, cetera 
membra deficere coeperunt ; quodque imperium sub uno 

de moderation fit coneevoir de grandes esperanee3 sur son caractere, 
que l'eclat de la gloire de son frere avaic jusqu'alors eclipse, si bien 
que tous le presserent de mettre son projet a execution. II cbarge 
les m§mes deputes d'aller demander aux deux chefs de recevoir Me- 
leagre pour troisieme. On l'obtmt sans difficulte ; car Perdiccas desi- 
rait eloigner Meleagre du roi, et il pensait que ce chef ne balancerait 
pas seul les deux autres. Meleagre sortit done avec la phalange ; 
Perdiccas, a la t§te de la cavalerie, vint a sa rencontre. Les deux 
corps, apres un echange de saluts, se reunirent, persuades que la 
Concorde et la paix £taient assurees pour jamais. 

IX. Mais le moment approchait oil les destinees des Macedoniens 
devaient precipiter cette nation dans les horreurs des guerres ci-viles ; 
car un trdne ne souffre point de partage, et plusieurs y pretendaient. 
lis reunirent done d'abord leurs forces, puis ils les diviserent. En 
surchargeant le corps, ils jeterent les autres membres dans lalan- 
gneur ; et l'empire, qui sous un seul maltre aurait pu se soutenir, 
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Ea oratio moderata 
excitavit ingentem spem 
indolis 

suppress® ante eura diem 
claritate fratris. 
Itaque cuncti coeperant 
in stare ut vellet exsequi 
quse agitasset. 
Legat rursus eosdem 
petituros 

utacciperent Meleagrum 

tertium ducem* 

Id impetratum est 

hand segre; 

nam Perdiccas 

et cupiebat abducere 

Meleagrum a tege, 

et censebat unum futurum 

imparem duobus. 

Igitur Meleagro 

egresso obviam 

cum phalange, 

Perdiccas occurrit 

antecedens 

turmas equitum. 

Utrumque agmen coit, 

salutatione muttia facta, 

concordia etpace 

iirmata in perpetuum, 

ut arbitrabantur. 

IX. Sed bell a civil i a 
admovebantur jam fatis 
genti Macedonum ; 
nam et regnum 
est insociabile, 
et expetebatur a pluribus. 
Ergo collegere primum 
vires, 

deinde disperserunt ; 

et quum onerassent corpus 

pluribus quam capiebat, 

cetera membra 

coeperuxit defioere; 

imperiumque 

quod potuisset 

stare sub uno, 



Ce di scours lnodere 

fit-naltre un grand espoir 

de son caractere 

efface avant ce jour 

par l'eclat de son irere. 

En-consequence tous seinirent 

k le presser pour-qu'il voulfit ex&mter 

les choses qu'il avait agitees(projetees). 

II depute de-nouveau les m@mes 

devant demander 

qu'ils re9ussent M&^agre 

pour troisieme chef. 

Gel a fut obtenu 

non difficilement ; 

car Perdiccas 

et desirait eloigner 

Meleagre du roi, 

et il pensait lux seul devoir §tre 

inegal (incapable de resister) k deux. 

Done Meleagre 

etant sorti an-devant 

avec la phalange, 

Perdiccas se presonte 

precedant 

les escadrons des cavaliers, freunissent) 
L'une-et-1' autre troupe se r6unit (se 
un salut reciproque ay ant ete fait, 
la Concorde et la paix 
ayant ete aflermie a perp£tuite, 
com me ils pensaient. 

IX, Mais les guerres civiles 
etaient approchees d6ja par les des tins 
a (de) la nation des Macedoniens ; 
car et la royaute 
est ne-se~partageant-pas , 
et elle 4tait convoitee par p]usieurs. 
Done ils reunirent d'-abord 
leurs forces , 

ensuite ils les dispersferent ; 

et comme ils avaient cbarg6 le corps 

de plus de choses qu'il fie comportait, 

tous-3es-autres membres 

commencferent a manquer ; 

et V empire 

qui aurait pu 

subsister sous un seul, 
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stare potuisset, dum a pluiibus sustinelur, ruit* Proinde jure 
meritoque populus Romanus salutem se principi 1 suo debere 
profitetur, qui nocti, quam paeiie supremam habuimus, no- 
Yum sidus illuxit. Hujus hercule, non solis ortus, lucem 
caliganti reddidit xoundo, quum sme suo capite discordia 
membra trepidarent. Quot ille turn exstinxit faces J quot 
condidit gladiosl quantani tempestatem subita serenitate 
discussit ! Non ergo revirescit solum, sed etiam floret impe- 
rium. Absit raodo invidia*, exc^piet hujus secuh tempora 
ejusdem domus, utinam perpetua, eerie diuturna posteritas. 

Ceteram ut ad ordinem, a quo me contemplatio publicae 
felicitatis averterat, redeani, Perdiccas unicam spem salutis 
suae in Meleagri morte reponebat : vanum eumdem et infi- 
dum, eeleriterque res novaturum, et sibi maxime infesturn 
occupandum esse. Sed alta dissimulatione consilium preme- 
bat, ut oppritueret incautum. Ergo clam quosdam ex copiis 



tomba, des que plusieurs y mirent la main. (Test done bien juste- 
ment que le peuple romaiu reconnalt de\oir son salut a son prince* 
N J apparut-il pas commeun nouvel astre, pour dissiper les tenfebres 
d'une nuit qui pour nous fut presque la derniere? Ce fut certaine- 
mentle lever de cet astre, non celui dusoleil qui rendjtla lumiereau 
monde, plonge dans les teuebres, alors que Tempiie^ comme un corps 
sans t£te, s'agitait dans les convulsions. Que de torches il etei- 
gnit! que d'epees il fit rentrer dans le fourreau ! quelle tempgte il 
dissipa en rainenant tout a coup la sereuite! Aussi est-il vrai de dire 
que non-seulement Tempiie reprend de la vigueur, mais memequ'jl 
est dans un etat florissant: et, si le destin n'en est jaloux, la post£- 
rite de cette maison continuera sinon pour toujours, du moins pour 
longtemps, le bonheur de ce siecle. 

Maisil fautreprendre la suite des faits que la contemplation de la 
felicite publique m'a fait interrompre* Perdiccas mettait toutes ses 
esp^rances dans la mort de Meleagre; il le savait vain et sans foi, 
toujours pr§t a r emuer, et son en^emi mortel; il fallait done le 
prevenir. Mais il cachait son dessem sous une profoude dissimula- 
tion, afin de le surprendve* Dans cette vue, il suborne quelques sol- 
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ruit, 

dum sustinetur a pluribus. 
Prolndc populus Romanus 
profitetur jure meritoqne 
se debere salutem 
suo principi, 
qui, sidus novum,, 
illuxit nocti 
quam haburaras 
psene supremam* 
Hercule ortus hujus, 
non solis, 
reddidit lucem 
mundo caligauti, 
quum membra discordia 
sine suo capite 
trepidarent, 

Quot faces ille exstinxit! 
quot gladios condidit ! 
quantam temp est at em 
discussit serenitate subita ! 
Ergo imperium 
non solum revirescit, 
sed etiam floret, 
Modo iuvidia absit, 
posteritas ejusdem domus, 
utinam perpetua, 
certe diuturaa, 
excipiet tempera * 
hujus seculi* 

Ceterum ut redeam 
ad ordinem a quo 
comemplatio 
felicitatis publicse 
aver te rat me, 
Perdiocas reponebat 
unicam spem suae salutis 
in morte Meleagri ; 
eumdem esse 
Yanum et infidum, 
novaturum res celeriter , 
et maxime infestum ^ibi 
occupandum. 
Sed premebat consilium 
dissimulatione alta, 
ut opprimeret incautum. 
Ergo subornavit clam 



s'ecroule, 

tandis-quMl est sontenu par plusieurs* 

Ainsi-donc le peuple remain 

reconnait avec droit et justdment 

lui-meme devoir son salut 

a son prince, 

qui j astre nouveau, 

brill a-apres la nuit 

que nous avons eue 

presque dernifere. 

Par-Hercule le lever de celui-ci, 

non velui du soleil, 

a rendu la luuriere 

an monde etfint-dans-robseurite, 

attendu-que les membres discordant 

sans leur t£te 

s'agitaient. 

Combien de flambeaux celui-ci eteignit ! 
combien tepees il enferma dans le 
quelle-graude tempdte [fourreau? 
il dissipa par une serenite soudainel 
Done Pempire 
non-seulement reverdit, 
mais encore fleurit. [absente. 
Settlement que la jalousie de$ dteux soit 
laposterite de la m§me maison, 
pltit-au-ciel quelle ftit eternelle, 
du-moins Jongue, 
recevra les temps 
de ce si&cle. 

Dn-reste pour-que je retourne 
a l*ordrt; <k* faits loin duqael 
la contemplation 
de la felieite publique 
avait detourne moi, 
Perdiocas plapait 
l'unique espoir de son salut 
dans la mort de Meleagre : [temps) 
pensant le mgme etre (lui Stre en mfime 
vain et sans-foi } [ment, 
lui devoir changer les choses prompte- 
ettrfes-hostile a lui-mdme 
devoir etre pievenu. 
Mais il couvrait son projet 
d'utie dissimulation profonde, {des* 
pour qu'il accablat lui non-sur-ses gar- 
Done il suborna secrfetement 



554 DE REBJJS GKST1S ALEXANDRI LIBER X. 

f w 1 

quibus praeerat subornavit, ut, quasi ignoraret ipse, conque- 
rerentur pajlam Meleagrum aequatum esse Perdiccae. Quo- ■ 
rum s.ermone Meleager ad se relato, furens ira, Perdiccae 
quae comperisset exponit. Hie, velut nova re extern tus, ad- 
mirari, querj, dolentisque speciem ostentare ei ccepit; ad 
ultimum convenit ut comprehenderentur tarn seditiosas vo- 
cis auctores. Agit Meleager gratias, amplexusque Perdiccam, 
fidem ejus in se ac benevolentiam collaudat. Turn communi 
consilio rationem opprimendi noxios ineunt. Placet exerci- 
tum patrio more lustrari*, et probabilis causa videbatur 
praeterita discordia. 

Macedonum reges ita lustrare soliti erant milites, ut di- 
scissae canis viscera ultimo in campo, in quern deduceretur 
exercitus, ab utraque abjicerentur parte ; intra id spatium 
armati omnes starent, nine equites, illinc phalanx. Itaque, 
eo die quern huic sacro destinaverant, rex cum equitibus ele- 

dats des troupes qu'il commandait, afin qu'ils se plaignent h au te- 
rn en t, comme a son insu , qu'on ait mis Meagre an rang de Per- 
dicc&s. Ces propos furent rapportes a Meleagre, qui, tout furieux, 
va en rendre compte a Perdiccas. Celui-ci, jouant la surprise 
et Teffroi, s'etonne, se plaint, et temoigne son deplaisir ; a la fin 
ils conviennent tous deux qu'on se saisira des auteurs de propos 
si seditieux. Meleagre remercie Perdiccas, l'embrasae, le loue ex- 
trdmement de sa loyaute et de son affection. Puis ils prennent en 
commun des mesures pour accabler les coupables. Ils ar re tent que 
l'on purifiera l'armee selon la coutume de leur pays, et les divisions 
passees paraissaient fournir un pretexte plausible. 

Voici comment les rois de Macedoine faisaient la purification des 
troupes : on jetait a l'extremite de la plain e oil Ton devait conduire 
l'armee, les entrailles d'une chienne coupees en deux, et l'on en pla- 
fait les quartiers de deux cdtes; toutes les troupes en armes 
devaient se tenir entre deux, la cavalerie d'un .c8te\, et 1'in- 
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quosdam excopiis 
quibus prseerat, 
ut, quasi ipse ignoraret, 
conquererentur palam 
Meleagrum aequatum esse 

Perdiccce. 
Sermone quorum 
relato ad se, 
Meleager, furens ira, 
exponit Perdicc© 
quae comperisset. 
Iile t velut extern tus 
re nova, 

ccepit admirari, queri f 

ostentarfc ei 

speciem dolentis ; 

ad ultimum convenit ut 

auc tores voois tarn seditiosae 

comprebenderentur. 

Meleager agit gratias, 

amplexusque Perdiccam, 

col laud at fidem ejus in se 

ac bene volenti am* 

Turn ineunt 

consilio communi [xios. 
rationem opprimendi no- 
Placet exercitum lustrari 
more patrio, 
et discordia prseterita 
videbatur causa probabilis. 

Reges Macedonum 
soliti erant 
lustrare exercitum 
ha ut viscera 
canis discissse 
abjicerentur 
ab utraque parte 
in campo ultimo, 
in quern exercitus 
deduceretur ; 
omnes armati starent 
intra id spatium, 
bine equites, 
illinc phalanx. 
Itaque eo die 
quem destin aver ant 
huic sacro, 



quelques hommes des troupes 

auxqnelles il command ait, 

afin-que, comme-si lui-m&flae f jgnorait, 

ils se-plaignissent ouvertement 

M61eagre avoir &te £gal£ 

a Perdiccas* 

Le discours des quels 

ayant ete rapport6 a lui-m§me, 

M£leagre, furieux de colore, 

expose a Perdiccas 

les choses qu'il avait apprises. 

Celui-ci, comme eflray6 

d'une cbose nouvelle, 

se mit a s'etonner, k se plaindie, 

a montrer-avec-ostentation k lux 

Tapparence d'un homme afflige j 

a la fin 11 fut convenu que 

les autenrs d'une parole si seditieuse 

serai ent saisis. 

M616agre rend graces, 

et ayant embrass£ Perdiccas 

il loue-beauconp la foi de celui-ci en vers 

et sa bienveillauce* [lni-m&rae 

Alors i]s prennent 

par une deliberation commune 

le moyen d'^craser les coupables, 

II leur plait Tarmee §tre purifiee 

par (selon) la couturae nationale, 

et la discorde pas see 

paraissait un motif plausible. 

Les rois des Macedoniens 
etaient accoutumes 
k purifier l'armee 
de-telle-maniere que les entrailles 
d'une chienne fendue-en-deux 
fussent jetees 
de Pun-et-1' -autre c8te 
dans la plaine la plus recu!6e, 
danslaquelle l'arra^e 
etait me nee; 

que tous armes se tinssent 
en-dedans-de cet espace, 
de-ce-c6te-ci les cavaliers, 
de-ce-c6teda la phalange. 
En- consequence dan3 co jour 
qu'ils avaient d£signe 
pour ce sacrifice, 
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phantisque constiterat «on1a*a pediteSjquls Meleager pr»e- 
rat. Jam equestre agmen movehatur, et pedites subita for- 
midine ob reoeatem discordiam, baud sane pacati quidquam 
exspectantes, parumper addubitavere an in urbem subduce- 
rent copias ; quippe pro ecpiitibus planities erafc. Ceterum, 
veriti ne temere commilitonum fidem damnarent, subsftitere, 
praeparatis ad dimicandaimanimis, si quis vina< iflfianset- Jam 
agmina eoibant, parvumque intervallum eraf quod aciem 
utramque divideret. Itaque rex cum una ala obequitare pedi- 
tibus coepit, discordise auetores, quos tueri ipse debebat, 
instinctu PerdiGcae ad supplicia deposcens; adnabaturque 
omnes turmas cum elephantis inducturum se in recusairtes* 
Stupebant improviso malo pedites, nec plus in ipso Kelea- 
gro erat aut consilii aut animL Tutissimum ex pwrae&tabus 
videbatur exspectare potius quam movere fortunam. Turn 

fanterie de l'autre. Au jour marque pour cette cer£mome, le 
roi s*6tait mis k la tSte de la cavalerie et des elephants vis-k-vis de 
Pin fanterie que commands it Meleagre. La cavalerie etait deja en 
mouvement, lorsque les fantassins, frappes d'une frayeur soudaine 
au souvenir du dernier demSle, et n*augurant rien de pacifique, fu- 
rent quelque temps en doute s'ils ae devaient pas se mettre en stLrete 
dans la ville, d'autani que la plaine etait favorable a la cavalerie. 
Mais, craignant de con damn er sans xaison la tonne fed de leurs 
compagnons d'armes, ils demeur&rent, avec la resolution de se bien 
battre, si on leur faisait quelque violence. Les deux carps se Sjoi- 
- gnaient dejit, et 51 n*y avait plus entre deux qu'un petit ltftervalle, 
lorsque le roi| avec un seul escadron, passe devant rinfanterie, et a 
l'instigation de Perdiccas, demande qu'on lui retnette pour les en- 
voy er au supplice, les auteurs dela sedition qu*il e<lt dfl protegerj 
il menace mgme, si on les refuse, de faire passer sur la ventre dies 
gens de pied toute la cavalerie avec les Elephants* lis demeurferent 
inter dits de ce coup imprevu, et Mel£agre lui-m8me ne montra ni 
plus de presence d'esprit ni plus de resolution que les autres* II In! 



r 

HISTOIRE ^ALEXANDRE. LITRE X, * 587 



rex cum peditibus 

elephanti sque 

constiterat contra pedites,, 

quls Meleag-r prsserat. 

Jam agin en equestre 

movebatur, 

et pedites 

formidine subita 

ob discordiam rccentem, 

baud exspectantes sane 

quidquam pacati, 

addubita\ere parumper 

an subducerent copias 

in urbem ^ 

quippe planities 

erat pro equitibus. 

Ceterum veriti 

ne damnarent temere 

fidem commilitonum, 

substitere, 

an i mi a praeparatis 

ad dimicandum, 

si quis inferret vim. 

Jam aginina coibant, 

parvumqne intervallum 

erat 

quod divideret 

u tram que aciem. 

Itaque rex cum una ala 

coepit obe qui tare peditibus ^ 

deposcens ad supplicia 

instinctu Perdiccaa 

atictores discordiae, 

quos ipse debebat tueri ; 

minabaturque 

se inducturum 

omnes turmas 

cum elephantis 

in recusantes. 

Pedites stupebant 

malo impr ovist), 

xteo plus aut consilii 

aut animi erat 

in Meleagro ipso* 

Exspectare potius 

quam movere fortunam 

videbatur tutissimum 



le roi avec les cavaliers 
et les elephants 

s^tait place en-face des fantassin?, 
auxquels Mel6agre command ait. 
Deja la troupe equestre 
etait mise-en-mouvementj 
et les fantassins 
par nne epouvante sondaine 
a-Gause-de leur discorde recente, 
n'attendant pas assurement 
quelque chose de pacifique, 
dout&rent pendant-quel que -temps 
s'ils retireraient Uurs troupes 
dans la viile * 

car 3a plaine , 

6tait pour les (Favorable aux) cavaliers. 

Du-reste ay ant craint 

qu'ils ne con damn assent sans-xaison 

la foi de Uurs compagnons-d'-armes, 

ils xesterent, 

les e sprits prepares 

a combattre, pence, 
si quelqu'un portait-contre eux la vio- 
Deja les troupes se joignaient, 
et un petit intervalle 
<5taifc 

qui separ&t 

1'une-efc-r autre armee. [cadron 

En-consequence le roi avec un seul es- 

commen9a a chevaucher-devant les fan* 

reclamant pour les supplices [tassins, 

par i'instigation de J?erdiccas 

les auteurs de la discord e^ 

lesquels lui-m&me devait defendre ; 

et il mena^ait 

lui-meme devoir mener 

tous ses escadrons 

avec les elephants 

contre eucc refusant. 

Les fan tassins etaient stupefaits 

de ce mal imprevu, [prit) 

ni plus ou deconseil (de presence d'es- 

ou de courage n'etait 

dans Meleagre lui~m6me* 

Attendre nlut6t 

que de rerauer (h&ter) la fortune 
paraissait la chose la plus sfire 
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Perdiccas, uttorpentes et obnoxios vidit, trecento s fere, qui 

Meleagrum erumpentem ex condone, quae prima habita est 
post mortem Alexandria secuti erant, a ceteris discretes, 
elephantis in conspectu totius exercitus objicit; omnesque 
belluarum pedibus obtriti sunt, nec probibente Philippo, nec 
auctore ; apparebatque id modo pro suo vindicaturum quod 
approbasset eventus. Hoc bellorum civilium Macedonibus 
et omen et principium fuit. Meleager, sero intellecta fraude 
Perdiccse, turn quidem, quia ipsius corpori vis non affere- 
batur, in agmine quietus stetit ; at mox, damnata spe salutis, 
quum ejus nomine, quern ipse fecerat re gem, in perniciem 
suam abutentes yideretinimicos, confugit in templum ;ac ne 
loci quidem religione defensus, occiditur. 

X. Perdiccas, perducto in urbem exercitu, consilium prin- 
cipum virorum babuit, in quo imperium ita dividi placuit, 

parut plus sur en pareilles circonstances d'attendre les evenements 
que de les precipiter. Perdiccas alors, les TOjant eperdus et a sa 
xnerci, fit sortir des rangs environ trois cents hommes, qui avaient 
suivi Meleagre quand il s'etait retire de la premiere assemblee tenue 
apres la mort d' Alexandre, et a la vue de toute l'armee il les exposa 
aux elephants, lis furent tous ecrases sous les pieds de ces animaux, 
sans opposition comme sans OTdre de la part de Philippe, et il etait 
evident qu'il n'avouerait que ce qui serait justifie par l'evenement* 
Ce fat la pour les Macedoniens le presage et le commencement des 
guerres civiles. Quant a Meleagre, apres avoir reconnu trop tard 
la perfidie de Perdiccas, il ne laissa pas de rester tranquille a 
son poste, parce qu* on n'entreprenait rien contre sa personne ; mais 
renoncant bientot a l'csperance qu'il avait eue d'echapper, quand il 
vit ses ennemis abuser, pour le perdre, du nom de celui qu'il avait 
lui-m0me fait roi, il se reTagia dans un temple. La saintete du lieu 
n'empecha pas de le tuer. 

X. Perdiccas ramena l'armee dans la ville, et tint avec les prinoi- 
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ex praesentibus* 

Turn Perdiccas, ut vidit 

terpen tes et obnoxios, 

objioit elephantis 

in conspectu 

exeroitus totius 

trecentos fere 

discretos a ceteris , 

qui secuti erant Meleagrum 

erumpentem ex concione 

quae habit a est prima 

post mortem Alexandri ; 

omnesque protriti sunt 

pedibus belluarum, 

Philippo nec probibente, 

nec auctore; 

apparebatque 

vindicator um pro suo 

id modo quod eventus 

approbasset. 

Hoc fuit Macedonibus 

et omen et principium 

bellorum civilium. 

Meleager, fraude Perdiccae 

intellecta sero, 

stetit turn quidem 

quietus in agmine, 

quia vis non afferebatnr 

corpori ipsius ; 

at xnox, 

spa salutis damnata, 
quum videret inimicos 
abutentes 

in suam perniciem 
nomine ejus 

quern ipse fecerat regem, 
confugit in templum ; 
ac ne defensus quidem 
religione loci, 
occiditur. 

X* Exercitu 
perdue to in urbem, 
Perdiccas habuit consilium 
virorum principum, 
in quo placuit 
iniperium dividi ita, 



des choses presentes- 

Alors Perdiccas, des-qu'il vit 

eux engourdis et dependants de Iui 7 

expose aux Elephants 

en vne 

de l'arm£e tout- enti fere 

trois cents &*peu-pres 

separ£s de tous-les-autres, 

lesquels avaient suivi Mel&igre 

a' 61 an 9 ant hors de l'assemblee 

qui fut eue (tenue) la premiere 

apres la mort d f Alexandre ; 

et tous furent broyes 

par les pieds de ce$ b@tes, 

Philippe ne {'emp€chant, 

ni n'en etant Tauteur (ne For dormant) ; 

et il etait-6vident 

Itii devoir revendiquer pour sien 

cela seulement que l'6venement 

aurait approuve. 

Cela fut aux (pour les) Macedoniens 

et le presage et le commencement 

des guerres civil es. 

MeMagre, la fourberie de Perdicca* 

ay ant ete comprise tard, 

rest a alors a-la-verite 

tranquille dans la troupe, 

parce-que violence n'6tait pas apportee 

aa corps de lui-mgme ; 

mais bientot, 

Tespoir de salut ayant et& condamne, 

com me il voyait m ennemis 

abusant 

pour sa perte 

du nom de celui 

que lui-mgme avait fait roi, 

il se refugia dans un temple ; 

et n'ayant pas 6te defendu m§me 

par la saintet6 du lieu, 

il est tue. 

X* L J arm6e 
ayant eti amenee dans la ville , 
Perdiccas eut (tint) un conseil 
des hommes principaux, 
dans lequel il plut 
Vempire Stre partage ainsi , 
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ut rex * quidem summam eju& obtineret. Satrapes Ptole- 
masus fuit ^Egypti et AfiricaB gentium quae ia ditioae erant. 
Laomedonti Syria cum Phoenice data est ; Fhilotae* Cilicia 
destinata. Lyciamr cum Pamphylia et majore Phrygia obti- 
nere jussus Ant%omis ; in Cariam Gassander, Menaader in 
Lydiam missi. Phrygian! minorem Hellespont©* adjunctam 
Leonnati proviuciam esse jusserunt. Gappadocia Eumeni 
cum Paphlagonia cessit ; prasceptum est ut regioaem earn 
usque ad Trapezunta* defenderet, bellum cum Arbate gere- 
ret * : solus hie detrectabat imperium. Pithcra Mediam, Ly- 
simachus Thraciam appositasque Thraciae Ponticas gentes 
obtinere jussi. Qui Indiae, quique' Bactrim et Sogdiani& T ceie- 
risque aut Oceani aut Rtrbri maris 6 accolis praeerant, qmtibus 
quisque finibus habuisset, imperii etiam jus obtmerent, de- 
cretum est; Perdiccas 7 ut cum rege esset, copiisque prseesset 
quae regem sequebante. Gredidere quidam testafB£nto 
Alexandri distributas esse prcmncias ; sed fasa-aBQi ejus rei, 
quanquam ab auctoribus* tradita est, yanam foisse compe- 



paux chefs un conseil, oil, la souverainete' ayant fte" reserves* an roi, 
on jugea a propoa de partager 1' empire de cette maniere. Ptolemee 
fut fait gouverneur d'Kgypte et des provinces d'Afrique qa% Stahsnt 
conquises. On donna a Laom&lon la» Syrie avec la Pbenioie ; on assi- 
gnala Cilicie a Philotas. La Lycie avec la Pamphylic et la graude 
Phrygie furent le partage d'Antigone. On envoya Cassandre dans, la 
Carie, et Menandre dans 1a Lydie. La petite Phrygie que "baigne 
L'Hellespont, forma le gouvernemenfc de Leonnat. La Cappadooe avec 
la Papblagonie 6ebut a Eumene ; il fat charge de la defense de cette 
contree jusqu'a Trapezonte, et eat ordre de fake la guerre a Arbate, 
qui senl xefusait de se soumettre a Vempire des Moeedoniens. Pithon 
out en partage la Medie, et Lysimaque la Thrace, avec les penplades 
pontiques contigiies a la Thrace. II fat arrSte" que les gouverneurs de 
l'lude, de la Bactriane, de In Sogdiane, et des autres pays qaai ton- 
obent &l*0cean oti a la mer Erythree, conserveraiewt dtoa leursli- 
mites actuelles les gouvernements qu*ila aYaient ens jusque-la; enfin 
que Perdiccas demeurerait auprfes du roi , et commander ait les troughs 
qui 6taient a la &nite de ce prince* Quelques-uns ont era %a > A lflxajulr e 
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ut rex obtineret quidern 
summam ejus. 
Ptolemseus fait satrapes 
iEgypti et gentium Africa? 
quse erantin diiione. 
Syria cum Phcenice 
data est Laomedonti j 
Cilicia d^stinata Pbilotse. 
Anligonus jussus obtinere 
Lyciam rum Pamphylia 
et Phrygia mnjore; 
Ca&sander in Cariam, 
Men and er missi in Lydiam, 
Jusserunt 

Phrygian! minorem 

adjunctam Hellespanto 

esse pro\inciam Leonnati, 

Cappadocia 

cum Paphlagonia 

cessit Eumeni; 

prseceptnm est 

ut defenderet earn regionem 

nsque ad Trapezunta, 

gereret bellum 

cum Arbatej 

bic solus detrectabat 

imperium . 

Pith on Med i am, 

Lysimaehua jussi obtinere 
Thraciam 

gentesque Ponticas 
appositas Thracise. 
Decretnm est 
qui piseerant Indiae, 
quique Baciris et Sogdianis, 
ceterisque accolis 
aut Oceani 
aut maris Rubri, 
obtinerent etiam jus imperii 
finibus quibus 
* quisque habnisset; 
utPerdiccas esse t cum rege, 
praeessetaue copiis 
quae tequebantur regem. 
Quidam crcdidere 
provincias distributas esse 
testamento Alexandri j 



que le roi gardat k-la verite 

3a souverainete delui. 

Ptolemee fut satrape 

<te TEgypte et des nations d'Afrique 

qui etaient dans la domination (FAlexost- 

La Syrie avec la Pbenicie \dre. 

fut donn£e a Laomedon ^ 

la Cilkie destinee a Philotas?. 

Ant'gone refut-l'ordre-d'occuper 

la Lycie avec la Pamphylie 

et la Pbrygie plus grandej 

Cassandre fut envoye en Carie, 

Menandre fut envoye en Lydie. 

lis ordonnferent 

la Pbrygie p]us petite 

attenante a l'Hellespont 

Stre la province de Leonnat* 

La Cappadoce 

avec la Papblagonie 

echut a Eumene ; 

il lux fut enjoin t 

qu'il defendit cette contree 

jusqu'a Trap6zonte, 

qu'il fit la guerre 

avec Arbate; 

celui-ci seul repoussait 

le comman dement. 

Pitbon regut V-ordte tfoccuper la Medie^ 
Lysimaque re^nt-ordre d'occmper 
la Thrace 

et les nations pontiques 
places-aupr&s de la Thrace 
II fut arr6te que 

ceu& qui commandaient al ? Inde, 
et ceu&qui commandaient a Bactre et axrx 
et a tous-les-autres riverains [Sogdiens, 
ou de TOc6an 

ou de la mer Rouge> [dement 
garderaient aussi le droit de comman- 
dant les frontieres dans lesquelles 
cbacun J'aurait eu ; 
que Perdiccas serait avec le roi, 
et comman derait aus troupes 
qui suivaient le roi, 
Quelques-uns crurent 
les provinces avoir 6t& distributes 
par le testament d 1 Alexandre;/ 
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rimus. Et quidem suas quisque opes, divisis imperii parti- 
bus, tuebantur, quas ipsi fundaverant, si unquam adversus 
immodicas cnpiditates terminus staret. Quippe paulo ante 
regis ministry specie imperii alieni procurandi, singuli in- 
gentia invaserant regna, sublatis certaminum causis, quum 
et omnes ejusdem gentis essent, et a ceteris sui quisque 
imperii regione discrete Sed difficile erat eo contentos esse 
quod obtulerat occasio ; quippe sordent . prima quaeque, 
quum majora sperantur. Itaque omnibus expeditius videba- 
tur augere regna quam fuisset accipere. 

Septimus dies erat ex quo corpus regis jacebat in solio, 
curis omnium ad formandum publicum statum a tarn so- 
lenni munere aversis. Et non aliis quam Mesopotamiae re- 
gione feryidior aestus exsistit, adeo ut pleraque animalia ; 
quad in nudo solo deprehendit, exstinguat : tantus est vapor 

arait fait par son testament ce partage des provinces; mais nous 
avons v6rifi6 que c*est une tradition sans fondement, malgrd l'au- 
torit6 des 6crivains qui Vont rapportie, I/empire ainsi divis6, chacun 
des lieutenants d* Alexandre aurait pa garder l'^tablissement qu'il 
s'etait fait, s'il se trouvait jamais des boraes cap able s da resister 
au torrent des passions. Car eux qui n'etaient n ague re que des ser- 
viteurs du roi, sous pr6texte d'exercer le pouvoir au nom d'un autre, 
avaient , chacun de son c6te, envahi de vastes royaumes ; et il n*y 
avait entre eux aucune cause de discorde, puisqu'ils gtaient tons de 
la meme nation, et que leurs etati respectifs £taient distincts lesuns 
des autres. Mais il etait difficile qu'ils se contentassent de ce que 
le hasard leur avait offer t, parce qu'on fait peu de cas de ce qu'on 
a d'abord, quand on peut^esperer mieux* En consequence il parut a 
tous plus aise d'augmenter leurs 6tata qu'il ne leur avait ete de les 
recevoir. 

II j avait deja sept jours que le corps d' Alexandre etait sur un 
lit de parade i et que les soma necessaires pour etablir une forme de 
gouvernement avaient emp§ch6 tout le monde de penser & un devoir 
si sacr£. Or il n'y a pas de region oii la cbaleur soit plus vive 
qu'en Mesopotamia, au point qu'elle fait perir la pi up art des ani- 
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sed comperjmus 
fainam ejus rei 
esse vanam, 
quamquam tradita est 
ab auctoribus* 
Et quidem 

partibus imperii divisis, 

tuebantur quisque suas opes 

quasi ipsi fundaverant, 

si terminus staret uiiquam 

adversus cupiditates 

immodicas. 

Quippe ministri regis 

paulo ante, 

specie imperii alieni 

procurandi, 

invaserant singuli 

ingentia regna, 

causis certaminum sublatis, 

quum et omnes essent 

ejusdem gentis, 

et discreti a ceteris 

quisque region e sui imperii. 

Sed erat difficile 

esse content eo 

quod occasio obtulerat; 

quippe quseque prima 

sordent, 

quum major a sperantur. 
Itaque videbatur omnibus 
expcditius auger e regna 
quaro fuissefc accipere* 
• Septimus dies erat 
ex quo corpus regis 
jacebat in solio, 
curis omnium aversis 
a munere tarn solenni 
ad form and urn 
statum publicum* 
Et sestus fervidior 
no it exsistit aliis 
quam regione Mesopotamiae , 
adeo ut exstinguat 
pleraque animalia 
qilSB deprehendit 
in solo nudo: 
tantus est vapor 



mais nous avons decouvert 
le bruit de cette chose 
§tre vain, 

quoiqu'il ait ete rapport6 

par des auteurs (des autorites). 

Et certes 

les parties de rempire ayant ete divi$6es s 

ils gardaient cbacun leur puissance 

qu'eux-mSmes avaient fondee, 

si un terme se tenait jamais 

contre les desirs 

demesures. 

Car serviteurs d'un roi 

un pen auparavant , 

sous Tapparence de Tempire d'-autrui 

devaut gtre administrd, [tres 

ils avaient envabi les-uns-apres-les-au- 

d'iipmenses royaumes, 

les causes de luttes etant enlevees, 

attendu-que et tous etaient 

de la m§me nation, 

et separes de tous-les-autres 

cbacun par la direction (la position) de 

Mais il etait difficile [son empire. 

eux £tre contents de eel a 

que l'occasion avait offert ; 

car chaque chose les premieres 

sont-viles, 

lor&que de plus grandes sont esperees. 
En-consequence il paraissait a tous 
plus aise d'augmenter leurs royaumes 
qu'il rie Z'avait ete de les recevoir. 

Le septieme jour etait 
depuis que le corps du roi 
etait etendu sur une estrade, 
les soins de tous avant 6te detournes 
d'un devoir si solennel 
pour former 
l*etat public. 

Et une chaleur plus brlilante 

ne se produit pas dans d*autres contrees 

que dans la contr^e de la Mesopotamia^ 

tellement qu'elle eteint (tue) 

la plupart des animaux 

qu'elle surprend 

sur le sol nu : 

si-grande est Tardeur 



Qointe-Cukce. 
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solis et coeli, quo cuncta yelut igae torrentur! Fontes*aqua 
rum et rari sunt, et incolentium fraude celantur ; ipsis usus 
patet, ignotus est advenis. Ut tandem curare corpus exa- 
nimum amicis vacavit, nulla tabe, neminimo quidem liyore 
corruptum videre qui intrayerant. Vigor quoque, qui con- 
stat ex spiritn,non destituerat yultum. Itaque JEgyptii Chal- 
daeique, jussi corpus suo more curare, primo non sunt ausi 
admoyere yelut spiranti manus ; deinde, precati ut jus fasque 
esset mortahbus attrectare deum, purgayere corpus ; reple- 
tumque est odoribus aureum solium, et capiti adjecta for- 
tune ejus insignia. Veneno necatum esse credidere plerique ; 
filium Antipatri inter ministros, Iollam nomine, patris jussu 
dedisse. Saspe certe audita erat vox Alexandri, Antipatrum 
regium affectare fastigium; majoremque esse prfflfecti opi- 
bus, ac titulo Spartanae victoriae 1 inflatum, omnia a se data 

maux quelle stirprend -en Tase campagne: tant est grande Pardeur 
du soleil et la chaleur du climat, qui brftle tout comme le feu! 
Les sources y sont rares, et les habitants emploient la ruse pour 
en d6rober la connaissance ; ils savent ou prendre de 1'eau posux 
leur usage , les strangers l'ignorent. Lorsqu'enfin les couftisans 
far en t Hbres de s'occuper du corps d' Alexandre, ceux qui 6taient 
entres le trouverent saus corruption, et m£me sans lamoindre tache* 
II avait m£me encore sur le visage cette animation que don Be la 
vie. Aussi les Egypt i ens et les Chaldeens, qui etaient charges de 
Vembamner, n'osferent d'abord y mettre la main^ comme s'il xes- 
pirait encore j puis apres 1'aVoir prie de per mettre a des mortels 
de toucher k nn dieu, ils retirerent les entrailles. On le mit «dana 
un cercueil d'or rempli de parfums, avec les oraements 4e sa 
digoiie sur la t§te* La pi opart ont era qu'il 6tait roort empoison n6 ; 
*t que c'ltait'Iollas, Tun de ses officiers, fils d' An ti pater , qui hzi 
avait donn6 du poison par ordre de son pere* II est du moms certain 
qu'on avait souvent ou! dire k Alexandre qu f Antipater portait sea 
vues jasqu'au tr6ne; qu'il 6tait trop puissant pour un simple lieute- 
nant , at qu'enorgueiili de la ^rietoire qu'il avait wmportee sur 
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solis et coeli, 

quo cuucta torreiitur 

Telut igne ! 

Pontes aquarum 

et sunt xari, 

et celantur 

fraude incolentium ; 

usus patet ipsis, 

est ignotus advenis. 

Ut tandem vacavit amicis 

curare corpus exanimum , 

qui intraverant 

videre corruptum 

nulla tabe, 

ne quidera minim o livore. 

'Vigor quoqne, 

qui constat ex spiritu, 

non destituerat vultum. 

Itaque ^Egyptii 

Chaldaeique, 

jussi curare corpus 

suo more, 

non ausi sunt primo 
admovere manus 
velut spiranti ; 
deinde precati ut 
jus fasque esset mortalibus 
attrectare deum, 
pnrgavere corpus ; 
soliumque auceum 
repletum est odoribus, 
et insignia fortunes ejus 
adjecta capitis 
Plerique credidere 
Tiecatum esse veneno ; 
filium Antipatri 
inter ministros, 
Iollam nomine, 
dedisse jussu patris. 
Certe vox Alexandri 
audita erat stepe, 
Antipatrum affectare 
fastigium regiuru ; 
esseque majorem 
opibus prefecti, 
ac inflatum titulo 
Tic tori® Spartanse, 



du soleil et du ciel, 

par laquelle toutes choses sont grillees 

comme par le feu ! 

Les sources des eaux 

et sont rares 

et sont cache es 

par la ruse des habitants; 

Tusage en est-ouvert a eux-m§mes, 

il est inconnu aux Strangers. 

D6s-qu T enfin loi sir-fat aux amis 

de prendre-soin du corps inauimt, 

ceux qui etaient entres 

ne le virent xorrompu 

par Aucune putrefaction, 

j>as m§me par la mom d re t&che-livide* 

Xa vigueur (ranimation) meme 

qui resulte du souffle, 

n'avait pas abandonee le visage* 

En- consequence les Egyptiens 

et les Chaldeens 

ay ant refu-l'ordre de prendre-soin-du 

par (a) leur maniere, [corps 

n*oserent pas d'-abord 

approcher les mains 

a (de) lui comme respirant ; 

ensuite ayant prie que 

droit et permission ffUi des mortals 

de toucher a un dieu, 

ils nettoyerent le corps ; 

et un cercueil d'-or 

fat rempli de parfums, 

et les ornements de la fortune de lui 

furent ajoutes k (places-snr) ta tftfce. 

La plupart crurent 

lui avoir ete tue par le poison ; 

un fils'd'Antipater 

etant parmi scs serviteurs, 

loll as par le nom, 

le lui avoir don ne par Pordrede jeivpire. 

Da-moins une parole dLAlexandre 

avait ete entendue souvent, 

a savoir Antipater asprrer 

a 1' elevation royale; 

et Stre plus grand 

que la puissance d'an lieuteuaut, 

et eufle par le tit re (la gloire) 

de la victoire spar date (sur Sparte), 
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asserentem sibL Credebant etiam Graterum cum veterum 
militum manu ad interficiendum eum missum. Vim autem 
veneni quod in Macedonia 1 gignitur talem esse constat, ut 
ferrum quoque exurat, ungulae jumenli duntaxat patiens* 
Stygem appellant fontem ex quo pestiferum virus emanaL 
Hoc per Gassandrum allatum, traditumque fratri Iollae, et ab 
eo supremae regis potioni inditum, Haec 7 utcumque sunt 
tradita, eorum quos rumor adsperserat mox potentia exstin- 
xiL Regnum enim Macedoniae Antipater et Graeciam quoque 
invasit; soboles deinde excepit, interfectis* omnibus qui- 
cumque Alexandrum etiam longinqua cognatione contige- 
rant. Ceterum corpus ejus a Ptolemaeo, cui ^Egyptus cesserat, 
Memphim 5 , et inde, paucis post annis,Alexandriam 4 trans- 
latum est, onmisque memoriae ac nomini honos habetur* 

Sparte, il pretendait ne devoir qu'a lui tout ce qu'il tenait du rou 
On pensait m§me que Cratfere avait ete envoy e avec une troupe de 
vieux soldats pour lui 6ter la vie* Quant au poison que produit 
la Macedoine, on le dit si violent qu'il ronge le fer mSme, et qu'il 
ne peut se garder que dans un sabot de cheval* On appelle Styx 
la fontaine d*ou decoule ce venin mortel. Ce serait Cassandre qui 
l'aurait apporte a son fvere lollas, et celui-ci l'aurait jete dans la der- 
niere coupe que but le roL Quoiqu'il en soit de ces bruits, ils furent 
bientot etouffes par la puissance de ceux qu'ils atteignaient. Car 
Antipater s'empara de la Mac6doine ainsi que de la Grfece, et sa 
post^rite lui succeda, apres avoir estermine tous ceux qui tenaient 
4 Alexandre au degre m§me le plus eloigne. Du reste, Ptolem<5e, 
qui eut TEgypte en partage, fit porter le corps a Memphis, puis* 
quelques annees aprfea, a Alexandrie* ou Ton rend toutes sortes 
d'honneurs a sa memoir e et a son nom. 
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asserentem sibl 

omnia data a se, 

Credebant etiam 

Craterum missum 

cum manu veterum militum 

ad interficiendum eum. 

Constat autem 

vim veneni quodgignitur 

in Macedonia 

esse talem utexurat 

ferrum quoque, 

patiens dun tax at 

ungulse jumenti. 

Appellant Stygem 

fontem ex quo 

virus pestiferum emanat* 

Hoc all a turn 

tradi turn que fratri Iolla& 

per Cassandrum^ 

et in di turn ab eo 

supremse potioni regis* 

Mox potentia eorum 

quos rumor adsperserat, 

exstinxit hsec, 

utcumque tradita sunt. 

Antipater enim 

invasit regaum Macedonia 

et Graeciam quoque ; 

deinde soboles excepit, 

omnibus interfectis 

quicumque contigerant 

Alex an drum 

cogn a tion e e ti am Ion gin qu a . 
Ceterum corpus ejus 
translatum est Memphim 
a Ptolemaeo, 
cui jEgyptns cesserat ? 
et inde, paucis ami is post, 
Alexandra am, 
omnisque honor babetur 
memorise ac nomini. 



attribuant a ltu-m£me (Antipater) 

toutes les cboses donnees par lui-m§me 

Us croyaient aussi [(Alexandre)* 

Cratfere avoir ete envoye 

avec une troupe de vieux soldats 

pour tuer lui. 

Or ii est constant 

la force du poison qui est produit 

en Macedoine, 

etre telle qu'il consume 

le fer meme, 

souffrant seulement 

la come d*une b£te-de-somme. 

Us appellent Styx 

la source de laquelle 

ce \enin pestilentiel decoule* 

Celui-ci avoir ete apport6 

et avoir £fe remis a son fr6re loll as 

par-le-moyen-de Cassandre, 

et avoir ete mis par celui-lk 

dans le dernier breuvage du roi- 

BientSt la puissance de ceux 

que ce bruit avait asperges (atteints), 

ctouffa ces choses, [rapportees* 

de-quelque-maniere-qu"elles aient &e 

Antipater, en-effet, 

s*empara du royaume de la Macedoine 

et de la Grece aussi ; 

ensuitemposterite tereyutflui succ^da), 

to us ceux Id ay ant ete tu£s 

tous-ceux-qui avaient touche 

a Alexandre 

par une parente m£me eloignee. 

Du-reste le corps de lui 

fat transports a Memphis 

par PtolSmee, 

a qui TEgypte etait echue, 

et de-la, peu d'annees apres, 

k Alexandrie y 

et tout honneur est eu (rendu; 
a sa memoire et a son nom. 
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Page 498 : 1, lisdem fere dtebus. Dans le temps qu* Alexandre 
traversal t la Carmanie avec un cortege triomphal. Voir le chapitre X 
du livre precedent. 

— 2* Parmenionern..*. occiderant* Voir pour Fassassinat de Par- 
menion le hvr^ VII > chapitre n. 

Page 500 : L Auctores defectionis. lis s'appelaient Ozines et Za*- 
riaspe. Voir le chapitre s du livre precedent. 

— 2. Nearchus et Onesicritus. Nearque et On6sicrite etaient, Fun 
le commandant de la flotte mac6domenne ? 1' autre le chef des pi- 
lotes* Voir sur Fordre qui leur avait ete donn6 le chapitre x du 
livre precedent. 

Page 502 : 1. Amnis. Ce fleuve est Flndus. 

— 2- Talenhs* Le talent, poids d'or on d* argent, valait environ 
5,500 francs de notre monnaie* 

— 3. Truci cantu* Strabon, livre XV, p. 725, dit que ces mons- 
tres se retirerent effrayes par les cris et le bruit des trompettes : 

— 4* Eryihra*..* appellari* Les Grecs avaient traduit par Erythras y 
le surnom d'Esau qui etait Edom en hebreu, «n latin Rufus. De la le 
nom de mer Ery three, donne a la mer sur laquelle s'etaient etablls 
les Idumeens ou descendants A' Edom* 

— 5* Ab his. Ce sont Onesicrite et Nearque. R6gulifcrement il 
faudrait a se. 

Page 504 : 1. Euphratem, L'Euphrate , aujourd'hui le Frat des 
Turcs; ce fleuve, qui nalt dans les montagnes de FArmenie naeri- 
dionale, se reunit au Tigre a Corns et prend alors le nom de Chat- 
el-Arab* 
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Paga 504 : 2, Babylonem* Baby lone, c a pi tale de rAssyrie. 

— 3* Carthagini infensus. Carthage, colonie tyrienne sur la cote 
septentrionale de rAfrique* Alexandre etait irrite contre elle parce 
qu'elle avait poussS les Tyriens a register a ce roi. Voir livre IV, 
chap* iv. 

— 4, Gades. Gades, aujourdMmi Cadix^ ville d'Espagne, sitaee. a 
l'emhonchure du Betis, aujourd'hui le Guadalquivir. 

— 5* Columnam Herculis. On dit plus frequemment columnar H*r- 
cults. On appelait col mines d'Hercule les deux tnontagnee qui do- 
minent le detroit de Gades, aujourd'hui Gibraltar : le mont Calpe 
en Espagne et le mont Ahila en Afrique, Les anciens les regar- 
daient com me les li mites du monde occidental, et c' etait la* suxvant 
la tradition* qu'Hercule avait arrSte sa marche victorieuse. 

— 6* His pantos. Les Espagnes, c T est-a-dire VE&pagne oiterieure 
etVEspagne ulterieuxe, separees Tune de l'autre par le fieuve J&arus, 
aujourd'hui V&bre. 

— 7, Epirum. L'Epire, province dunord de la Giece. 

— 8, Mesopotamia. La Mesopotamie, con tree de TAsie, devait 
son nom a sa position entre le Tig re et l'Euphrate (/jeaog milieu, 
-KOTCCfias fieuve). 

— 9. Lxbano. Le Lrban. montagne situee an sud de la Syrie* 

— 10, Thapsacum* Thapsaque, etait situ^e sur la rive droite de 
l'Euphrate. 

— 11. Cypriorum. Alexandre av*it dpj& r^pn Pas&istancft des 
petits rois de Chypre, et notamment de Pnytagoras, pendant le siege 
de Tyr. 

— 12. Fori et Taxilis. Porus et Taxile, rois de Flnde, soumis a 
Alexandre, 

Page 506 : L Persagardas. C'est le m£me peuple que Quinte- 
Curce a appele ailleurs Pasatgades ; ils occupaient les confins de la. 
Carmanie et de la Perside* 

— 2. Cyro. Cyrus Fancien, le fondateux de la monarchic per- 
sane, qui regna Tan 560 avant J6sus-Christ. 

— 3. Signati argenti* Suivant Isidore, dans le livre des Ori- 
gines, xvi : « il y avait trois especes d'argent } d'or et de cuivre : le 
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m£tal marqn6, tel qu'il est dans les monnaies; le metal travaille, tel 
qu'it est dans la vaisselle et les statues; lem&albrut que l'ontrouve 
dans les lingots : Tria sunt genera argenti et auri et &ris : signalum 
quod in nurnrnis est, factum quod in vasis, infectum quod in massis 
est. » 

Page 510 : 1. Cyri. Cyrus Tancien. 

— 2. Dario. Darius III, Codoman, dernier roi de Perse qui avait 
regne de 336 a 330 avant Jesus- Christ 

Page 512 : 1. Femmas- Allusion a Semiramis* 

— 2. Sua bona,... est. C'est ainsi que Quinte-Curce avait deja dit 
au livre VIII, chap* iv : maxime regis y minus jam cupiditaiibus 
suis imperantis inter obsequia fortune contra quam non satis cauta mor- 
tatitas est. 

— 3. Lyncestem Alexandrum* Voir livre VII, chap. i. 

Page 514 : Bumtliores reos. Allusion a Amyntas, PolSmon et Sim- 
nias, accuses de complicity avec Philotas. Voir livre VII, chap. i. 

— 2. Hosiibus.*** reddtderat. Notamment a Porus qui lui avait 
oppose Tine resistance heroique, 

— 3. Cceno. Nous avons vu la mort de Cenus, livre IX, chap, in. 
Si ces mots n'ont pas ete ajoutes par uue erreur de copiste, c'est un 
oubli de la part de Quinte-Curce. 

— 4 Getas* Les Getes, peuple de la Thrace, sur les bords du Da- 
nube. 

— 5. Odry&as* Les Odryses, peuple de la Thrace, sur les bords 
de l'H&bre, aujourd'hui Maritza* 

— 6. Grcecia quidem..,. II y a ici une lacune que nous comblerons 
en resumant le supplement de Freinshemius. « La Grece non plus 
n'6tait pas tranquille. La severite avec laquelle Alexandre avait 
chatie 1* insolence de quelques gouverneurSj avait inspire de la crainte 
aux autres, coupables des mSmes attentats; ils prenaient la fuite 
aprfes avoir ramasse tout P argent qu'ils pouvaient. Parmi eux se 
trouvait Harp ale, pour qui Alexandre avait une affection particuliere, 
et qui avait re$u de ce prince le gouvernement de la Babylonie. 
Aprfes avoir enleve cinq mille talents du tr^sor royal, il passa en 
Europe avec uu corps de cinq mille mercenaires. II se flattait d'en- 
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trainer dans son parti les Ath&iiens qui subissaient impatiemment 
la domination macSdomenne, et avec eux de soulever toute la Crrfece 
contra An ti pater* » 

Page 514 : 7 . TransmittunU Ce verbe a pour snjet Harpale ot leg 
mercenaires. 

Page 516 : 1* Principum. Les principaux citoyens, parmi lesquels 
il faut malheureusement compter Demosthenes. 

— 2. Sanguine adspersi erant* Diodore de Sicile y joint les sacri- 
leges, ol Upovulot xai poveTg. Livre XVII, 109* 

Page 524 ; 1* Persarum tributariis* C'etait ce que Darius lui- 
meme avait rappele k ses soldats pour les encourager ; Per illos virot 
(Darius et Xerxes) quibus stipendium Macedonia quondam tulit, livre V, 
chap. viii. 

Page 526 : 1* Fundamenta* Arrien dit <5galement t livre VII, 9 ; 

oUyoCi rdluvrx Se ovBi i^xovzx cv rots B^ocvpots^ XP* &mJ oyzt- 

auros aUa foraxoVta, bp/jLofek Tife x&P a $**" (Alexandre), qui 
ay ant herite de son pfere de quel que vaisselle d'or et d* argent, n*ayant 
pas meme trouve soixante talents dans le tresor, tandis que Philippe 
en devait jusqu'a cinq cents , et ay ant emprunte en outre Ini-mSme 
huit cents autres talents, etant parti de ce pays.*.* 

Page 528 : 1* Tribunalu Estrade du haut de laquelle le general 
haranguait ses troupes. 

Page 532 : 1. Corporis Nous trouvons ce mot plusieurs fois dans 
Tite-Live avec le sens de or do : Sui corporis creari regem esse voltbant* 
Livre I, 17 ; et encore : Tutores et ipsi ejusdem corporis (pleheiorum) 
want. Livre IV, 9 . 

— 2* Owathris.... filiam. Roxane. Voir le livre VIII, chap, iv. 

— 3* Bar ii filiam. Cette fille de Darius s'appelait Stattra; Taut re, 
nominee Dypseste^ etait devenue la femme d'Hephestion, 

Page 534 : 1. Viciuri sunt. La fin du discours d' Alexandre man- 
que. H anuonyait probablement aux Per ses qu 7 il les investissait des 
privileges dent jouissaient auparavant les Macedoniens, et qu'il 
leur confiait la garde de sa personne. Les mots, places entre cro- 
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cfcete, qui termintent can chapitre, sont un auoiea supplement doat 
l'aatonr est inoonniu 

Page 536 : 1. Eccterni worn* La noyade ; le< supplies en usage 
cfaez les Maoedoniens 6tait la lapidation, oommB nous l'avons vu f 
livre VI, chap, II : More patrio sacois obruerunt* 

— 2. Trucidaret. II y a ici une lacuna considerable Voici le 
resume des evenements d'aprea le supp) anient de Freinsh&mus* 
* Alexandre se dirige ensuite veus * Eatabana f ok il apprand la mort 
d'Hephestion, le plusetaer de ses amis. II lui fait faire de magnifi- 
ques funirailles, et pour fie distraireun peu.de ea douleur, il dirige 
wm expedition contre lea Co&see&a, qui oocupaient les montagnes 
de la Medie* De la il se rend a Babylon e malgre des presages 
funestes et 1* opposition des devins, et repoit dans cette ville les am- 
bassadeurs de toutes les parties de son empire. Quelques jours aprfes, 
il tombe gravement nialade a la suite d'un festin que lui ayait donne 
M6dius de Larisse. » Lorsque le r6cit de.Quinte-Curce recommence, 
il eat a la derniere extremite, etendu sur son lit de mort* 

— 3. Circumstantium tectum* C'^taient sea amis et ses generaux. 
Page 538 : 1. Hammonem. Jupiter Hammon , dontle temple etait 

en Libye, et dont Alexandre prftendait §tre le fils. Voir le livre IV, 
chap, vii* 

— 2. Funebres ludos. u II predit settlement que ses amis. c61£bre^ 
raiont ses fun&railles avec des batailles sanglautee* » Bossuet, HU- 
toire universelle^ troisifeme partie, chap* v. 

Page 540 : 1. Invidia de&m. Les anciens pensaient que les^ dieux 
etaient jaloux de la trop grande prosperity des mortela* C'e&t la 
pen see que Virgile a exprimee dans ces TOrs : 

Jampridem nobis cceli te regia^ Caesar 7 

Invtdetj atque hominum querxtur curare* triwnphos* 

(Georgiques, livre I, v. 502-503.) 

« Depuis longtemps, C6sar, le del nous envie ta presence, et se 
plaint que tu foccupes des triomphes des mortals. > 

Page 544 : 1. Dam. Darius III, Codoman, dernier roi de Perse, 
mort Tan 330 avant Jesus-Christ. N 

2. Matrem, Elle s'appelait Sisygambis et etait tombee aa pou- 
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voir d 'Alexandre aprfcs la bataille d f Issus, Tan 333 avail t Jesua- 
Christ, 

Page 544 : 3. Neptibus. Elle s'appelait Dypseste* 
Page 546 : 1* Octoginia fratres suo$. Ce passage, rappelle ces beaux 
vera d'Athalie : 

J'aurais vu massacrer et mon pere et mon frere, 
Du bant de son palais precipiter ma mere, 
Et dans un meme jour egorger a la fois 
(Quel spectacle d'horreur !) quatre-vingts fils de rois I 

(Acte II, scfene yii.) 

— 2. Ochu OchusouArtaxercelll, quiavaitregn6de350a338 avant 
J6sus-Cbrist 5 et dont leregne n' avait ete qu'uiie suite de cruaut£s. 

— 3* Unum. Oxathres, qu' Alexandre avait comble d'honneurs. 
Page 548 : 1- Clementia in devicios, Quinte-Curce ne se rappelle 

que la generosity d' Alexandre en vers la famille de Darius et ouhlle 
la cruaute de ce prince en vers les habitants de Tyr et de Gaza et 
de tant d'autres villes qui avaient ose resister an conquerant* 

— 2. Olympiada decreverat* Voir au livre IX le dernier para- 
grapbe du chap, tii. 

— 3, Philippum alius erat. Alexandre, il est vrai, avait pnni le 
meurtre de Philippe, mais il Tavait desavoue pour son p&re en se 
pretendant fils de Jupiter Hammon. 

Page 250 : I. Ex permisso voluptas. Ici encore it est facile d* op- 
poser Quinte-Curce a lui-m&ne. Yoyez dans le chapitre l er de ce 
livre Fhistoire d'Orsines, et l'empire que l'eunuque Bagoas avait 
con qui s sur Alexandre, 

— 2* Suadentibus oracula credere. Allusion a T oracle du temple 
d'Hammon. 

Page 552 ; 1. Custodes corporis. G'etaient les principaux amis 
d' Alexandre, en quel que sorte ses aides de camp. 

Page 554 : 1. Tantum virum„*. accommodasse.*** C'est lapexisee 
exprimee dans ces beaux vers de Yirgile : 

Qsttndent terris hunc tantum fata negus ultra 

E$?e sinent; minium vobis Bomana propago 

Visa pot ens } super t", propria hsec si dona fuissent. 

{Eneide, livre VI, v. 869 et suiv.) 
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< Les destins lo montreront settlement a la terre et ne permettront 
pas qu'il reste plus longtemps; la nation romaine vous efrt paru 
trop puissante, 6 dieux immortcls, si nn tel don avait ete du- 
rahle* » 

Page 556 : 1. Barsine. Barsine etait la veuve du celehre Memnon 
le Rbodien. EUe avait eu d' Alexandre tin fils nomme Hercule. 

— 2. Nearcho. N6arque avait epouse sur l'ordre d'Alexandre une 
fille de Barsine et de Mentor. Cette Barsine n'etait pas celle qui 
avait donn6 nn fils a Alexandre ; mais Mentor etant frere de Memnon, 
on voitpar quel motif Nearque voulait porter au t rone Hercule. 

3. Darius. Darius, fils d'Hystaspe, qui avait r6gn6 de 521 a 

495, et sous lequel avait eu lien la premiere guerre m6dique. 

Page 558 ; 1* Xerxes. Xerxes, fils de Darius, qui avait r£gn6 de 
495 a 492, et qui avait fait la seconde guerre m^dique- 

Page 562 : 1. Philippo. II etait fils de Philippe et d'une 
courtisaue de Larisse , appelee PHlenie, yuyatzoj k$6%o\) xat xoivvfe, 
dit Plutarque dans la vie d* Alexandre, 

Page 564 : 1* Caligare eos* II manque ici quelques lignes du dis- 
cours de Pithon, qui rappelait sans doute aux Macedonians Pin- 
capacite d*Aridee duquel Bossuet a dit : « (Alexandre) mourut, 
laissant nn frfere imbecile* » 

Page 576 : 1- Macedones. Les chefs des Macedoniens* 

— 2. Megalopolitanus. De Megalopolis, ville d'Arcadie. 

Page 580 : 1. Tertium ducem. Les "deux autres chefs de l'arm£e 
Staient L6onnat et Perdiccas, designs comme tuteurs du fils de 
Roxane et d' Alexandre, 

Page 582 : 1. Prmcipi. On ne sait quel est Tempereur romain dont 
parle ici Quinte-Curce, puisqu'on n'a aucune donnee positive sur 
T^poque ou v6cut cet auteur. Les uns en effet le font conteraporain 
d' Angus te, d* autres de Vespasien, d'autres mSme le placent sous 
Constantin ou sous Theodose le Grand. 

— 2. Invidia. Sous-entendudeorum. C'est toujours la m§mepens4e 
que nous avons vue deja exprim^e par Quinte-Curce, que les dieux 
£taient jaloux de 3 a prosperity des homines. 

Page 584 : 1. Luttrari. Lu&trare exercxtum signifie al a fois purifier 
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et passer en revue Tine armee, parce que chez les anciens cet acte 
etait tou jours accompagne de sacrifices expiatoires. 
Page 590 : 1, Rea. Philippe Aridee* 

— 2. Philotss. II na faut pas confondre ce general avec le fils 
de Philotas dont le proces et la mort ont ete racontes a la fin du 
sixi&me livre, 

— 3, Hellesponto- L'Hellespont, ou mer d'Helle, aujourd^ni le 
canal des Dardanelles^ detroit qui unit la mer Egee a la Propontide et 
s6pare PAsie de l'Europe. 

— 4. Trapezunta. Trapezonte , aujourd'hui Trebtsonde^ villa du 
Pont, sur la cote meridionale du Pont-Euxin* 

— 5* Arhaie. Arbate, roi de Cappadoce, que Justin, Plutarque 

et Diodore de Sicile s*accordent a appeler Ariarathe* 

* 

— 6, Rubri maris. II s'agit ici de la mer Ery three. 

— 7* Perdiceas* II n'est pas sans interet de voir quel a ete le 
sort des generaux qui s'etaient ainsi part age 1* empire d'Alexandre, 
de ceux du moins dont Phistoire a conserve les noms. Ptolemde, 
dit Soter (Sauveur) ou Lagus^ da nom de son pere, fonda enEgypte 
la dynastle des Lagides qui conserva le tr6ne jusqu'a la conqu§te 
romaine. — Antigone, aprfcs avoir vaincu et depouill<5 Eumene, 
con qui s PAsie Mineure et la Syrie, hattu Ptolemee Seleucus, et 
Lysimaque, prit le titre de roi d'Asie en 307 avant Jesus- Christ. 
II triompba encore de plusieurs ligues formees contre lui , et enfin 
fut vaincu et tae a la bataille d'Ipsus en 301; Pempire qu'ii avait 
fonde ne lui survecut pas. — Eumene, battu par Antigone a Or- 
cinium en Cappadoce, 320 avant Jesus-Christ, soutint un long siege 
a Nola, 319* II tomba enfin entre les mains de son ennemi et fut 
6gorg6 en prison. — Pithon s'attacha successivement a la fortune de 
Perdiccas , et a celle d* Antigone et les trabit tons deux ; il fut ar- 
r8te et mis a mort par Antigone en 316. — Lysimaque r^gna en 
Thrace pendant vingt-cinq ans ; il etait en outre mattre de la Mac^- 
doine depnis quatre ans,lorsqu T ilp6rit,ran 282 avant Jesus-Christ, 
dans un combat contre Seleucus , autre lieutenant d T Alexandre ; 
le vainqueur se fit proclamer roi de Macedoine, de Thrace et d'A&ie 
Mineure* — Quant a Perdiccas, qui ne s' etait reserve aucune pro- 
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vines en particulier^ mais qui esperait tenir tous les autres generaux 
dans sa d£pendance, il les vit tous jse liguer centre lui. Battu prfes 
de Memphis par Ptolemee dont il avait envabi les Eiats , il fut 
train par ses officiers et assassine au passage da iSIil, 321 avant 
Jesue-Christ. 

Page 590 : 8, Auctoribtis. II faut placer parmi eux Tauteur du 
livre des Machab^es qui dit t El post It&c decidit in tectum (Alexander), 
et cognovit quia moreretur; et tocavit pueros $uo$ iwbite& qui tecum erani 
nutriti a juveniuie^ et dfaistt tllis suum regnum, quurn adhuc viveret. 
Livre I, §§ 6-7, 

Page 594 : 1. Spartanes victories. La victoire qu'Antipater avait 
remportSe sur les Spartiates a Megalopolis* Voir livre YI S chapitrei. 

Page 596 ; 1, Macedonia* Suivant Plutarque, e'est prfcs de No- 
na oris, ville d'Arcadie, que se trouve cette source: To yap/wexov 
bS&p eivat tyuyrpbv %ol\ izuyeT&Szs aizb nirpxs Ttvog Iv Naroa/jGiSi obcr^, 
jjv &$7tep opovov )s7TT7iv avaAa/^avovTfis *U Svoo j^ivjv ctTCOTiflevTai * 
tc5v ydep ovfiiv ayyetwv jrriyew SjvxtzL) aXXSc "BcaxoTrrsiy yjto 

$VXP wirws xai SptfjL\)Tr}>zo$* (On dit) que ce poison est uneeau fralche 
et glacee coulant d'un rocher qui est h Nonacris; e'est une sorte de 
roaee Wgfere qu'on recueille et qu'on* garde dans nn j&abot de clievaL 
Aucun autre vase ne pent contenir ce poison qui les fait Bclater toua : 
tant il est froid et mordant- 

— 2. Jnterfectis. Cassandre, £ls d'Antipater, fit mourir Olym- 
pian, Roxane, Alexandre, fiis de cette prinoesse , et Hercnte, fils 
de Bar sine. 

— 3, Memphim. Mercpliis, eapitale de la moyenne Egypte. 

— 4. Aleacandriam. Gette ville, fondle par ^Alexandre en 382, 
devint, sous les Ptolemees, la capltale dujoyaume d ? Egypt e. Nous 
nvons vu qu J Alexandre -avait recommand£ .qu'on port&t sou* corps 
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d'allemand au lycee Saint- 
Louis). » » 
hiller. Guillaume Tell (Th. 
Fix) . 2 » 
Marie Stuart (Fix). 2 » 



Schiller. Histoire de la guerre de 
Trente ans (Schmidt, professeur 
d'allemand au lyc£e Charlemagne , 
et Leclaire, professeur au lyce'e 
de Colmar). » » 

Goethe. Hermann et Doroihie 
(Levy). 1 » 

— Iphiginie en Tauride (L6vy) 1 80 



^ AUTEURS ESPAGrNOLS* 

rvantes. Le Captif, extrait de Don Quichotte (J. Merson). 1 



AUTEURS 

urberies de Delilah (les). Ex- 
ait des Mille et une Nuits.Texte 
onctu6 a la maniere francaise 
Cherbonneau , directeur du col- 
ege arabe-frang ais d'Alger) . 1 50 
toire de Chems-Eddine et de 

Nour-Eddine, extraite des Mille 
t une Nuits, Texte ponctu6 k 
a maniere francaise (Cherbon- 

' eau). " 1 50 



ARABES. 

Anecdotes musulmanes tiroes des 
auteurs arabes, Texte suivi d'un 
dictionnaire anal} ti que des mots 
contenus dans ces anecdotes 
(Cherbonneau). In-8. 5 » 

Lokman. Fables. Texte arabe, suivi 
d'un dictionnaire de tous les mots 
qui se trouvent dans ces fables, 
par M, Cherbonneau* . 1 50 



DIGTIONNAIRES CLASSIQUES. 



LANGUE LATINE. 



Bictionnaire latin-frangais, eontenant plus de 1500 mois qu'on i 
trouve dans aucun lexique puili6 jusqu'k ce jour, par MM L. Quic 
rat et Daveluy, suiyi d'un Vocabulaire latin-fran$a:$ des no 
propres de la langue latine, par M. L. Quicker at. Ouviage autori 
par le conseil de rinstruction publique, 1 volume grand in-8. Pr 
cartonne. 9 
Lexique latin-frangais, k r usage des comm en cants, extraii du Dicti 
naire latin-francais de MM. Qujcherat et Daveluy, et augmente 
toutes les formes de mots irreguliers ou difficiles, par M. Somm 
agregfi des classes suijerieures, docteur fcsleltres. 1 voL in-8 3 cart, 3 fi\ 
Bictionnaire frangais-latin, compost sur le plan du Dictionna 
* latin-francais , par M. L. QuicheraTj agrege de TUnivfers-te* 1 v 
grand in-8. Prix, cartonnS. 9 
Lexique frangais-latin, a Tusage des commencants, extraitdu Dicti 
naire frangais-latin de M. L. Quiche rat, et augmente de toutes 
formes de mots irreguliers ou difficiles, par M* Somber, l vol. in 
Prix, cartonne- _ - 3 fr, 

Thesaurus poeticus linguae latinse, ou Bictionnaire prosodique 
po6tij}ue de la langue latine, par M, L. Quicherat. Ouvrage autoi 
par le -Conseil de rinstruction poblique. 1 vol. grand in-8. Prii 7 



DActionnaire grec-irangaiSj par G. Alexandre, inspecteur g£n 
de rinstruction publique. 11* Edition, entierement refondue par V 
teur et considerablement augmentee. Ouvrage autorise par le Con 
de rinstruction publiciue* 1 t res-fort vol. grand in-8. Pm ; cart. IS 
Ahr6ge du dicti onnaire grec-frangais, a r usage des commenca 
contenant tous les mots indistinctement et toutes les formes diffic 
de la Bible,, de l'lliade et des auteurs qu'on explique dans les cla 
interieuresj par le meme auteur, Ouvrage autorise par le Conseil 
^instruction publique, 1 vol. in-8 de 750 pages. Prix, cart. 7 fr. 5 
Dictionnaire frangais-grec, par MM, Alexandre, Planche et DEr 
conpret. Kouvelle edition, refondue et augment6e, Ouvrage auto 
par le Conseil de rinstruction publique. 1 vol. gr. in-8. Prix, cart. 15 
Lexique frangais-grec, a Pusage des classes el6mentaires, par M. F 
DOuner* 1 voL m-8, cartonne. 6 
Dictionnaire (nouveau) frangais^grec, par M^Z?3^it*^avec la 



tonn6. 



8 



LANGUE GRECQUE. 
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